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PRÉFACE. 


Un  Dictionnaire  historique,  comme  nous  le  comprenons,  est  particulièrement  deetirîé  à  vulgariser 

la  connaissance  de  notre  histoire  locale.  Pour  atteindra  sûrement  ce  but.  on  ouvrage  da  et  genra 
doit,  selon  noua,  présenter  à  la  foia,  sous  une  forme  concise  mais  suffisante,  et  dans  un  format 
accessible  à  tous,  le  résumé  des  annales  da  paya;  faire  connaître  autant  que  possible  l'origine,  lea 
développemens  ou  la  décadence  de  ses  villes  et  de  ses  villages;  raconter  l'histoire  de  ses  institutions 
civiles,  religieuses  et  militaires  ;  suivre  à  travers  les  ciècles  ses  progrès  dans  les  sciences  et  dans  lea 
arts  ;  rappeler  la  mémoire  de  cette  foule  d'hommes  qui  Font  illustré  i  toutes  les  époques  et  dent 
toutes  lea  carrières;  indiquer  la  marche  graduelle  de  sa  prospérité  agricole,  commerciale  et  indus- 
trielle  ;  contenir  en  un  mot  tous  lea  renseignemens  statistiques .  historiques ,  archéologiques,  biogra- 
phiques et  autres  concernant  le  pays. 

Dans  notre  première  édition,  nous  avons  déjà  cherché  à  remplir  ce  large  programme,  et,  nous  ne 
craignons  pas  de  le  dire,  notre  pensée  a  été  comprise  et  noa efforts  appréciée.  Le  Conseil  général  da 
notre  département,  toujours  prêt  à  encourager  les  travaux  sérieux  et  utiles  au  paya,  s'y  est  d'ono 
part  associé  par  un  généreux  encouragement ,  et  le  premier  corps  savant  da  la  France  a  bien  voulu 
récompenser  notre  travail  par  une  honorable  distinction.  De  l'autre,  il  sVst  assez  concilié  la  faveur 
publique,  malgré  ses  imperfections,  pour  que  cette  édition  se  soit  rapidement  écoulée,  et  que,  de* 
puis,  on  n'ait  cessé  de  nous  sollirter  de  divers  côtés  à  en  préparer  une  seconde  dans  laquelle,  ai 
moyen  de  changcmens  apportés  dans  le  plan  primitif  et  d'un  agrandissement  de  ion  cadre,  il  nous 
fût  permis  d'insérer  tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin,  touche  i  l'histoire  du  paya.  Gee bienveillantes 
et  sympathiques  instances  étaient  trop  honorables  pour  noua,  elles  répondaient  trop  bien  à  nos 
propres  désirs,  pour  que  nous  pussions  nous  refuser  à  leur  donner  cette  satisfaction;  et,  bien  que 
laissé  cette  foia  à  nos  aeulea  ressources ,  noua  n'avons  pas  hésité  i  faire  imprimer  (a  nouvelle  édition 
dont  noua  livrons  en  ce  moment  au  public  le  premier  volume. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  améliorations  matérielles  apportées  à  cet  ouvrage,  U  nous  parait 
utile  de  répondre  au  principal  reproche  qui  a  été  adressé  à  notre  première  édition. 

Quelques  personnes  ont  prétendu  qu'elle  aurait  beaucoup  gagné  en  sûreté  et  en  authenticité ,  ai 
nous  svions  pris  soin  d'indiquer  constamment  lea  sources  où  nous  avons  puisé  nos  renseignemens. 

Nous  voulons  croire  que  ce  reproche  n'a  été  poui  personne  un  moyen  commode  de  jeter  la  dé* 
faveur  sur  notre  livre ,  ni  l'expression  du  dépit  de  ce  que  noua  n'avons  pas  épargné  aux  autres  les 
laborieuses  recherches  auxquelles  nous  nous  sommes  condamné  nous-même  ;  mais  nous  dirons  à 
ceux  qui  nous  l'ont  adressé  sincèrement,  que  le  moindre  inconvénient  de  cette  méthode  appliquée  à 
notre  ouvrage,  eut  été  de  ralonger  outre  mesure,  puisque,  uniquement  composé  de  faits  et  de 
dates,  il  aurait  fallu  pour  lea  justifier,  citer  net  sources  à  chaque  ligne,  à  chaque  mot  même,  ce 
qui  était  impossible. 
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En  noos  contentant  donc  d'indiquer  nos  sources  d'une  manière  générale ,  comme  nous  Tarons 
fait  dans  la  préfaça  de  notre  première  édition,  nous  avons  employé  la  seule  méthode  praticable, 
la  seule  rationnelle,  et  noos  nous  y  tiendrons  en  y  renvoyant  nos  lecteurs.  Il  nous  suffira  d'ajouter 
que  nos  recherches,  continuées  depuis  sans  rc'ache,  nous  ont  fait  découvrir  un  grand  nombre  de 
pièces  nouvelles,  an  moyen  desquelles  nous  avons  pu  combler  des  lacunes,  rectifier  des  erreurs  et 
acquérir  des  renseignomens  nouveaux,  qui  trouveront  leur  place  dans  cette  seconde  édition. 

Notre  tâche  ne  s'est  point  d'ailleurs  bornée  à  ces  seuls  changemens.  Ayant  la  prétention  d'éditer 
un  ouvrage  nouveau,  aussi  complet  et  aussi  irréprochable  que  peut  l'être  toute  œuvre  humaine , 
nous  ne  nous  sommes  pas  contenté  de  modifier  notre  premier  plan  et  d'en  agrandir  le  cadre  ,  nous 
avons  encore  cherché  à  éviter  toute  cause  d'erreur  en  repassant  nos  sources,  et  particulièrement  en 
recherchant  avec  soin  toutes  les  chartes  relatives  à  nos  origines.  Un  grand  nombre  de  ces  pièces 
(plus  de  deux  cents) ,  pour  la  plupart  inédites  et  d'un  intérêt  aussi  considérable  que  vari4,  ont  été 
copiées  par  nous  et  figureront  dans  notre  ouvrage,  où  elles  formeront  une  sorte  de  cartulaire 
départemental. 

Nous  en  avons  étendu  la  partie  biographique ,  en  consacrant  un  article  spécial  à  chacun  des 
hommes  de  lettres  et  des  artistes  en  tout  genre  nés  dans  le  paye,  avec  la  liste  de  leurs  ouvrages 

Nous  en  avons  augmenté  la  partie  statistique  en  présentant  pour  chaque  arrondissement  et  pour 
chaque  canton,  un  résumé  topographique,  géologique,  archéologique,  agricole  et  industriel,  suivi 
du  mouvement  de  leur  population  depuis  un  siècle  et  plus. 

La  partie  archéologique  a  été  complétée  par  des  articles  spéciaux  sur  les  chaussées  gauloises  et 
romaines,  dont  la  connaissance  importe  tant  à  l'histoire  ancienne  de  nos  contrées;  sur  les  tombelles 
et  sépultures  antiques  du  pays;  sur  les  anciens  camps  retranchés  encore  existans;  sur  le  sol  foreftier 
ancien,  et  sur  d'autres  sujets  non  moins  importans. 

Appréciant  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'histoire  particulière  des  familles,  nos  listes  seigneuriales 
ont  été  rectiâées  avec  soin,  complétées  et  notablement  augmentées. 

En  un  mot,  ayant  aujourd'hui  nos  coudées  franches  parce  que  nous  nous  sommes  affranchi  des 
entraves  d'un  éditeur ,  nous  avons  pu  donner  à  notre  nouvel  ouvrage  une  étendue  presque  double 
du  premier,  et  y  insérer  plus  de  400  articles  nouveaux. 

Quant  aux  améliorations  de  détail,  nous  ru- us  contenterons  d'en  signaler  deux.  Nous  avous  revu 
avec  le  plus  grand  soin  les  noms  de  chaque  localité,  et  en  avons  donné  l'orthographe  a  différentes 
époques.  Nous  avons  en  outre  joint  à  chacune  des  communes  du  département  la  liste  des  hameaux, 
fermes  ou  écarts  qui  en  dépendent,  de  sorte  que  toutes  les  localités  grandes  on  petites  de  ce  dé- 
partement ,  au  nombre  de  près  de  3500,  sont  pour  le  moins  mentionnées  dans  notre  nouveau  travail. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cette  préface  qu'en  offrant  nos  sincères  remerciemens,  tant  aux 
personnes  qui  n'ont  pas  cessé  de  nous  prodiguer  de  bienveitlans  encouragemens ,  qu'à  celles  qui 
ont  bien  voulu  nous  communiquer  les  renseignemens  en  leur  possession.  Parmi  celles-ci,  nous  cite- 
rons particulièrement  MM  deChauvenet,  président  du  tribunal  civil  de  St-Quenlin;  Poullet,  juge 
de  paix  à  Mouzon;  de  Tillancourl,  propriétaire  à  la  Doutre  ,  près  Viels-Maisons;  Dequin,  chef  de 
bureau  au  ministère  des  finances;  de  SaiUy,  commandant  d'artillerie  à  La  Fère;  de  Bignicourt, 
propriétaire  à  Anizy,  etc.,  etc. 

Nous  ne  pouvons  oublier  non  plus  MM.  les  conservateurs  et  employés  des  dépôts  publics  de  Paris, 
notamment  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives  impériales,  qui  ont  constamment  mis  le  plus  grand 
empressement  i  nouscommuniquer  toutes  les  pièces  et  toutes  les  collections  dont  nous  avions  besoin 
Nous  les  prions  de  vouloir  bien  aussi  agréer  le  témoignage  public  de  notre  gratitude. 

Laon,  le 20 février  1868. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'AISNE. 


Le  département  de  l'Aisne  est  situé  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Fran- 
ce, au  Nord-Est  de  Paris.  Il  s'étend  entre  le  degré  50'  et  le  50»  degré  4'  de 
latitude  Nord,  le  0  degré  36'  et  le  1"  degré  52'  de  longitude  Est.  Il  confine,  au 
N.-E.f  à  la  Belgique,  et  il  est  limité  à  l'Est  par  les  départemens  des  Ardennes 
et  de  la  Marne,  au  Sud,  par  le  département  de  Seine-et-Marne,  à  l'Ouest,  par 
ceux  de  l'Oise  et  de  la  Somme,  au  Nord,  par  le  département  de  ce  nom. 

Il  a  été  formé,  lors  de  la  division  du  territoire  français  en  départemens,  par 
un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  du  15  janvier  1790,  avec  les  anciens  pays 
suivans  :  le  Laonnois  et  la  Thiérache  tout  entiers,  à  l'exception  on  ne  sait 
trop  pourquoi ,  des  villages  de  Brienne  et  de  Lancuville-aux  Joutes  ;  plus ,  de 
onze  communes  du  Cambresis,  quatre  du  Hainaut  et  une  du  Rémois  ;  d'une 
grande  partie  du  Noyonnais,  du  Vcrmandois,  du  Soissonnais,  du  Valois  et  du 
Tardenois;  d'une  partie  du  Multien,  de  la  Brie  champenoise  et  de  la  Brie 
pouilleuse  ;  enfin,  de  deux  communes  du  pays  de  Meaux.  Ces  différens  terri- 
toires appartenaient  principalement  aux  diocèses  de  Laon ,  Soissons  et  Noyon, 
et  pour  quelques  paroisses  seulement,  à  ceux  de  Cambrai,  Meaux,  Reims  et 
Troyes. 

Ce  département  est  arrosé  par  quatre  rivières  principales  :  l'Aisne,  à  laquelle 
U  emprunte  son  nom  et  qui  le  coupe  par  le  milieu  en  deux  parties  d'inégale 
étendue,  la  Marne,  l'Oise  et  la  Somme,  et  par  un  nombre  infini  de  petites 
rivières  et  de  ruisseaux  qui  en  font  un  des  mieux  irrigués  de  la  France.  L'éten- 
due des  eaux  navigables  y  est  de  280,048  mètres,  savoir  :  144,800  mètres  de  ri- 
vières et  455,248  mètres  de  canaux. 

Sa  surfaae,  de  741,443  hectares  86  arcs,  ou  environ  374  lieues  carrées, 
présente  les  aspects  les  plus  variés.  Dans  la  partie  du  Nord  s'étendent  d'im- 
menses plaines  élevées,  à  peine  accidentées  par  quelques  buttes  sablonneuses 
ou  par  quelques  vallées  d'érosion  peu  profondes ,  au  fond  desquelles  serpentent 
des  cours  d'eau.  Au  centre,  plusieurs  chapes  de  collines  basses  et  découpées 
de  la  manié  e  la  plus  bizarre ,  courent  parallèlement  entre  elles  dans  la  direc- 
tion de  l'Est  à  l'Ouest.  La  partie  du  Sud  est  occupée  par  de  hauts  et  vastes 
plateaux,  sur  lesquels  se  superposent  encore  quelques  buttes  isolées,  égale- 
ment orientées  dans  le  sens  de  l'Est  à  l'Ouest. 
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Ces  divers  reliefs  du  sol  sont  d'ailleurs  en  rapport  avec  sa  constitution 
géologique.  Les  plaines  du  Nord  sont  entièrement  formées  par  le  terrain 
crétacé ,  excepté  dans  la  partie  de  la  Thiérache  qui  confine  aux  Ardennes ,  où 
affleure  la  série  des  couches  secondaires  inférieures.  Les  collines  du  centre 
sont  exclusivement  constituées  par  les  terrains  tertiaires  inférieurs ,  y  compris 
le  calcaire  grossier,  et  la  partie  du  sud,  par  le  terrain  tertiaire  moyen  (voyez 
les  cantons  et  arrondissemens). 

Un  terrain  aussi  accidenté  et  aussi  diversifié  dans  sa  composition  minéra- 
logique,  donne  lieu  à  une  culture  non  moins  variée.  Les  grandes  plaines  du 
nord  et  les  hauts  plateaux  du  midi,  sont  cultivés  en  céréales,  froment,  méteil, 
sarrasin,  seigle,  orge  et  avoine,  avec  la  betterave  et  les  plantes  fourragères  ; 
les  pentes  des  collines  du  centre  à  l'exposition  du  midi,  en  vignes  et  en 
asperges,  et  celles  du  Nord,  en  bois,  pommes  de  terre  et  haricots.  De  vastes 
pâturages  occupent  le  Nord-Est  du  département,  dont  le  sol  est  formé  de 
couches  argileuses  froides,  et  des  bois  s'étendent  sur  les  terrains  sablonneux 
répandus  sur  divers  points  du  pays.  Dans  le  fond  des  vallées  humides  on  cul- 
tive des  légumes  de  toute  sorte  et  d'une  excellente  qualité.  Les  fruits  n'y  sont 
ni  moins  variés,  ni  moins  bons,  ni  en  moindre  quantité ,  et  la  culture  des 
pommes  à  cidre  y  donne  lieu  à  des  produits  considérables. 

Au  résumé,  la  culture  de  ces  741,445  hectares  se  divisait  ainsi  : 


Jardins,  pépinières. 
Prés,  marais, 
Vignes.  . 

Bois.  .  . 


Il* 
>  » 
48,058  79 
9,461  • 
108,781  • 
•  > 


513,618»»  05» 
21,173  23 
61,681 
0.944 

113.880 
19,144 


56 
91 
16 
55 


En  1856,  elle  se  subdivisait  par  arrondissemens  comme  il  suit  : 


Vemns,  St-Qaemin. 
138,367*94   108,614*71   245,384*  . 


Ch. -Thierry. 
lîMOôhîl   123,981h  • 


Terres  labourables. 
Jardins  at  vergers 
Prés  el  marais.  .  .  . 
Bois-taillis  et  fatales 


.  .  .  • 


Vignes   

Chemins,  mes,  rivières,  etc. 


91,777  92 
6,800  71 
11,885  80 
24.272  87 
120  04 


86,099  » 
4,387  00 
4,251  80 
8,800  57 
1,296  74 


3,510  60      6,099  » 


165,500 
6,900 
22,684 

38,300 
2,200 
3,600 
6,200 


85,341  13 
1,804  52 
8,033  58 

21,606  72 
2,450  s 
2,344  91 
3,334  95 


84,700 
2,311 
6,770 

21,200 
2,000 
4,000 
3.000 


Le  département  de  l'Aisne  renferme  5490  localités  bâties,  savoir  :  21  villes , 
dont  une  seule  (  St-Quentin  )  a  plus  de  11,000  habitans  ;  45  bourgs,  778  vil- 
lages, 988  hameaux  et  1665  fermes,  maisons  isolées  ou  écarts,  qui  se  répar- 
tissent par  arrondissemens  comme  il  suit  : 
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Villes. 

Bourgs. 

Villages. 

Hameaux. 

3 

14 

413 

287 

Î09 

2 

7 

119 

57 

141 

8 

14 

2&8 

199 

5» 

4 

3 

180 

161 

34Ï 

ChAteau-Thierry.  .  .  . 

4 

5 

117 

Î84 

451 

Ce  tableau  montre  que  les  plus  forts  et  les  plus  nombreux  centres  de  populat  ion 
occupent  principalement  la  partie  de  ce  département  qui  s'étend  au  Nord  de 
l'Aisne;  tandis  qu'au  midi  de  cette  rivière  il  y  a  peu  de  population  agglomérée , 
mais  au  contraire  un  grand  nombre  de  petits  villages,  de  hameaux,  fermes  ou 
maisons  isolées. 

La  population  des  contrées  qui  forment  le  département  de  l'Aisne ,  ne  peut 
être  évaluée  que  d'une  manière  approximative  pour  les  temps  antérieurs  au 
19e  siècle.  D'après  les  données  que  nous  possédons ,  elle  ne  dépassait  guère, 
en  1760,  le  chiffre  de  370,000  habitans.  Mais  dans  les  dix  années  qui  ont 
précédé  la  révolution,  elle  avait  augmenté  d'une  manière  sensible,  et  depuis , 
elle  n'a  cessé  de  s'accroître,  de  telle  sorte  qu'elle  dépasse  aujourd'hui  de  plus 
de  moitié  celle  d'il  y  a  un  siècle ,  comme  le  prouve  le  tableau  suivant  : 

1760.  —  370,000  h.  1810,  —  443,753  b.  1841,  —  544,433  h. 

1790,  -  405,729  18»,  -  459.6W  1851,  -  558,989 

1800.  -  426,195  1837,  -  489,560  1855,  -  555,539 

1806,  -  444,986  1836,  -  5*7,095  1861,  -  568,055 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  avec  quelle  irrégularité  cette 
augmentation  de  population  s'est  produite.  De  1760  à  4790,  elle  n'a  guère 
dépassé  mille  âmes  par  an  ;  mais  elle  s'est  élevée  au  double  durant  les  vingt 
années  suivantes.  Elle  est  ensuite  tombée  à  1,500  âmes  seulement  de  4810  à 
1820,  s'est  relevée,  toujours  annuellement,  à  4,800  âmes  de  1820  à  1838,  est 
descendue  à  3, 500 dans  chacune  des  cinq  années  suivantes,  et  à  moins  de  1,500 
de  1841  i  1861.  Dans  la  période  des  cinq  années  suivantes,  cette  augmentation 
a  non-seulement  été  nulle,  mais  le  chiffre  de  la  population  a  décru  de  3,500 
âmes  par  an  ;  elle  a  ensuite  repris  sa  marche  ascendante  et  s'est  relevée  à 
2,000  âmes  par  an  jusqu'en  1861 ,  date  du  dernier  recensement. 

Si  nous  recherchons  comment  se  répartissent  sur  le  sol  du  département 
ses  568,055  habitans  actuels,  nous  trouvons  que  ses  21  villes  sont  occupées 
par  104,483  habitons,  ses  43  bourgs  par  78,465  hab.,  ce  qui  réduit  à  585,409 
habitans  la  population  des  3,428  villages,  hameaux  ou  écarts  restant.  Rappe- 
lons que  la  population  étant  plus  concentrée  dans  le  nord  que  dans  le  midi 
du  département,  c'est  aussi  là  qu'on  rencontre  les  centres  les  plus  populeux, 
comme  le  montre  le  tableau  suivant  par  arrondissement  : 

Vervins.         SMJoeniin.        Laon.  Soiasons.       Ch. -Thierry. 

Villes.  .  .     3  -  10,704*.    S  -  34,010«».    8  -  30,539»».    4  -  17.070".    4  -  i*.l60fc. 
Bourgs..  .    14  -  30,Oi7      7  -  19,353     14  -  18,749      3  -  2,689      5  -  7,313 

L'instruction  publique  comptait  dans  le  département  de  l'Aisne,  en  4865, 
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savoir  :  un  lycée  à  St-Quentin,  et  trois  collèges  communaux  àLaon ,  Soissons 
et  Château-Thierry,  fréquentés  par  731  élèves;  plus,  une  école  normale 
primaire,  20  institutions  libres  comptant  4,559  élèves  ,  et  enfin  1, 279  écoles 
primaires  dont  1,152  publiques,  fréquentées  par  71,974  enfans,  et  127  libres 
comptant  7,596  élèves. 

Le  département  de  l'Aisne  est  traversé  par  1  i  routes  impériales  offrant  un 
développement  de  614,817  mètres;  par  30  routes  départementales  présentant 
une  longueur  totale  de  674 ,949  mètres  ;  par  82  chemins  vicinaux  de  grande 
communication  ayant  ensemble  une  longueur  de  1,570,195  mètres;  et  enfin 
par  76  chemins  de  moyenne  communication  offrant  un  développement  de 
813,723  mètres. 

Il  est  en  outre  traversé  par  trois  lignes  principales  de  chemins  de  fer,  l'une 
se  dirigeant  sur  le  nord  par  Chauny ,  Tergniers  et  St-Quentin  ;  la  seconde  sur 
l'est  par  la  vallée  de  la  Marne,  et  la  troisième  sur  les  Ardennes  par  Villers- 
Cotterèts ,  Soissons  et  Reims.  Cette  dernière  va  être  complétée  au  moyen  de 
son  prolongement  vers  la  frontière  du  nord  par  Laon  et  Vervins. 

Une  ligne  transversale  fort  importante  met  le  littoral  de  la  Manche  en 
communication  directe  par  Tergniers ,  Laon  et  Reims ,  avec  PEst  de  la  France; 
et  un  petit  embranchement  relie  la  manufacture  des  glaces  de  St-Gobain  à  ses 
ateliers  de  polissage  de  Chauny. 

Ce  département  est  d'ailleurs  aussi  industriel  qu'agricole.  Il  renferme  des 
filatures  de  laine  et  de  coton ,  des  fabriques  de  châles ,  de  tulles,  de  tapis ,  de 
toile ,  de  chaussures  et  de  paniers  ;  des  forges,  des  papeteries  et  des  verreries  ; 
une  manufacture  importante  de  glaces  à  St-Gobain  ;  des  fabriques  de  sucre, 
de  soude  et  d'alun;  des  fours  à  chaux  et  à  plâtre  ;  des  moulins  à  vapeur,  à 
vent  et  à  eau  ;  des  tordoirs ,  etc.,  etc. 

Nous  avons  dit  que  le  département  de  l'Aisne  fut  établi  en  1790,  par  un 
décret  de  l'Assemblée  nationale.  Huit  projets  furent  d'abord  présentés  au 
comité  chargé  par  l'Assemblée  d'arrêter  les  circonscriptions  départementales  ; 
mais  les  prétentions  rivales  des  parties  intéressées,  les  firent  tous  rejeter. 

Six  autres  projets  furent  alors  rédigés  et  la  commission  se  prononça  pour 
le  n°  4 ,  comme  satisfaisant  le  mieux  à  tous  les  intérêts.  Il  comprenait  le 
Laonnois,  la  Thiérache  et  le  Noyonnais  tout  entiers  avec  le  Soissonnais, 
moins  cette  partie  de  la  Brie  champenoise  formant  aujourd'hui  l'arrondisse- 
ment de  Château-Thierry.  Mais  comme  la  ville  de  Soissons  affichait  des  pré- 
tentions au  titre  de  chef-lieu  du  nouveau  département,  elle  crut  avoir  besoin , 
pour  justifier  ces  prétentions,  d'en  reporter  les  limites  au  loin  derrière  elle, 
afin  de  se  former  une  position  plus  centrale.  Ce  projet  ne  pouvait  donc  la  satis- 
faire ,  et  elle  eut  le  crédit  de  le  faire  écarter  comme  les  autres. 

Encouragée  par  ce  premier  succès,  la  ville  de  Soissons  recourut  alors  à 
tous  les  moyens  pour  arriver  à  son  but.  Elle  avança  d'abord  que ,  comme 
ancienne  capitale  de  la  province ,  sa  supériorité  en  tout  genre  ne  permettait 


Digitized  by  Google 


(«) 

même  pas  que  ses  prétentions  fussent  discutées  :  le  titre  de  chef-lieu  était  in- 
contestablement sa  propriété,  et  nul  n'avait  le  droit  de  l'en  dépouiller. 

Elle  chercha  ensuite  à  se  ménager  l'appui  de  la  municipalité  de  Paris ,  en 
rappelant  les  relations  de  commerce  établies  entre  les  deux  villes.  Elle  disait 
même  avoir  sauvé  la  capitale  dans  un  moment  critique,  en  lui  envoyant  les 
blés  qui  lui  manquaient,  et  cet  acte  de  patriotisme  devait,  selon  elle,  recevoir  sa 
récompense. 

Puis ,  elle  se  livrait  à  des  attaques  injustes  et  malveillantes  contre  Laon,  sa 
rivale.  A  l'entendre,  c'était  une  ville  malsaine,  perdue  dans  les  brouillards , 
d'un  séjour  dangereux,  sans  importance  et  sans  commerce,  placée  d'ailleurs 
dans  une  situation  qui  ne  lui  permettait  pas  de  prendre  des  développemens. 

Malheureusement  pour  Soissons,  elle  eut  l'imprudence  de  rappeler  un  fait 
douloureux,  que  la  marche  rapide  des  évènemens  politiques  avait  presque  fait 
oublier ,  et  de  le  présenter  comme  le  principal  titre  en  sa  faveur. 

L'année  précédente,  une  grande  disette  avait  affligé  le  pays  tout  entier,  par 
suite  de  l'accaparement  presque  général  des  blés  par  la  trop  fameuse  société 
du  pacte  de  famine.  L'administration  soissonnaise  imitant  ce  triste  exemple, 
avait  saisi  cette  occasion  de  réaliser  de  grands  bénéfices ,  en  achetant  en 
masse  les  blés  entassés  dans  cette  ville  comme  dans  un  dépôt  public,  et  en  les 
revendant  à  20  et  30  livres  plus  cher  qu'elle  ne  les  avait  achetés,  au  lieu  de 
soulager  la  misère  générale  en  les  cédant  au  prix  coûtant ,  comme  elle  s'y 
était  engagée.  On  l'accusa  môme  d'avoir  mêlé  à  ces  blés  des  grains  d'une  autre 
nature,  afin  d'augmenter  encore  par  cette  fraude  coupable,  l'énorme  bénéfice 
qu'elle  réalisait  déjà  sur  leur  vente  (<). 

C'est  sous  l'impression  pénible  de  ces  souvenirs ,  que  les  électeurs ,  au  nombre 
de  450,  se  réunirent  au  mois  de  février  4790,  dans  la  ville  de  Chauny  comme 
sur  un  terrain  neutre,  à  l'effet  de  voter  sur  le  choix  du  chef-lieu  du  nouveau 
département.  Malgré  les  efforts  de  St-Just ,  qui  plaida  chaudement  la  cause  de 
Soissons,  treize  seulement  votèrent  pour  cette  ville ,  les  437  autres  se  pronon- 
cèrent en  faveur  de  Laon ,  comme  étant  la  ville  qui ,  en  raison  de  sa  position 
exactement  centrale,  répondait  le  mieux  aux  besoins  des  administrés  comme 
à  ceux  des  administrations  elles-mêmes.  En  conséquence,  un  décret  du  2  juin 
1790,  déclara  Laon  chef-lieu  du  département  de  l'Aisne. 

La  subdivision  de  ce  département  en  districts  (arrondissemens),  n'éprouva 
pas  moins  de  difficulté.  On  songea  d'abord  à  le  diviser  en  huit  districts  ;  puis, 
on  s'arrêta  au  chiffre  de  six  seulement,  qui  fut  ensuite  réduit  à  cinq  par  la 
suppression  de  celui  de  Chauny.  Guise  et  Vervins  se  disputèrent  le  titre  de 

(1)  Voyez  :  Compte-rendu  aux  électeurs  du  département  de  F  Aisne,  par  les  dépars  du  Verman- 
dois.  —  Réponse  d'un  cultivateur  de  la  Thièrache  à  un  cultivateur  du  Soissonnais,  1190,  etc. 

En  racontant  ces  faits,  nous  obéissons  simplement  à  notre  devoir  d'historien  ;  nous  ne  voulons 
nullement  raviver  des  querelles  depuis  longtemps  éteintes. 
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chef-lieu  du  second  district  avec  une  animosité  telle,  que  la  querelle  menaça 
de  dégénérer  en  collision  sanglante. 

Enfin ,  dans  la  vue  de  concilier  un  plus  grand  nombre  d'intérêts  rivaux,  le 
nombre  des  cantons  fut  d'abord  porté  à  63  ;  mais  plus  tard ,  on  reconnut  les 
inconvéniens  de  cette  division,  et  ces  cantons  furent  définitivement  réduits  à 
37,  qui  est  encore  le  nombre  actuel. 

En  même  temps  que  le  territoire  français  était  divisé  en  départemens,  les 
intendances  furent  supprimées  et  remplacées  par  des  administrations  de  districts 
et  une  administration  centrale  qui  dut  siéger  à  Laon,  comme  chef-lieu  du  nou- 
veau département.  Celle-ci  fut  composée  de  35  membres,  avec  un  président,  un 
procureur-général-syndic  et  un  greffier,  tous  élus  par  les  assemblées  primaires. 
L'administration  centrale,  également  appelée  conseil  général  du  département, 
tenait  plusieurs  sessions  par  an,  et  une  commission  de  cinq  membres  choisis 
dans  son  sein ,  administrait  le  département  sous  le  nom  de  directoire.  Le  gou- 
vernement révolutionnaire  organisé  le  A  décembre  4793,  supprima  le  conseil 
général,  et  le  remplaça  par  un  conseil  permanent  du  département  composé 
seulement  du  huit  membres  à  sa  nomination.  Deux  ans  après,  la  constitution 
de  l'an  3  organisa  une  nouvelle  administration  forméecette  fois  de  cinq  membres 
et  près  de  laquelle  fut  placé  un  commissaire  du  directoire  exécutif.  Enfin,  la 
loi  du  18  janvier  4800  supprima  tous  les  directoires  et  confia  l'administration 
de  chaque  département  à  un  fonctionnaire  unique  nommé  par  le  gouvernement, 
révocable  par  lui,  et  auquel  on  donna  le  nom  de  préfet.  Pour  l'aider  dans  ses 
fonctions  déjuge  et  d'administrateur,  la  même  loi  créa  un  conseil  de  préfecture , 
composé  de  cinq  membres  pour  le  département  de  l'Aisne,  aujourd'hui  réduit 
àquatre,  et  un  conseil  général  de  24  membres,  tous  également  nommés  par  le 
gouvernement.  Actuellement,  le  conseil  général  se  compose  de  37  membres, 
un  par  canton,  lesquels  sont  élus  par  le  suffrage  universel. 

Présidtns  de  Fadministration  centrait.  MM. 

1790.  Laurent,  eons.  an  bailliage.  —  Colîiette. 

1791.  G.-Fr.  de  Pardieu. 
1791.  Rivière. 

1793.  Régnant.  —  Dennequio. 

1794.  Caigniart. 
An  î.  Duchateau. 

An  3.  Regnaul  —  Margerin.  —  Derbigny. 

An  4.  Fondeur.  —  Pécbart 
An  5.  Topin.  —  Cartier  d'Aoixy. 
An  6.  Le  Cartier. 
An  7.  Aubry  Duboehet. 

Frèfrti.  MM. 

1800.  Dauchy. 

180).  Belxais  de  Courmesnil. 
1804.  Le  baron  Méchtn 
1810.  Le  baron  Malonet. 


1814.  C.  Laroche,  préfet 

1815.  Le  baron  Micoud. 
1820.  Le  baron  de  Talleyrand. 
1821  Le  comte  de  Floirac. 
1848.  Le  baron  de  Walkenaer. 

1830.  Le  chevalier  Bogne  de  Faye. 

1831.  Le  baron  de  Sainte-Suzanne. 
1833.  Le  baron  RenaoJdon 

1838.  Desmousseaux  de  Givré. 
1841.  Paulze  d'Ivoy. 
1841.  De  Crèvecœur. 
1848.  Ch.  Mennesson , 
Novembre  1848.  Corbin. 
1851.  De  Beaumont-Vassy. 
1853.  BoitteUe. 
1856.  ChambUin. 
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àbàilàrd,  Aboilardus  en  1434.  —  Localité  autrefois  située  près  de  Cohartille , 
laquelle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon.  On  croit  que  ce  nom  se 
rattache  à  quelque  souvenir  du  séjour  d'Abailard  à  Laon. 

Abbayes.  —  Au  moment  de  la  révolution  française,  on  comptait  dans  Té- 
tendue  actuelle  du  département  de  l'Aisne ,  trente  abbayes  d'hommes ,  dont 
onze  maisons  de  Bénédictins,  savoir  :  St- Vincent  et  St-Jean  de  Laon ,  St-Michel- 
en-Thiérachc ,  St-NicoIas-aux-Bois,  Nogent-sous-Coucy,  St-Nicolas-des-Prés  de 
Ribcmont,  St-Crépin-le-Grand  à  Soissons,  St-Médard,  Chézy,  Homblières  et 
St-Quentin  en  l'Ile.  —  Quatre  maisons  de  Bernardins  :  Foigny,  Vauclerc,  Bo- 
héries  et  Longpont.  —  Quatorze  maisons  de  Prémontrés:  Prémontré ,  chef 
d'ordre,  St-Martin  de  Laon,  Cuissy,  Bucilly,  Thenailles ,  le Mont-St-Martin  , 
Vermand,  Genlis,  St-Ivcd  à Braine,  Chartreuve à  Chéry,  Valsery,  Val-Secret, 
Val-Chrétien  et  Villeis-Cotterêts. 

Les  abbayes  de  filles  étaient  au  nombre  de  onze,  dont  neuf  maisons  de  Bé- 
nédictines, savoir  :  Origny-Ste-Benoîte ,  le  Calvaire  de  La  Fère,  N.-D.  de  Sois- 
sons,  N.-D.  de  Braine,  St-Rcmi-St-Gcorges  de  Villers-Cotterêts.  —  Trois 
maisons  de  Bernardines  :  Montreuil  et  le  Sauvoir  sous  Laon ,  et  Fervaques  à 
St-Quentin. —  Deux  maisons  de  religieuses  de  Fontevrault  :  Longpréet  Charmes, 
et  une  maison  de  religieuses  Augustines ,  St-Paul  près  Soissons. 

Indépendamment  de  ces  communautés  religieuses,  on  voyait  encore  deux 

maisons  de  Chartreux,  dont  une  au  Val-St-Pierre  et  l'autre  à  Bourg-Fontaine  ; 

quatre  maisons  de  la  Congrégation  de  France  ou  de  Ste-Geneviève ,  savoir  : 

St-Léger  et  St-Crépin-en-Chaie  à  Soissons,  St-Ferréol  à  Essommes,  et  St-EIoi- 
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Fontaine  à  Commenchon;  une  maison  de  Joannistes,  St-Jean-des- Vignes  à 
Soissons;  une  maison  de  Mathurins  ou  Trinitaires  à  Cerfroid  (V.touscesnoms). 

Selon  les  états  officiels  dressés  en  4790,  les  revenus  réunis  de  ces  diverses 
maisons  dépassaient  alors  1,500,000  livres,  et  l'on  y  comptait  environ  460  reli- 
gieux et  180  religieuses. 

U  existait  encore  plus  anciennement  d'autres  abbayes  d'hommes  ou  de  filles 
qui  avalent  été  supprimées  ou  détruites.  La  Paix-Notre-Dame  était  une  com- 
munauté de  filles  qui,  fondée  en  1246  près  de  St-Pierremont  par  Thomas  de 
Coucy ,  seigneur  de  Vervins ,  fut  détruite  au  14e  siècle  par  les  Anglais.  L'ab- 
baye de  Fesmy,  fondée  vers  la  fin  du  11e  siècle  dans  le  village  de  ce  nom ,  fut 
supprimée  en  4762.  Celle  de  Labarre  fondée  pour  des  filles  en  1325 ,  fut  suppri- 
mée en  4745,  etc.  Enfin  plusieurs  communautés  de  filles,  comme  celle  de 
Javage,  fondée  en  444$;  celle  de  Caumont  j  établie  en  1135,  et  autres  ne  sub- 
sistèrent que  peu  de  temps. 

ABBÉCOURT,  Abbatis  Curia  ou  Curlis.  —  Village  de  l'ancien  Noyonnais, 
bâti  dans  une  plaine  basse  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  42  kilomètres  à  l'ouest 
deLaon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  de 
l'élection  et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrondisse- 
ment de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean  -  Baptiste.  —  Au  9» 
siècle,  on  cultivait  la  vigne  sur  le  terroir  d'Abbécourt.  —  Population  :  en 
4760,  52  feux;  4800,  554habitans;  4818,  594  h.;  4836,  662  h.;  1856  ,  660  h.; 
4861 ,  657  h.  —Dépendance,  le  Tordoir,  moulin  à  huile. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  ferme  bâtie  par  un  abbé  de  St-Médard-lès- 
Soissons,  qui  en  possédait  le  territoire.  De  là  son  nom:  Abbatis  Curia  ou 
Curtis,  cour  ou  ferme  de  l'abbé. 

1184-85.  Florent  de  Potes ,  cbev.,  seign.  d'Ab- 
bécourt. 

1293-1340.  Simon  de  Folloy  ou  Fouilloy , 
cheV. ,  seigneur  d'Abbécourt. 
1348-53.  Jean  de  Folloy  ,  chev.  ,  son  fils. 
1370.  Pierre  de  Folloy,  seign.  dndiL 
En  1405 ,  la  terre  d'Abbécourt  fut  décrétée  sur 
ce  dernier  et  achetée  par  Jean  II  de  Hangest , 
seign.  de  GenlU ,  moyennant  12*3  livres  4  sous 
parisis.  Elle  resta  dans  cette  maison  (  voyez  Vil- 
lequier-Aumont)  jusqu'en  1579,  époque  où  Pierre 
Brulart ,  seign.  de  Crosne,  l'acheta.  Elle  fut  plus 
tard  donnée  en  dot  à  Marie-Annc-Claude  Brulart, 
fille  unique  de  Claude  Brulart,  laquelle,  tu  1705, 
la  porta  en  mariage  à  Henri ,  due  d'Harcourt. 
Pierre  Brulart ,  marquis  de  Genlis ,  la  racheta* 
vers  1723,  et  depuis  elle  n'est  plus  sortie  des 
mains  des  seigneurs  de  Genlis. 


Seigneur!  d'Abbécourt,  relevant  de  rabbayt 

de  St-Médard. 
1154-57.  Geoffroy  Martel,  chevalier;  femme, 
Isabelle;  enfans:  Gérold?  Elizabcth,  femme  de 
Guy  d'Autrèches. 
1164.  Gérold  d'Abbécourt. 
1186.  Raoul,  chev.  d'Abbécourt. 
1200-14.  Martel,  chev.;  femme,  Bcatrix  Cosse  t; 
enfans  :  Dreux?  Jean?  Isabelle. 
1216.  Dreux  d'Abbécourt. 
1230.  Jean  d'Abbécourt;  il  fut  accusé  de  meurtre 
et  condamné,  en  expiation,  à  aller  guerroyer 
dans  la  Terre  Sainte. 

1233.  Enguerrand  d'Abbécourt:  femme,  Mé- 
lissende  ;  mère ,  Neudiarde. 

1264-68.  Isabelle ,  dame  d'Abbécourt  ;  enfans  : 
Marie ,  femme  d'Ansoul ,  chev.  d'Offémont;  Em- 
du  suivant. 
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àuberlay,  Adellat  en  4178,  Abcllacus.  —  Canton  de  vignes  et  pressoir  sis 
àBucy-Ie-Long.  Gérard  de  Quierzy  les  vendit  au  chapitre  de  Soissons  en  4179 , 
pour  la  somme  de  200  liv.  de  Provins.  —  On  voyait  jadis  en  cet  endroit  l'Arbre 
fAbellay  qui  servait  de  signal. 

Abbeville.— Censé  autrefois  assise  sur  la  paroisse  de  Fontaine-Notre-Dame, 
aujourd'hui  détruite;  elle  appartenait  à  l'abbaye  d'Homblières. 

Abbiette  (L')  Abbatiola.  —  Hameau  dépendant  de  Gauchy.  Il  se  nommait 
primitivement  La  Vieuville  (Velus  Villa).  Il  prit  le  nom  d' Abbiette  ou  la  petite 
abbaye  au  1*  siècle,  après  que  Gautier,  abbé  d'Ile  àSt-Quentin,  en  eut  lait 
l'acquisition  en  4313.  A  cette  époque  on  cultivait  la  vigne  sur  le  terroir  de  ce 
hameau. 


12..  Gérard  II  de  Chevresis ,  fità  de  ce  dernier, 
seign.  de  La  Vieuville. 

11..  Jean  de  Chevresis,  seigo.  dudit,  prévôt  de 
Saint-Quentin  et  de  Ribemont.  A  ton  tour  celai* 
d  vendit  la  terre  de  La  Vieuville  à  l'abbaye  d'iile 


Ce  hameau  avait,  dès  le  if  siècle,  des  sei- 
gneurs qui  portaient  son  nom  : 

1150.  Eudes  de  La  Vieuville  ;  Simon  ,  son 
frère  ;  Béatrii ,  sa  sœur. 

1260.  Pierre  de  La  Vieuville ,  cher.  Il  vendit 
cette  terre  en  1161  à  Ymbcrt ,  fils  de  Gérard  de  I  en  1313,  comme  nous  l'avons  dit. 
Chevresis ,  bourgeois  de  St-Quentin  (V.  la  chafte) .  | 

Vente  de  La  Vieuville,  près  St-Quentin. 

Universis  présentes  litteras  inspectons.  Petrus  de  Veteri  villa  propô  beatum  Quintinum ,  miles  « 
salutem  in  Domino.  Noverint  universi  présentes  et  futuri  quod  nos  vendirous  Ymberto ,  filio  Gi- 
rardi  de  Kievresiis ,  burgensi  de  Sancto  Quintino  in  Viromandii,  quidquid  habebamus  et  possideba- 
mus  in  villâ  que  dicitur  Vêtus  Villa ,  propè  Sanctum  Qutntinum ,  videlicet  :  mot  im  ,  maneriom , 
vineam  sitam  anto  dictum  manerium  ,  vivarium  ,  undecim  modialas  terre  arabilis  ,  parum  plus  , 
parum  minus  ,  prata  ,  census ,  homagia ,  omnem  justiciaoi ,  omnem  dominium  et  omnia  alia  que 
nos  habebamus ,  possidebamus  et  expletaveramus  in  eadem  villâ ,  et  in  omnibus  pertinenciii 
ejusdem  tenenda  et  imperpetuum  possidenda  ab  ipso  Ymberto,  et  beredibus  suis,  pro  nonagentif 
et  trigenta  septem  libris  et  decem  solidis  paris,  jam  nobis  solutis  in  pecunia  numérota.  Promit- 
tentes  fi  le  nostrà  prestità  corporali  quod  per  nos  seu  per  alium  non  veniremus  in  posterum  contra 
vendilionem  predictam.  Immô  premissa  omnia  tenemur  nos  et  beredes  noslri  garanlizare  predicto 
Ymberto  et  ejus  heredibus  ad  ubus  et  consuetudinas  proprU  contra  omnes.  In  cujus  rei  testimo- 
nium  et  munimen  présentes  litteras  sigillo  nostro  proprio  doiimus  roberatas.  Actum  anno  Do- 
mini  MCCLXIo  mense  julio.  (  Cartul.  dt  Si  QawtiwrflU,  f  ».  ) 


ACHERY ,  Achiriacus  en  990 ,  ACHERI  en  4125.—  Village  de  l'ancienne  Thié- 
rache ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise ,  à  25  k.  au  nord-ouest  de  Laon ,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  La  Fère ,  des  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons. — Patron,  St  Martin. — Population:  en  4760,  417  feux;  4800, 
764  h.;  4848,  862  h.;  4836,  4,099  h. ,  4856,  4,099 h.;  4861 ,  4,074  h.  —  Dé- 
pendances: Les  Bons -Jardins;  Au-dessus-du-Moulin  (fermes).  Le  Clos-des- 
Temps;  le  Moulin  Neuf  (moulins).  La  Carrière  (maison  isolée). 

Le  village  d'Achery  est  très-ancien;  il  en  est  question  dans  une  charte  de 
990.  Il  appartenait  originairement  aux  sires  de  Coucy  qui,  en  4336,  l'échan- 
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gèrent  avec  Albert  de  Roye,  évêque  de  Laon,  contre  celui  dv  Septvaux,  pour 
mettre  fin  aux  contestations  qu'engendrait  journellement  la  position  de  ce 
dernier  domaine  au  milieu  de  leurs  possessions  territoriales.  —  On  voyait  jadis 
à  Achery  un  ancien  château  féodal  qui  avait  été  rebâti  au  U<  siècle  par  ce 
même  Albert  de  Roye.  —  Avant  la  révolution ,  l'administration  municipale 
était  exercée  à  Achery  par  un  prévôt  dont  la  charge  formait  un  fief  héréditaire 
relevant  des  évéques  de  Laon. 


Sei<pwur$  a"  Achery,  relevant  du  comté  eCAnizy. 

Nous  n'en  connaissons  que  quelques-uns.  Guil- 
laume ,  dit  Bueea  ,  fils  de  Hugues ,  prévôt  hé- 
réditaire du  Laonnois,  parait  avoir  possédé  la 
seigneurie  do  ce  village  en  1133 


Fief  de  La  Mothe  ou  Romery. 
1599  Hector  d'HarzilIemont,  seig.  de  La  Mothe. 
1615.  Isaac  d'Henilly,  seigneur  de  Beaumont 
et  Romery. 
1634.  Jacques  d'HarzilIemont. 
1656.  Jean  d'Hervilly. 

1661.  Charles  d'Hostat,  seigneur  de  La  Mothe, 
1663.  Jean  de  Ciron ,  gouverneur  de  Sainte- 
Mcnehould. 

1697.  Laurent  Danye,  seigneur  du  Mont  et  de 
La  Mothe. 

1700.  Remi  Danye.  U  vendit  ce  fiof  en  170-3  à 
Jean  Ponset ,  meunier  a  Achery. 

Fief  Hurlu. 
1596.  Jean  César  Romain ,  seigneur  d'Hurlu. 
1640.  Jean  Romain ,  seignour  dud. 
1656.  Nicolas  Romain ,  seigneur  dud. 

ACHERY  [Jean-Luc  rf'),  bénédictin,  né  à  St-Quentin  en  1600,  mort  le 
avril  1683.  —  Ses  ouvrages  sont  : 

Saneti  Barnabœ  apostoli  epitlola  cathoUca.  Paris  ,  1645 ,  in-4°.  —  Ateeticorum  vulgà  epiri- 
tualium  opuseulorum  indiculue.  Paris  ,  1648  ,  in-4°.  Nouvelle  édition  plus  ample  en  1671.  —  Beati 
Lanfranci  CantuarientU  arehiepiteopi  et  Anglia  prima  tù  opéra  omnia.  Paris,  1648,  in-f».  — 
VenerabUii  Guiberti  abbatU  beatet  Mariœ  de  Novigtnto  opéra  omnia.  Paris ,  1651.  —  Régula  eo- 
Utariorvm  Grimlaiei  eacerdotis  tœcvli  eireiter  nont.  Paris,  163,  in-12.  —  Vele^um  aliquot 
eeriptorvm  qui  in  galliœ  btbliotheeis  maxime  benedictinorum  latuerant  tptcilegium.  Paris  ,  1655  à 
1677.13  vol.  in-4°.  Nouvelle  édition  en  1723  ,  3  vol.  in-f».  —  Cotiectio  traetuum  asceticorum. 
Paris  ,1664 ,  in-4°.  —  Aeta  sanctorum  ordinit  saneti  Benedieti,  etc.  Paris  ,  1668 ,  9  vol.  in-f°. 

Aconin,  jadis  Aco.ni,  A conum,  Aconium.  —Hameau  dépendant  de  Noyant. 
— 1816, 8  feux. 


Alexandre ,  moine  à  Saint- Vincent  de  Laon. 

1208-18.  Pierre  d'Achery  ,  chev.  ;  Anselme , 
son  frère. 

1250-64.  Raoul,  chev.,  seign.  d'Achery. 
1287.  Jean  d'Achery,  chev. 
1318.  Gérard  d'Achery. 
Io90.  N.  de  Fressancourt,  seigneur  d'Achery. 
Il  y  avait  autrefois  à  Achery  trois  fiefs  nommés 
l'un  fief  de  La  Mothe  ou  Romery;  le  second, 
fief  Mathon,  et  le  troisième,  fief  Hurlu;  ils  avaient 
leurs  seigneurs 


C'était  autrefois  un  fief  noble  ayant  des  sei- 
gneurs particuliers. 
1153-57.  Guy  d'Aconi. 

1167-73.  Gérard  d'Aconi  ;  femme ,  Bmmeline  ? 
enfans  :  Nicolas?  Jacques?  Marie  et  Aveline? 
1177.  Alberic  d'Aconi. 

1181-85.  Nicolas  d'Aconi;  femme,  Ennentrude. 
1204-10.  Flamcnt  d'Aconi  ;  femme  ,  Lucie  ; 


enfant ,  Gérard. 

1210-19.  Gérard  H  d'Aconi  ;  femme ,  Basilie  ; 
enfant,  Jacques  ou  Jacob. 

1238.  Bérard,  chev.  d'Aeoni. 

1295.  Gérard  III ,  écuyer  ;  femme  ,  Isabelle. 
Ils  vendirent  les  Vkomté  et  seigneurie  d'Aconih 
à  l'abbaye  de  Saint-Crépin-le-Grand  de  Soissons- 
en  1297. 
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1381 .  Guyard  d'Aconin.  écuyer  ;  femme.  Jeanne. 

Ver»  1540.  Baptiste  de  Henty  ,  seigneur  de 
Vendcllcs,  Aconin,  etc. 

1550.  Jacques  de  Renty,  son  frère,  seigneur 
desdits;  femme  :  1°  Madeleine  de  Longuejoue; 
2°  Françoise  Le  Nanlier  ;  enfans  :  Charles,  baron 


de  Vendellcs ,  et  deux  filles. 

Vers  1600.  Hugues  de  Nicolardot ,  écuyer  , 
seigneur  d'Aconin. 

1G41.  Jacques  de  Chastenet  de  Puységur. 
seigneur  d'Aconin,  par  acquisition  de  la  veuve 
du  précédent  (V.  Buzancy). 


ACY,  Aciacits  en  893.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  sur  le  bord 
d'un  plateau ,  à  35  k.  au  sud-ouest  de  Laon  et  10  à  l'est  de  Soissons ,  autrefois 
de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  Aille,  aujourd'hui 
du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard. 
—  Population  :  en  1760,148  feux;  1800,  543  h.;  1818,  661  h.  ;  1836,  710 h. ; 
1856  ,  715;  1861,  700  h.  —  Dépendances  :  Puisieux,  la  Croutelle,  l'Aube, 
la  Glaux  ,  le  Carrier,  le  Mcsnil,  le  Moulin-dc-l'Etang,  la  Rue-du-Moulin ,  Fonte- 
naille  (hameaux).  —  Le  Pavillon,  le  Coinon,  Acyzel,  le  Brouy,  le  Siège, 
Notre-Dame  (fermes).  —  Le  Ru  Péreux,  Monjard  (maisons  isolées). 

Au  9e  siècle,  le  village  d'Acy  appartenait  aux  religieux  de  St-Crépin  de  Sois- 
sons. Il  passa  ensuite  aux  religieuses  de  N.-D.  de  cette  ville.  —  On  y  voyait 
jadis  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Soissons  en  1696.  — 
Elizabeth,  fille  de  Simon,  maire  d'Acy,  fut  abbesse  du  Parc-aux-Dames  vers 
l'an  1200.  —  On  remarquait  à  Acy,  avant  la  révolution,  une  grande  pierre 
trouée  que  la  tradition  représentait  comme  ayant  servi  aux  cérémonies  pàyennes 
des  Druides.  Elle  a  été  détruite  depuis. — En  1460,  une  certaine  Agnès,  femme 
de  Picne  de  Gribonval,  fut  brûlée  vive  à  Acy,  en  présence  de  6  à  7,000  per- 
sonnes, par  sentence  de  la  justice  de  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons ,  pour  avoir 
jeté  trou  sorts  sur  différens  particuliers.  Mc Martin,  maitredes  hautes  œuvres 
de  Laon,  reçut  quatre  écus  pour  cette  exécution.  Jeannette,  fille  de  ladite 
Agnès,  convaincue  de  l'avoir  aidée,  fut  bannie,  après  avoir  été  prôchée,  échaf- 
faudée  et  mîtrée  publiquement.  —  On  voit  par  une  charte  de  1225,  que  les 
avoués  ou  seigneurs  d'Acy  rendaient  la  justice  sur  les  pierres  communes  où 
ils  assignaient  les  habitans. 


Vicomfêt  d'Acy ,  relevant  de  Pierrefonds. 

Vers  1000.  Geoffroy  de  Mortemer,  seîgn.,  vi- 
comte d'Acy;  enfans:  Thierry,  Ermengarde, 
abbesse  de  N.-D.  de  Soissons. 

1075-78.  Thierry  de  Mortemer. 

1132.  Milon  de  Mortemer,  seign.  d'Acy. 

1145-62.  Baudoin  de  Mortemer,  chev.  d'Acy; 
Philippe  ou  Jean,  son  frère;  femme,  Oda ;  en- 
fans :  Guillaume  et  autre».  Baudoin  prit  part  à 
la  croisade  de  1148. 

1182.  Henri  de  Mortemer,  seign.  d'Acy? 

1210-20.  Jean  de  Saints  dit  Chiendent,  écuyer, 
vicomte  d'Acy;  femme.  Aveline;  enfans  :  Raoul, 


Jean,  Roha. 

1220-26.  Gilon  ,  cher.,  châtelain  d'Acy.  Des 
difficultés  s'étant  élevées  en  1226  entre  ce  Gilon 
et  l'abbaye  de  N  -D. ,  il  fut  convenu  qu'il  par- 
tagerait avec  elle  la  justice  et  le&  émolument  sur 
les  lépreux,  et  que  ceux-ci  lui  fourniraient  des 
ccuchures  et  des  oreillers  ainsi  que  la  nourri- 
ture de  ses  chevaux. 

1230.  Geoffroy  II  de  Mortemer,  vicomte  d'Aey. 

1247.  Jean  dit  Chiendent,  chev.,  seign.  d'Acy; 
femme ,  noble  dame  Pétronille. 

1255.  Jacques  dit  Mammelart  d'Acy  ;  femme , 
Marie;  enfant,  Gila.  femme  de  Jean  de  Ressons. 
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1630-50.  Jean  II  de  La  Personne,  vicomte  d'Aey , 
femme,  Antoinette  de  Roucy  du  Bois. 

1580.  François  de  La  Personne,  vicomte d'Aey. 

1614.  Michel  de  La  Personne,  vicomte  d'Acy. 

1034  Charles  de  La  Personne,  vicomte  dud. 

1666.  Réné  le  Maire,  sienr  d'Acy,  exempt  des 
gardes-<lu- corps. 

1669.  Michel  de  La  Personne ,  écnyer ,  vicomte 
dnd.,  seign.  de  Dhuisy  et  des  Armancis. 

1674.  Ignace  Rouault,  seign.  dud.? 

1700  Jean-Baptiste  Legras. 

1711-36.  Nicolas  Legras ,  écnyer,  conseiller  du 
roi,  vicomte  d'Aey ,  seign.  de  Serches  et  Dhuisy. 
Sa  fille  porta  la  terre  d'Acy  en  dot  dans  la  mai- 
son de  Folleville.  " 

1783.  La  marquise  de  Folleville ,  dame  de 
Manencourt,  Dhuizy  et  Acy. 

Il  y  avait  autrefois  a  Acy  le  fief  du  Chauffeur 
qui  appartenait  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons, 
et  celui  de  Jfonieiyu. 


1Î60-65.  Geoffroy  III  de  Mortemer,  ecuyer, 
vkomte  d*Acy  ;  femme,  Eraende  de  Buzancy. 

1350.  Jean  de  La  Personne ,  vicomte  d'Acy  , 
gouvr  de  la  Bastille  à  Paris;  femme:  Ie  Jeanne 
de  Mortagne,  vicomtesse  d'Aulnols;  î°  Jeanne 
de  Nesle;  enfans:  Guy,  Jean?  seign.  de  Nesle. 

1408.  Guy  de  La  Personne ,  vicomte  d'Aey , 
seign.  de  Mareuil-en-Dôle ,  Nesles ,  La  Neuville 
et  lesChassins;  enfant,  Guy. 

1450.  Charles  Ier  de  Gaucourt,  vicomte  d'Acy? 
femme,  Agnès  de  Cugnieres,  aliàt  Agnès  ou  Co- 
lette d«  Vaux-Sain  tin  es. 

1463.  Pierre  de  Louvain ,  chev. .  vicomte  de 
Berzy  et  d'Acy  (Voyex  Beray). 

1487.  Blanche  de  Sarbruck,  dame  de  Nesle, 
vicomtesse  d'Acy. 

149s.  Guy  II  de  La  Personne,  vicomte  d'Acy. 
H  mourut  sans  enfans  ;  la  terre  d'Aey  revint  aux 
descendans  de  Jean  ci-dessus. 

1509.  Charles  de  Flavy,  vicomte  d'Acy,  seign. 
de  Montauban. 


Adon  Lebrun  (Sart  d').  —  Bois  qui  s'étendait  autrefois  autour  du  Tronquoy. 

Agio  ou  d'Anjou  (forêt  d').  —  C'était  un  membre  de  la  grande  forêt  de  Brie 
et  elle  occupait  la  plaine  qui  s'étend  entre  Château-Thierry  et  Nogentel.  Selon 
la  tradition,  c'était  au  42e  siècle  un  bois  épais  de  châtaigniers  qui  appartenait 
anx  comtes  de  Champagne.  En  4151 ,  l'un  d'eux  en  donna  20  arpens  à  défri- 
cher aux  moines  de  Val-Secret. 

àéris  ou  Ahkris.  —  Voyez  La  Hérie. 

AGNAN  (St-)  ,  autrefois  St-AIGNAN-EN-BRIE  ,  Sanctus  Agnianus  en 
4457.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse  ,  situé  sur  la  rive  droite 
du  rû  des  prés,  à  402  k.  au  sud  de  Laon  et  22  à  l'est  de  Château-Thierry, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Château- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de 
Château-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Aignan.  —  Population  : 
en  4760,  275  h.;  4800,  279  h.;  1818  ,  323  h.;  1836  ,  327 h.;  4856,  319  h.  ; 
4861 ,  289  h.  —  Dépendances:  Evril,  Saconnet,  les  Bochets,  les  Boisets,  les 
Hautes-Braves,  Emoy  (hameaux).  —  Les  Maréchaux  (ferme).  —  La  Grange- 
aux-Bois  (M.  isolée). 

Il  est  pour  la  première  fois  question  de  St-Agnan  au  44*  siècle.  En  l'année 
4076 ,  Hugues  de  Château-Thierry  en  donna  l'auteU  l'abbaye  de  St-Jean-des~ 
Vignes  de  Soissons. 


Digitized  by  Google 


AGN  7 


La  seigneurie  de  Sl-Agoan  t'tait  possédé  an 
13*  siècle  par  une  branche  cadette  de  la  célèbre 
maison  de  Chitillon-aur-  Marne. 

1247.  Gaucher  de  Chatillon,  cbev.,  seign.  de 
St-Agnan. 


1670.  François  Thiéfry,  seign.  dud., 
corps  du  roi  ;  femme ,  Catherine  de  Marcy. 

En  dernier  lieu ,  la  terre  de  St-Agnan  était  dans 
les  mains  du  comte  de  la  Tour-da-Pin,  seign.  de 
Condé-en-Brie. 


AGNICOURT,  AIGNICOURT  en  4460.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situd 
sur  la  rive  gauche  de  la  Serre ,  à  35  k.  au  nord-est  de  Laon ,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  saint 
Médard.  —  Population  :  en  4760,  70  feux;  4800,  418  h.;  4836  ,  694  h.  ;  4856, 
640  h.;  4861,  604  h.  —  Dépendances  :  Séchelles  (hameau) .  —  Moranzy  (ferme). 
—  Les  Légères  (M.  isolée). 

Le  village  d'Agnicourt  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Laon  qui ,  sans  affranchir  les  habitans  de  la  servitude,  adoucit  beaucoup  leur 
condition  sociale  en  les  dotant,  en  4467,  d'une  sorte  de  petit  code  où  sont  défi- 
nies leurs  charges  et  leurs  obligations.  Cette  charte  proclamait  d'abord  les  ha- 
bitans d'Agnicourt  exempts  de  toute  taille  et  exaction,  moyennant  une  rente 
annuelle  de  42  deniers  de  Provins  payable  par  chacun  d'eux  au  chapitre.  Le 
propriétaire  d'une  maison  devait  acquitter  une  redevance  annuelle  de  deux 
chapons  et  un  jallois  d'avoine;  le  propriétaire  d'un  courtil ,  2  deniers ,  et  celui 
qui  ne  possédait  rien ,  le  cens  capital  seulement.  Elle  permettait  à  chacun 
de  se  retirer  librement  ailleurs  en  vendant  ses  biens  aux  gens  du  pays, 
si  le  chapitre  n'en  voulait  pas.  Elle  réglait  que  les  biens  de  celui  qui  mourait 
sans  héritier  connu  seraient  gardés  par  le  prévôt  pendant  un  an ,  pour  être 
remis  intégralement  à  ceux  qui  y  auraient  des  droits,  et  que  s'il  ne  s'en  pré- 
sentait pas,  ils  appartiendraient  au  bout  de  ce  temps  au  chapitre.  Celui  qui  se 
rendrait  coupable  d'un  meurtre  se  rachèterait  selon  la  coutume  du  pays.  Si 
une  femme  en  frappait  une  autre  ou  l'injuriait,  elle  paierait  une  amende  de 
5  sous  ou  ferait  le  tour  de  l'église,  à  la  vue  du  peuple ,  en  portant  deux  pierres 
destinées  à  cet  usage,  etc.  (Voyez  la  charte).  —  Il  y  avait  dès  le  42"  siècle  à 
Agnicourt,  un  moulin  à  eau  auquel  devaient  moudre  les  habitans  dudit  lieu  et 
ceux  de  Chezellcs  etdcMontigny.  En  4445,  le  chapitre  de  Laon  à  qui  il  apparte- 
nait, le  donna  aux  moines  de  St-Martin  de  cette  ville,  pour  une  redevance  an- 
nuelle de  4  muids  et  demi  de  froment. 

Lois  d'Agnicourt, 

Ecelesla  Landunensis  statuit  quod  quilibet  manens  in  villa  de  Aigntcourt  ab  omnibus  taillis  et 
exactionibus  immunis  erit  pro  doodecim  denariis  Pruveniensibus  annnatim  in  festo  beat!  Retnigii 
persolvendis  in  hune  modum  :  si  in  vigilià  sancti  Johannis  vel  antc  festum  in  dictam  villsm  venerit 
predictos  nommot  (sic)  in  sequenti  festo  sancti  Remigii  pensolvet.  Si  vero  post  festum  sancii  Johannis 
venerit  in  proximo  festo  sancti  Remigii,  nommos  non  persolvct,  sed  verô  lato  anno  mm  idem 
veneril  Si  aliquis  vel  alloua  ibidem  mentent  et  dominum  in  epiacopatu  non  babuerit 

;  et  pro  capite  suo  unum  denarmm  bone 
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reddat.  Si  quia  in  villâ  do  mu  m  habuerit,  duos  capones  et  unum  g&letutn  arène  ad  mensuram  .bi 
eurrcntem  aunuatim  solvet.  Qui  vero  eortiilum  ibidem  habuerit  duos  deoarios  boue  raooeie  dabit. 
Qui  nec  domum  nec  curtilluni,  capitis  censum  dabit.  Tantum  et  assisiam  scilicet  duodecim  denarios, 
ut  dictom  est.  Si  quis  à  predictà  villâ  recedere  voluerit,  possessiones  suas  per  manum  propositi 
prima  vénales  exponet  teelesie  Laudunensi,  et  si  ecclesia  emerc  noluerit,  ipse  cui  voluerit  ibidem 
manenti  sine  contradictiono  vendat,  et  tune  omnibus  debitis  suis  (solulis)  per  conductum  prepositi 
de  villâ  cum  rébus  suis  in  paee  recedet.  S<*d  si  in  episcopatu  manserit,  capitis  censum  annuatim 
solvet.  Si  quis  bominera  occident  vel  sanguinem  effuderit,  letum  et  sanguinem  secundum  terre 
consuetudinem  persotvet.  Si  quis  sine  berede  mortuus  fuerit  res  ipsius  usque  ad  annum  per 
manum  prepositi  ponantur  in  custodiâ.  Si  infra  annum  hères  venerit ,  in  rébus  defuneti  succedeL 
Si  vero  non  venerit,  ecclesia  Laudunensis  toUm  manum  mortuam  lenebit  Si  que  mulier  aliam 
perçussent,  vel  convicium  aliquid  dixeritet  super  boc  testibus  convicta  fuerit ,  aut  quinque  solidos 
dabit  aut  in  die  festo  ccram  populo  circa  ecclesiam  duos  lapides  portabit.  Si  quis  terram  excoluerit 
de  duodecim  garbis  duas  dabit ,  unam  pro  décima,  et  aliam  pro  lerragio.  Quereuti  terragium  una 
garba  de  quolibet  annona  oblationes  in  dtebus  solcmnibus  prout  universalis  tenet  ecclesia,  unus- 
quisque  persolvet.  Major  vero  pro  voluatate  ecclesie  Laudunensis  consiitnetur,  scabini  et  habitantium 
aasensu.  Quicumque  in  eadem  villâ  raombitur,  si  voluerit  furnum  bannale  habebit.  Si  quis  vinum 
ad  vendendum  exposuent.  de  bigaia  prepositus  nnum  sextarium  accipiet,  de  carr&ta  sextarium. 
Si  quis  cervisiam  vel  medonem  feceritde  unaquaque  brascenaria  preposito  sextarium  et  villicodimi- 
dium  sextarium  dabit.  —  Anno  domioi  MCLXV1R  (  Des  Arck.  du  chav  de  Laon.) 

AGUILCOURT  ou  ANGUILCOURT,  Acutior  Curtis  (9*  siècle) ,  Aculiaca  Cwrtù 
en  4067. —Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Suippe, 
à  40  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel ,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Maurice.  —  Population  :  en  1760, 
40  feux;  4800,  460  h.;  4818,  165  h.;  4836,  275  h.;  4856,  310  h.;  1861, 
312  h.  —  Dépendance  :  Merlet  (hameau). 

Au  9e  siècle ,  Aguilcourt  appartenait  aux  archevêques  de  Reims ,  lesquels ,  en 
l'année  846  ,  firent  faire  une  enquête  sur  les  habitans  de  ce  village  qui  avaient 
voulu  se  soustraire  à  leur  sujétion.  Au  14°  siècle ,  le  domaine  d'Aguilcourt  était 
dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy ,  et  Jean  V,  l'un  d'eux ,  en  affranchit ,  dit- 
on,  les  habitans  en  1339. 

Seigneurs  biques  d'Aguilcourt. 

1530.  Jean  de  Notion ,  seign.  d'Aguilcourt. 

1685.  Christophe  do  Mongeot ,  ëcuyer ,  seign.  de 
la  Bouteillerie  et  Cbdniers,  conseiller  élu  en  l'é- 
lection de  Reims;  femme,  Marie  Marlot;  enfans: 
Jean,  écuyer,  seign.  de  Cbeniers  et  de  Poillecourt, 
capitaine  au  régiment  de  Normandie  ;  Jacques- 
Christophe,  écuyer,  seign.  de  La  Bouteillerie,  d'A- 
guilcourt et  en  partie  de  Ste  -  Eupbraise  ;  Jean- 
Joseph,  prieur  et  seign.  de  Trouhaut,  etc.;  Ni- 
colas-Claude, chev.  de  St-Louis,  seign.  de  Cham- 
pagne, des  Islcs,  de  Bury,  et  de  Flavigoy,  etc.  |    1780.  M.  Goujon  de  Condé  ,  seign.  dudit. 

Aien  ou  Ajen  (bois  d' ).  —  Ce  bois  dépendant  de  la  forêt  de  Cuise,  recouvrait 
au  13*  siècle  la  vallée  de  Lhuys. 


Remiette,  femme  de  Jean-Baptiste  Picot,  baron 
de  Couvray,  seign.  d'Aiguizy,  de  Ville  et  de 
Chambreci  ;  Marie-Anne,  femme  de  Joseph  Coc- 
quebert,  seign.  de  Bulain  ;  Anne  Remieite. 

10..  Jacques-Christophe  de  Mongeot,  écuyer, 
seign.  de  La  Bouteillerie,  d'Aguilcourt  et  en 
partie  de  Sto  Eupbraise;  femme,  Marie  de  Paris; 
enfants:  Jean-Baptiste,  écuyer,  seign.  de  Ste- 
Euphraise ,  et  Jacques-Christophe,  qui  suit 

17..  Jacques  «Christophe  de  Mongeot,  écuyer, 
seign.  de  Forte- Maison  et  d'Aguilcourt. 
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Aigle  {bois  de  T).  —  Grand  bois  qui  occupait  jadis  le  haut  de  la  vallée  de 
l'Ailette  et  qui  semble  lui  avoir  donné  son  nom. 

Ajguizy  ou  Eguizy,  Agutiacus,  Acuiiacus,  Algnliacus.  —  Ce  hameau  dépen- 
dant aujourd'hui  de  Villers-Agron ,  formait  autrefois ,  sous  le  vocable  de  St 
Crépi n  et  St  Crépinien ,  une  paroisse  séparée  avec  Berthenay ,  autre  hameau 
voisin.  En  1760,  on  y  comptait  18  feux  et  22  en  1780.  Il  fut  réuni  à  Villers- 
Agron  en  1819.  * 

La  terre  d'Aiguisy  portait  jadis  le  titre  de  vicomté  et  avait  des  seigneurs 
particuliers  qui  relevaient  de  ceux  de  Châtillon. 

1337.  Jacques ,  seign.  d'Aiguisy  et  de  Villers- 


1467.  Fulbert  d'Aiguisy,  Raoul  et  Albéric,  ses 
frères. 
4165.  Clari  d'Aiguisy. 

1*21-  Gervais,  chev.  d'Aiguisy;  femme,  Mar- 
guerite; en/ans;  Jean,  Pierre. 


en-Prayères. 
1764.  N.  Baudelot,  seign.  d'Aiguisy. 
En  dernier  lieu ,  la  terre  d'Aiguisy  appartenait 
à  M.  de  Renneville. 

AILETTE,  Aquila  en  975,  Aila  en  1174.  —  Petite  rivière  qui  prend  nais- 
sance aux  environs  du  village  d'Aillés,  coule  de  Test  à  l'ouest,  se  grossit  sur 
la  droite  de  la  rivière  d'Ardon  et  se  perd  dans  l'Oise  à  Manicamp ,  après  un 
cours  d'environ  13  lieues.  Son  nom  Aquila  parait  pour  la  première  fois  en  975 
dans  une  charte  de  Roricon,  évêque  de  Laon.  On  peut  conjecturer  que  la  rivière 
d'Alea ,  sur  le  bord  de  laquelle  le  duc  Robert  de  France  campa  en  l'année  922, 
selon  l'historien  Flodoard ,  n'est  aijtre  que  l'Ailette.  Cette  rivière  servait  jadis 
de  limite  aux  deux  diocèses  de  Laon  et  de  Soissons,  depuis  Pargny-Filain  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  l'Oise.  En  1755,  l'ingénieur  Filias  de  Fontbouilland 
proposa  de  canaliser  l'Ailette,  projet  dont  l'exécution  aurait  été  des  plus  avan- 
tageuses à  ces  contrées.  —  On  trouve  dans  cette  rivière  le  brochet,  l'anguille 
et  le  barbeau  ;  on  y  péchait  autrefois  beaucoup  de  lottes. 

Aile-Saint-Pierre.  —  V.  Saint-Pierre-Aigle. 

AILLES,  Aquila  villa.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  à  proximité  des 
sources  de  l'Ailette ,  d'où  paraît  lui  venir  son  nom  et  à  15  k.au  sud-est  de  Laon; 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  1270  ,  95  feux;  1760  ,  60  feux; 
1800,  243  h.;  1818,  214 h.;  1836  ,  261  h.;  1856  et  1861,  221  h.— Dépen- 
dance :  La  Tuilerie  (M.  isolée). 

Le  domaine  d'Aillés  appartenait  au  9«  siècle  à  Didon ,  évêque  de  Laon ,  lequel 
en  mourant  le  donna,  en  l'année  893,  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette 
ville  qui  l'a  conservé  jusqu'à  la  révolution.  —  Ailles  est  placé  au  pied  de  la 
montagne  où  se  livra,  le  7  mars  1814,  la  bataille  de  Craonne,  entre  les  Fran- 
çais et  les  troupes  alliées.  Les  Français  enlevèrent  ce  village  de  vive  force,  et 
gravissant  la  montagne  sous  un  feu  terrible,  parvinrent  à  couronner  le  plateau 
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et  à  en  chasser  l'ennemi.  —  Ailles  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïques  , 
étant  toujours  resté  dans  les  mains  du  chapitre  de  Laon.  Cependant  nous  con- 
naissons un  Etienne  d'Aillés,  en  H 56. 

Ailleval.  —  Ferme  dépendant  de  Vauxaillon;  c'était  jadis  un  fief  qui  eut 
des  seigneurs  particuliers ,  mais  dont  deux  seulement  nous  sont  connus. 

1697.  Charlca-Françoia  de  Lambeml,  che*. .  $eî|.  d'Ailler»!. 
i/06.  Fr.-A.  Dubois  de  Courval .  seign.  dudil» 

Aippe.  —  Voyez  Eppes. 
Aisdin.  —  Voyez  Saint-Bandry. 

Aisdin,  Aisdinus  en  4185. — Nom  d'un  chemin  qui,  au  12e  siècle,  conduisait 
de  la  ferme  de  Chavigny,  commune  de  Longpont,  à  celle  de  Tranloi,  et  qui 
alors  formait  de  ce  côté  la  limite  du  comté  de  Soissons. 

AISNE  ou  ESNE.  —  Quelquefois  nommée  Axone  dans  les  anciens  titres ,  en 
latin  Axona,  Auxenna,  Auxuenna,  Ausona  ou  Esna,  et  constamment  quali- 
fiée du  titre  de  fleuve  par  les  anciens  écrivains. 

Cette  riv  ière  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Meuse,  coupe  le  dé- 
partement de  l'Aisne  en  deux  portions  à  peu  près  égales ,  circonstance  pour 
laquelle  elle  lui  a  donné  son  nom,  et  va  se  joindre  à  l'Oise  au-dessus  de  Com- 
piègne,  après  un  cours  d'environ  60  lieues  et  avoir  reçu  un  grand  nombre 
d'aflluens  dont  les  quatre  plus  considérables  dans  ce  département  sont  sur  sa 
rive  gauche ,  savoir  :  la  Retourne ,  la  Suippe ,  la  Vesle  et  la  Crise.  César  parle 
de  l'Aisne  dans  ses  Commentaires  [  liv.4) ,  et  Fortunat  célèbre  ainsi  cette  rivière  : 

An  tenet  herbosis  quà  frangitur  Axona  ripis, 
Cujus  aluntur  aqois  pascaa,  prata,  seges. 

Si  l'on  doit  s'en  rapporter  à  Guillaume  Le  Breton ,  le  nom  primitif  de  l'Aisne 

aurait  été  Atax.  Voici  ce  qu'il  en  dit  (pkilippide,  liv.  9)  : 

Lenifluis  piscosus  aquis  quara  ditat  et  ornât 
liilis  Atax ,  lalias  dotait  qui  ferre  carions 
Itala  cùm  Gallis  ioferret  Julius  arma, 
Auxooa,  eut  faeiunt  nomen  vulgare  modérai. 
Qui  tibi  cum  tollat  nathum  Vidola  nomen, 
Ipse  suam  perdit  Isara  majore  receptus. 

L'Aisno  n'est  guéable  que  sur  un  petit  nombre  de  points.  On  connaît  de  toute 
ancienneté  le  gué  St-Picrre,  situé  entre  Guignicourt  et  Variscourt ,  où  selon 
la  tradition ,  les  Gaulois  tentèrent  de  forcer  le  passage  de  l'Aisne  défendu  par 
les  Romains.  Il  existe  un  second  gué  à  Bcrry-au-Bac  et  un  troisième  à  Maizy , 
où  la  vieille  chaussée  gauloise  dite  de  Barbarie  franchissait  l'Aisne.  On  cite  en- 
core des  gués  vis-à-vis  la  ferme  de  la  Rouelle,  à  Œuilly  et  môme  près  de  St- 
Médard-lès-Soissons,  mais  ils  paraissent  moins  certains  ou  moins  constans. 
—  Il  existait  d'ailleurs  dès  les  temps  les  plus  reculés  des  ponts  sur  cette  rivière 
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et  César  raconte  qu'il  trouva  pour  la  traverser  un  pont,  sans  doute  à  Pontavert , 
où  il  y  en  eut  un  de  tout  temps  pour  le  passage  de  la  chaussée  gauloise  de  Reims 
à  Laon.  Au  commencement  du  13e  siècle,  il  en  existait  un,  probablement  en 
bois,  à  Bourg,  et  en  1254  les  habitans  de  Vailly  en  construisirent  un  en  pierre. 
Dès  les  temps  les  plus  anciens  Soissons  possédait  un  pont  de  pierre  et  il  est 
probable  qu'on  en  voyait  également  un  à  Vic-sur-Aisne.  De  tous  ces  ponts  il 
n'en  existait  plus  qu'un  seul  à  la  fin  du  17e  siècle,  celui  de  Soissons ,  tous  les 
autres  ayant  été  détruits  et  remplacés  par  des  bacs.  —  L'Aisne  parait  avoir  été 
navigable  de  tout  temps  au-dessous  de  Pontavert.  Sous  Louis  XIV,  la  maré- 
chale de  Créqui  proposa  d'étendre  cette  navigation  jusqu'à  Ste-Menehould ,  et 
Louvois  songea  à  unir  l'Aisne  à  la  Meuse  par  un  canal  établi  dans  le  lit  de  la 
petite  rivière  de  Bar.  Ces  projets  se  réduisirent  à  quelques  travaux  qui  éten- 
dirent pour  un  temps  la  navigation  jusqu'à  Neufchâtel.  Un  passage  d'une  charte 
de  l'an  4143  prouve  qu'à  cette  époque  les  comtes  de  Roucy  entretenaient  sur 
l'Aisne  un  service  de  bateaux  pour  le  transport  des  denrées  et  peut-être  aussi 
des  voyageurs.  En  1670,  le  marquis  de  Brion ,  scign.  de  Ilautc-Fontaine ,  ob- 
tint du  roi  la  permission  d'établir  sur  l'Aisne  un  coche  pour  les  voyageurs  de- 
puis Pontavert  jusqu'à  Paris.  Ce  service  d'abord  très-actif,  fut  ruiné  plus  tard 
par  suite  de  l'ouverture  de  nouvelles  routes  et  cessa  tout  à  fait  en  4778. 

On  trouve  dans  l'Aisne  le  barbeau ,  le  brochet,  l'anguille,  la  brème,  la  tan- 
che, la  perche,  le  meunier,  le  gardon  et  autres  poissons  blancs;  la  carpe  et  la 
loche  y  sont  plus  rares.  En  4802  on  a  péché  dans  cette  rivière  près  d'Evergni- 
court  un  gros  esturgeon ,  poisson  de  mer  qui  remonte  parfois  le  cours  des 
fleuves.  Ce  poisson  pesait  50  kilogrammes  et  fut  envoyé  à  l'Empereur.  Quelques 
années  auparavant  on  en  avait  péché  un  autre  plus  gros  encore,  puisque  son 
poids  s'élevait,  dit -on ,  à  300  liv.  Un  autre  poisson  de  mer,  l'alose,  est  assez 
commune  dans  cette  même  rivière. 

AISONVILLE,  Aisonvilla.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans 
une  plaine  élevée  et  accidentée ,  à  60  k.  au  nord  de  Laon  et  à  33  k.  à  l'ouest  de 
Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de 
Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  de  Guise,  arrond.  de 
Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean ,  évangéliste.  —  Population  : 
en  4760,  88  feux;  4800  ,  485 h.  ;  4848,  645  h.  ;  4836,  727  h.  ;  4856,  4,460 h.  ; 
4864  ,  4,294  h.  —  Dépendances  :  Bernoville,  Copcvoi  (hameaux). 

En  4440,  le  chapitre  de  St-Quentin  permit  à  l'abbé  de  Licssies  de  bâtir  une 
maison  à  Ai  son  vil  le  et  d'en  défricher  le  terroir ,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  42  deniers.  Soixante  ans  après ,  Liessies  acheta  le  domaine  d'Aison- 
ville  au  chapitre  de  Guise  pour  un  trécens  de  2  sous  et  6  muids  de  froment. 

Seigneurs  dtAitonrille.  1216.  Àmaury,  seign.  de  Ilautenlle  et  Ai*00> 

£171-1211.  Adam  d'Alsoorille,  chev.  ;  femme,  ville. 
Haride;  enfan* :  Philippe.  Simon,  Bobert  1235.  Jean  dTAisonvilIe,  cher 
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lîo9.  Siuiun  d'AisonvilIe,  cliev. 
1322-23.  Jean,  sir*  d'AisonvilIe.  écuyer,  garda 


du  la  baillie  de  (Juise. 


Au  17«  siècle,  les  Puységur,  vicomtes  de  Bu 
zancy ,  devinrent  seigneurs  d'AisonvilIe  et  Ber- 
noville.  En  dernier  lien ,  ce  domaine  appartenait 


1339.  Renaud  d'Honnecourt,  cbev.,  seig.  dudit.  I  à  un  sieur  d'Hennet. 

Aissem  ou  Assigny.  —  Voyez  Essigny. 

AIZELLES,  en  1097, 1125.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans 

une  large  gorge ,  à  20  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne, 
arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Population  : 
en  1760,  97  feux  ;  1800  ,  545  h.  ;  1818  ,  555  h.  ;  1856,  519  h.  ;  1856,  277  h.  ; 
1861 ,  275  h.  —  Dépendances  :  Legros,  Regina  (moulins). 

Le  village  d'Aizelles  est  ancien ,  car  il  en  est  question  dès  la  fin  du  11e  siècle. 
L'autel  en  fut  donné  en  l'année  1097,  par  Enguerrand,  évèque  de  Laon,  à 
l'abbaye  de  St-Vinccnt  de  cette  ville. 


Seigneurs  a' Aizelles. 
1180-89.  Gautier,  chevalier,  seign.  d'Aizelles. 
1229.  Sara,  dame  d'Aizelles. 
1253.  Jacques,  chev.  d'Aizelles;  femme,  Ma- 
gloire. 

1Î60-6Î.  Enguerrand.  seign.  Je  Courlandon, 
Aizelles  et  Sissaulicu  ;  femm? ,  Falca. 

1397.  Jean  de  Fayel ,  chev.,  seign.  en  partie 
d'Aizelles  ;  femme,  Jeanne,  lis  fondèrent  ensem- 


ble cette  année ,  une  chapelle  i  Aizelles. 

1591.  David  de  Miremont,  seign.  de  Berrieux  , 
Aizelles ,  etc. 

1670.  Thomas  de  Cauchon,  seig.  d'Aizelles  et 
de  Vigneux  ;  femme ,  Antoinette  de  Marie. 

La  seigneurie  d'Aizelles  rentra  peu  après  ce 
dernier  dans  la  maison  de  Miremont  dont  les 
membres  étaient  soigneurs  de  Bcrrieux,  et  n'en 
sortit  plus  (Voyez  Berrieux)- 

AIZY,  Asiacus  (9e siècle),  Eysi  en  1170,  Esiacits  en  1147,  .Usinais  en 
1210. —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  un  vallon  étroit  sur  le 
vieux  chemin  gaulois  de  Vailly  à  Laon,  à  22  k.  au  sud  de  cette  ville  et  autant 
au  nord  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  — Population:  en  1760  ,  68  feux;  1800 
et  1818,  518  h.  ;  1856  ,  402 h.  ;  1856  ,  580  h.;  1861,  518  h.  ;  —  Dépendances  : 
Hameret,  Vaucelles  (fermes).  La  carrière  d'Aizy,  la  carrière  à  deux  Gueules, 
Lapré,  la  Graurie,  le  Guy,  le  Vivier  (maisons  isolées). 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  du  vieux  mot  Aizes  ou  Aisis,  signifiant 
une  maison  entourée  de  jardins,  ce  qui  indiquerait  qu'il  doit  sa  naissance  à 
une  simple  métairie  qui  aurait  autrefois  été  construite  en  ce  lieu.  Quelques 
écrivains  le  font  au  contraire  dériver  du  mot  Esus,  nom  du  mars  gaulois  qui, 
selon  eux,  peut  avoir  été  jadis  adoré  en  ce  lieu.  —  Aizy  appartenait  originai- 
rement au  domaine  royal.  Charlcs-le-Chauve  le  donna  en  l'année  858  à  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  Soissons  qui  en  conserva  la  propriété  jusqu'au  moment  de 
la  révolution.  (Voyez  Chavignon).  En  1210,  les  habitans  d'Aizy  obtinrent 
d'Elvide  de  Quierzy ,  abbessc  de  Notre-Dame ,  de  pouvoir  à  l'avenir  acquérir  et 
posséder  sans  morte-main ,  des  biens  situés  tant  sur  le  territoire  d'Aizy  que 
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sur  celui  d'autres  villages  n'appartenant  point  à  celte  maison  religieuse.  Ils 
achetèrent  ce  premier  pas  fait  dans  l'affranchissement  civil ,  par  l'abandon  de 
la  moitié  du  four  banal  de  leur  village  qu'ils  avaient  précédemment  acquis , 
par  la  cession  des  droits  de  rouage,  de  chargeage  et  de  pullenis,  consistant 
dans  le  prélèvement  d'un  denier  de  forte  monnaie  ou  3  oboles  de  Laon  sur 
chaque  muid  de  vin.  Vingt-deux  ans  après,  une  autre  abbesse  de  Notre-Dame 
permit  aux  habitans  d'Aizy  ainsi  qu'à  ceux  de  Jouy,  d'entrer  dans  la  commune 
de  Vailly,  pour  en  partager  les  franchises  et  les  libertés  (Voyez  Vailly).  Cette 
concession  leur  fut  accordée  sous  plusieurs  conditions,  dont  voici  les  prin- 
cipales :  Ils  durent  payer  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  un  cens  annuel  de  44  li- 
vres parisis,  et  une  redevance  de  31  muids  de  vin.  L'habitant  vivant  du  sien 
fut  tenu  de  payer  annuellement  un  aissain  d'avoine  ;  chaque  arpent  de  jardi- 
nage, de  bois,  de  prés  ou  d'aulnis  exempt  du  vinage,  dut  acquitter  tous  les 
ans  à  la  môme  maison,  une  rente  de  4  deniers,  monnaie  de  Soissons  ;  et  si 
ces  biens  étaient  convertis  en  terre  arable,  cette  redevance  devait  être  rem- 
placée par  les  droits  de  dime  et  de  terrage.  Les  habitans  seraient  baniers  au 
four,  au  pressoir  et  aux  moulins  de  l'abbaye,  sous  peine  d'une  amende  de 
7  sous  et  demi.  Le  mayeur  et  les  trois  échevins  auxquels  serait  confiée  l'ad- 
ministration municipale,  resteraient  à  la  nomination  de  l'abbessc  de  Notre- 
Dame  et  lui  feraient  serment  de  fidélité.  Enfin,  si  l'abbessc  venait  à  passer  dans 
le  village,  les  habitans  lui  fourniraient  gratuitement  durant  son  séjour,  les 
matelas  et  oreillers  nécessaires  pour  garnir  son  lit  et  ceux  de  sa  suite.  Le 
roi  confirma  ces  conventions  à  la  condition  d'exercer  sur  les  habitans  les 
droits  à'ost  et  de  chevauchée,  et  d'avoir  dorénavant  la  connaissance  des  crimes 
de  rapt,  d'émeute  (emuUrum)  et  d'incendie.  —  Au  12e  siècle,  la  seigneurie 
d'Aizy  était  possédée  par  les  seigneurs  de  Quierzy.  En  1146,  Gérard  de 
Quierzy,  l'un  d'eux,  vendit  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons  l'avoucrie 
d'Aizy,  Pargny, Filain  et  Chavignon,  et  dès  ce  moment  Aizy  cessa,  parait-il, 
d'avoir  des  seigneurs  laïques.  —  Au  14e  siècle,  la  seigneurie  de  ce  village 
consistait  en  une  maison ,  jardin  et  dépendances,  une  vigne,  trois  pressoirs, 
huit  muids  de  terre  labourable,  droit  de  dime  sur  certaines  terres,  5  arpens 
de  prés,  un  four  et  un  moulin  banaux,  un  petit  vivier,  3  arpens  et  demi  de 
bois,  la  mairie  avec  la  justice  foncière,  droits  de  lots  et  ventes ,  vinage ,  le 
bois  du  Fay,  6  tonneaux  et  demi  de  vin  de  dime  et  53  liv.  18  sous  sur  les 
habitans. 

ALAINCOURT,  HALINCURT  en  1178,  ALLAINCOURT  en  1Î34.  —  Village 
de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Oise ,  à  34  k.  au  nord  de 
Laon  et  13  au  sud  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy ,  arrond. 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  : 
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court;  femme,  Marie  d*£strées(V.  Moy). 

La  terre  d'Alaincourt  entra  ensuite  dans  le» 
mains  du  chapitre  de  Laon  qui,  au  commence- 
ment du  14*  siècle,  la  donna  à  Jean  de  la  Porte, 
chanoine,  sa  vie  durant. 

1800.  Guy  de  Moy ,  seign.  d'Alaincourt. 

1690.  Lambert  Feret,  écuyer,  seign.  d'Alain- 
court ;  femme,  Anne  de  Fay  d'Athies. 

En  dernier  lieu,  le  domaine  d'Alaincourt  était 
possédé  par  le  comte  de 
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en  1760,  73  feux;  4800,  687  h.  ;  1818  ,  735  h.  ;  4836  ,  745  h.  ;  1856  ,  766  h.; 
1861 ,  716  h.  —  Dépendance  :  Croix  Bcaufrère  (maison  isolée). 

Au  13e  siècle ,  le  village  d'Alaincourt  n'était  encore  qu'un  hameau  dépendant 
de  Berthenicourt  ;  il  en  fut  démembré  en  1234  et  érigé  en  paroisse  séparée 
par  Guy  IV,  seigneur  de  Moy,  auquel  il  appartenait.  Guy  donna  pour  l'éta- 
blissement de  la  cure  nouvelle,  29  setiers  et  16  verges  et  demie  de  terre  (Voyez 
la  charte).  —  Alaincourt  possédait  jadis  une  maladrèrie  et  un  petit  hôpital, 
dont  les  revenus  étaient,  en  1648,  de  100  liv.  pour  la  première  et  de  800  liv. 
pour  le  second. 

Seigneur»  d'Alaincourt. 

Les  sires  de  Moy  possédaient  le  domaine  d'A- 
laincourt dès  le  1S4  siècle.  L'un  d'eux,  Guy,  2* 
du  nom,  le  donna  à  l'un  de  ses  puînés,  nommé 
Guy  comme  lui,  qui  devint  la  souche  d'une  bran- 
che cadette  de  cette  maison. 

1160.  Guy  de  Moy,  scig.  d'Alaincourt;  enfans? 
Raoul ,  Guy ,  Pierre ,  Robert. 

1165.  Raoul  de  Moy;  femme,  Herseline. 

Vers  1230,  Guy  IV  de  Moy,  seign.  d'Alain- 

Ereciion  de  la  paroisse  d'Alaincourt. 

Gnido  ,  miles  ,  Dominus  de  Moy ,  omnibus  in  perpetuum  in  Domino  satutem  Notum  fiari  volo 

omnibus  tàm  presenlibus  quàm  futuris  quod  cum  apud  villam  rneam  de  Aliaincort,  plurima  po- 
tuissent  pericula  contigisse  magne  dispendium  animarum  talia  videlicet  pericula  quod  propter  loci 
disianciam  et  propter  absent iam  et  defeetnm  presbiteri  parochialis  de  Rertegnicort  ibidem  commo- 
rantis  cujus  parochios  solebant  esse  homines  de  Aliaincort ,  ibidem  aliquando  parvuli  sine  lavacro 
sacri  baptistnatis  poterant  decessisse ,  alii  sine  reconciliationis  benefteio ,  alii  sine  perception* 
corporis  Domini  aut  al i cujus  ecclesiastici  sacramenti  poteranl  expirasse;  ad  obviandum  hnjus- 
modi  perïculis  imminenlibus ,  de  consensu  Domini  Laudunensis  episcopi  in  cujus  dioeesi  sila  est 
villa  de  Aliaincort,  et  etiam  de  consensu  abbatis  sancti  Quintini  de  insulà ,  palroni  de  Berte- 
gnicort  et  de  Aliaincort,  et  de  consensu  conventûs  sancti  Quintini  in  insulà ,  et  etiam  Domini 
Renaldi ,  presbiteri  paroehhlis  de  Rertegnicort ,  est  apud  villam  de  Aliaincort  uns  parochia 
de  novo  solempniter  instituta  et  presbiter  curatus  ibidem  pcrpetuus  institulus.  Ego  vero  Guido  , 
Dominus  de  Moy  ,  de  consenw  Domine  Marie  ,  uxoris  mee  ,  et  Balduini ,  mei  filai ,  pro  salute 
anime  mee  et  matris  mee,  et  Guidonis  quondam  Ûlii  mei;,  divine  pietatis  intuitu,  contuli 
et  concessi  in  perpétuant  elemosinam  in  auxilium  fundationis  dicte  parrochie  de  Aliaincort, 
XXIX  sextarios  terre  XVI  virgas  et  dimidia  minus  vel  circiter  quas  hereditario  jure  possidebam 
sitas  in  territorio  de  Aliaincort,  sub  bac  formà  :  quod  presbiter  curatus  de  Aliaincort  et  cjus 
tuccessores  possidebunt  et  babebunt  in  perpetuum  tertiam  partem  dicte  terre ,  cum  fruclibus  et 
proventibus  exinde  provinturis ,  videlicet....  (suit  le  détail  ).  Et  insuper  ego  et  mei  hered es  pre- 
dictas  terras ,  cum  fruclibus  exinde  proventibus  garandire  tenemur  in  perpetuum  memoraUs  près- 

blteriset  eorum  successoribus  Ad  hec  omnia  firmiter  et  inviolabiliter  observanda,  ego  Guido  . 

è(  M.  uxor  mea  et  BalduinUs  meus  filius  obligavimus  nos  par  fidem  interpositam  et  per  prestilum 
juramentum  spontanea  voluntate.  Ut  autem  hec  omnia  facta  et  ordinata  solempniter  perpétua  ob- 
tineant  firmilatem ,  présentera  paginam  sigilli  mei  munimino  confirmari.  Actum  anno  ab  incarna- 
tion* Domini  MGGXXXIV.»  (  CartuL  de  St-Qumtin-en-l'lle ,  f  115.) 

ALGIS  (St-)  ,  Sanclus  Algesius  en  1232 ,  autrefois  TA  CELLE  (V.  ce  mot).  — 
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Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  le  penchant  d'un  côtcau  dans  la 
vallée  de  l'Oise ,  à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  10  au  nord-ouest  de  Yervins , 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  du  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Algis.  —  Population  :  en  i760,  525  h.  ;  4800  ,  534  h.  ; 
1818  ,  582  h.  ;  1836  ,  533  h.  ;  1856  ,  501  h.  ;  1861 ,  492  h.  —  Dépendances  :  le 
Moulin  Neuf,  Ambercy,  la  Coupillc,  Pont  de  Marly  (moulins).  —  Les 
Hayettes  (isolée). 

Avant  le  7«  siècle,  l'emplacement  où  s'élève  aujourd'hui  le  village  de  St- 
Algis  était  un  lieu  désert  entouré  par  la  forêt  de  Thiérache,  qui  s'étendait 
alors  de  ce  côté.  Vers  l'an  660,  un  noble  Irlandais  nommé  Algis,  ordonné 
prêtre  par  St  Fursy,  vint  en  France  et  se  fixa  dans  cette  solitude  avec  ses 
compagnons  Corbicain,  Rodalde  et  Carobas.  Ils  y  élevèrent  ensemble  un  petit 
oratoire  sous  l'invocation  de  St  Pierre  et  de  tous  les  Saints,  et  bâtirent  à 
l'entour  quelques  cabanes  pour  leur  habitation ,  ce  qui  fit  d'abord  nommer  ce 
Heu  la  Celle  (Cellula).  Plein  de  zèle  pour  le  salut  des  âmes ,  Algis  joignait  aux 
austérités  de  la  pénitence  les  prédications  de  l'évangile  et  convertit,  dit  la 
chronique,  les  peuples  des  environs  jusqu'à  la  rivière  d'Hépre.  Il  mourut  le 
2  juin  670  et  fut  enterré  dans  l'oratoire  qu'il  avait  bâti.  Il  se  fit  alors  un  si 
grand  nombre  de  miracles  auprès  de  son  tombeau ,  ajoute  la  même  chronique, 
que  du  concours  des  pèlerins  Se  forma  le  village  actuel ,  auquel  on  donna  le 
nom  dû  saint  irlandais.  —  Ce  pèlerinage  se  fait  encore  le  2  juin. 

1680.  Charles  de  ta  Fons,  seig.  delà  Plesnoy, 
Marly,  Eoglancourt  et  Sl-Algis. 

Vers  1700.  Jacques  de  la  Fons,  son  dis,  teig. 
deSi-AIgte;  femme,  N.  d'Alès. 

17..  François  de  la  Fons,  5e  flls  de  Charles, 
seig.  dud.;  femme,  Marie  Garifaaux;  enfans  : 
Jacques-François,  Joseph,  Jean. 
17..  Jacques-François  de  la  Fons,  seig.  dud. 


Seigneurt  de  Si- Aigu,  refera»!  dn  dûclù  dt  GuUe. 

1194.  Théodoric  on  Thierry  de  St-Algis  ;  femme, 
Widèle. 

1330.  Renard  de  La  Celle. 

13..  Thomas ,  écuyer  de  La  Celte. 

1269.  Gérard  Brackars ,  se ign.  de  La  Celle. 

Vers  1660.  Robert  de  Ronly ,  écuyer,  seigo.  de 
St-Algis,  garde  de  1*  manche  du  roi. 


Alulnd  (Rû  d') ,  Alanus.  Ce  ruisseau  prend  sa  source  auprès  de  Som- 
melans ,  coule  de  Test  à  l'ouest  et  se  perd  dans  la  rivière  d'Ourcq  au  -  dessous 
de  La  Ferté-Milon ,  après  un  cours  d'environ  14  kilomètres. 

ALLARD  (Valerand),  habile  sculpteur,  né  à  St-Quentin,  florissait  au 
16*  siècle.  On  voyait  jadis  dans  l'église  de  St  Jean-Baptiste  de  cette  ville  plu- 
sieurs statues  en  pierre  dues  au  ciseau  de  Valerand  Allard.  C'était  un  christ 
sur  la  croix  entouré  des  deux  larrons ,  de  Marie  -  Madeleine  et  de  St  Jean 
l'évangéliste.  Tous  ces  personnages  étaient  remarquables  d'expression;  le 
St  Jean  surtout  paraissait,  dit-on,  animé  au  point  de  faire  croire  qu'il  allait 
marcher. 

Allemagne.  —  Ferme  dépendante  de  Laon.  Elle  parait  tirer  son  nom  d'un 
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grand  bois  appelé  le  Bois  d'Allemagne,  qui  recouvrait  jadis  son  terroir  et  qui 
fut  vendu  en  1411,  par  le  chapitre  de  Laon,  moyennant  400  écus  d'or,  à 
Raoul  de  Coucy ,  cvèque  de  Metz  et  seigneur  d'Aulnois. 

ALLEMANT,  ALEMANT  en  1170,  ALAMANS  en  978  et  1090.  Alemanni, 
Almantum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  une  gorge  de  la 
petite  vallée  qui  descend  à  Pinon ,  à  20  k.  au  sud  de  Laon  et  15  au  nord  de 
Soissons,  autrefois  de  la  généralité  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Coucy, 
de  l'élection  et  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  de  Vailly, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean-Baptiste.  —  Population  : 
en  1760  ,  55  feux;  1800  ,  263  h.  ;  1818  ,  276  h.  ;  1836,  291  h.;  1856  ,  296  h.  ; 
1861,  270  h.  —  Dépendances  :  la  Vallée-Guerbette ,  la  Vallée-d'Allcval  (ham.) 

—  Lamotte,  l'Ange-Gardien  (fermes).  —  Le  Gingon ,  Lapré,  Vauxrains  (isol. ) 
A  s'en  rapporter  seulement  à  son  nom,  ce  village  devrait  son  origine  à 

quelque  colonie  d'Allemands  qui  se  serait  fixée  on  ce  lieu.  On  ne  peut,  du 
moins,  mettre  en  doute  son  ancienneté,  car  l'abbé  Elefans,  neveu  de  Charle- 
magne,  y  fonda  en  l'année  808  un  prieuré  qu'il  donna  à  l'abbaye  de  St-Guilain. 
Ce  prieuré,  détruit  parles  Normands,  fut  rendu  aux  religieux  de  St-Guilain 
vers  le  milieu  de  ce  siècle ,  et  occupé  par  quelques  prêtres  séculiers.  —  Au 
milieu  du  10e  siècle ,  la  seigneurie  d'Allemant  appartenait,  semble  - 1  -  il ,  à  un 
certain  Ultan ,  car ,  en  l'année  977,  ce  particulier  donna  à  l'abbaye  du  Mont-St- 
Quentin,  près  de  Péronne,  la  maison  seigneuriale  de  ce  village,  alors  composé 
de  13  mansesou  maisons,  avec  d'autres  biens  situés  sur  son  terroir.  Cette 
seigneurie  passa  plus  tard  dans  les  mains  des  sires  de  Coucy  qui ,  à  leur  tour, 
paraissent  l'avoir  donnée  à  des  particuliers  sous  condition  de  relever  d'eux. 

—  En  1368,  Enguerrand  VII,  sire  de  Coucy,  affranchit  de  servitude  les  habi- 
tans  d'Allemant  avec  ceux  de  21  autres  villages  des  environs,  sous  la  seule 
condition  de  lui  payer  à  l'avenir  une  rente  annuelle  de  8  livres  parisis. 
(Voyez  Coucy-la- Ville). 

de  la  Folie. 

1443.  Pierre  de  Cottereau,  écuyer .  seig.  desd. 
1452.  Etienne  de  Milly,  id. 
1539.  Jean  de  Milly,  id. 
1660.  Françoii  do  Lixy  ;  femme,  Marie  de 
Canel;  enfant.  Jean. 
1675.  Jean  de  Lizy,  seign.  desd. 
1608.  Georges  de  Lizy,  id. 
1730.  Michel-Georges  de  Lizy,  id. 
1735.  Pierre-Alexis  Dubois  de  Courrai  ,  ci- 
Il  y  avait  autrefoir  trois  fiefs  à  Allemant  :  ceux  de»»".  P*f  acquisition, 
de  la  Cour  et  de  la  Folié  réunis ,  et  celui  d'Aile-  Fief  d'Allemant. 

mant-  1539.  Valerand  deSt-Eloi.  ».  du  fief  d'Allemant 

Fitf$  de  la  Cour  et  de  la  Folie.  Ensuite  François,  Jean  et  Georges  de  Lizy. 

1383.  Jean  de  La  Ruelle,  seign.  de  la  Cour  et  cUdessu*. 


Seigneurs  d'Allemant. 
il 69-70.  Dreux  d'Allemant. 
1189.  Hugues  d'Allemant. 
1383.  Jean  de  La  Ruelle,  seign.  d'Allemant  pal- 
son  mariage  avec  Marguerite  d'Allemant. 
1445.  Pierre  de  Cottereau,  écuyer,  seign.  dud. 
1539.  Jean  de  Milly ,  seign.  dud. 
1735.  Pierre-Alexis  Dubois  de  Courrai,  prési- 
de Paris,  seign.  de  Pinon  et 
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Alleux  (les).  —  Fief  autrefois  situé  à  Belleu  (Voyez  ce  mot). 


Alleu  (Bois  d').  Il  s'étendait  auprès  de  Buey-lès-Cerny ,  et  fut  acheté  en 
1200  par  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon  pour  le  prix  de  1100  liv.  laonnoiscs 
et  un  cens  annuel  de  20  liv. ,  même  monnaie. 

AMBLENY,  autrefois  AMBLEGNÏ,  Amblolacus  en  1184,  Amblcniacuz, 
Amblonîacus,  Ambligniacus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  à 
l'entrée  d'une  gorge  étroite  qui  s'ouvre  sur  le  côté  gauche  de  ta  vallée  de 
l'Aisne,  à  52  k.  au  sud-ouest  de  Laon  et  à  15  à  l'ouest  de  Soissons,  autrefois 
des  généralité,  élection ,  bailliage  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin. 
—  Population  :  1760,  180  feux  ;  1800,  986  h.  ;  1818,  955  h.  ;  1836, 1 ,145  h.; 
1856,  1,185  h.  ;  1861, 1167  h. — Dépendances:  Montaigu,  Labarre,  Lecour,  les 
Fosses,  Maubrun,  la  Plaine,  Pontarchet,  Pont  Cheminé,  le  Pressoir,  Préville, 
le  Rollë,  le  Soulier,  la  Tarte,  Rue  de  la  Quillette  (Ha m.)  —  Normandie,  le  Poteau 
(F.)  —  Emprez,  Breuil,  Quenneton  (M.)  —  Chantraine,  le  Marais  (Isol.) 

La  terre  et  le  village  d'Amblcny  appartenaient  dès  le  10e  siècle  aux  chanoines 
de  la  cathédrale  de  Soissons  qui ,  selon  un  usage  général  dans  les  commu- 
nautés religieuses,  prirent  parmi  les  seigneurs  voisins  un  avoué  auquel  ils  en 
confièrent  la  défense.  Leur  choix  tomba  sur  le  seigneur  de  Pierrefonds  qui  y 
fit  aussitôt  construire  un  château-fort.  Au  siècle  dernier,  il  n'en  restait  que 
des  ruines.  Le  donjon  seul  encore  entier  est  formé  de  quatre  tours  rondes 
reliées  par  un  mur  de  courtine  très-étroit.  Les  murs  de  l'enceinte  extérieure 
de  ce  château  étaient  garnis  de  tours  de  distance  en  distance.  En  temps  de 
guerre ,  le  chapitre  de  Soissons  en  confiait  la  défense  à  un  capitaine.  C'est 
ainsi  qu'en  1359  il  remit  la  garde  du  château  d'Ambleny  à  Thibaut  de 
Moreuil ,  seigneur  d'Arcy ,  aux  conditions  suivantes  :  «  Ce  seigneur  devra  se 
fournir  en  tout  temps  de  quatre  glaires  étoffés,  plus  ou  moins,  et  en  cas 
d'approche  de  l'ennemi ,  garnir  la  forteresse  d'autant  de  gens  de  guerre  qu'il 
en  pourra  tenir.  Le  doyen  et  les  chanoines  seront  reçus  dans  le  donjon,  s'ils 
veulent  s'y  retirer,  et  les  gens  du  chapitre  pourront  se  tenir  dans  la  basse- 
cour,  sans  que  ce  seigneur  puisse  rien  exiger  d'eux.  Pour  laquelle  garde  le 
chapitre  de  Soissons  alloue  audit  seigneur  la  somme  de  400  deniers  d'or  à 
l'écu.  »  —  En  l'année  1255,  le  roi  St  Louis  affranchit  de  la  servitude  tous  ses 
hommes  habitant  les  terres  de  la  châtcllenie  de  Pierrefonds  dont  Amblcny 
faisait  partie.  Il  y  mit  cette  condition  qu'ils  ne  pourraient  aller  habiter  d'au- 
tres domaines  sans  retomber  aussitôt  en  servitude,  et  qu'ils  lui  paieraient 
annuellement  chacun  12  deniers  pari  sis.  Les  nabi  tans  d'Ambleny  furent  seuls 
exceptés  de  cet  affranchissement,  on  ne  sait  pourquoi.  A  la  fin  du  13*  siècle, 
ils  ne  pouvaient  encore  prendre  femme  au  dehors  sans  encourir  la  main-morte 
et  le  fors-mariage.  En  1581 ,  ils  essavèrent ,  mais  sans  succès ,  de  se  soustraire 
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à  cette  pesante  servitude  :  ils  supplièrent  alors  le  roi  de  les  en  délivrer ,  en 
lui  offrant  une  somme  de  200  livres  parisis.  Philippe-le-Hardi  leur  accorda 
leur  demande,  à  la  condition  qu'ils  ne  s'allieraient  pas  à  des  femmes 
de  condition  servile,  toujours  sous  peine  de  retomber  en  servitude.  Il  fil 
toutefois  une  exception  à  cette  défense,  en  leur  permettant  d'épouser  les 
serves  du  chapitre  de  St-Gcrvais  de  Soissons  et  celles  du  domaine  royal.  — 
En  i296,  le  roi  vendit  au  chapitre  de  Soissons,  moyennant  la  somme  consi- 
dérable de  4,250  liv.  de  Tours,  la  seigneurie  et  tout  ce  qu'il  possédait  à 
Ambleny  en  redevances ,  droits  seigneuriaux  et  autres.  Parmi  ces  redevances , 
on  remarque  celle  de  trois  chevaux  qui  lui  étaient  dûs  par  les  serfs  du  chapitre 
habitant  Ambleny,  dont  il  était  tenu  de  rembourser  le  prix  à  raison  de  60  sous 
chaque  s'ils  mouraient  à  son  service.  Cette  pièce  nous  parait  avoir  assez  d'in- 
térêt pour  mériter  d'être  insérée  ici.  —  Pendant  la  guerre  des  Armagnacs  et 
des  Bourguignons,  le  château  d'Ambleny  fut  plusieurs  fois  pris  et  repris  par 
les  deux  partis.  Guillaume  de  Flavy,  seigneur  de  Fèrc,  s'en  saisit  au  nom 
du  roi  en  1436,  et  prétendit  s'emparer  de  la  seigneurie.  Le  chapitre  de  Sois- 
sons ne  put  rentrer  dans  ses  droits  qu'en  1448.  —  On  remarque  dans  la 
prairie  d'Ambleny  une  sorte  de  fortification  en  terre  de  forme  ronde  qui 
paraît  être  les  restes  d'un  ancien  camp  retranché.  —  Ambleny  est  la  patrie  de 
A.  Poiteau,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  l'école  de  médecine 
de  Paris. 


Seigneurs  d Ambleny,  mouvant  de  la  chatellenie 
de  Pierreftmdt. 

1157.  Anscutfe  d'Ambleny,  chev. 

1178-84.  Hugues  Ier  d'Ambleny ,  damoiseau. 

1184-88.  Wibald .  chev.  d'Ambleny;  femme  , 
Julianne;  Jean,  son  frère. 

1190.  Adam  d'Ambleny. 

1105.  Herbert  ln  d'Ambleny. 

1200.  Jean  d'Ambleny.  Il  prit  part  à  la  con- 
quête de  Conslantinople. 

1203-04.  Hugues  D  d'Ambleny ,  chev.;  femme , 


1209.  Roger  d'Ambleny. 

1211.  Hugues  UI  d'Ambleny,  chev. 

1225.  Herbert  U  d'Ambleny  ;  femme,  Elizabetb. 

1250.  Gilles  Le  Brun  de  Trasignies  ,  seign. 
d'Ambleny.  Il  échangea  cette  terra  avec  le  roi, 
en  1258,  contre  celle  de  Roupy. 

1860.  Jean  n  dit  Batim,  chev.  d'Ambleny. 

1266.  Thomas  d'Ambleny  dit  da  Bagneux  ; 
femme,  Stismas. 

1295.  Pierre  de  St-Germain,  seign.  d'Ambleny. 

En  1296,  le  roi  vendit  les  terre  et 
d'Ambleny  au  chapitre  de  Soissons. 


1301-07.  Jean  de  St-Germain ,  s.  d'Ambleny. 

1427.  Guyard  Basins,  d'Ambleny,  écuyer. 

H  y  avait  jadis  à  Ambleny  deux  fiefs  nobles 
nommés  l'un  de  la  Tour  ou  du  Donjon,  l'autre 
du  Châtel,  chacun  avec  des  seigneurs  particuliers. 

Fief  du  Donjon  nommd  aussi  la  forteretu 
du  Rondail  ou  de  Fouace. 

1200.  Yves-Gervais  Tristan  de  Passy ,  chev., 
seign.  du  Donjon ,  chambellan  du  roi  Philippe- 
Auguste,  et  frère  du  fameux  Pierre  Tristan  de 
Passy  ;  femme  Sara  d'Ancienville ,  surnommée  la 
Tréeorière;  enfant,  Barthélemi. 

12..  Barlhélemi  de  Passy,  seign.  du  Donjon; 
f«,Pétronille;  enfans  :  Guillaume, Gervais,Perrette. 

12..  Guillaume  de  Passy,  seign.  dud.;  femme, 
Isabeau;  enfans:  Gentian,  Jacqueline,  Agnès  dite 
la  Marcelle. 

1300.  Gentian  Tristan ,  chev.,  seign.  dudit  ; 
d'abord  huissier  d'armes  du  roi,  puis  amiral  de 
France  ;  femme ,  Marguerite  de  Poil  vilain  ;  en- 
fant, Gentian  Tristan. 

1325-49.  Gentian  Tristan  H,  seign.  dud.,  maître 
et  en  questeur  des  eaux  et  forêts  de  France.  Il 
donna  son  fief  du  Donjon  au  chapitre  de 
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sons  qui  l  a  conservé  jusqu'à  la  révolution.        .  longtemps  aux  religieux  de  Valsery,  qui  le  ven- 
Le  fief  du  Châtel  ou  de  Margouil  appartint  ]  dirent  4  Antoine  d'Estrées ,  seigneur  de  Cœuvres. 

Vente  de  la  Seigneurie  d'Ambleny,  faite  par  le  Roi  au  Chapitre  de  Soissons. 

PtnHppas,  Dei  gratis.  Francorum  Rex.  Notum  facimus.        quod  cùm  Prepositos,  Decanus  et 

Capituhun  ecclesie  Suessionensis  coràm  nobis  dicerent  et  assererent  sibi  in  vUlis  de  Ambleniaco 
et  de  Calà  (Cbclles,  Oise) ,  in  quibos  multos  homines  et  redditus  ac  alia  plura  jura  noscuntur 
habere,  multas  oppressiones  et  molestias  per  génies  nostras,  occasione  quorumdara  bominum, 
redditunm  et  aliorum  jurium  quos  in  predictis  villis  et  earumdem  pertinentiis  babebamus,  inferri 
pelèrent,  que  super  boc  à  nobis  apponi  remediura  opportunum.  Nos  qui  subditis  nostris,  pré- 
sentai ccclesiis  et  personis  ecclesiasticis  regni  nostri,  sunius  ita  justicie  debitores,  ut  sicut  nostra 
negligere  sic  eorumdem  jura  dedere  non  intendimus,  quin  poeius  ea  volumus  cooservare.  El  propter 
et  ob  favorem  dicte  Suessionensis  ecclesie  et  personarum  ibidem  Deo  eerviencium ,  predictis  Pre- 
poxito,  Decano  et  Capitulo,  nomtne  et  ad  opus  dicte  ecclesie  Suessionensis.  tradidimus,  conces- 
simns,  liberavimus  et  dimisimus  impcrpetuum ,  mediantibus  quatuor  millibus  ducentis  et  quin- 
quagenu  libris  turonensibus  parvorum  nobis  ab  iisdem  solutis  intégré  in  pecunia  numerala,  ea 
que  in  predictis  villis  et  earum  pertinenlibus  babebamus  seu  babere  poteramus,  videlicet  :  XL VII 
solidos  et  IV  denarios  parisienses  annui  censùs  quos  in  villà  de  Ambleniaco  et  cjus  pertinences 
recipere  consuevimus  annuatim.  Item,  LXIX  aissinos  avene,  XL VII  gallinas  annui  redditus  quas 
in  quibusdam  bostisiis  in  dicté  villâ  percipero  consuevimus  annuatim,  qui  redditus  avene  et  gai- 
finarum  prodictarum  crescunt  et  doerescunt  interduni,  secundùm  numerum  hostisiarum  predictarnm 
Item,  jus  quod  in  hominibus  nostris  de  Ambleniaco  babebamus  et  VU  Jibras  parisienses  tailiie 
nobis  annuaiim  ab  iisdem  bominibus  eonsuete  persolvi ,  cujuscumque  condilionis  existant ,  et 
specialiter  jus  si  quod  in  Oudardo  de  Ponte  babebamus.  Item ,  XXI  modios  vinagii  qui  nobis  in 
Marcio  in  denariis  consueverunt  exsolvi,  in  quibus  capellanus  noster  de  Petrafofite  pereipit  an- 
nuatim V  modios  vinagii,  prout  est  consuetuir.  Item,  LX  gallinas  nobis  ab  illis  qui  debent  pre- 
dictum  vinagium  consucus  exsolvi  annuaiim.  Item,  XXX  modios  vini  de  Advoeriâ  quos  nobis 
solvere  consueverunt  hospites  predietorum  Prepositi,  Decani  et  Capituli  in  villà  de  Ambleniaco 

et  pertinence  commorantes;          Itom,  duo  molendina  nostra  sita  apud  Ambleniacum  Item. 

omne  jus  quod  nobis  eompetebat  et  competere  consueverat  in  tribus  equis  quos  ad  electionem 
super  homines  et  hospites  dicti  Capituli,  ratione  exercttûs  nostri  nullum  aliud  servitium  petere 
poteramus,  et  pro  quolibet  eoremdem  equorum  reddere  tenebamur  LX  solidos  parisienses,  si  in 
nostro  servitio  mererentur ....  Item,  domum  no  s  tram  de  Ambleniaco,  cum  fortalicio  et  porprisio 
ad  eamdom  domum  perlinontibus,  pro  qua  domo  nos  et  antecessores  nostri  consuevvramus  solvoo 
predkto  Suessionensi  Capitulo  X  libras  parisienses  annuatim,  etc.  Datum  anno  MCCLXXXXVI.» 
niense  julio. 

AMBRIEF,  AMBRIERS  en  1269,  AMBRIÈRES,  Amltriacus.  —  Petit  village 
de  l'ancien  Soissonnais,  situé  au  bord  d'une  vallée  étranglée ,  à  40  k.  au  sud 
de  Laon  et  10  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy-le-Château ,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Etienne.  —  Population  :  en  1760,  17  feux  ; 
1800,  93  h.  ;  1818,  81  h.  ;  1836,  119  h.  ;  1856, 110  h.  ;  1861,  99  h. 

Ce  village,  qui  n'a  aucune  dépendance,  portait  jadis  le  titre  de  vicomté.  On 
y  voyait  autrefois  une  maladrerie  nommée  le  Puits,  à  laquelle  Jean,  comte  de 
Soissons,  légua  20  sous  parisis  en  1269.  Elle  a  été  réunie  à  l'Hôtcl-Dieu  de 
cette  ville  en  1696. 
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1242.  Robert  cl  Gobin ,  d'Ambrief  ? 
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1704.  M.  de  Gironde,  seign.  d'Ambrief 
1789.  N.  Brossin,  romte  de  Meré,  seign.  dud. 
et  dTScuiry. 

Amem.  —  Voyez  Amigny. 

AMIFONTAINE,  autrefois  AMYE  ou  AMIE,  Amia  fonlana.  —  Village  de  l'an- 
cien Laonnois ,  bâti  dans  une  plaine  ondulée,  à  25  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Neufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. — 
Patron,  St  Rcmi.  —  Population:  en  4760  ,  62  feux;  1800,  350  h.;  1818, 
573  h.;  1836,  AÀS  h.;  1856,  Ul  h.;  1861,  437  h.  —  Dépendances:  Remi- 
court  et  Fleuricourt  (fermes). 

Le  village  d'Amifontaine  tire  son  nom  des  sources  de  la  rivière  de  Miette  qui 
sortent  de  terre  en  cet  endroit.  Ami  ou  emmi  est  un  vieux  mot  signifiant  dans 
ou  au  milieu,  et  fontana,  fontaine.  —  Ce  village  fut  brûlé  par  les  Espagnols 
en  1650.  —  On  y  voyait  jadis  un  petit  hôpital  et  une  léproserie,  dont  lés 
revenus,  en  1648,  s'élevaient  à  600  liv.  pour  le  premier,  et  à  100  liv.  pour  la 
seconde. 


Seigneurs  d'Amifontaine,  mouvons  de  Montaigu. 

Ce  domaine  appartenait  dans  l'origine  aux 
évêqoes  de  Laon,  dont  l'un  le  donna,  à  une 
époque  inconnue  ,  à  un  seigneur  particulier  ; 
mats,  it  ne  cessa  jamais  de  relever  d'eux. 

1234.  Ponce,  seign.  d'Amye;  femme,  Marie; 
enf  ans  :  Emmelino ,  femme  d'un  autre  Pierre  qui 
parait  avoir  succédé  au  premier. 

1535.  Charles  de  Coustes,  seign.  d'Amifon- 
taine en  partie. 

Vers  1590.  N.  de  Pomain  ?  seign.  dud.  qu'il 
vendit  à. 


lagny.  Sa  fille ,  Jeanne  porta  cette  terre  à  Mare 
Duglas.  seign.  d'Arrancy.  Le  domaine  d'Ami- 
fontaine resta  dans  la  maison  Duglas  jusqu'au 
milieu  du  18»  siècle  (V.  Arrancy).  li  passa 
alors  et  demeura  jusqu'à  la  révolution  dans  les 
mains  des  Proisy,  seign.  d'Eppes,  qui  prenaient 
le  titre  de  vicomtes  d'Amifontaine  (V.  Eppes). 
.  Il  y  avait  autrefois  à  Amifontaine  le  fief  de 
Bleucourt  qui.  su  17"  sWcle,  appartenait  aux 
seigneurs  de  Berrieux.  L'un  d'eux.  Philippe  de 
Miremont,  le  vendit,  en  1A62,  \  Charles  Duglas, 
seîgn.  d'Arrancy  et  Amifontaine,  pour  la  somme 
de  3,000  liv. 


Vers  1605.  Charles  de  Brouiily .  seign.  de  Ba- 

AMIONY,  autrefois  AMEM.  Aminiacus  en  877.  —  Village  de  l'ancien 
Laonnois,  situé  dans  une  large  vallée,  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de 
Laon  à  Chauny,  à  30  k.  à  l'ouest  de  taon,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons, des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  — 
Population  :  en  1270,  70  feux  ;  1760, 166  feux  ;  1800,  1,616  h.  ;  1818, 1,431  h.  ; 
1836, 1,513  h.  ;  1856,  1,209  h.  ;  1861 , 1,136  h.  —  Dépendances  :  L'Etang  du 
Bois  Allemant  (ferme).  —  La  Montagne  du  Moulin  (moulin). 

Au  9e  siècle,  Amigny  appartenait  au  monastère  de  St-Wast,  de  Soissons.  Il 
passa  plus  tard  aux  Célestins  de  cette  ville,  lesquels  en  étaient  encore  pro- 
priétaires au  moment  de  la  révolution  française.  —  Dès  877  ,  Charles-le- 
Chauvc  donna  à  St  Corneil  de  Compiègne  lés  deux  tiers  de  la  dîme  d'Amigny. 
(  Voyez  Berry-au-Bac  ) . 
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Seigneurs  d'Amigny. 

1139.  Robert  d'Ameni. 

1170.  Jean  ,  cbev.  d'Amigny;  enfant,  Jean. 

1178-84,  Simon  d'Amigny;  enfant,  Simon. 

1128.  Jean  U,  chev.  d'Amigny. 

1229-41.  Simon,  chev.  d'Amigny;  femme, 
Elisabeth;  enfant,  Raoul. 

126».  Raoul  d'Amigny. 

1273.  Pierre  Leroi ,  seign.  d'Amigny. 

Vers  1300,  Jean  d'Amigny;  femme,  Margue 
rite  de  Tournent  ;  était  veuve  en  1304. 

1678.  Georges  de  Héricourt,  sieur  d'Amigny. 

U  y  avait  autrefois  4  Amigny  deux  fiefs  nom- 
més l'un  fief  Piat,  l'autre  fief  du  Mez  ,  ayant 
chacun  leurs  seigneurs  particuliers. 


Fief  Piat. 

1413.  Jean  de  Sinceny,  licencié  en  droit  canon. 
14..  Regnaud  de  Sinceny. 

1539.  Jean  de  Vaulx  ;  femme ,  Anne  do  Tout- 
le-Monde  qui  vendit  ce  fief. 

1676.  Alexandre  de  Héricourt ,  seign.  de  Beau- 
repaire  ,  et  Louis  do  Xoircourt,  seig.  de  Was 
signy. 

1728.  Louis  de  Lignières,  écuyer,  seign.  dud. 
4750.  J.-F.  de  Lignières,  écuyer,  seign.  dud. 

Fief  du  Mez. 
1413.  Bernard  Hémard,  sieur  du  Mez. 
1475.  Gobert  Ratilla. 

1540.  Pierre  Trouillard. 


N.  ANCELOT,  naturaliste,  né  à  Coucy.  On  lui  doit  plusieurs  mémoires  sur 
l'histoire  naturelle,  la  météorologie,  etc.  qui  furent  insérés  dans  le  journal  de 
Verdun  de  1729  à  1740,  savoir  : 

Remarques  sur  le  germe  des  plantes.  —  Pourquoi  l'eau  où  Von  a  trempé  du  persil  casse  le  terre. 

—  Observations  sur  la  transformation  des  chenilles  en  papillons.  —  Sur  la  pesanteur.  —  Sur  la 
différence  du  feu  de  la  flamme  et  du  feu  de  braise.  —  Dissertation  sur  les  causes  de  la  sécheresse 
de  r année  1731.  —  Sur  rétat  de  fàme  dans  le  sommeil.  —  Remarques  sur  les  feux  sortant  du  corps 
humain.  —  Sur  torigine  des  vents.  —  Sur  les  variations  du  baromètre.  —  Objections  au  système 
de  M.  de  Mairan  sur  Vaurore  boréale.  —  Sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.  —  Sur  le  système  de 
Woodvoard ,  relatif  à  la  forme  de  la  terre  et  les  vestiges  du  déluge.  —  Observations  sur  le  charbon. 

—  Reflexions  sur  la  nature  de  ce  qui  fait  lep'.us  grand  bonheur  ou  le  plus  grand  malheur  de  l'homme. 

—  Dissertation  sur  la  force  des  corps  reposons.  —  Sur  la  formation  des  nuées  et  les  causes  de  la 
pesanteur. 

ANCIEiWILLE,  Lncivilla,  Antigua  villa.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé 
sur  le  bord  de  la  vallée  de  l'Ourcq,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  30  de  Soissons , 
autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotterèts, 
élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotterèts, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Population  :  en  1760, 
37  feux  ;  t800,  U6  h.  ;  1818,  194  h.  ;  1836, 163  h.  ;  1856,  165  h.  ;  1861, 163  h. 

—  Dépendance  :  le  Petit  Maucreux  (hameau). 

Malgré  son  nom,  on  ne  connaît  pas  de  titre  qui  fasse  mention  d'Ancienville 
avant  le  12e  siècle.  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Claude  d'Ancienville,  cheva- 
lier de  St-Jean,  pannetier  du  roi  et  capitaine  de  ses  galères  au  16"  siècle,  et 
de  Charles-Joseph  Pâtissier,  marquis  de  Bussy-Castelnau ,  lieutenant-général 
des  armées  au  18e  siècle. 

Seigneurs  d'Ancienville.  Barthélemi,  Guy,  Foucard,  Sara,  femme  d'Yves 

1183.  Elvide,  dame  d'Ancienville.  Tristan,  seig.  du  Donjon  à  Ambleny. 

1200.  Hodierne,  dame  d'Ancienville  ;  enfans:     1203-27.  Barthélemi,  chevalier  d'Ancienville; 
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1530.  Antoine  d'Ancien  ville,  seign.  dud.,  bailli 
do  Sezanne.  Il  portait  pour  armes:  de  gueules, 
à  3  marteaux  d'or,  emmenchét  d'argent. 

1535.  Antoine  Duprat,  seig.  de  Maucreux  et 
Ancienville,  chancelier  de  France  (V.  Maucreux) 

1780.  Le  marquis  de  Barbançon,  seign.  dud. 
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femmes  1°  Ade.  2*  Marie  .  1"  Ernie  d  •  Billy  ; 
enfaos  ;  Jean .  Ada. 

1246-63.  Jean  dit  Bézard ou  fiérard.  (Ses  armes 
portent  3  bandes),  chov.  d' Ancienville  ;  femme, 
Matbilde  de  Brécy. 

136..  Guyard  d* Ancienville  ;  enfant,  Jean. 

1282.  Jean  d' Ancienville,  dit  Bezart. 

Vers  1520.  Claude  d' Ancienville,  pannetier  du 

ANDELAIN,  ANDELEN  en  H  25  ,  Andenannius  en  988,  Andenaïus.  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  le  penchant  d'une  colline,  à  23  k.  à 
l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection 
et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Denis.  —  Population  :  en  1 760,  29  feux  ; 
1800,  201  h.  ;  1818,  186  h.  ;  1836,  191  h.  ;  1856, 178  h.  ;  4861 ,  172  h. 

Il  y  avait  autrefois  à  Andelain  un  château-fort  dans  lequel  l'archidiacre  de 
Brie,  bâtard  du  roi  d'Arménie,  se  réfugia  en  1411  avec  une  troupe  d'Arma- 
gnacs. Une  bande  de  paysans  exaspérés  par  la  misère ,  et  qui  couraient  la 
campagne  sous  le  nom  d'Enfans  du  Roi,  vint  l'attaquer,  l'emporta  d'assaut  et 
le  ruina.  —  La  terre  d'Andelain  appartenait  autrefois  aux  sires  de  Coucy ,  et 
l'un  d'eux,  Enguerrand  VII ,  en  affranchit  les  habitans  en  1368,  avec  ceux  de 
21  autres  villages  de  ses  domaines ,  sous  la  seule  condition  de  lui  payer  une 
redevance  annuelle  de  6  livres  parisis  (Voyez  Coucy-la-Ville). 

Andenain  ou  Andeny.  —  Localité  détruite,  sur  l'emplacement  de  laquelle 
s'établit  l'abbaye  de  Bohéries  au  12*  siècle  (Voyez  Bohéries). 

Andigny  ,  autrefois  Antigny  ,  Antigniacus  en  1245.  —  Hameau  dépendant  de 
Vaux ,  formait  autrefois  une  paroisse  séparée,  du  diocèse  de  Cambrai.  Il  ne  fut 
réuni  à  Vaux  qu'en  1819.  —  En  1760,  on  y  comptait  11  feux,  800  arp.  de 
terre  et  1,000  arp.  de  bois. 

Au  12*  siècle ,  Andigny  appartenait  à  la  maison  de  Ribemont  dont ,  paraît-il , 
un  puîné  nommé  Bernard,  dit  Courtefois,  en  donna  la  4°  partie  à  l'abbaye  de 
St-Quentin-en-l'Ile ,  pour  le  salut  de  son  âme.  Peu  de  temps  après ,  ce  domaine 
fut  donné  tout  entier  par  Adelvie ,  dame  de  Guise,  à  l'abbaye  de  Bohéries ,  qui 
le  garda  jusqu'à  la  révolution.  —  Andigny  eut  des  seigneurs  laïques  particu- 
liers. Ce  furent  au  13e  siècle  les  seigneurs  de  Sains,  puis  les  comtes  d'Avcsnes. 

Andrier.  —  Fief  autrefois  situé  à  Taux  (Voyez  ce  mot). 

Andrieu  (la Censé  St-).  Cwrtis Sancti  Andréas.  —  Ferme  autrefois  dépendant 
deBesny,  aujourd'hui  détruite. 

ANGUILCOURT,  Agulicurtis  en  1104;  Angulicurtis  et  Ungillicurtis  en 
1131 ,  Anguillis  Curlis  en  1287.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti,  comme 
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l'indique  son  nom,  à  l'angle  d'une  colline,  à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  La  Fèrc,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Quentin.  —  Population  :  1760 , 90  feux  ;  1800 ,  617  h.  ;  1836  ,  726  h.  ; 
1856,  725  h.;  1861 ,  745  h.  —  Dépendances  :  le  Sart  (hameau).  —  Anguil- 
court  (ferme).  —  Le  Ratteint-Tout  (M.  I.). 

Le  village  d'Anguilcourt  fut  incendie  par  les  Espagnols  en  1636.  —  Il  y  avait 
dès  le  12e  siècle  à  Anguilcourt  deux  moulins  à  eau  qui  appartenaient  aux 
abbayes  de  St  Vincent  de  Laon  et  de  St  Nicolas-aux-Bois. 

A.  Hageau ,  inspecteur  divisionnaire  au  corps  royal  des  ponts  et  chaussées, 
naquit  à  Anguilcourt  en  1756.  Il  est  l'auteur  d'une  description  du  canal  de 
jonction  de  la  Meuse  au  Rhin,  1819. 


Seigneurs  d'Anguilcourt. 
Ils  ne  sont  pas  connus  avant  le  13  •  siècle.  Vers 
14S0,  Hugues  le  Danois,  seig.  de  Fourdrain.  pa- 
rait l'avoir  été  également  d'Anguilcourt,  ainsi  que 
son  flls  aussi  nommé  Hugues  (V.  Fourdrain). 
Cettu  terre  passa  ensuit*  dans  les  maint  des  re- 


ligieux de  Sainl-Nicolas-aux  Bois,  qui  la  vendi- 
rent en  1577,  pour  caus*  de  subvention,  à  Jean 
de  Dostat.  seig.  du  Sart,  dont  la  fille  la  porta  en 
mariage  à  Georges  de  Recourt.  Cette  dernière  fa- 
mille en  était  encore  propriétaire  au  moment  de 
de  la  révolution  (Voyez  Le  Sart  ). 


ANIZY-LE-CIIATEAU ,  Anisiacus  castrum  en  1060;  Anisiacensis  villa.  — 
Petite  ville  de  l'ancien  Laonnois,  construite  dans  un  site  agréable  sur  la  rive 
droite  et  dans  la  vallée  de  l'Ailette,  à  15  k.  au  sud-ouest  de  Laon ,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patrone,  Ste  Geneviève.  —  Population:  en  1270  ,  400  feux,  1760  ,  333  h.; 
1800,  977  h.;  1836, 1,073 h. ;  1856,  1,089 h.;  186t ,  1,055  h. —  Dépendances  : 
le  Château  et  le  Moulin  de  Locq,  Génissart,  Rordct,  la  Plaine  Louiset,  le 
Mont  de  Lassaut,  Plocquc,  Fagerct  (moulins).  — La  Mère  Gaspard  ;  Pcnan- 
court  (isol.). 

La  terre  d'Anizy  faisait  originairement  partie  du  domaine  de  la  couronne  ;  au 
5*  siècle,  Clovis  la  donna  à  Saint  Remi,  archevêque  de  Reims,  lequel  à  son 
tour  en  dota  l'église  de  Laon  au  moment  où  il  l'érigea  en  siège  épiscopal.  Trois 
siècles  après,  le  roi  Pépin  voulut  revenir  sur  la  donation  de  Clovis;  mais  il 
flnit  par  se  rendre  aux  remontrances  de  Icvèque  et  du  chapitre,  et  par  renoncer 
à  ses  prétentions.  —  Au  16°  siècle,  la  propriété  d'Anizy  fut  encore  disputée  à 
l'église  de  Laon  par  la  maison  de  Bourbon ,  sous  prétexte  que  le  cardinal  de 
Bourbon  en  avait  fait  reconstruire  le  château  de  ses  deniers.  Pour  mettre  fin 
au  procès  qui  s'en  suivit,  Antoine  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  proposa  au 
chapitre  la  terre  d'Aulnois,  qu'il  tenait  de  sa  femme,  en  échange  de  celle 
d'Anizy.  Le  chapitre  refusa  cet  échange  et  accepta  la  proposilion  du  roi  qui, 
dans  le  même  temps,  offrait  Assis-sur-Serrc  pour  Anizy.  Le  prince  de  Cond •"; 
mit  alors  le  domaine  d'Anizy  en  adjudication ,  et  l'acheta  lui  même  12,000  liv 
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De  là,  nouveau  procès  qui  ne  fut  terminé  qu'en  4645  par  un  arrêt  du  parle- 
ment qui  adjugea  définitivement  la  terre  d'Anizy  à  l'église  de  Laon.  —  Le  pre- 
mier château  d'Anizy  s'élevait  près  de  l'église  ;  Robert  de  Châtillon ,  évêque  dé 
Laon,  le  fit  entourer  de  fossés,  de  murs  et  de  tours  ainsi  que  le  bourg,  en 
1212.  Pendant  le  procès  dont  nous  venons  de  parler,  ce  château  fut  vendu  à 
un  sieur  Duflot  de  Laon,  qui  le  revendit  à  Roger  de  Longueval,  seign.  de 
Leuilly.  Celui-ci  le  démolit  en  partie  et  en  enleva  les  matériaux.  Au  16e  siècle, 
un  autre  évoque  de  Laon ,  le  cardinal  de  Bourbon  s'occupa  de  le  reconstruire 
dans  une  meilleure  situation  et  dans  des  proportions  plus  vastes  ;  il  y  em- 
ploya les  plus  meilleurs  architectes  du  temps,  les  plus  beaux  matériaux  et  les 
sculpteurs  les  plus  habiles  ;  il  l'entoura  d'un  vaste  parc  où  l'on  voyait  un  jeu 
de  paume  pavé  en  pierres  polies  ;  une  galerie  couverte  mettait  le  nouveau  châ- 
teau en  communication  avec  ce  qui  restait  de  l'ancien.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon ne  put  achever  cette  résidence  qui ,  dit-on ,  égalait  en  magnificence  les 
châteaux  royaux.  Quand  M.  de  Rochechouart  monta  sur  le  siège  de  Laon  en 
1741 ,  ce  château  tombait  en  ruines  ;  il  fit  jeter  à  bas  les  ailes  et  les  pavillons, 
dont  la  restauration  eût  coûté  des  sommes  considérables ,  et  ne  conserva  que 
le  corps  de  logis  principal,  encore  debout  aujourd'hui.  —  Selon  l'opinion  la 
plus  commune,  la  terre  d'Anizy  n'aurait  été  érigée  en  comté  qu'en  1397  par  le 
roi  Charles  VF,  en  faveur  de  Jean  de  Rouey ,  alors  évêque  de  Laon.  —  Les  ha- 
bitans  d'Anizy  étaient,  au  12e  siècle,  serfs  de  l'évêquc  de  Laon.  Pendant  une 
vacance  du  siège  de  cette  ville ,  ils  obtinrent  du  roi  de  se  former  en  commune 
confédérée  avec  les  habitans  des  autres  villages  appartenant  comme  eux  à  l'é- 
vèque  de  Laon,  avec  les  coutumes  de  cette  ville  (V.  Laon)  ;  mais  Philippe- 
Auguste  ayant  aboli  leur  commune  en  1190,  ils  retombèrent  dans  la  servitude. 
70  ans  plus  tard ,  et  après  bien  des  luttes  avec  le  clergé,  Itier ,  évêque  de  Laon, 
leur  rendit  une  partie  de  leurs  franchises ,  en  leur  accordant  une  nouvelle 
charte  de  commune.  —  En  1358,  Enguerrand,  sire  de  Coucy,  obéissant  aux 
ordres  du  roi ,  attaqua  Anizy ,  brûla  son  château  et  en  abattit  les  murs ,  à  cause 
de  la  trahison  de  Robert  Lccocq,  à  qui  il  appartenait  comme  évêque  de  Laon. 
Deux  ans  après,  les  Navarrais  mirent  le  feu  à  ce  bourg  et  renversèrent  ses 
maisons.  Les  Bourguignons  s'en  étant  rendus  maîtres  en  1424,  lui  firent  en- 
core subir  les  mêmes  malheurs.  —  En  mai  1560,  il  tomba  à  Anizy  une  grêle 
grosse  comme  des  pommes  qui  tua  et  blessa  plusieurs  personnes.  Dix-neuf 
ans  après,  il  y  naquit  un  enfant  à  deux  tètes,  quatre  bras  et  quatre  jambes, 
qui  vécut  45 jours.  —  La  peste  décima  plusieurs  fois  la  population  d'Anizy, 
notamment  en  4636.  Le  tremblement  de  terre  de  1692  renversa  une  partie  de 
la  ville  et  du  château.  Quatre  ans  après,  un  violent  incendie  y  causa  un  dom- 
mage estimé  à  25,000  livres.  —  Sur  les  instances  de  Robert  Lecocq,  évêque  de 
Laon ,  le  roi  avait  accordé  à  Anizy,  en  4353,  une  foire  franche  de  trois  jours , 
le  jour  de  St  Georges,  23  avril.  Les  troubles  du  royaume  ayant,  par  la  suite, 
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fait  tomber  cette  foire,  Louis  XII  autorisa  son  rétablissement  en  1543,  et  y 
ajouta  un  marché-franc  le  lundi  de  chaque  semaine.  En  1606,  cette  foire  fut 
reportée  au  25  octobre  de  chaque  année.  Enfin ,  en  1698  Louis  XIV  remplaça 
cette  foire  unique  par  trois  foires  qui  durent  se  tenir  les  19  mars,  19  juin  et 
31  décembre  de  chaque  année,  et  le  marché  hebdomadaire,  par  un  seul  mar- 
ché mensuel  qui  dut  se  tenir  le  second  lundi  de  chaque  mois  (Voyez  la 
charte).  Depuis ,  ce  marché  est  redevenu  hebdomadaire.  —  Il  existait  autrefois 
à  Anizy  un  petit  prieuré  de  filles  placées  sous  la  règle  de  St  Benoit  ;  il  avait 
été  fondé,  dit-on,  au  commencement  du  10e  siècle  par  une  sœur  de  Raoul, 
alors  évéque  de  Laon ,  et  placé  sous  l'invocation  de  Ste  Anne.  Il  fut  supprimé 
en  1265.  On  y  voyait  aussi  jadis  un  petit  hôpital  et  une  léproserie  dont  les  re- 
venus s'élevaient,  en  1648,  à  mille  livres  pour  le  premier,  et  à  100  liv.  pour  le 
second.  —  Un  bureau  de  bienfaisance  y  a  été  établi  en  1824.  —  Anizy  a  vu 
naître  quelques  personnages  remarquables.  Pierre  d'Anizy,  de  chanoine  de 
Paris  au  13e  siècle,  devint  archevêque  de  Sens.  Jean  d'Anizy,  célèbre  avocat 
du  14e  siècle,  près  du  grand  bailliage  de  Vermandois,  devint  abbé  de  la 
Chapelle-aux-Planches,  et  mourut  en  1336.  Clouet  d'Anizy,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  se  signala  dans  les  guerres  du  14e  siècle ,  et  fut  tué  à  Azincourt. 
Anne  Lebègue,  autre  homme  de  guerre  distingué,  périt  devant  Nancy  en 
1477.  Enfin,  François  de  Longprès,  d'abord  abbé  de  Val-Secret,  devint  général  de 
Prémontré  en  1593.  —  Pendant  la  révolution  française,  le  nom  d'Anizy-/«- 
Château  fut  changé  en  celui  é'Anizy-'la-Rivière. 

On  a  sur  cette  ville  :  Notice  historique  sur  Anizy ,  par  Melleville ,  dans  son 
histoire  de  Coucy,  1848. 

Vicomtes  d'Anizy. 

Nous  ayons  dit  que  les  évèques  de  Laon  étaient 
comtes  d'Anizy.  Us  avaient  sous  eux  des  vicom- 
tes, selon  l'ui-agc  ;  on  peut  même  soupçonner 
que  les  vicomtes  d'Anizy  sont  plus  anciens  que 
les  comtes.  —  Au  commencement  du  13"  siècle  la 
vicomté  d'Anizy  était  possédée  par  les  vidâmes  de 
Laon.  En  H16,  Gobert,  seign.  de  Oacy,  l'un  d'eux, 
vendit  à  l'évèque  de  Laon ,  moyennant  la  somme 
de  600  Hv.  de  Provins,  les  seigneuries  d'Anizy, 
Pouilly ,  Septvaux  et  Veisigny. 

Vers  lîflO.  Raoul  Leblanc,  seig.  de  Locq,  vi- 
comte d'Anizy ,  vendit  à 

1313.  Louis  Alexis  Duquenet.  seig.  d'Allemant. 

1380.  Raoul. Henri  Duquenet.  son  fils,  vicomte 
d'Anizy ,  vendit  a 

1351.  Jean  de  Rethune,  son  cousin;  femme, 
Marie  de  Roye. 

1355.  Jean  II  de  finhune,  leur  flls,  seig.  de 
Vendeuil.  Le  Vcrguier,  Ly  Fontaine,  vicomte 
d'Anizy  ;  femme  Jeanne  de  Cooey-Meaux;  plu- 


sieurs enfans. 

1373.  Jean  III  de  fiéihuoe.  leur  fils  puiné,  vi- 
comte d'Anizy;  femme,  Isabeau  d'Estou  te  ville; 
enfant.  Antoine. 
1413.  Antoine  de  Réthune,  mort  sans  enfans. 
1481.  Antoine  de  Neufcbàlel ,  vicomte  d'Anizy  ; 
femme ,  Agnès  de  F  ran chères. 

1490  Guillaume  de  Riche,  seig.  de  Claey,  vi- 
comte de  Laon  et  d'Anizy. 

13..  Jean  de  Riche,  son  fils.  seig.  desdits  ; 
enfant,  Michclle,  qui  épousa. 

lltS.  Antoine  de  Lameth ,  seig.  de  Pinon.  Ses 
successeurs  conservèrent  la  vîcomté  d'Anizy  tant 
qu'ils  furent  seigneurs  de  Pinon  (  Voyez  Pinon  ). 

1603.  Louis  Gosselin  ,  écuyer,  aeig.  d'Anizy, 
conseiller  du  roi. 

1735.  Alexis  du  Rois,  avocat  au  parlement, 
seign.  d'Anizy. 

1780.  Antoine-François- Paul  Parât,  capitaine 
au  régiment  d'Armagnac,  infanterie,  seig.  de 
Clacv.  vicomte  de  Laon  et  d'Anizy  (V.  Clacy.) 
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Transformation  de  la  foire  unique  d'Anizy  en  trois  foires  annuelles. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu.  ...  Notre  ami  et  féal  conseiller  en  nos  Conseils,  Louis  de  Clennont. 
évesquo  et  duc  de  Laon,  pair  de  France,  comte  d'Anizy,  nous  a  fait  remonstrer  que  depuis  plu- 
sieurs siècles  ses  prédécesseurs  évesques  de  Laon ,  ont  obtenu  en  différons  temps  des  lettres  d'esta- 
blissement  ou  de  confirmation  de  foires  et  marchez  au  bourg  d'Anizy ,  dépendant  dudit  évesché , 
lesquelles  lettres  ont  eu  leur  exécution.  Mais  comme  Ton  a  dans  la  suite  reconnu  qu'il  seroit 
avantageux  pour  le  commerce  de  changer  les  jours  de  foires  et  marchez  portés  par  les  anciennes 
lettres ,  ledit  sieur  évesque  de  Laon  pourveu  à  nous  par  requestre  à  ce  qu'il  nous  plust  transférer 
les  jours  auxquels  les  foires  et  marches  dudit  bourg  d'Anizy,  dont  il  est  seigneur,  so  devront  tenir, 
laquelle  requeste  ayant  esté  renvoyée  par  arrest  de  nostre  Conseil  du  4  décemb.  dernier  au  sieur 
de  la  Houssaye,  commissaire  départy  en  la  généralité  de  Soissons,  pour  entendre  les  habitans 
d'Anizy  ce  qu'il  appartiendra ,  il  y  aurait  eu  un  second  arrest  rendu  en  nostre  Conseil  le  9  juillet 
dernier,  sur  l'advis  dudit  sieur  de  la  Houssaye ,  sur  lequel  arrest  ledit  sieur  évesque  de  Laon  nous 
a  fait  suplicr  luy  accorder  nos  lettres  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  de  l'advis  de  nostre  Conseil 
qui  a  vu  les  lettres  patentes  du  mois  de  février  1382,  avril  1513  et  février  1606,  pour  restablissement 
et  confirmation  desdites  foires  et  marchez;  ensemble  les  arrest  de  nostre  Conseil  du  9  juillet  dernier 
avec  autres  pièces  sous  le  contrc-scel  de  nostre  chancellerie ,  nous ,  conformément  à  l'advis  dudit 
sieur  de  la  Houssaye  et  audit  arrest  rendu  en  conséquence,  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces 
présentes  signées  de  nostre  main  qu'au  lieu  de  la  foire  qui  se  tenoit  audit  bourg  d'Anizy  le  Î5 octobre 
de  chacune  année,  laquelle  durait  pendant  trois  jours,  il  s'en  tiendra  a  l'advenir  trois,  chacune  d'un 
jour  seulement,  la  première  le  19  mare,  la  seconde  le  19  juin  et  la  troisième  le  SI  décembre  de 
chacune  année  ;  comme  aussy  que  le  marché  qui  se  tient  le  lundy  de  chaque  sepmaine  se  tiendra 
seulement  le  second  lundy  de  chaque  mois ,  auxquels  jours  tous  marchands  ,  négociants  et  autres 
personnes  traflquans  et  fréquentans  foires  et  marchez  pourront  aller  et  venir  librement  et  franche- 
ment audit  bourg  d'Anizy  et  jouir  de  telles  et  semblables  franchises  et  libertés  ainsi  qu'il  est 
accoustumé  et  qu'ils  en  ont  jusqu'à  présent  bien  et  duement  jouy,  en  vertu  des  anciennes  lettres 
d'estabUssement  ou  confirmation  cy  attachées.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  con- 
seillers, etc.  Donné  à  Versailles,  au  mois  de  janvier  l'an  de  grâce  1698  et  de  nostre  règne  le  55 .« 

(Arch.  imp.  Pari,  de  Par.  X  8681 ,  /*  169.) 

Canton  d'Anizy.  —  Il  s'étend  au  S.-O.  de  Laon,  et  se  compose  d'une  petite 
ville,  Anizy,  chef-lieu,  et  des  21  villages  de  Bassoles-Aulers ,  Bourguignon, 
Brancourt ,  Ccssières ,  Chaillcvois,  Chevrcgny ,  Faucoucourt ,  Laniscourt ,  Laval , 
Lizy,  Merlieux-Fouquerolles ,  Monamptcuil,  Mons-en-Laonnois,  Montbavin, 
Pinon,  Royaucourt-Chailvet,  Suzy,  Urccl,  Vaucelles-  Beffecourt,  Vauxaillon 
et  Wissignicourt;  plus,  de  20  hameaux  et  83  fermes  ou  maisons  isolées,  le 
tout  formant  aujourd'hui  14  paroisses.  —  Le  sol  de  ce  canton  très-mon- 
tueux ,  est  coupé  de  larges  et  profondes  vallées  qu'arrosent  de  nombreux  petits 
cours  d'eau,  dont  les  plus  importans  sont  l'Ailette  et  l'Ardon.  —  Géologie: 
terrains  tertiaires  inférieurs  ,  calcaire  grossier,  cendres  noires  à  Cessières, 
Chailvet,  Lizy,  Suzy,  Ureelet  Mailly,  fossiles  près  d'Anizy,  Mons-en-Laonnois 
et  Suzy.  —  Botanique:  anémone  silvcstris  à  Mons-en-Laonnois.  —  Archéologie: 
églises  romanes  à  Chevrcgny  et  à  Urccl,  jolies  églises  du  42e  siècle  à  Anizy, 
Mons-en-Laonnois  et  Royaucourt.  —  Surface  territoriale  :  13,796  hect.  91  ares. 
—  Culture  :  en  1769,  terres  labourables  6,667  arp.  ;  vignes  1,105  arp.  ;  prés 
1,665  arp.  ;  bois  3,132  arp.  En  1835  d'après  le  cadastre  :  (erres  labour.  5204 
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h.  58  a.  ;  vignes  614  h.  42  a.  ;  prés  et  marais  2,379  h.  83  c.  ;  savarts  844  h.  49  a.  ; 
bois-taillis  et  futaies  3,954  h.  35  a.  ;  chemins,  cours  d'eau ,  sols  de  maisons ,  etc. 
347  h.  40  c.  —  Population  :  en  4760,  7,465  hab.  (4659  feux)  ;  4800,  9,109  h.  ; 
1806  ,  9,452  h.;  4820  ,  9955  h.;  4828,  40,399  h.;  4844,  40,865  h.;  1856, 
9679  h.  ;  4861 ,  9500  h. 

ÀNNOIS  ou  ÀNNOY,  AUNOIS  en  4333,  Alnetus.  —  Village  de  l'ancien 
Noyonnais,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  accidentée ,  à  43  k.  au  N.-O.  de 
Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  de  l'élec- 
tion et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St- 
Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St-Martin.  —  Population  :  en  4760, 
63  feux  ;  4800 ,  329  h.  ;  4848,  394  h.  ;  4836  ,  527  h.  ;  4856, 519  h.  ;  1864  ,  504  h.  — 
Dépendances:  Le  Détroit  (hameau).  —  Les  deux  Arbres  (isol.). 

Le  nom  de  ce  village  rappelle  qu'il  fut  construit  dans  un  lieu  couvert 
d'aulnes,  Alneium,  aulnis.  —  Il  existe  près  d'Annois  une  tombelle  dont  il  est 
parlé  dans  une  charte  de  4271. 


Seigneurs  d'Annois. 
1193.  Raoul  d'Aulnois  ;fe,  Clémence  de  Sinceny. 
1214.  Hugues,  s.  d'Aulnois  ;  Raoul,  son  frère. 
1238.  Erard  d'Aulnois,  chev. 
1271.  Pierre  dit  Coquatrix  d'Annois. 
Vers  1400.  Charles  d'Aulnois;  femme.  Jacque- 
rie Paillart 

Vers  1440.  Jean  d'Aulnois,  leur  fils;  fammo, 
sabeau  do  Rourroy. 


Au  milieu  du  16*  siècle ,  la  seigneurie  d'Annois 
était  possédée  par  les  seigneurs  de  Saint-Simon  ; 
elle  entra  ensuite  dans  la  maison  do  Macquerel. 

1609  François  de  Macquerel,  seign.  d'Annois. 

1030.  Pierre  de  Lorain ,  gouverneur  de  Ribe- 
mont,  s.  d'Annois  par  sa  f.  Françoise  de  Macqurr  cl 

16..  N.  de  Comberville ,  seign.  dudit. 

1770.  N.  de  Flavigny,  seign.  dudit. 

1789.  Langlois  de  Brouchy ,  seign.  dudit. 


Awnos ,  Semus  d'Annos  en  4242.  —  Grand  bois  qui  s'étendait  jadis 
nitour  d'Arançot. 

Ansidb,  Ansidus  en  978.  —  Ferme  ou  hameau  qui  s'élevait  autrefois  sur  le 
'  ord  de  la  rivière  d'Aisne.  11  est  connu  par  une  charle  de  l'an  978,  par  laquelle 
l'ertrand,  abbé  de  St-Vinccnt  de  Laon,  échangea  une  métairie  et  des  vignes 
.apportant  400  muids  de  vin  par  an,  le  tout  situé  à  Ansidc  en  Soissonnais, 
contre  une  autre  métairie  sise  à  Brissy-en-Laonnois  (Voyez  Brissy ). 

Ansoncourt,  Ansonicurtis.  —  Localité  détruite  dont  l'autel  fut  donné  en 
4081 ,  par  Elinand ,  évèquc  de  Laon  à  l'abbaye  de  St-Thierry. 

Ajssone,  Ansona. —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  au-dessus  de  Vaux, 
hameau  dép.  de  Morsain,  et  se  jette  dans  le  rû  d'Hosien  ;  il  est  ainsi  nommé 
dans  un  acte  de  4277:  aqua  de  Ansond  à  parte  ville  de  Avallibus  (Voyez  Vaux  ). 

Antoine  (St-).  —  Ferme  dépendant  de  St-Pierremont.  —  Elle  doit  son 
origine  à  un  petit  couvent  de  filles  que  Thomas  II  de  Couey ,  seigneur  de  Ver- 
vins,  fit  bâtir  en  ce  lieu  dans  l'année  4244,  sous  le  nom  à1  Abbaye  de  la  Paix. 
Cette  maison  religieuse  ayant  été  détruite  peu  d'années  après  sa  fondation ,  les 
bat i mens  en  furent  appropriés  à  l'usage  d'une  ferme. 
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Antoine  (St-).  —  Hermitage  aujourd'hui  détruit,  que  l'on  voyait  autrefois 
sur  la  paroisse  de  Faverolles;  il  était  bâti  sur  un  roc  au-dessus  d'une  fontaine 
dite  de  St  Antoine. 

AN  Y  ou  AMES  (  Martin-Rieux)  ,  Aneia  en  646  ;  Ania  en  1218.— Village  de  l'an- 
cienne Thiérache,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau  à  65  k.  au  nord  de  Laon  et 
25  k.  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage?  et 
élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton ,  arrond. 
de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Population  :  en 
4760,  sans  Martin-Rieux,  208  feux;  1800,  avec Martin-Rieux,  826 h.  ;  1818, 
816  h.  ;  1836, 1,036  h.  ;  1856,  1,104  h.  ;  1861, 1,053  h.  —  Dépendances  :  Martin- 
Rieux,  la  Malaise,  la  Folie,  Bellevûe,  Housseaux  (H.)  —  Le  Moulin  du  Pré 
(Moul.  )  —  Le  Château  Vert  (  Isol.  ) 

Any  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  châtellenie.  Il  est  fait  mention  de  ce 
village  dans  les  miracles  de  St  Thierry,  qui  vivait  au  6e  siècle;  il  y  est  nommé 
t?i7/a  et  indiqué  comme  se  trouvant  placé  au  milieu  de  la  forêt  de  Thiérache. 
—  Au  7e  siècle,  Any  était  la  propriété  d'Irmine,  fille  de  Dagobert  II,  roi 
de  France,  laquelle  le  donna  en  l'année  676  à  l'abbaye  d'Oëren,  de  Trêves, 
pour  le  remède  de  son  âme  et  de  celle  de  son  époux ,  le  comte  Herman  (Voyez 
Leuzc).—  Les  abbés  de  St-Laurent  de  Joinvillc  possédaient  autrefois  à  Any 
un  franc  aleu,  l'un  des  plus  anciens  du  royaume,  dit-on. 

1243.  Guillaume  de  Lor ,  cher. ,  seign.  dudit  ; 
femme,  Emmeline  ;  enfant,  Colin. 
i»Ô.  Robert  de  Rumigoy ,  sir  d'Any. 
1430.  Guillaume  II  de  Lor,  seign.  d'Any.  Il 
vendit  au  suivant. 
1437.  Antoine  de  Vaudemont,  baron  de  Joinville. 
Ensuite  les  seign.  de  Guise  et  d'Aubenton. 
(Voyea  ces  mots). 

La  terre  d'Any  d'abord  réunie  à  celle  de  Guise , 
en  1515,  fut  définitivement  incorporée  au  duché- 
pairie  de  celte  ville  au  17'  siècle,  et  n'ent  plus 
dès-lors,  scmble-t-il,  de  seigneurs  particuliers. 


Seigneur»  d'Any. 
La  terre  d'Any  appartenait  dès  le  U«  siècle , 
parait-il,  aux  seign.  de  Rumigny,  dont  l'un  nommé 
Nicolas,  y  fonda  une  chapelle  dans  son  château, 
en  l'année  1318.  Il  dota  cette  chapelle  de  4  muids 
de  blé.  de  5  muids  d'avoine,  de  50  chapons  et  de 
00  sous  blancs  de  rente  annuelle  sur  la  ville  de 
Signy.  La  terre  d'Any  passa  ensuite  à  des  che- 
valiers surnommés  de  Lor.  probablement  comme 
descendais  de  la  maison  de  Lor,  près  de  La  Mal- 
maison. 

1223.  Renaud  de  Lor,  s.  d'Any;  f«. ,  Btatrix. 


Any  (La  Haie  d*).  —  Grand  bois  dépendant  de  la  forêt  de  Wattigny,  lequel 
s'étendait  autrefois  au  S.-E.  de  ce  village. 

Aplincourt.  —  Fief  jadis  assis  à  Limé  (Voyez  ce  mot). 

Appeaux  volages,  frivoles  ou  laonnois.  —  On  appelait  ainsi  au  moyen-âge 
un  genre  d'appel  qui  suspendait  indéfiniment  l'action  de  la  justice.  Quand  un 
juge  seigneurial  voulait  procéder  au  jugement  d'une  affaire,  le  défendeur  dé- 
clarait en  appeler  au  grand  bailli  de  Vcrmandois,  ce  qui  empêchait  le  juge  de 
passer  outre.  La  partie  appelante  laissait  ensuite  passer  le  temps  des  assises 
sans  mettre  la  cause  en  état  d'être  jugée.  Si  le  juge  seigneurial  voulait  re- 
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prendre  l'affaire,  un  nouvel  appel  au  grand  bailli  l'arrêtait,  et  les  nouvelles 
assises  de  ce  dernier  se  passaient  encore  sans  que  la  cause  lui  fût  portée.  Cette 
manœuvre  répétée  d'assise  en  assise,  rendait  les  affaires  interminables.  L'abus 
devint  tel  que  des  plaintes  s'élevèrent  de  toutes  parts.  Pour  y  remédier,  le  roi 
rendit  une  ordonnance  statuant  que  l'appelant  serait  obligé,  huit  jours  après  la 
déclaration  de  son  appel,  ou  d'y  renoncer,  ou  de  prendre  un  ajournement  pour 
le  faire  juger  aux  prochaines  assises,  faute  de  quoi  le  jugement  serait  exécuté 
et  l'appelant  condamné  à  l'amende  envers  les  premiers  juges.  Ces  prescriptions 
ne  purent  détruire  l'abus  des  appeaux  volages.  Une  ordonnance  du  roi  les  abolit 
enfin  à  Laon  en  1293;  mais  comme  cette  ordonnance  n'était  pas  générale,  les 
villes  et  les  villages  qui  voulurent  aussi  s'affranchir  de  cet  usage,  furent  obligés 
de  demander  des  lettres  particulières  du  roi  et  de  payer  en  échange  une  rente 
annuelle  qui  fut  généralement  fixée  à  deux  sous  parisis  par  feu  ou  ménage  ; 
cette  redevance  se  nommait  les  feux  du  roi.  Les  appeaux  volages  ne  furent  dé- 
finitivement abolis  d'une  manière  générale  qu'en  tors  dé  la  réformation 
des  coutumes. 

Apremont  ou  Aspremont,  Asper  mons. —  Hameau  dépendant  de  Rozoy-sur- 
Serre  ;  30  feux  en  1816.  On  y  voyait  autrefois  un  chàteau-fort  qui  fut  ruiné  en 
1551  par  les  Français  qui  l'avaient  enlevé  de  vive  force  aux  Impériaux.  Ce  châ- 
teau parait  avoir  été  bâti  dans  les  premières  années  du  13*  siècle,  voici  com- 
ment :  Gobert  VI ,  sire  d'Aprcmont  en  Lorraine,  ayant  épousé  Julienne,  fille  de 
Roger  II,  seign.  de  Rozoy,  celle-ci  lui  apporta  en  dot  la  terre  d'Aprcmont,  où 
ce  seigneur  aurait  fait  bâtir  le  château  en  question. 

Seigneurs  d' Apremont. 

1145.  Gérard  d'Aprcmont. 

H  56.  Evrad  d' Aspremont.  Gérard,  son  frère. 

Vers  lti-i  ,  Gobert  VI,  sire  d'Apremont  en 
Lorraine  et  d'Apremont-lès- Rozoy,  valeureux 
guerrier,  se  croisa  en  1828  et  se  relira  dans 
l'abbaye  de  Villers  en  1239.  Femme,  Julienne  de 
Rozoy  ;  enfans  :  Geoffroy,  Gonert,  Jean  prévôt 
de  Montfaucon ,  Guy,  seign.  de  Rubigny ,  mort 
devant  Tunis;  Jeanne,  femme  de  Simon  III, 
comte  de  Sarbruck,  et  trois  autres  filles. 

1239.  Geoffroy  II,  sire  d'Apremont,  comte  de 
Èarbruck  par  sa  femme  Henriette  de  Sarbruck  ; 


1253.  Gobert  III.  seig.  dudit  ;  femme,  Agnès 
de  Coucy-Vervins  ;  enfans  :  Geoffroi ,  Thomas, 
seign.  de  Chaumont-Porcien. 

1280.  Geoffroy  IL  sire  d'Apremont;  femme, 
Isabeaudc  Quiévrain  et  d'Amblize  ;  enfans  :  Go- 
bert ,  Henri ,  évèque  de  Verdun,  Geoffroi,  et  une 
fclle. 


13. .  Gobert  IV,  sire  d'Apremont  et  de  Dun  ; 
femme,  Marie  de  Bar. 

1380.  Jean  de  Mauvoisin ,  seign.  d'Araines  et 
d'Apremont;  Agnès,  safilfe  Unique,  porta  Apre- 
mont en  dot  a 

1390  Robert  de  la  Bove,  troisième  fils  de  Ro- 
bert III ,  sire  de  la  Bove  et  Bouconville.  Robert 
de  la  Bove  devint  en  même  temps  prince  d'Am- 
blize  et  se  remaria  en  1392,  à  Jacqueline  de 
Coucy-Vervins;  enfans:  Gobert,  Edouard. 

14..  Gobert  V,  sire  d'Apremont  et  prince 
d'Amblize;  femme,  Jeanne  de  la  Bove-CUIy; 


1446.  Edouard,  sire  d'Apremont  et  prince 
d'Amblize  ;  femme ,  Béatrix  de  Haraucourt  ;  en- 
fans: Gobert,  Enguerrand,  abbé  de  Saint-Martin 
de  Metz,  Geoffroi,  seign.  de  Sorci  en  Ardennes, 
Nicole  ?  femme  do  Philippe  de  ta  Bove. 

14. .  Gobert  VI,  «ire  d'Apremont;  sans  enfans. 
Se»  domaines  revinrent  à  son  neveu ,  Bis  du  sei- 
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14. .  Jean,  sire  dApremont;  sans  enfuis. 

1494.  Robert  V,  do  Sarbrack,  comte  de  Roucy 
et  de  Braine,  sire  d'Aprernont.  Après  la  mort 
sans  enfans  d'Am'dée  de  Sarbrack,  Apremont 
échut  avec  Roucy,  Pierrepont  et  autres  terres,  à 
sa  Qlle  aînée  Catherine,  veuve  alors  d'Antoine 
de  Roye,  seigneur  de  Muret. 

y  ers  1530,  Jean  de  Roye,  sire  d'Aprernont, 
leur  (ils  ;  femme ,  Jeanne  de  Sérigny.  Leur  fille 
unique  nommée  Hélène,  porta  Apremont  en 
mariage  à 

Vers  1540,  Bon  de  Roucy ,  *eign.  de  Thermes, 
puiné  de  Nicolas  Ier  de  Rcucy,  scign.  de  ftlanre. 

1583.  Charles  de  Roucy,  seign.  de  Chastay, 
sire  d'Aprernont,  son  neveu;  femme,  Philippe 
du  Hautoy  ;  enfans  :  Réné  et  Charles. 


1620.  Réné-Charles  de  Roucy ,  &eign.  dudit  ; 
femme,  Anne  de  Florainville  ;  enfans  :  Africain. 
Isabelle,  femme  d'Albert  d'Orcy,  baron  de  Bo- 
landro;  Nicole,  mariée  à  Louis  d'Orcy,  seign. 
de  La  Neuville  ;  Catherine ,  femme  de  Christophe 
do  Pradines,  seign.  de  Bouconville  ;  Philippe 
alliée  a  Samuel  d'Aprernont,  seign.  deCoulomme  ; 
Antoinette,  religieuse  à  St-Etienne  de  Reims. 

1640-62.  Africain  de  Roucy,  scign.  de  Ther- 
mes et  d'Aprernont;  femme,  Charlotte  de  Ban- 
dier  ;  enfans  :  Robert-Hubert,  Ferdinand-Claude. 
Anne,  prieure  de  la  Colombe. 

1680.  Charles,  comte  d'Aprernont?  femme 
Louise-Diase  de  Miremont. 

169.  Ferdinand,  comte  d'Aprernont  ? 

17..  Ferdinand-Gobert ,  comte  d'Aprernont? 


Arançot,  Erenzoth  en  1440,  Arenzot  en  1473,  Arançoncd  1645.  —  Ferme 
dépendant  d'Arrancy.  —  Au  commencement  du  12e  siècle,  la  ferme  et  le 
terroir  d'Arançot  appartenaient  à  diflerens  particuliers  qui  les  donnèrent  à 
l'abbaye  de  Foigny,  avec  un  emplacement  propre  à  construire  un  moulin  à  eau. 
(Voyez  la  charte).  —  Arançot  formait  d'ailleurs  autrefois  un  fief  noble  ayant 
ses  seigneurs  particuliers.  En  1270,  on  y  comptait  32  feux. 

1301.  Froissard  d'Arançot, écuyer 
1337.  Jean  d'Arançot.  écuyer. 
1437.  Catherine  d'Anthoing,  dame  d  Arançot. 
1494.  Jean  de  Juilly  dit  Cadet ,  seign.  de  Croi- 
zette  et  d'Arançot,  femme,  Jeanne  de  Sains.  B 


Seigneurs  d'Arançot  relevant  de  Mont  aigu. 

1141.  Lambert  d'Arançot;  enfant,  Guillaume. 

1165.  Arnoul  I"  d'Arançot.  femme  Agnès; 
enfant,  Gautier. 

1173.  Alduin  d'Arançot. 

1179-84.  Arnoul  II  d'Arançot;  femme,  Agnès  ; 
enfans  :  Vaucber  ou  Gautier,  Gérard ,  Anselme, 
Pierre,  Ida,  Odèle,  Gerberge. 

1200.  Gaucher  d'Arançot. 

124941.  Raoul  UI,  chev.  d'Arançot;  femme, 
Isabelle ,  enfans  :  Geoflroi ,  Jean,  Gobin. 

1273  Geoffroy  d'Arançot,  écuyer;  femme,  Agn^s. 


échangea  Arançot  contre  Mareuil-les  .Tournelles 
qui  appartenait  à  Robert  de  Sarbrack,  comte  de 
Braine  et  de  Roucy 

En  1585,  la  terre  d'Arançot  fut  achetée  par 
Philippe  Duglas,  déjà  s.  d'Arrancy,  qui  fit  rebâtir 
le  château  et  la  tour  d'Arançot.  Elle  resta  dans 
celte  maison  jusqu'à  la  révolution  (  V.  Arrancy  ) . 


Don  d'Arançot  aux  moines  de  Foigny. 

Ego  Bartholomeus,  sancte  Laudunensis  ecclesie  Dei  gratià  minister  indignus        Notum  itaque 

sil  omnibus  tàm  presentibus  quàm  futuris  quod  Hoc  quoque  fldelibus  intimamus  quod  cum 

Petrus  de  Sessonia  in  villà  que  dicitur  Erenzoth  alodium  quoddam  libéré  possideret ,  tam  ipsum 
alodium  quàm  alodii  decimam ,  excepté  parte  sacerdoUli ,  ecclesie  de  Fusniaco  sub  eadern  (ibertate 
donavit ,  annuente  uxore  ejus  Wiburge ,  et  filio  ejus  Willelmo  et  filiabus  suis.  Idem  Petrus  ad 
quem  Iota  casa  altaris  de  Erenzot  et  de  Erenei  (Arrancy) ,  dimidia  casa  pertinet ,  quidquid  juris 
in  minuta  décima  curtis  de  Erenzoth  et  in  décimé  tam  vinearum  quàm  arabilium  terrarum  ad 
ean'Iem  curtem  pertinentium  per  bas  casas  habebat ,  assensu  Guiburgis  (Wiburgis,  snprà  )  axons 
sue  ,  et  filii  sui  Wilielmi ,  prefate  eeelesie  in  elemosinam  tnbuit.  Guido  quoque  de  Evrccania 
(  Evercaignc  )  totam  lerram  quam  in  montions  de  Erenzoth  habebat,  annuentibua  flliis  Hugone  et 
eidem  ecclesie  ad  duodecimam  garbam  perpetlm  colendam  concessit  Clarembaldus 
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?ùam  de  Monte  Cavallonu  (MontehÂlons  )  in  prescriptis  montibus  carapum  unuoi  pro  sainte  anime 
sue ,  sepefate  ecclesie  donavit.  Hugo  preterea  de  Monteea  vallon  is ,  annuentc  conjuge  sua  Agnetc  , 
et  Bartholomeo  ,  fratre  «no  ,  lotam  terram  quam  possidet  inter  viam  que  de  Monte  Cavallonis  ad 
Vontem  Acutnm  (  Montaigu  )  vadit  et  territorium  de  Erenzoth ,  <:aoopo  uno  exccplo  ,  ad  decimam 
garbem  fratribos  de  Fusniaco  quotannis  colendam  concessit.  Insuper  in  clivo  montis  partcm  terre 
et  fontem  ,  et  omnis  conductus  aque  ad  extruendum  molendinnro  neccssarios ,  eidem  ecclesie  in 
ele mosinam  obmliL  Sciendum  preterea  quod  cum  in  dccimi  predicte  curtis  de  Erenzoth  tàm  agri- 
culture, quam  nutricationum ,  ilcllinus  persona  de  Erenci  et  saccrdos,  parlera  obtinerent,  prefate 
ecclesie  monachi  cum  ipsia  convenerunt  in  hoc  quod  pcrsone  quidem  duos  solidos  bon»*  monete , 
sacerdoti  vero  annaente ,  prénom inata  persona  1res  solidos  annui  censu  persolverint.  Hos  vero  duos 
solidos  qui  persone  solvebantur  ,  ego  Bartholomeus ,  ipsa  personâ  deeedente  ,  ecclesie  de  Fusniaco 
coodonavi,  assentiente  Anselmo ,  abbate  sancti  Vincentii,  quem  de  altari  investivi.  Ecclesia  vero 
beatj  Thome  que  subjacet  monasterio  sancti  Vincentii ,  parte  m  suam  quam  in  decimà  ejusdem 
rartis  habebat ,  ecclesie  Fusniacensi  ad  censàm  quinque  solidorum  bons  monete ,  in  feslo  sancti 

Thome  ananatim  solvendorum  ,  devoto  concessit  (  Sans  date  .  vers  1140.  ) 

fi"  cartel,  de  Foigny,  art.  3ÔJ 

DE  L'ARBRE  ou  DELARBRE  (Jean)  ,  Arborent  en  latin.  —  Célèbre  profes- 
seur de  théologie ,  enseigna  longtemps  les  humanités  et  la  philosophie  dans 
les  collèges  de  Presles  et  de  Bourgogne  à  Paris,  fut  théologal  de  l'église  de 
Laon  où  il  était  né ,  et  mourut  le  7  octobre  1557. 

On  a  de  loi  :  Commcntaria  in  quinque  voeis  Porphirii ,  in  Aristoteli  cathegorias  et  liber  de 
interprétations.  In-8».  —  Theatophia  ou  Explication  de»  endroits  les  plut  difficiles  dt  t  Ecriture 
sainte.  S  vol.  in-R  Paris,  1640.  —  Commentaria  in  ecclesiasten  et  in  cantiea  canUcorum.  Paris , 
l*)37  —  Commentarium  in  proverbia.  Paris.  1549.  —  Commentarium  in  quatuor  Evangelios. 
Paris.  1551.  —  Commentarium  in  epistohu  sancti  Pauli.  Paris,  1853.  —  Exhortation  à  lapénir 
tente;  méthode  pour  ta  confession,  et  quelques  autres  œuvres  spirituelles. 

Arbre  cFAbellay.  —  Situé  jadis  sur  la  montagne  de  Bucy-lc-Long  (V.  Auberlay.  ) 

i 

Arbre  de  Guise  (  L'  ).  —  Hameau  dépendant  de  St-Martin-Rivièrc.  Ce  hameau, 
ruiné  durant  les  guerres  du  17e  siècle,  fut  rétabli  depuis.  On  y  comptait 
4  feux  en  1816. 

Arbre-Joli  (L').  —  Hameau  dépendant  de  Landouzy-la-Cour;  8  feux  en  1816. 
U  tire  son  nom  d'un  gros  tilleul  qui  s'élevait  en  ce  lieu  avant  sa  fondation.  — 
Ce  hameau  fut  ruiné  en  165!  et  rebâti  6  ans  après. 

Arbre  de  Blérancourt.  —  Gros  arbre  servant  autrefois  de  signal ,  qui  s'éle- 
vait au  point  où  le  chemin  de  Tracy-le-Mont  coupe  l'ancienne  chaussée 
romaine.  Il  a  été  abattu  en  48i7. 

Archers,  Arbalétriers,  Arquebusiers.  —  Au  moyen-âge,  il  n'y  avait  pas 
d'armée  permanente  en  France.  En  temps  de  guerre,  chaque  ville,  chaque 
bourg,  chaque  village  et  même  chaque  communauté  religieuse  étaient  tenus 
de  fournir  au  roi  un  nombre  déterminé  de  sergens,  c'est-à-dire  d'archers  ou 
arbalétriers.  La  nécessité  d'exercer  ces  hommes  et  de  les  tenir  toujours  prêts 
a  marcher,  fit  instituer  dans  les  principales  villes  du  pays  des  compagnies 
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d'archers.  St  Sébastien  était  le  patron  de  ces  compagnies,  et  l'Abbé  de  St- 
Médard-lès-Soissons  où  reposaient  les  reliques  de  ce  saint ,  passait  pour  le 
président-né  et  l'ordonnateur  de  toutes  les  compagnies  établies  dans  le 
royaume.  Laon  en  eut  une  dès  le  14e  siècle.  Les  hommes  qui  la  composaient  por- 
taient le  nom  de  chevaliers  de  l'arc.  Cette  compagnie  était  commandée  par 
celui  qui ,  d'un  coup  de  flèche,  abattait  une  figure  d'oiseau  attachée  à  une 
longue  perche.  Cette  compagnie  se  distingua  beaucoup  au  siège  de  Caen  en 
1450.  Une  compagnie  d'archers  fut  instituée  à  St-Quentin  en  1483,  par 
Louis  XI,  qui  lui  accorda  différens  privilèges.  Elle  se  composait  de  40  confrères 
avec  un  capitaine,  un  lieutenant,  un  enseigne,  un  major  et  deux  sergens.  — 
Une  compagnie  de  l'arc  fut  créée  à  Guise  en  1510  par  la  princesse  Cécile, 
archiduchesse  de  Lorraine,  qui  lui  accorda  différens  privilèges.  Celui  qui 
abattait  l'oiseau  prenait  le  titre  de  roi  ;  s'il  l'abattait  trois  ans  de  suite,  il  prenait 
le  titre  d'empereur  et  il  était  exempt  d'impôts  pendant  un  an.  —  Des  compa- 
gnies d'archers  furent  aussi  instituées  à  Soissons,  Château-Thierry,  Chauny , 
La  Ferté-Milnn,  Fère-en-Tardenois,  etc.  ;  mais  on  ne  possède  sur  elles  aucun 
détail.  —  L'invention  de  l'arbalète  ayant  par  la  suite  fait  abandonner  l'usage  de 
l'arc ,  les  compagnies  d'archers  se  transformèrent  pour  la  plupart  en  com- 
pagnies d'arbalétriers.  Celle  de  Laon  était  composée  de  25  compagnons  com- 
mandés par  un  connétable.  Charles  V  leur  accorda,  en  1367,  des  privilèges  im- 
portans ,  en  récompense  de  leurs  services.  —  L'invention  de  l'arquebuse  fit  à 
son  tour  tomber  l'usage  de  l'arbalète ,  et  cette  arme  devint  presque  partout 
celle  des  anciennes  compagnies  de  l'arc  et  de  l'arbalète.  Dès  4461 ,  Louis  XI 
établit  à  St-Quentin  une  compagnie  d'arquebusiers  de  40  hommes  commandés 
par  un  capitaine  et  autres  officiers.  —  La  compagnie  d'arquebuse  de  Soissons 
fut  instituée  vers  le  milieu  du  16*  siècle.  Celui  qui  remportait  des  prix  au  tir 
était  exempt  d'imposition.  —  La  compagnie  de  Chauny  datait  du  commen- 
cement du  17e  siècle.  — Celle  de  Laon  avait  été  établie  en  1610.  Son  capitaine 
était  exempt,  sa  vie  durant,  de  toute  taille,  huitième  et  vingtième.  Le  roi  de 
l'oiseau  jouissait  des  mêmes  privilèges,  mais  seulement  pendant  un  an.  — 
Celle  de  la  Ferté-Milon  datait  de  1751.     II  y  avait  encore  des  compagnies  d'ar- 
quebusiers à  Vcrvins ,  La  Fère,  Château-Thierry,  Fère-en-Tardenois,  Vermand, 
etc.  —  Chacune  de  ces  compagnies  portait  sur  son  drapeau  un  emblème  diffé- 
rent. Celle  de  Laon  avait  un  loup,  celle  de  Soissons  un  bayeux  ou  insensé, 
celle  de  Chauny  un  singe,  celles  de  Draine  et  de  La  Fère  un  corbeau,  celle  de 
La  Ferté-Milon  un  piémart,  oiseau  commun  dans  la  forêt  de  Retz,  mais  rare 
ailleurs,  etc. 

Arciiies.  Harceinx,  Harchine  en  1160,  Hàrcheius.  —  Hameau  qui  s'élevait 
autrefois  sur  le  terroir  de  Bohain.  Au  commencement  du  12"  siècle,  il  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Vicogne ,  près  de  Valenciennes ,  qui  y  établit  une  prévôté 
conventuelle,  fees  contestations  s'étant  élevées  entre  cette  maison  religieuse  et 
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le  comte  de  Hainaut  en  14 77,  ce  dernier,  pour  se  venger,  ravagea  la  terre 
d'Archies  et  causa  aux  moines  un  dommage  estimé  1,000  liv.,  somme  alors 
fort  considérable.  Vingt  ans  plus  tard ,  les  seigneurs  de  Bohain  qui  voyaient 
cet  établissement  de  mauvais  œil,  suscitèrent  aux  moines  toutes  sortes  de  tra- 
casseries; mais  l'un  des  frères  résolut  d'y  mettre  un  terme.  Dans  ce  but  il  arma 
14  convers  qu'il  avait  avec  lui,  et  fit  à  leur  tête  le  tour  des  domaines  de  sa 
maison,  bien  résolu  à  repousser  la  force  par  la  force.  Le  seigneur  de  Bohain 
furieux  devoir  de  pauvres  moines  essayer  de  lui  résisler,  fondit  sur  eux  la 
lance  au  poing  à  la  téte  de  gens  armés  ;  mais  au  moment  où  les  deux  troupes 
allaient  en  venir  aux  mains,  le  moine  se  mit  à  haranguer  l'ennemi  et  parvint 
à  le  persuader  à  se  retirer;  l'affaire  s'arrangea  ensuite  pacifiquement.  —  Le 
hameau  d'Archies  passa  plus  tard  aux  religieux  de  Vermand,  et  fut  détruit, 
parait-il ,  dans  les  guerres  du  45e  siècle.  —  Il  a  laissé  son  nom  à  un  grand  bois 
qui  s'étend  à  l'ouest  de  Bohain. 

ARCHON ,  Archium  en  1 124.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  dans 
une  vaste  plaine  ondulée  au  confluent  de  deux  ruisseaux,  à  45  k.  au  nord  de 
Laon ,  autrefois  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Martin. 
—  Population  :  en  4760,  57  feux;  4800,  370 h.;  4818,  398  h.;  4836,  388  h.; 
4836  ,  323  h.  ;  4864 ,  298  h.  —  Dépendances  :  Narillon  (H.);  Ogny  (F.  et  moul. ). 

Au  42*  siècle,  le  village  d'Archon  appartenait  à  l'abbaye  de  St- Vincent  de 
Laon  ,  il  passa  ensuite  à  celle  de  St-Remi  de  Reims  ;  il  ne  paraît  pas  avoir  eu 
de  seigneurs  laïques  particuliers. 

ARCY-SAINTE-RESTITUE ,  Arseius  en  4439;  Harceius  en  4473;  Arseius 
en  4218.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  sur  un  plateau  élevé,  à  45  k.  au 
sud  de  Laon  et  22  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy-le-Château , 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  en  47GO, 
sans  Servenay,  53  feux;  4800,  avec  Servenay,  421  h.;  4818,  475  h.;  4836, 
489  h.;  4856  ,  549 h.;  1861 ,  498  h.  —  Dépendances  :  Servenay,  Fouffry,  Reu- 
gny  (hameaux);  Bucy-le-Bras  (ferme);  Moronard  (isol.). 

Si  le  nom  de  ce  village  dérive ,  comme  on  le  pense ,  du  mot  de  basse  latinité 
Arsexa,  il  faut  en  conclure  qu'il  occupe  l'emplacement  d'un  bois  que  l'on  fut 
obligé  d'incendier  (arstia,  bois  incendié)  pour  en  construire  les  premières 
maisons.  —  Une  partie  des  habitans  d'Arcy  prit  part  à  la  jacquerie  et  fut  gra- 
ciée par  le  roi  en  1359.  —  Dans  le  courant  du  siècle  dernier,  on  a  découvert 
auprès  d'Arcy  des  sépultures  antiques  dont  le  nombre  et  l'importance  nous 
obligent  à  dire  quelques  mots.  Elles  occupent  un  tertre  sablonneux,  et  se  com- 
posent d'auges  en  pierre  dans  lesquelles  on  a  ménagé  un  traversin  pour  repo- 
ser la  tète.  Ces  tombes  sont,  dit-on ,  au  nombre  de  25,000,  et  rangées  du  nord 
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au  sud,  les  pieds  au  levant.  Elles  renferment  des  ossemens  d'adultes  de  grande 
taille ,  de  vieillards  et  d'enfans.  On  y  a  trouvé  des  boucles  de  cuivre  trempé  et 
dur  comme  l'acier ,  des  armures  de  même  métal  et  des  épées  dont  quelques 
unes  étaient  argentées;  mais  ni  inscriptions,  ni  médailles.  Plusieurs  de  ces 
tombes  reposaient  sur  des  monceaux  d'ossemcns.  D'autres  tombes  étaient  po- 
sées sur  la  carcasse  d'un  cheval ,  celui  du  guerrier  mort ,  sans  doute.  Fréquem- 
ment un  vase  en  terre  noire,  quelquefois  très-délicat,  reposait  en  dehors  de  la 
tombe ,  à  la  hauteur  de  la  tète.  Quelques  uns  de  ces  cercueils  de  pierres  sont 
ornés  de  dessins  parmi  lesquels  on  a  cru  reconnaître  la  feuille  du  gui.  Ces  sé- 
pultures ne  seraient-elles  pas,  du  moins  en  partie,  celles  des  guerriers  tués  à 
la  bataille  de  Droizy  en  593,  situé  près  de  là?  Elles  mériteraient  du  reste  d'être 
étudiées  avec  soin.  —  Arcy  possède  un  pèlerinage  fréquenté  à  Ste  Restitue 
dont  un  curé  de  ce  village ,  M.  Dagneau ,  a  publié  la  vie  en  i776.  On  y  venait 
autrefois  de  fort  loin  et  l'on  y  vient  encore  au  mois  de  mai  pour  l'épilepsie. 

Seigneurt  d'Arcy. 
1130.  Pooiard  d'Arcy. 

1200.  N.,  scign.  d'Arcy  ;  femme  Joya;  enfans  : 
Jean,  Guy,  Robert  dit  Cossez,  chanoine  de  St- 
Gervais  de  Soissons,  Joya.  f.  d'Eudes  le  Turc. 

1203-18.  Jean,  cher.  d'Arcy ,  femme  Cécilie, 
qui  fonda  l'abbaye  de  la  Barre  en  1235;  enfans: 
Robert,  Ade,  Jean ,  homme  noble  et  très-vaillant, 
fut  fait  prisonnier  par  les  Turcs  devant  Alexan- 
drie, en  1219. 

1221-30.  Geoffroy  i«,  chev.  d'Arcy  ;  femme, 
Elvide  de  Bazocbes;  enfans:  Guy,  Etienne, 
Geoffroy,  trésorier  de  l'église  de  Soissons,  Uugucs, 
archidiacre. 

1240.  Guy  d'Arcy.  cbev.  ;  enfans.  Marie. 

1267.  Etienne  d'Arcy, damoiseau;  f.«,  ïolendo. 

1270.  Pierre,  chev.  d'Arcy. 

1272.  Jean  II,  seign.  d'Arcy,  chev.;  f".  Isabeau. 

12...  Monseigneur  Foucard,  chev.  d'Arcy;  en- 
fant ,  Marie ,  femme  de  Jean  de  Saponay. 

13.  Jean  Tirel,  seign.  de  Mareuil-en-Dôle  et 
d'Arcy.  Sa  fille  porta  ces  terres  à 

1359.  Thibaut  de  Moreuil,  seign.  de  Moreuil 


et  Oeuvres;  enfant,  Thibaut 

1422.  Thibaut  H  de  Moreuil,  seign.  d'Arcy; 
femme.  Humaine  de  Kaycux. 

1443.  Raoul  de  Moreuil,  seign.  dudii. 

149..  Gérard  de  Fay  d'Athies,  seign.  d'Arcy- 
Sle-Reslitue,  capit  de  500  hommes  d'armes, 
fils  de  Gilles  de  Fay  d'Athies,  seign.  dePuisicux; 
femme,  Antoinette  de  Vaux;  enfans:  Gérard, 
Jean,  srign.  de  Beauregard. 

15..  Gérard  II  de  Fay  d'Athies,  seign.  dud.  et 
Maucreux;  femme,  Anne  de  Condeite;  enfans  : 
Claude,  seign.  d'Orouy  ;  Charles,  scign.de  Brai; 
Marguerite,  abbesse  de  M  on  treuil ,  et  deux  autres 


15,.  Claude  de  Gomer,  chev.;  seign.  d'Arcy. 
Sa  fille  Jeanne  porta  ce  domaine  en  mariage  4 

15..  Jean  de  Fay  d'Athies,  seign.  de  Beaure- 
gard, guidon  d'une  compagnie  d'ordonnance; 
enfais:  Marie,  femme  de  Toussaint  d'Autrèches, 
scign.  de  Pont-Sl-Mandre  ;  Louise,  femme  d'AI- 
béric  de  Brielle ,  chev. 

1764.  M.  deConti,  seign.  d'Arcy. 

En  dernier  lieu  le  duc  d'Orléans. 


ÀRDON,  Ardo  Fluviolus  en  961.  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  entre 
Laon  et  Festieux,  coule  de  l'est  à  l'ouest,  et  va  se  perdre  dans  l'Ailette  auprès 
de  Chailvet,  après  un  cours  d'environ  quatre  lieues.  —  Il  en  est  parlé  pour  la 
première  fois  dans  une  charte  de  Roricon ,  évêque  de  Laon ,  en  l'année  961 . 

ARDON,  Ardo.  —  Faubourg  de  Laon.  —105  feux  en  4816.  —  Il  est  très- 
ancien,  et  dès  le  7«  siècle  on  y  cultivait  les  légumes.  H  possède  une  église  pa- 
roissiale sous  l'invocation  de  St  Pierre-ès-Liens. 
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Armancy.  —  Fief  jadis  situé  à  Loupeigne  (Voyez  ce  mot). 

ARMENTIÈRES,  Armentariœ,  Ermenterii  en  4263.  —  Village  de  l'ancien 
Valois ,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Sois- 
sons  ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville, 
aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Château-Thierry,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron ,  Sf-Martin. — Population  :  en  1760  ,  43  feux;  4800, 
200  h.;  1818,201  h.;  4836, 209  h.;  4836, 491  h.;  4861,468  h. — Dépendances  : 
La  Haie  (hameau).  —  Confavreux  (isol.  ).  —  Pont-Bernard  (moulin). 

On  pense  que  le  village  d'Àrmentièrcs  doit  son  origine  et  son  nom  à  une 
manufacture  d'armes  que  les  rois  de  la  première  race  auraient  établie  en  cet 
endroit  à  l'époque  où  ils  avaient  une  résidence  à  Breny ,  village  voisin  que 
quelques  écrivains  considèrent  comme  étant  le  Brennacum  de  Grégoire  de 
Tours.  En  basse  latinité ,  armentaria  signifie  une  fabrique  d'armes.  —  La  terre 
d'Armentières  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte.  On  y  voit  encore  les  magni- 
fiques restes  de  son  château  seigneurial,  dont  la  porte  d'entrée  est  flanquée  de 
deux  tourelles  surmontées  de  clochers  en  pierres  sculptées  en  écailles  de  poisson. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Simon  d'Armentières ,  d'abord  prieur  de  Coincy, 
puis  de  la  Charité,  et  enfin  cardinal  du  titre  de  Ste-Balbine,  mort  en  1296,  et 
de  Charlotte  Juvénal  des  Ursins ,  auteur  d'une  paraphrase  de  l'Epitre  de  St  Paul 
aux  Hébreux ,  vivant  au  16«  siècle. 

14. .  Jean  Jouvenel  des  Ursins ,  scign.  de  La 
Chapelle-Gonlier;  femme,  Louise  de  Varec;  eo- 
fans:  François,  seig.  de  La  Chapelle,  Jean,évé» 
que  de  Tréguier,  Antoine,  vicomte  de  Bcaujeu. 
Jcan-Baptisie,  abbé  d'Aumale  ,  Lonia  qui  anil. 
Charles,  abbé  de  S  t- Nicolas  de  Reims ,  Jacques , 
prieur  de  Coincy ,  Jeanne,  femme  d'Alpin  de  Bé- 
tbune,  baron  do  Baye ,  Charlotte ,  femme  de 
Gratien  de  Carré ,  seign.  de  St-Quentin  ,  Yolend» 
femme  de  Claude  Triguel,  seign.  dispense, 
Marie  et  Claude ,  religieuses  à  Poissy ,  Catherine . 
femme  de  François  de  Rcnty. 

15 40.  Louis  Juvénal  des  Ursins,  seign.  <TAjk 
mentières,  Cugny,  Jouaignes,  Lesfes;  femme, 
Françoise  de  Wissocq,  enfans:  Gilles.  Charlotte, 
femme  d'Antoine  de  Confiai» ,  seign.  de  Vieila- 
filaisons. 

Vers  1555.  Gilles  Juvénal  des  Ursins,  seign 
desdits  ;  sans  enfans. 

Vers  1560.  Antoine  de  Conflans,  seign  de 
Vieils-Maisons  et  d'Armentières,  par  son  mariage 
avec  Charlotte,  sœur  du  précédent. 
Vers  1585.  Ëustache  de  Conflans,  v*  «TOulchy. 
GiUes  da  Conflans.  son  8*  fils,  seign. 


Stignêun  <T Arment ièr es. 

1197.  Guy,  seign.  d'Armentières.  II  érigea  La 
Haye  en  commune  (Voyez  La  Haye). 

1200-17  Guillaume;  femme  ,  Gila.  Fut  prison- 
nier  des  Sarrasins.  Pierre,  son  frère,  et  Lora, 
sa  sœur,  vendirent  le  tarage  d'Armentières  pour 
le  délivrer. 

1213.  Colin  ,  damoiseau,  seign.  dudit;  Sibille, 
sa  mère;  El  vide,  sa  sœur,fe  de  Erard  duHesnii. 

1Î96.  Nicolas  d'Armentières,  chov. 

1310-14.  Henri  d'Armentières,  écuyer,  sire  de 
Brcuil;  enfans:  Pierre,  s.  de  Brcuil,  Philippe. 

Vers  1320  Gaucher  d'Unchair,  chev.;  femme, 
Péronne  de  Jouaigne,  qui  se  remaria  à  Jean  de 
Conflans,  seign.  de  Vieils-Maisons;  enfans:  Pé- 
ronne, Jean. 

1394.  Jean  de  Conflans ,  *eign.  desdils;  femmo, 
Madeleine  de  Bornes;  enfans:  Bartbélemi,  Anne, 
abbesse  ie  Ste-Claire  de  Reims. 

14..  Bartbélemi  de  Conflans,  seign.  desdits, 
vendit  Armentiéres  à 

1446.  Jean  Jouvénal  ou  Juvenel  des  Ursins,  évo- 
que de  Laon,  puis  archevêque  de  Reims,  lequel 
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dud.  et  vicomte  d'Oulchy.Il  défendit  Senlis.  y 
soutint  deux  assauts,  et  en  donnant  à  Henri  IV 
le  temps  d'arriver,  lui  facilita  les  moyens  de  ga- 
gner la  mémorable  bataille  qui  avança  si  bien 
ses  affaires,  Gilles  fut  tué  peu  après,  en  voulant 
pétarder  nne  petite  place. 

1613.  Henri  de  Conflans,  frère  aine  du  précé- 
dent; femme,  Charlotte  Pinard,  qui  lui  appor 


ARR 

4690.  Michel  de  Conflans;  enfant,  Louis  ,  vi- 
comte d'Oulchy,  seign.  de  Broys  et  Armcntières. 
1717.  Louis  de  Conflans,  mort  cette  anné*. 
1737.  Louis  II  de  Conflans,  marquis  d' Ar- 
mcntières, scign.  des  Chassins,  etc.  maréchal  de 
Franco,  chev.  des  ordres  du  roi,  fut  un  militaire 
très  distingué.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Guas- 
talla  et  à  la  prise  de  Prague.  Ce  fut  lui  qui  fut 


ta  la  terre  de  Cramaille;  enfans:  Euslache ,  lien-  j  chargé  de  porter  au  roi  la  nouvelle  de  la  victoire 
riette,  Charlotte.  i  de  Raucoux.  Il  assista  à  la  journée  d'Astcnbeck 

16J7.  Eustacho  dissipa  ses  biens  et  mourut  en  ct  s'empara  de  Munster,  où  il  soutint  ensuite 
1690.  Sa  sœur  donna  Armentières  à  son  cousin  plusieurs  assauts  de  l'ennemi.  Né  en  1711,  il 
Michel.  i  mourut  en  1774. 

1666.  Charles  de  Cessac,  sieur  d'Armentières.  !    1789.  N.  de  Conflans,  marquis  d'Armentières 


Armorial  général  du  département.  —  Il  existe  quelques  lacunes  dans  les 
listes  qui  vont  suivre  ;  nous  n'avons  pu  les  combler. 

Provinces.  —  Picardie  :  Ecartelé ,  aux  1"  et  4  ,  de  France ,  aux  %  et  3  d'argent  à  trois  lion- 
ceaux de  gueules  rampant  du  côté  sénés tre. 

Comtés.  —  Valois  ancien  :  Semé  de  sable,  à  la  bordure  de  gueules.  —  Valois  nouveau  :  Semé  de 
France,  à  la  bordure  de  gueules.  —  Anizy  :  De  gueules ,  à  deux  clefs  d'argent  passées  en  sautoir, 
surmontées  d'un  écusson  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lys  dor ,  parti  dazur  semé  de  fleurs  de  lys 
dor ,  à  la  croix  d  argent  chargée  dune  crosse  de  gueules. 

Villes.  — Aubenton  :  D'or,  au  château  ouvert  de  gueules.  — Bohain  :  De  gueules  à  la  lettre  B  dor% 
surmontée  dune  couronne  de  même.  —  Château-Thierry  ancien  :  De  gueules,  chargé  de  deux  branches 
de  houx,  au  chef  dazur  semé  de  fleursde  hjsdor,  avec  celte  devise  :  Nul  ne  t'y  frotte.— Château-Thierry 
moderne  :  D'azur,  au  château  d  argent  ,  chargé  de  deux  fleurs  de  lys  en  chef  et  une  en  pointe.  — 
Chauny  :  D'azur,  à  une  tour  dor,  ajourée  dune  porte  et  de  fenêtres  de  sable ,  accompagnée  de  6 
fleur*  de  lys  mises  en  orle.  —  Coucy-le-Château  :  Vairé  dargent  et  de  gueules  de  6  pièces.  — 
Crépy-e n-Laonnois  :  D'azur  ,  à  trois  épis  de  blé  dor  posés  en  pal  et  en  sautoir  ,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  3  fleurs  de  lys  dor.  —  Fère-cn-Tardenois  :  De  sinople  ,  chargé  dun  fer  à 
cheval  d'or  ,  surmonté  d'une  couronne  de  même.  —  La  Fère  ancien  :  Fasté  de  vair  et  dor  de  six 
pièces.  —  La  Ferté-Milon  :  D'azur ,  à  la  tour  dargsnt  crénelée  et  maçonnée  de  même.  —  Guise  : 
De  gueules,  semé  de  France ,  au  lion  dargent  brochant  sur  le  côté  dextre.  —  Laon  :  Dargent,  à 
8  merlettes  de  sable,  au  chef  dazur  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'or.  —  Marie  ancien  :  De  gueules , 
à  3  fleur»  de  lys  dor,  deux  en  chef ,  une  en  pointe  ,  à  la  roue  de  même  posée  en  abîme.  —  Marie 
moderne  :  De  gueules ,  à  trois  tours  dargent  maçonnées  de  sable ,  celle  du  milieu  plus  grande  que 
leT  autres  et  surmontée  dune  fleur  de  lys  dor.  —  Ribemont  :  De  gueules,  à  la  montagne  dargent, 
surmontée  dun  soleil  dor  et  accostée  de  deux  gerbes  de  même ,  au  chef  cousu  dazur ,  chargé  dt  3 
fleurs  de  lys  dor.  —  Soissons  :  D'azur ,  à  une  fleur  de  lys  d'argent.  —  Saint-Quenlin  :  De  gueules  # 
à  un  saint  Quentin  dargent ,  à  3  fleurs  de  lys  dor  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  —  Vailly  : 
De  gueules ,  à  la  lettre  V  dor ,  surmontée  dune  fleur  de  lys  de  même.  —  Venrins  :  D  azur ,  à 
3  tours  dargent  crénelées  ,  maçonnées  et  ajourées  de  sable,  celle  du  milieu  dominant  les  autres. 

Bailliages.  —  Château-Thierry  :  D'azur,  à  trois  fleurs  de  lys  dor,  M  —  La  Fère  :  D'azur  , 
semé  de  France,  à  un  sceptre  et  une  main  de  justice  passés  en  sautoir  de  même,  parti  de  gueules 
aux  chaînes  dor  posées  en  croix,  en  sautoir  et  en  orle.  —Guise  :  De  sable ,  à  la  fasce  dor,  chargé* 
de  deux  fleurs  de  lys  dazur.  —  Laon  :  D'azur,  au  soleil  dor.  —  Marie  :  D'azur,  à  trois  cou- 
ronnes d'argent  2-1,  avec  une  fleur  dels  en  cœur  de  même,  U  tout  séparé  et  entouré  par  des 
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chaîna.  —  Soissons  :  D'azur ,  à  3  fleur t  de  lys  dor,  2-1 ,  et  autour  ces  mots  :  Bailliage  et  siège 
pretidial  de  Soissons.  —  Ribemont  •  De  gueules,  à  3  fleurs  de  lys  d'argent,  2-1. 

Elections.  —  Château-Thierry  :  D'azur ,  à  3  fleurs  de  lys  d'or ,  avec  ces  mots  •  Election  de 
Château -Thierry.  —  Laon  :  Mêmes  armes  avec  ces  mots  :  S  cet  de  I élection  de  Laon.  —  Soissons  : 
M  Ornes  armes  avec  ces  mots  :  Election  de  Soissons. 

Greniers  à  sel.  —  Château-Thierry  :  D'azur ,  à  trois  fleurs  de  ly*  d'or  .  arec  un  G  d'argent  en 
obttne  et  ces  mots  :  Grenier  à  sel  de  Château-Thierry.  —  Fcre-en-Tardenois  :  D'azur,  à  un  G  et 
un  F  entrelacés  d'argent ,  accompagnes  de  3  fleurs  de  lys  d'or ,  2-1.  —  Guise  :  D'azur ,  chargé  de 
3  fleurs  de  lys  d'or  .  3-1 .  avee  ces  mots  :  Grenier  à  sel  de  Guise. 

Maîtrises  dis  Eaux  et  Forêts.  —  La  Fèro  •  D'argent ,  à  un  chêne  de  sinople  sur  une  terrasse  de 
même.  —  Guise  :  D'azur,  au  sautoir  d'argent,  chargé  en  cœur  d'un  arbre  de  sinople.  —  Laon  : 
D'argent ,  à  la  fleur  de  tys  d'azur,  couronnée  de  même. 

Maréchaussées. — Château-Thierry  :  D'azur,  à  trois  fleurs  de  lys  dor,  avec  ces  mots:  Maréchaussée 
de  Château- Thierry.  —  Fère-en-Tardenois  :  D'azur  ,  à  deux  bâtons  royaux  en  siutoir.  —  Laon  . 
D'azur,  à  trois  fleure  de  lys  d'or  ,  2-1  ,  et  autour  ces  mots  :  Scel  de  la  Maréchaussée  de  Laon 

Evechés.  —  Laon  :  D'azur  ,  à  la  croix  d'argent ,  cantonnée  de  4  fleurs  de  lys  d'or,  chargée  dune 
crosse  de  gueules  mise  en  pat ,  brochant  sur  le  tout. 

Chapitres.  —  La  Cathédrale  de  Laon  :  D'azur ,  à  12  bustes  de  chanoines  dargent ,  la  tète  cou- 
verte de  raumusse  ,  mis  en  fasce  6-4-3.  —  La  Cathédrale  de  Soissons  :  Ecartelé ,  aux  1"  et  4,  de 
azur  à  la  fleur  de  lys  d'or;  aux  2  et  3,  de  gueules,  à  la  tour  crénelée  d'or  ,  maçonnée  et  ajourée 
de  sable  ,  la  porte  garnie  de  sa  herse  de  même ,  et  sur  le  tout,  parti  d'argent  et  de  gueules  à  deux 
rameaux  de  l'un  en  l'i  titre.  —  Sainfe-Gcncviève  de  Laon:  D'azur ,  à  une  sainte  Geneviève  de 
carnation,  vêtue  d'azur  et  de  gueules,  à  genoux  sur  une  terrasse  au  naturel,  tenant  sa  main 
sénestre  sur  son  estomac  et  de  sa  dextre  un  flambeau  d 'argent ,  allumé  de  gueules,  la  sainte  adex- 
trte  d'un  Uvre  ouvert  d  argent ,  et  sénestrée  dun  mouton  de  même.  —  Saint-Gervais  do  Guise  : 
D'azur,  à  un  saint  Gênais  vêtu  d'une  aube,  d'un  manipule  et  d'une  dalmatique  de  diacre,  la 
tète  entourée  d'une  gloire  et  les  deux  bras  étendus,  tenant  à  sénestre  une  palme  en  bande,  le  saint 
posé  dans  une  niche  à  l'antique,  le  tout  d'or.  —  Saint  Jcan-au-Bourg  de  Laon  :  De  gueules,  aux 
apôtres  d'or  saint  Pierre  et  saint  Paul,  le  premier  tenant  une  clé  d'argent,  rautre  une  épée  large 
de  même.  —  Saint- Julien  de  Laon  :  De  gueules,  à  un  saint  Julien  de  carnation  armé  dune  cui- 
rasse à  la  romaine  dazur,  ornée  et  garnie  de  bandes  découpées  dor,  les  chausses  abaissées  aussi 
d'azur,  tenant  à  dextre  un  livre  couvert  dor  et  à  sénestre  une  épée  à  garde  et  poignée  dor.  — 
Saint-Laurent  do  Rozoy  :  De  gueules,  à  un  saint  Laurent  de  carnation  posé  en  fasce  sur  un  gril 
de  sable,  accompagné  de  plusieurs  charbons  de  même,  et  une  gloire  dor  en  chef  sur  laquelle  un 
ange  aussi  de  carnation  tenant  une  palme  de  sinople.  —  Saint  Louis  à  La  Fèrc  :  Semé  de  France,  à 
un  saint  Louis  d'or.  —  Saint-Montain  de  La  Fére  :  De  gueules,  à  un  saint  Montiin  de  sable,  nue 
tète,  debout  devant  une  chapelle  dargent.  —  N.-D.-dcs-Vignes  à  Soissons:  D'azur,  à  une  sainte 
Vierge  d'argent,  tenant  dans  ses  bras  t Enfant  Jésus  qui  porte  un  globe  dans  sa  main  sénestre, 
la  dextte  élevée,  U  tout  d'argent ,  et  deux  ceps  de  vigne  d'or  passés  en  sautoir  vers  le  chef,  des- 
cendant de  chaque  côté  pour  entourer  la  Vierge  et  son  fils.  —  Saint-Pierre-au-Marché  de  Laon  : 
D'azur,  à  la  main  dextre  dargent  tenant  une  clé  d'or  à  double  tournant ,  accostée  à  sénestre 
d'une  étoile  d'or.  —  Saint-Pierrc-au-Parvis  à  Soissons:  De  gueules,  à  une  épée  dargent,  les 
garde  et  poignée  dor,  entrelacée  avec  deux  clés  dargent  passées  en  sautoir.  —  Saint-Wast  de 
Soissons  :  D'azur ,  à  l'image  de  saint  Wast  d'or  et  un  ours  à  ses  pieds  de  même  accompagné  au 
canton  dextre  du  chef  dune  étoile  à  six  raies  aussi  dor,  et  dun  croissant  dargent,  posé  au  can- 
ton sénestre  de  la  pointe.  —  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de  Moy  :  D'azur,  à  un  saint  Pierre  dor 
posé  à  dextre  et  une  croix  de  Lorraine  de  même  à  sénestre.  —  Saint-Wast  d'Origny  :  D'azur,  à  vn 
saint  Wast,  èvêque,  vilu  pontiflealement ,  bénissant  de  dextre  et  tenant  une  crosse  à  sénestre,  le 
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Vers  1485.  Charles  des  Ursins ,  seign.  de  Neu- 
ville et  Arrancy  en  partie. 

Vers  1500.  Antoine  des  Ursins,  scign.  dutlit. 
Ployart  et  Neuville. 

1560.  Antoine  de  Bcauvais,  s.  dud.  et  Ployart. 

15..  Olivier  Duglas ,  d'une  famille  écossaise, 
devint,  parait-il.  seigneur  d'Arrancy  par  son 
mariage  avec  Isabeau  de  Vignacourt  (d'autres 
disent  par  une  femme  de  la  maison  des  Ursins) , 
en/ans:  Philippe;  Valentin,  moine  à  St-Denis , 
puis  évèque  de  Laon  en  lî>80 ;  Louis,  chev.  de 
Tordre  du  roi,  seign.  de  Ployart;  Jean,  capii. 
de  100  hommes  d'armes ,  gouverneur  de  Sois- 
rons.  ambassadeur  à  Venise;  Charles. 

1566.  Philippe  Duglas,  seign.  dud.,  gentil- 
homme de  la  chambre.  Sa  femme  aurait  été 
Françoise  de  Soissons-Moreuil,  d'autres  disent 
Marie  Coignet;  enfans:  Charles?  Marc,  Jean-Louis, 
capucin  à  M  eaux  ;  Gabriel,  Lionel,  s.  de  Ployart. 

16..  Marc  Duglas,  scign,  dud.  ;  femme,  Jeanne 
de  Brouilly,  qui  lui  apporta  Ainifontaine  ;  en- 
fans  :  Charles,  Gabriel,  seig.  de  Rugny;  Jacques, 
seig.  de  Ployart. 

1662.  Charles  U  Duglas,  s.  dud.  ;  f»»,  Fran- 
çoise de  Brodard  ;  enfans  :  Jean ,  Archambeau , 
comte  Duglas,  qui  alla  s'établir  en  Artois  ;  N. 
baron  Duglas  ;  Louis-Hyacinthe ,  chev.  de  Malte, 
et  plusieurs  autres. 

1701.  Jean  Duglas,  seig.  dud. ,  vicomte  d'Ami- 
fontaine,  ambassadeur  à  Venise;  femme,  Marie- 
Geneviève  de  Villelongno,  dame  de  Brunehamel. 

1733.  Charles  III  Duglas,  son  61s,  seig.  d'Ar- 
rancy. Sans  enfans,  parait-il. 


Vers  1755.  Archambeau,  comte  Duglas,  ci- 
dessus,  recueillit  la  succession  de  son  frère  et 
se  fixa  à  Arrancy.  Il  fut  colonel  d'infanterie  , 
chev.  de  Si-Louis,  et  mourut  en  1763  laissant 
deux  filles  :  Marie-Anne,  dite  Mademoiselle  de 
Sibiville,  ne  prit  pas  d'alliance;  Julie,  dite  Ma- 
demoiselle de  la  Suze,  épousa  Louis- Eléonore- 
Amable  de  Bcrtoult,  marquis  de  Haut  cloque. 

La  famille  Duglas  portait  un  cœur  dans  ses  armes 
pour  rappeler  l'anecdote  suivante  dont  un  Duglas 
avait  été  le  héros.  Vers  le  milieu  du  13e  siècle, 
un  roi  d'Ecosse  ayant  fait  vœu  d'envoyer  son 
cœur  en  terre  sainte  après  sa  mort,  chargea 
Jacques  Duglas,  l'un  des  officiers  les  plus  vail- 
lans  de  son  armée  et  son  compagnon  d'armes, 
de  le  porter  à  Jérusalem.  Duglas  se  mit  en  route, 
accompagné  d'une  troupe  de  nobles  écossais;  mais 
apprenant  que  le  roi  d'Arragon  faisait  la  guerre 
aux  Maures  d'Espagne,  il  se  dirigea  verscepays. 
Malheureusement,  il  tomba  dans  une  embus- 
cade ,  et  voulant  exciter  sa  troupe  à  s'ouvrir  un 
passage  à  travers  les  rangs  ennemis,  il  jeta  au 
milieu  d'eux  la  boite  contenant  le  cœur  du  roi 
et  se  fit  tuer  sur  elle. 

On  voyait  autrefois  à  Arrancy  le  fief  de  La  Sus*. 

Vers  15C0.  N.  de  Suranné ,  seign.  de  La  Suxe  ; 
II  vendit  ce  fief  en  1571. 

1614.  Etienne  Delalain  ,  avocat  du  roi  an 
bailliage  de  Vermandois. 

Vers  1650.  Philippe  de  Blois,  seig.  de  La  Suze. 
femme  Agathe  Marquette. 

1716.  Claude  de  Blois,  lieuten.  particulier  an 
bailliage  de  Laon,  sieur  de  La  Suze. 


Arromise,  Arouaise,  Aroesia  en  409-4,  Aroasia,  Arovesia,  Areuvosia, 
Arida  gamantia.  —  On  appelait  ainsi  autrefois  une  immense  forêt  qui  recou- 
vrait les  territoires  entiers  des  cantons  actuels  de  Wassigny ,  Bohain ,  Le  Câtelet 
et  une  partie  de  celui  de  St-Quentin,  et  se  prolongeait  fort  loin  dans  les  dé- 
partemens  du  Nord  et  de  la  Somme.  Elle  fut  longtemps  célèbre  à  cause  d'un 
certain  comte  Bérangcr  qui,  du  temps  de  Dagobert,  s'y  retira  à  la  tête  d'une 
troupe  nombreuse  de  malfaiteurs,  et  commit  avec  eux  toute  sorte  de  brigan- 
dages aux  environs.  Après  sa  mort,  il  fut  enterré  par  ses  compagnons  auprès 
d'un  gros  arbre,  qui  fut  dès  lors  appelé  le  tronc  Bêranger,  et  servit  longtemps 
de  limite  aux  pays  voisins.  —  La  forêt  d'Arrouaise  se  divisait  en  plusieurs  can- 
tons ou  forêts  secondaires  et  grands  bois  portant  des  noms  différens.  Elle  fut 
défrichée  dans  le  cours  des  12e,  13e  et  siècles,  soit  par  des  seigneurs 
laïques,  soit  surtout  par  les  communautés  religieuses  établies  aux 
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virons.  Les  seuls  débris  qui  en  restent  aujourd'hui  sont  les  forêts  d'Andigny, 
de  Bohain  et  de  Beaurevoir,  les  bois  de  Tupigny,  Hennechies,  Guisancourt,  et 
quelques  autres  moins  importans  encore. 

Arrouart,  Haroart,  en  1195.—  Hameau  dépendant  de  Chézy  ;  2  feux  en 
1816. —  Au  12e  siècle,  ce  n'était  encore,  parait-il,  qu'un  moulin  qui  appar- 
tenait à  Artaud ,  seigneur  de  Nogent,  camérier  de  la  comtesse  de  Troyes. 
Artaud  le  donna  en  1195  à  l'abbaye  de  Chézy,  pour  le  remède  de  son  âme. 
Voici  le  texte  de  cette  donation. 

Don  du  moulin  d'Arrouart  à  l'abbaye  de  Chézy. 
Nivelo,  Dei  gratià  Suessionenns  episcopus ,  omnibus  in  perpétuant.  Notura  fecimus  universis  tim 
presenlibas  quàm  foturis  qaod  Hartaidus  de  Nogento,  laborans  in  extremis,  in  remedium  anime 
aue,  et  Johannis,  fllii  sui,  dédit  ecclesie  beati  Pétri  Caziaci,  in  quà  sepultus  est,  quicquid  ipse 
tenebat  in  tota  villa  Caziaci,  in  omnibus  redditibus,  cum  totà  juslicià  et  omnibus  provcmibus , 
aient  ipse  tennerat,  et  insuper  molendinum  quod  dicilor  Haroart,  salvo  uno  modio  annone  quem 
leprosi  de  Pontasia  (Pontoise)  de  eodem  molendino  singulis  annis  recipiunt,  et  ipsi  in  eodem 
molendino  debent  moiere.  Preterea  dédit  prefate  ecclesie  centum  libras.  Et  notandum  quod  ad 
premerendam  prefatam  elemosinam,  duo  monacbi  in  prefata  ecclesià  singulis  diebus  cantabunt 
duas  mims  pro  fidelibus,  unam  pro  anima  Hartaldi,  et  alteram  pro  animà  Jobannis,  fllii  sui,  et 
de  predictà  elemosinà  habebit  conventus  singulis  annis  quadragenta  soli los  pro  pitancià.  Hanc 
amtem  elemosinam  tam  dévote  btatutam  et  à  dilecta  nostra  Hodiernà ,  uxore  prefati  Hartaldi ,  cum 
fiuis  et  filiabus  suis  taudalam,  sigilli  nostri  impressiooe  roberamus.  Actum  anno  ab  incarna- 
lione  Domioi  MCXGV.»  {Cartul.  de  Chézy.  ) 

ARTAISE ,  ARTOIS E  villa  en  4290,  Arlhesia,  en  4253.  —  C'est  l'ancien  nom 
du  village  de  St-Bandry.  Nivelon  de  Vœux  (de  Votis),  qui  en  était  seigneur  en 
4281 ,  le  donna  cette  année  à  l'abbaye  de  St-Jean  des  Vignes  (Voyez  St-Bandry). 

ARTEMPS,  ARTEN,  en  1049  et  en  1090,  Artemium.  —  Village  de  l'ancien 
Noyonnais,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
43  k.  au  sud  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage 
àe  St-Quentin,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St- 
Simon ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  — 
Population  :  en  1760, 50 feux;  1800, 338  h.;  1818, 377  h.  ;  1836, 471  h.;  1856, 526h.; 
4861,  570  h. 

Artemps  est  un  village  très  ancien  ;  il  en  est  question  dès  le  9°  siècle.  Bau- 
doin, évèque  de  Noyon,  en  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  St-Eloi,  en  1049,  et  en 
4090,  Ermentrude  de  Ham  en  donna  le  terroir  à  l'abbaye  du  Mont-St-Quentin. 

Jean  d' Artemps,  abbé  de  St-Eloi  de  Noyon  en  4420,  était  né  à  Artemps  ;  il 
avait  été  nommé  abbé  d'Alchiacum  en  1407,  par  l'anti-pape  Pierre  de  Luna,  et 
s'en  démit  3  ou  4  ans  après.  Ce  village  est  encore  le  lieu  de  naissance  de  Nicolas 
Desjardins,  célèbre  professeur  du  18e  siècle,  principal  du  collège  de  St-Quentin. 

Des  anciens  seigneurs  d'Artemps  un  seul  nous  est  connu;  il  vivait  en  1248, 
se  nommait  Jean  d'Artemps,  et  avait  pour  femme  Agnès.  En  dernier  lieu  la  sei- 
gneurie de  ce  village  était  dans  les  mains  du  comte  de  Laval-Montmorency. 
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àrteuil  (Rûd')  ou  de  Vend*.  —Ce  ruisseau  fut  canalisé  en  1652  par  le 
duc  d'Orléans  pour  le  flottage  des  bois  de  la  forêt  de  Villers  -  Cotterêts.  On  lui 
donna  neuf  pieds  de  largeur  avec  une  berge  de  trois  pieds  pour  les  pié- 
tons. On  construisit  en  outre  deux  étangs  munis  de  vannes  pour  servir  de  ré- 
servoir aux  eaux.  Ces  travaux  coûtèrent  40,000  livres  au  duc  d'Orléans  ;  et 
comme  les  particuliers  furent  indemnisés  de  leur  terrain  à  raison  de  20  sous 
la  verge,  ce  ruisseau  emprunta,  dit-on,  à  cette  circonstance,  le  sobriquet  de 
Vendy.  Ce  ruisseau  coule  du  sud  au  nord  et  se  jette  dans  l'Aisne  au-dessous 
d'Attichy. 

Artoise,  Wartoise,  ou  Sandron.  —  Ce  ruisseau  prend  sa  source  sur 
le  territoire  belge,  sert  de  limite  entre  la  France  et  les  Pays-Bas,  depuis  Re- 
gniowez  jusqu'à  la  ferme  de  Gratte-Pierre,  où  entrant  dans  le  département  de 
l'Aisne,  il  va  se  perdre  dans  le  Gland,  à  St-Michcl. 

ARTONGES,  HERTONGES,  Hertungiœ,  en  4437.— Village  de  l'ancienne  Brie 
champenoise,  situé  sur  un  plateau  élevé  non  loin  des  sources  de  la  Dhuys,  à 
405  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron  ,  St-Pierre. —Population  :  4700,  43  feux;  4788, 226  h.  ;  1800,  294  h.; 
4848,267  h.;  4836 ,255 h.;  4856,  314  h.;  4864,  300 h.— Dépend.  :  Montfrobert 
(ham.);  le  Château,  La  Noue-Maugeard ,  Morlière,  les  Queues  (fermes) ,  le  Clos 
Dupuis,  la  Rue  Mirande,  la  Rue  de  la  Serre,  la  Vendière,  la  Voirie  (isol.). 

Le  village  d'Artonges  était  primitivement  une  simple  succursale  de 
Montlevon  ;  il  a  été  depuis  érigé  en  cure. 


Seigneurs  éC  Artonges. 
1225.  Milon,  seign.  d'Artonges. 
1316.  Marie  de  Soissons,  dame  de  Mareail  et 
Artonges. 

1500.  Charles  de  Gomer,  seign.  d'Artonges, 
La  Ville-aux-Bois  et  les  Orgerieux;  femme  Jac- 
queline de  Dampierre;  enfans:  Pierre,  seign.  de 
Brcuil,  Christophe. 

1505.  Christophe  de  Gomer,  seign.  de  Cu- 


gnières  et  Artonges;  femme,  Isabrau  Caignet; 
enfans:  Charles,  seign.  de  Cugnières,  Jean, 
seign.  d'Artonges,  mort  sans  hoirs,  Gabrielle, 
morte  sans  hoirs,  Jeanne,  f«  de  Martin  de  Levi- 
gnan,  Antoinette ,  alliée  à  Guillaume  du  Caurel. 

1670.  Emery  de  Messemé,  seign.  d'Artonges, 
famille  originaire  (la  Poitou 

En  dernier  lieu ,  la  seigneurie  d'Artonges  était 
dans  les  mains  de  M.  Le  Cellier  de  la  Marlière. 


ARTONGIOLES,  Hertungiolœ.  —  Localité  détruite,  autrefois  située  sur  le 
territoire  d'Artonges,  citée  dans  une  charte  de 4 137. 

ASSIS-SUR-SERRE,  ASCI  en  4440;  ACI  en  4270,  Asceius,  en  4060.  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre,  à  15  k.  au 
nord  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  de  l'arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron  St  Martin.  —  Population:  en  1270,  93  feux; 
1760,  97  feux;  4800.  399h.;  4818, 453h.;  4836. 524  h.;  1856,  532  h.;  4864, 490 h 
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La  terre  d'Assis  appartenait  autrefois  aux  sires  de  Coucy.  L'un  d'eux ,  En- 
guerrand  III,  y  fit  construire  un  château-fort  à  la  fin  du  siècle.  En  Tannée 
1433,  les  milices  du  Laonnois,  réunies  au  nombre  de  4C0  hommes,  ayant  fait 
une  entreprise  infructueuse  sur  Vervins  occupé  par  les  Bourguignons,  furent, 
dans  leur  retraite,  atteintes  près  d'Assis  et  mises  en  déroute  par  Jean  de  Luxem- 
bourg et  le  comte  de  St-Pôl;  160  hommes  restèrent  sur  la  place,  70  furent 
pris  et  pendus.  —  Les  Espagnols  se  rendirent  maîtres  du  fort  d'Assis  en  1652 
et  incendièrent  le  village.  Cinq  ans  après,  la  garnison  de  Rocroy  fut  repoussée 
de  devant  cette  forteresse  par  les  habitans  qui  s'y  étaient  retranchés. 

• 

Seiipteurs  £  Assis,  relevant  des  évêques  de  Laon. 
1112.  Thierry  d'Assis;  Egelainde,  sa  mère. 

1140.  Valbert  d'Assis. 

1141.  Guillaume  d'Assis. 
1156.  Claremband  d'Assis. 
1160.  Beaudoio  d'Assis. 
1176.  Clarcnibaud  II  d'Assis. 
1293.  Jean .  seign.  d'Assis. 
1309.  Gobert,  chev.  d'Assis. 
1332-39.  Hugues  d'Aubcluche,  ehev.,  seign. 

d'Assis,  bonleiller  du  Laonnois. 

Hugues  d'Aubolucbe  fournit  le  dénombrement 
de  sa  terre,  à  féveque  de  Laon,  en  1339.  Nous 
transcrivons  ici  cette  pièce  curieuse. 

1362.  Jean  d'Aubeluche  dit  d'Erraines,  éc.,s.  dud. 

La  terre  d'Assis  entra  ensuite  dans  le  domaine 
royal,  et,  en  1475,  Louis  XI,  en  exécution  du' 
traité  de  Vervins,  la  donna  à  Charles  de  Bour- 
gogne. Madeleine  de  Luxembourg  la  possédait  au 
commencement  du  16°  siècle  et  la  porta  au  sei- 
gneur de  Sl-Marceau;  mais  elle  ne  tarda  pas  à 
rentrer  dans  le  domaine  royal,  et  Henri  II  offrit, 
en  15o9.au  chapitre  do  Laon,  de  l'échanger 
contre  celle  d  Anizy  (  V.  Anizy).  Elle  fut  donnée 

Dénombrement  du  fief  d' Assis- sur-Serre ,  en  1339. 
Vcci  le  desnombrement  du  fié  que  Hue  Aubeluce,  chevaliers ,  tieng  et  entend  à  tenir  en  foy  et  en 
hommage  de  révérend  père  en  Dieu  messire  l'évesque  de  Loon,  premièrement:  un  manoir  séant  à 
Ascy,  ainsi  qu'il  se  comporte  entre  les  quatre  cors  et  le  moilin.  /.'«m,  une  vigne  séant  devant 
ledit  manoir,  qui  contient  trois  essins  ou  environ.  Environ  cinc  muis  et  quatre  jalois  de  terre  au 
terroir  d'Ascy.  Item,  le  four  d'Ascy.  Hem,  wit  (buit)  chapons  de  rente  ou  environ  deus  ebascun 
an  sur  plusieurs  béritaiges  en  la  ville  de  Ascy.  Item,  la  terrage  sur  trois  aissins  de  terre  séans 
audit  terroir,  à  le  neuvième  garbo,  et  un  tournois  de  cens.  Item,  un  bommage  d'un  fié  que  Pierre 
des  Courtiex  lient  de  my  en  ladite  ville  et  au  terroir  d'Ascy.  Item,  un  hommage  d'un  fié  que 
Gilles,  que  fust  mes  demiselle  Marie  de  Veellcs,  tient  de  my  à  Noviant-le-Vhicus  et  à  Lierval. 
Item,  un  bommage  d'un  flo*  que  Simons  de  Juvigoy  tieng  de  my  en  ladite  ville  et  au  terroir 
d'Ascy.  Item,  la  coupe  quant  ledit  messire  li  évesque  vient  nouvellement  à  Loon.  Item,  trois 
mais  de  vin  ebascun  an  à  penre  à  ses  festes  au  vis,  c'est  assavoir,  au  jour  Nostru  Dame  en  sep- 
tembre,  an  jour  de  Noël,  au  jour  N.-D.  Cliandeliere  ( à  la  Chandeleur  ) ,  au  jour  de  grandes 


plus  tard  à  Gabrielle  d'Estrées  qui  en  gratifia  i 
fils,  le  duc  de  Vendôme,  bâtard  d'Henri  IV.  En 
dernier  lieu ,  le  domaine  d'Assis  appartenait  au 
prince  de  Condé. 

Il  y  avait  autrefois  deux  fiefs  à  Assis-sur-Serre. 
premier,  était  celui  de  la  Boutellerie  ,  cl. arge 
alors  attachée  à  la  cour  de  l'évéque  de  Laon.  Le 
second  se  nommait  fief  de  Plume-Oison. 
Fief  de  la  Boutellerie. 

1339  Hugues  d'Aubeluche,  chev. 

1362.  Jean  d'Aubeluche,  dit  d'Erraines.  écnyer. 

1372.  Jean  Levasseur ,  dit  d'Erraines. 

1445.  llasset  de  Roineau .  écuyer. 

1575.  Jean  de  Pipemont,  écuyer. 

1604.  Jean  II  de  Pipemont,  écuyer,  seiga. 
châtelain  de  Pont-Ste-Maxence. 

1021.  François  Boullanger. 

Ce  fief  était  en  dernier  lieu  dans  les  mains  d'un 
simple  fermier. 

Fief  ae  Plume-Oison. 

1511.  Raoul  de  Blécourt,  seign.  de  Plume  Oison. 

1566.  Robert  de  la  Viéville ,  vicomte  de  Farbus. 
seign.  dudit. 
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Pasques,  au  jour  de  Penteeoste,  et  au  jour  N.-D.  niy-aousi,  à  chaseun  de  ces  sis  termes  nuef 

setiers  de  vin ,  nuef  pains  et  nuef  deniers,  dont  je  suis  boutellicrs  de  Loon.  It$m,  environ  dis  (  dix) 
que  nommes,  que  femmes  de  corps  an  ladite  ville  d'Ascy  et  ailleurs,  en  plusieurs  licus.  Item, 
deus  chandelles  de  cire  telles  que  li  chanoine  de  l'église  Nostre  Dame  de  Loon  ,  offrent  le  jour  de 
la  Chandeliere  et  me  sont  dues  ledit  jour  de  Chandeliere.  Et  cestui  desnombrement  fas  je  au  plus 
justement  et  au  plus  loiaument  que  je  puis  et  scais ,  en  réservant  le  plus  ou  le  moins  au  plus  tard 
que  il  venroit  à  ma  cognoissance.  En  témoignage  desquelles  choses  j'ai  le  présent  desnombrement 
séejlé  de  mon  propre  seel  qui  fut  fait  le  onsiîme  jour  d'aoust  MCCCXXX1X.  {D.  Gren.  193 ,  f*  162./ 

Atax.  —  Voyez  Aisne. 

Attiémont,  autrefois  Hatiermont,  Haterimons.  —  Hameau  dépendant  de 
Villequier-au-Mont.  C'était  jadis  un  fief  noble,  qui  eut  pour  seigneurs  ceux  de 
Genlis;2feux  en  4816. 

ATHIES ,  ATIES  en  1131,  4167,  ATHIS  en  1301;  ATHYS  en  1337.  Atheia.— 
Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  dans  une  vaste  plaine ,  à  5  k.  à  TE.  de  Laon, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Quentin.  —  Population:  en  1760,  59  feux;  1800  ,  640  h.;  4818, 
727  h.;  1836  ,  940  h.;  1856,  1,043  h.;  1861,  996  h.  —  Dépendances:  les 
Manoises,  la  Mouillée  (fermes).  La  Butte  des  Vignes ,  la  Paillasse  (moulins). 
La  Route  de  Kcims  (  isol.  ) . 

Certains  écrivains  cherchent  l'étymologic  du  nom  de  ce  village  dans  celui 
du  berger  Athis,  amant  de  Cybèle,  d'autres  dans  Athis ,  surnom  du  dieu  Mars, 
dont  le  culte  pouvait  être  autrefois  pratiqué  dans  ce  lieu  ;  ne  dérivcrait-il  pas 
plutôt  du  mot  de  basse  latinité  attegium,  qui  signifie  une  réunion  de  cabanes 
de  bûcherons?  Athies  était  autrefois  entièrement  entouré  par  la  forêt  de  Sa- 
moussy.  —  Au  commencement  du  44e  siècle,  la  terre  d'Athies  était  possédée, 
semble-t-il,  par  les  seigneurs  d'Amigny.  Vers  l'an  4550,  Marie  d'Amigny  en 
vendit  une  partie  à  Simon ,  sous-chantre  de  l'église  de  Laon ,  qui  en  fit  présent 
au  chapitre.  Ce  môme  Simon  acheta  le  surplus  de  cette  seigneurie  en  4379  et 
le  donna  encore  aux  chanoines  de  la  cathédrale.  C'est  ainsi  que  le  chapitre  de 
Laon  devint  propriétaire  du  domaine  d'Athies,  qu'il  garda  jusqu'à  la  révolu- 
lion.  Ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïques  particuliers.  —  En  4301 ,  le 
fameux  Guy  de  Laon ,  fondateur  du  collège  de  cette  ville  à  Paris ,  acquit  une 
rente  de  neuf  muids  d'avoine  assise  sur  ce  village.  Parmi  les  conditions  de 
cette  vente,  dont  nous  donnons  ci-après  le  texte  curieux,  on  trouve  cette  dis- 
position singulière  de  pouvoir  enlever  la  porte  des  maisons  de  ceux  des  habi- 
tans  qui  ne  paieraient  pas  ladite  rente. 

Vente  à  Gvy  de  Laon  d'une  rente  d'avoine  nuise  sur  le  terroir  d'Athies. 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  \erront  et  orront,  Kacus  Poire,  varkt  le  roy,  garde  de  parle 
roy  du  séel  de  la  haillie  de  Vi-nnanilois  esuulis  à  L;ion  salut.  Sa-hent  tuit  que  jiardevanl  nous 
vinrent  Symons  que  on  dit  de  Sarny  (Cerny-Iès-Bucy) ,  escuyers,  et  madame  Marie  sa  femme, 
dame  de  Veelc.  si  romme  elle  disoit ,  r  recognurent  que  pour  l<«ur  riourOs  plainement  apparent  ils 
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•voient  loiaumenl  vendu  et  qui  té  à  tous  jours  perpéluelment  à  monseigneur  Guis  de  Laon ,  cha- 
noine de  l'église  Nostre  Dame  de  Laon,  p:r  le  pris  de  CC  livres  de  parisis,  des  que*  H  devant  dit 
vendeurs  se  tinrent  à  asous  et  à  paies  et  en  quittèrent  ledit  monseig.  Gui,  ses  hoirs  et  ses  successeurs  r 
les  choses  ci-dessous  dénommées  que  lidit  vendeurs  avoicm.  si  comme  ils  disoient,  ou  liu  ci-des- 
sous dénommé,  c'est  assavoir  :  nuef  muis  laonisirns  d'avainne  de  annuel  rente  assenez  sur  tous 
les  sauveirens  et  les  sauvemens  que  cils  de  la  ville  de  Alhis  doivent  chacun  an,  si  comme  lidit 
vendeurs  disoient  en  la  feste  St  Remi  en  octembre,  laquelle  renie  li  devant  diz  Simons  tenoit,  si 
comme  il  disoit,  en  fié  et  en  hommage  de  révèrent  père  en  Dieu  l'évesquc  de  Loon.  Et  est  assa- 
voir que  lidit  messiro  Guis  doit  penre  (prendre  )  et  livrer  chascun  an  tout  promiers  et  avant  tous 
autres  esdiz  sauvemens,  les  nuef  muis  d'avainne  devant  diz,  au  terme  dessus  diz.  Et  est  assavoir 
que  cils  de  ladite  ville  do  Athis  doient  bailler  et  délivrer  sas  (sacs)  pour  mettre  les  nuef  muis 
d'avainne  drssurdiz,  et  mener  et  livrer  ladite  avainne  à  leurs  propres  cous  et  despens,  en  l*hostel 
dudil  monseigneur  Gui  a  Loon  ou  à  Bruières ,  et  aussi  loin  de  la  ville  de  Athis  comme  les  villes  de 
Loon  et  de  Bruyères  sont,  en  quelque  liu  que  mies  p  lairoit  au  devant  dit  monseig.  Gui.  Et  se  il 
arrivoit  que  ledit  mesure  Gui  i  eut  aucune  défoule  en  paier  ladite  avainne  ou  partie  d'icelle,  li  de- 
vant messire  Gui,  ou  cous  qui  averont  cause  de  lui,  peut  osier  et  faire  osier  les  huis  (les  portes) 
de  chascun  chef  d'hostel  (des  maisons)  de  ladite  ville,  et  tenir  en  ce  point  jusque  i  temsque  gr<*s 
seroit  fait  des  nuef  muis  d'avainne  dessur  diz.  Do  rechef  ,  tout  ce  que  Jehan  de  Loon,  frère  au 
devant  dit  monseig.  Gui,  teooit  à  Athis  et  ou  terroir  en  fié  et  en  hommage  d'icelui  Symons  devant 
dit,  et  vosrent  et  s'accordèrent  pardevant  nous  et  donnèrent  congic  audit  Jehan  de  aler  en  la  fié 
et  en  hommage  dudit  monseig.  Gui.  Et  promirent  lidit  vendeur  loiaument  que  il  ne  poursuiront 
plus  jamais  à  nul  jour  lidit  Jehan  dou  fié  dessur  dit,  de  foi  ne  de  nul  service,  promettant  Hde- 
vant  dit  vendeur  loiaument  que  en  tout  co  qui  est  devant  dit  vendut,  aucune  chose  par  raison 
de  droit,  d'éritaige.  d'aquest,  do  don  pour  noces,  de  lais  ( legs  ) , d'aumosne  ou  de  succession  ou 
par  autre  raison  quelle  que  elle  soit,  ne  réclamerait,  ne  ne  feroit  par  aucun  réclamer,  etc.  (Sui- 
vent les  garanties  d  usage.  )  En  témoignago  de  ces  choses  avons  ces  présentes  lettres  données 
séellé  s  dou  séel  devant  dit,  sauf  le  droit,  du  roy  et  l'autrui,  qui  furent  faites  en  l'an  de  grâce 
M CCGI,  ou  mois  de  juillet.  (Biblioih.  imp.,  titres  de  téviehé  de  Laon,  art.  109.) 

Attencourt  ,  autrefois  Hattexcocrt  ,  Hatonis  curtis  en  871  ;  Hatincurtis  en 
4125.  —  Ferme  dépendant  de  Toulis.  Il  en  est  question  dès  le  9°  siècle,  et  au 
siècle  suivant  elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon.  Au  42e  siècle, 
les  descendans  du  seigneur  de  Toulis  qui  la  leur  avait  donnée,  intentèrent  un 
procès  aux  moines  pour  rentrer  en  possession  de  cette  ferme,  et  n'ayant  pu  y 
réussir,  ils  y  mirent  le  feu.  —  En  4252,  Hier ,  évêque  de  Laon,  permit  aux 
moines  de  St-Vincent  de  faire  construire  une  chapelle  dans  leur  ferme  d' At- 
tencourt, sous  condition  que  cela  ne  préjudicierait  en  rien  à  l'église  paroissiale 
de  Toulis. 

Attillv.  —  Hameau  dépendant  de  Marteville.  On  y  voit  une  motte  ou  tom- 
belle  que  l'on  croit  dater  de  l'époque  romaine  ;  88  feux  en  4816. 
Ce  hameau  était  autrefois  un  fief,  dont  les  seigneurs  connus  sont  : 

1490.  Antoine  de  Wallon;  femme  Marguerite  i  Etreillers  et  Pommery,  Iieuten.-colonel;  femme , 

Petit;  enfant,  Françoise  ,  femme  de  Marie  de  Saisseval. 

15..  Fursy  Morel  de  Bécordel ,  seig.  dud.  par  1609.  Jean  Morel ,  leur  fils;  femme,  Cozette 

sa  femme.  d'Hargival. 

15..  Antoine  Morel.  leurfils,  seig.  dud.;femme,  16..  Adrien  Morel,  leur  fils,  seig.  dud.,  con- 

Antoinette  de  Marie;  sans  enfans.  seiller  au  présidial 

15..  Adrien  Morel,  leur  neveu  ,  seig.  dud. ,  de  Heu. 
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AUBE.  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  au-dessus  du  village  de  Prez 

(Ardennes)  et  vient  se  jeter  dans  le  Thon  à  Logny,  après  un  cours  de  3  lieues. 

ÀUBENCHEUL-AUX-BOIS,  autrefois  AUBENCHUEL,  AUBECUEL  en  1236, 
Aubenceolus,  Aubencholius  in  Bosco.  —  Village  de  l'ancien  Canibraisis ,  situé 
dans  une  vaste  plaine  ondulée,  à  69  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  53  de  St-Quentin, 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  du  bailliage  de  Ribemont ,  de  l'élection  de 
St-Quentin  et  du  diocèse  de  Cambrai,  aujourd'hui  du  canton  duCâtelet,  de 
l'arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  en  1800,  370  h.; 
1818,  551  h.;  1836  ,  686  h.;  1856  ,  730  h.;  1861,  742  h.  —  Dépendances: 
Piennes,  Bois-Maillard  (isol.). 

Ce  village  paraît  tirër  son  nom  et  son  origine  d'une  petite  communauté  re- 
ligieuse qui,  au  milieu  du  11e  siècle,  fut  fondée  en  ce  lieu  alors  désert  et  cou- 
vert de  bois  :  Abbatiola,  petite  abbaye  ;  c'était  un  couvent  d'hommes  sous  l'in- 
vocation de  la  Trinité.  Selon  l'abbé  Boniface,  il  aurait  été  établi  vers  l'an  1048 , 
par  Gérard,  évôque  de  Cambrai,  dans  ce  canton  entièrement  recouvert  à  cette 
époque  par  la  forêt  d'Arrouaise.  Cette  petite  maisori  religieuse  ne  se  soutint 
qu'environ  70  ans,  mais  on  en  retrouve  encore  les  fondations  dans  un  champ 
situé  entre  Aubencheul  et  le  bois  Morlot.  —  Aubencheul  n'était  encore  au  13» 
siècle,  qu'une  succursale  de  Haincourt.  Baudoin ,  seigneur  du  lieu,  obtint  en 
1230 ,  son  érection  en  paroisse  et  la  dota  de  plusieurs  biens.  —  La  position 
d' Aubencheul  entre  les  postes  fortifiés  de  Beaurevoir,  Crèvecœur,  Honnecourt 
et  Le  Catelet,  exposa  constamment  ce  village  aux  horreurs  de  la  guerre  du- 
rant les  16»  et  17«  siècles.  Aussi  fut-il  deux  fois  abandonné  par  ses  habitans , 
une  première  fois  pendant  14  ans,  en  1584,  durant  les  ravages  exercés  dans 
ces  contrées  par  le  duc  de  Parme;  une  seconde  fois ,  pendant  25  ans ,  en  1636, 
durant  l'invasion  du  pays  par  les  Espagnols. .  —  Un  violent  incendie  y  dévora 
63  maisons  en  1827.  —  Au  15°  siècle,  la  vigne  était  encore  cultivée  à  Auben- 
cheul. —  Ce  village  faisait  autrefois  partie  de  la  seigneurie  de  Crèvecœur;  il 
en  fut  détaché  vers  l'an  1090,  en  faveur  d'un  puiné  de  cette  maison.  Dès  lors , 
Aubencheul  eut  des  seigneurs  particuliers  dont  les  armes  furent ,  selon  les 
uns  :  d'or,  à  3  f as  ces  ou  hamaides  de  gueules,  et  selon  les  autres  :  de  gueules, 
à  trois  chevrons  d'or,  et  le  cri  de  guerre  :  la  Tour  Landry,  Aubencheul.  —  On 
possède  sur  ce  village  :  Notice  historique  sur  Aubencheul-aux-Bois ,  par  l'abbé 
Boniface,  1841 

Sêigtuurs  d'Aubnchêul.  1168-OT.  Baudoin  01.  dit  Gaueelin  ;  femme  . 

1090-96.  Gautier  de  Crèvecœur,».  d'AubencbeuL  Marie  de  Bétbune ,  dite  de  Careucy. 

11..  Baudoin  Ier,  ton  fils,  eeig.  dud.  1ÎÎS-38. Baudoin  IV,  seig.  dudit,  bailli  d'Oisy; 

1145.  Baudoin  II,  seig.  dud.;  femme,  Jeanne  femme,  Oda.  Ils  fondèrent  ensemble,  en  1290, 
de  la  Hamaide ,  dame  de  Suireux ,  dont  il  adopta  l'abbaye  du  Verger ,  entre  Cambrai  et  Douai»  et 
ta  armes  selon  Le  Carpentier;  eofaas  :  Baudoin,  lui  donnèrent  la  terre  du  petit  Anb«ocheul  m 
Jacques.  Jean  ,  Hugues,  Marie.  Alix  ,  Marguerite.  I  Arrouaise. 
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1243-QO.  Jacques,  seign.  d'Aubencbeul ,  bailli  iS89.  Guillaume  d'AubencbeoL 

d'Oisy;  femmes:  i«Alix;  2° Jeanne  de  Wairiponl;  1295.  B.  (Baudoin?)  d'AobencheoI;  f»,  Sara, 

enfans  :  Baudoin,  Jacques.  Après  lui,  la  seigneurie  d'Aubencheul  j.assa 

12..  Jacques II, s.  dud.;  f*  Agnès  d'Hamelaincourt.  dans  une  autre  maison. 

Aubemzel.  —  Village  ruiné ,  qui  s'élevait  jadis  entre  Auroir  et  Villers-St- 
Christophe. 

Aubenton.  —  Nom  que  portait  anciennement  la  rivière  du  Thon ,  depuis  Han- 
nape  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Oise  à  Etréaupont.  Elle  est  ainsi  nommée 
dans  des  titres  des  10»,  12e  et  13e  siècles  (Voyez  Etréaupont). 

AUBENTON ,  Aubentonium.— Petite  villcdel'ancienneThiérache,  bâtie  sur  la 
rivière  du  Thon ,  à  65  k.  au  nord-est  de  Laon  et  25  de  Vervins ,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  du  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  chef-lieu  de  canton ,  de  l'arrond.  de  Vervins,  du  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Deux  paroisses  sous  le  vocable  de  la  Vierge  et  de  St  Nicolas.  —  Popu- 
lation: en  4698, 1,000 h.;  1760,  4,241  h.;  1800,995  h.;  1818,  1,549  h. ;  1856, 
1,508  h.  ;  1861 ,  1,503  b.  —  Dépendances  :  Les  Carrières,  Buirefontaine,  Rue 
l'Archer,  Bois  Carbonnet,  Hurtebise,  Ribeauville,  la  Vallée,  la  Folie,  laCail- 
leuse  (hameaux),  le  Vallacaure  de  Haut,  et  le  Vallacaure  de  Bas  (fermes). 
Les  Foisis  (isol). 

Aubenton  étant  situé  près  du  lieu  où  s'opère  la  jonction  des  deux  ruisseaux 
l'Aube  et  le  Thon ,  son  nom  parait  dériver  de  cette  circonstance ,  comme  si  l'on 
disait  :  Aube  et  Thon.  —  On  ignore  l'époque  de  sa  fondation;  mais  la  décou- 
verte que  l'on  y  a  faite  de  monnaies  romaines  et  d'anciens  souterrains  sem- 
blables à  ceux  dans  lesquels  se  réunissaient  les  premiers  chrétiens,  fait  con- 
jecturer qu'elle  remonte  assez  haut.  Au  13e  siècle,  ce  bourg  était  déjà  considé- 
rable, puisqu'un  évèque  de  Laon  jugea  nécessaire  d'y  établir,  en  1259 ,  une 
seconde  paroisse,  et  d'ériger  en  cure  un  petit  oratoire  situé  dans  la  prairie  près 
du  grand  pont.  —  Nicolas  Ier,  sèigneur  d'Aubenton ,  dota  cette  ville  en  1238 , 
d'une  sorte  de  charte  communale  où,  semble-t-il  (car  le  texte  ne  s'en  re- 
trouve pas) ,  l'affranchissement  politique  des  habitans  ne  fut  pas  proclamé.  Elle 
prononça  seulement  la  suppression  du  four  banal ,  la  liberté  donnée  aux  bour- 
geois d'étaler  leurs  marchandises  sur  la  place  en  payant  un  droit  d'étal  d'un 
denier ,  la  permission  de  vendre  du  vin ,  de  la  bierre  ou  autre  boisson ,  moyen- 
nant un  droit  modéré ,  la  suppression  du  tonlieu  sur  le  pain ,  les  armures  de 
guerre,  les  cuirs  coupés,  le  beurre,  le  fromage,  les  grains,  la  paille,  le  foin , 
le  porc  et  autres  viandes  coupées ,  le  gibier,  le  poisson  d'eau  douce,  les  chevaux 
de  service,  etc.  Elle  institua  un  mayeur  et  des  jurés  pour  exercer  l'adminis- 
tration municipale,  et  des  échevins  pour  rendre  la  justice.  Elle  fixa  les  con- 
ditions auxquelles  l'étranger  pourrait  acquérir  les  droits  de  bourgeoisie  à  Au- 
benton ,  etc.,  le  tout  sous  la  condition  que  chaque  chef  de  ménage  paierait  an- 


Digitized  by  Google 


48  AUB 

nuellement  au  mayeur  une  somme  de  42  denieri.  —  La  position  d'Aubenton 
sur  les  frontières  du  royaume  l'a  exposé  bien  souvent  aux  malheurs  de  la 
guerre.  Il  fut  saccagé  une  première  fois  en  4340 ,  par  le  comte  de  Hainaut,  en 
représailles  des  ravages  que  les  Français  venaient  de  faire  sur  ses  domaines. 
500  hommes  de  la  garnison  et  2,000  bourgeois ,  sans  compter  les  femmes  et  les 
enfans,  périrent,  dit-on,  dans  le  sac  de  cette  place.  Leshabitans  d'Aubenton 
voulant  éviter  le  retour  d'un  semblable  désastre,  obtinrent  48  ans  plus  tard  de 
faire  fortifier  leur  ville,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Impériaux»  furieux  d'avoir 
été  contrains  de  lever  le  siège  de  Mézières  en  4524 ,  de  prendre  Aubenton  de 
vive  force,  d'y  mettre  le  feu  et  d'en  passer  tous  les  habîtans  au  fil  de  l'épée. 
Les  ligueurs  se  rendirent  maîtres  d'Aubenton  en  45&1  ;  peu  de  temps  après  ; 
Henri  IV  s'étant  présenté  devant  ses  portes  pour  y  coucher ,  on  refusa  de  le 
recevoir  ;  le  roi  fit  aussitôt  approcher  les  lansquenets  pour  attaquer.  On  s'en 
rendit  maître  par  une  ruse.  Un  charretier  se  présenta  pour  entrer  dans  là 
ville;  mais  en  passant  sur  le  pont,  il  en  accrocha  les  chaînes  avec  sa  voiture 
de  manière  à  empêcher  qu'il  ne  fût  levé.  Aussitôt  les  troupes  royales  embus- 
quées près  de-là,  s'élancèrent,  désarmèrent  la  sentinelle  et  le  poste  de  garde, 
et  s'emparèrent  de  la  ville  qui  fut  pillée.     Aubenton  fut  encore  saccagé  en 
4648  par  le  vidame  d'Amiens,  qui,  ayant  obtenu  la  permission  de  traverser  la 
ville  à  la  tête  d'un  régiment  suisse  sous  condition  de  ne  lui  causer  aucun  dom- 
mage, la  livra  au  pillage.  Deux  ans  après,  elle  fut  encore  prise  et  pillée  parles 
Espagnols.  Enfin,  les  deux  invasions  de  4844  et  4845,  lui  ont  causé  de  grands 
dommages.  —  Au  44*  siècle,  il  existait  des  fabriques  de  draps  à  Aubenton,  et 
ses  marchands  fréquentaient  les  lendits  de  St- Denis,  avec  ceux  de  Vervins  et 
de  St-Quentin.  —  Une  filature  de  coton  fut  établie  à  Aubenton  en  4808  et  trans- 
formée, vingt-ans  plus  tard,  eh  filature  de  laine  cardée.  D'ailleurs,  Aubenton 
jouissait  autrefois  de  foires  en  renom  qui  se  tenaient,  la  première  à  la  Mi- 
Carême,  la  seconde  le  22  juillet  et  la  troisième  le  5  novembre.  En  4738,  le  roi 
à  la  sollicitation  de  Louis-Henri  de  Bourbon;  duc  de  Guise  et  seigneur  d'Au- 
benton ,  établit  dans  ce  bourg  trois  autres  foires  franches  pour  se  tenir  le 
samedi  veille  du  dimanche  gras,  le  dernier  samedi  de  septembre  et  le  samedi 
avant  la  fête  de  St-Thomas.  Il  lui  confirma  en  même  temps  le  marché  hebdo- 
madaire du  samedi  (Voyez  la  Charte).  —  Aujourd'hui  il  se  tient  encore  à 
Aubenton  trois  foires  par  an,  le  samedi  veille  de  la  Passion ,  le  samedi  après 
la  Madeleine,  et  le  premier  samedi  de  novembre.  —  En  4572,  une  nommée 
Péronne  d'Aubenton  fut  brûlée  vive  à  Paris  comme  complice  de  l'hérésie  des 
Turlupins.— Avant  la  révolution,  on  voyait  à  Aubenton  un  grenier  à  ?elTua  petit 
collège  fondé  au  46»  siècle,  et  deux  sœurs  de  charité  consacrées  à  l'éducation 
des  filles  pauvres  de  la  ville.  Ces  dernières  avaient  été  fondées  au  iV  siècle  par 
MeIle  de  Guise. 

Aubenton  est  la  patrie  de  Pierre  d'Aubenton,  abbé  de  Foigny  en  1296;  de 
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Nicolas  d  Aubenton,  dît  de  Semur,  abbé  d'Ourscamps  en  1477;  de  Jean  de 
Vaux,  chanoine  et  théologal  de  Laon,  mort  en  4590,  l'un  des  plus  habiles 
prédicateurs  de  son  temps,  enfin  de  F.-B.  de  Lancy, prieur  dcFoigny,  dont  il 
a  publié  une  histoire  latine. 


Sei-jneun  d'Aubenton  mouvant  du  duché  de  Guise. 

998.  Ebles,  comte  de  Roucy.  Il  fat  aussi,  croit- 
on,  seign.  d'Aubenton.  Sa  flllo  Avoie  ou  Havide 
épousa: 

10(3.  Godefroy,  s.  de  Rumigny  et  Florenne. 

1230.  Hugues  de  Ch4tillon,  seign.  d'Aubenton. 
Il  donna  cette  terre  à 

1238.  Nicolas  V,  seign.  de  Rumigny  :  femme, 
Isabelle  de  Chateau-Porcien  ;  enfans,  Nicolas  ou 
Collart,  Huait  ou  Hugues. 

1260.  Jean  de  Cbatillon .  comte  de  Blois,  seign. 
d'Aubenton,  l'échangea  avec  le  suivant,  contre 
les  terres  de  Beaurain  et  Macquigny. 

1270.  Hugues , seign.  de  Rumigny;  enfans:  Eli- 
sabeth  ou  Isabelle,  Marguerite,  femme  de  Jean 
de  Soissons. 

1281.  Thibaut. duc  de  Lorraine , seign.  d'Au- 
benton par  sa  femme  Elisabeth  de  Rumigny,  4 
qui  le  parlement  avait  adjugé  le  domaine  d'Au- 
benton. Elisabeth  se  remaria  à  Gaucher  de  Chà- 
tilloo,  comte  dePorcien.  Enfans:  Hugues,  Ferry , 
Mattiicu,  etc. 

1312.  Hugues  de  Lorraine  ; 


,  etc.  ;  femme,  Elizabeth  d'Autriche. 
Réné  ou  Raoul  de  Lorraine; 
Marie  de  Blois,  qui  lui  apporta  en  mariage  Au- 
benton, Boué,  Rumigny,  etc. 
1343  Hugues  do  Lorraine. 
1380.  Ferry  de  Lorraine,  seign.  de  Rumigny, 
Aubenton.  etc.  ;  femme  N. ,  de  Vaudemont.  Ferry 
de  Lorraine  engagea  les  terres  de  Rumignj 
benton  et  Martigny  à  des  bourgeois  de 
ciennes  pour  la  somme  de  11,934  livres. 

Vers  1425.  Réné  n  d'Anjou,  roi  do  Naples  et 
de  Sicile ,  comte  de  Guise ,  par  son  mariage  avec 
Tolende  de  Lorraine  (Voyex  Guise). 

1474.  Antoine  d'Anbgny,  bailli  et  seign.  d'Au- 
benton. 

1481.  Gratien  d'Aguerre,  seign.  tflvoi,  Au- 
benton ,  Martigny  et  Any ,  par  engagement  du 
duc  de  Guise. 
15..  Jean  d'Aguerre,  seign.  dudit. 
1515.  Claude  de  Lorraine,  comte  de  Guise ,  par 
retrait  féodal  sur  le  précédent,  moyennant 
22,000  florins. 
1730-38.  Le  duc  de  Bourbon. 
On  voyait  jadis  auprès  d'Aubenton  une  tei- 
1328.  Ferry  de  Lorraine,  2*  Gis  de  Thibaut,  gneurie  nomme  Mepat,  où  naquit  Baudoin  de 
duc  de  Lorraine,  fut  seign.  de  Rumigny,  Au-  Mepas  qui  fut  élu  doyen  do  Laon  en  1397. 

Etablissement  de  trois  nouvelles  foires  franches  à  Aubenton. 
Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présens  et  à  venir,  saint. 
Nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  Louis-Henri ,  duc  de  Bourbon ,  prince  de  Coudé ,  prince  de 
sang,  pair  et  grand  maistre  de  France , gouverneur  général  pour  nous  en  nos  provinces  de 
S  due  de  Guise,  seigneur  d'Aubenton,  nous  a  représenté  que  la  terre  et  sei- 
gneurie d'Aubenton,  membre  et  partie  du  duché  et  pairie  de  Guise,  en  est  une  portion  considé- 
rable ;  que  la  ville  d'Aubenton,  où  il  y  a  un  capitaine  gouverneur  pour  nostre  dit  cousin,  est  très 
ancienne  et  aujourd'hui  fort  peuplée  dliabitans,  avec  une  enceinte  de  murailles,  tours,  fossés  e( 
ponts-levis,  et  que  le  pays  étant  fertile  en  bestiaux  et  en  denrées  et  autres  choses  nécessaires  à  la 
vie,  il  s'y  tient  un  marché  tous  les  samedys  de  chacune  semaine  et  trois  foires  franches  pendant 
l'année,  la  première  4  la  mi-caréme ,  une  autre  au  22  juillet  jour  de  la  Magdelaine ,  et  la  troisième 
le  jour  de  St- Hubert  3  novembre;  qu'audit  Aubenton  il  y  a  une  belle  halle  en  ht  place  publique 
pour  mettro  à  couvert  les  marchandises,  et  plusieurs  bostcllcries  pour  y  recevoir  les  particuliers, 
*es  marchands  et  les  bestiaux  ;  que  d'ailleurs  en  ladite  villo  il  y  a  un  siège  de  baiUiage  faisant  partie 
de  celuy  du  duché,  dont  les  appellations  ressorti isent  directement ,  ainsy  que  celles  du  siège  de 
ostre cour  de  parlement  à  Paris,  un  autre  siège  des  eaux  et  forêts»  et  celuy  des  officiers 
et  de  la  police ,  un  grenier  4  sel  d'impôts  composé  de  135  paroisses  ou  collecteé 
»,  tant  de  la  Champagne  que  Soissonnais,  ce  qui  procure  audit  Aubenton  un  abord  cort^ 
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unuel  de  tous  les  rrssortissans  i>udit  grenier,  et  qu'en  outre  il  y  »  aussy  une  jurisdirtion  ou  bureau 
principal  des  tailles  foraines  où  répondent  neuf  bureaux  particuliers,  tant  de  recette  que  de  décla- 
ration ;  et  de  plus,  ladite  ville  étant  aux  limita  et  sur  les  frontières  de  nosire  royaume  et  â  deux 
limes  seulement  des  terres  de  la  domination  de  l'empereur  et  du  prince  de  Liège,  celte  proximité 
y  attire  pour  le  commerce  un  concours  de  sujets  de  l'une  et  I  autre  'dom  nation,  en  sorte  qu'il 
seroit  très  avantageux  et  tris  utile  rétablissement  en  la  ville  d'Aubenton  pendant  le  cours  de 
chaque  année,  de  trois  foires  franches  qui  se  tiendront,  la  première  le  samedy  d'auparavant  If  jeudy 
gras,  la  deuxième  le  dernier  .samedy  «le  septembre,  et  la  troisième  le  samedy  d'auparavant  la 
(este  de  St-Tbomas,  à  l'instar  des  foires  qui  se  tiennent  au  nombre  de  six  par  chacun  an  dans  les 
lieux  voisins  de  Brunehamel  et  ÀuvUler»?  qui  sont  deux  bourgs  tout  ouverts  et  de  simples  scigneu- 

A  ces  cause*,  voulant  favorablement  traiter  nostre  dit  cousin.  Jet  procurer  aux  habitans  de  ladite 
ville  d'Aubenton  et  des  lieux  circon voisins,  l'avantage  et  futilité  qu'ils  doivent  trouver  dans 
rétablissement  desdiles  foires,  nous  avons  de  notre  grâce  spéciale,  plaine  puissance  et^autorité 
royale,  permis  et  accordé,  et  par  ces  présentes  signées  de  nostre  ruain.Jpermettons  et  accordons  à 
nostre  dit  cousin  le  duc  de  Bourbon,  ses  successeurs  et  ayans  cause,  ducs  de  Guise,  de  faire  tenu- 
audit  lieu  d'Auben ton  outre  et  par  augmentation  aux  foires  qui  y  sont  déjà  établies,  trois  nou- 
velles foires  franches,  la  première....  (comme  dessus),  lesquelles  foires  nous  avons  de  nous  même, 
grâce,  pouvoir  et  autorité  que  dessus,  créé,  estably  et  autorisé,  etc.  Donné  à  Versailles  au  mois  de 
janvier  Tan  de  grâce  1738  et  de  nostre  régne  le  Arek.{itnp.,  ud.  jmd.  ord.  1 C,  f  181. 

Canton  Aubenton,  arrond.  de  Vervins.  —  n  est  situé  au  N.-E.  de  Vervins , 
et  se  compose  de  deux  bourgs,  Aubenton,  chef-lieu,  et  Landouzy-la-Ville,  et 
de  onze  villages ,  savoir  :  Any-Martin-Rieux ,  Beaumé,  Besmont,  St-Clément, 
Coingt,  Iviers,  Jeantes,  Leuze,  Logny,  Martigny  etMont-St-Jean;  plus,  de  58 
hameaux  et  de  25  fermes  ou  maisons  isolées ,  formant  aujourd'hui  9  paroisses. 
—  Orographie  :  Le  sol  de  ce  canton  est  accidenté  et  creusé  de  vallées  peu  pro- 
fondes où  coulent  quelques  petites  rivières ,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
du  Ton.  —  Géologie:  Schistes  ardoisière,  terrain  oolithique,  sables  et  grès 
verts,  craie  tuffau  et  craie  blanche,  lignites  et  fossiles  à  Leuze,  Beaumé  et 
Aubenton.  —  Botanique  :  Arnica  Montana,  autour  d'Aubenton.  —  Industrie  et 
Commerce  :  Exploitation  de  l'ardoise  et  des  bois,  vannerie ,  filature  et  peignage 
des  laines,  fabrique  de  drap  et  de  lapis.  —  Surface  territoriale  :  i 5,639  hect. 
70  ares.  —  Culture  en  1709:  terres  labour. ,  41,498  arp;  chenevières ,  12  arp.  ; 
prés,  4 ,513  arp.  ;  bois ,  2,643  arp.  —  en  4835  :  terres  labour. ,  9,840  hect  ;  jar- 
dins et  vergers,  478  hect.;  prés  et  marais,  4,670,70;  bois-taillis  et  futaies, 
2,930;  chemins,  rivières,  etc.,  744.  —  Population:  en  4760:  7,726  hab 
(4747  feux)  ;  en  4800 ,  8,423  h.  ;  4806 , 8,757h. ;  4820, 9,380 h.  ;  4827  ,  9,732  h. ; 
4844 ,  40,684  h.  ;  4856,  40,498  h.  ;  4864  ,  40,558  h. 

Aubenton  ( La  Haie  a").  —  Grand  bois  dépendant  de  la  forêt  de  Thiérache, 
lequel  s'étendait  autrefois  jusqu'à  Jeantes  et  Ohis.  Le  bois  actuel  d'Aubenton 
en  est  un  reste. 

Aubenton-la-Cour  ,  Albentum  villa  en  4407,  Albentonium  en  4445.  —  Ferme 
AUtrefbisdépendanted'Etréaupontetaujourd'huide  La  Bouteille;  3  feux  en  4846. 
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A  la  fin  du  He  siècle,  le  terroir  rJ'Aubenton-la-Cour  appartenait  aux  sires  de 
Coucy.  Thomas,  l'un  d'eux,  le  donna  vers  M05  à  l'abbaye  de  Fcsmy;  celle-ci, 
à  son  tour,  l'abandonna,  vers  1137,  à  Pabbaye  de  Foigny  qui  aussitôt  y  fit 
construire  une  ferme.  Peu  à  peu  il  se  forma  à  l'entour  un  village  qui  fut  doté 
d'une  église  sous  l'invocation  de  la  Vierge,  et  qui  pendant  trois  siècles  demeura 
florissant  ;  mais  les  guerres  civiles  des  15e  et  16»  siècles  l'ont  insensiblement 
ruiné.  La  construction  des  fortifications  de  La  Capellc,  en  4543,  a  complété  sa 
ruine»,  parce  qu'on  démolit  les  maisons  et  même  l'église  de  ce  village  pour  en 
employer  les  pierres  à  ces  travaux. —La  ferme  d'Aubenton  restée  seule  debcu; 
fut  brûlée,  en  4552,  par  la  reine  de  Hongrie.  Cinq  ans  après  on  y  construisit 
un  fort  pour  servir  de  retraite  au  fermier  en  temps  de  guerre,  et  une  chapelle 
en  l'honneur  de  St-Rcmi.  Cette  ferme  fut  à  son  tour  entièrement  détruite  en 
4582;  elle  a  été  rétablie  en  4634.  —  Au  42»  siècle,  on  voyait  à  Aubenton-la- 
Cour  le  fief  de  Si-Etienne,  appartenant  à  Barthélemi,  évêque  de  Laon,  qui  le 
donna  à  l'abbaye  de  Foigny.  Au  17%  on  y  comptait  quatre  étangs ,  dont  le  plus 
grand  avait  quatre  jallois  d'étendue. 

Don  de  la  terre  d'Aubenton  à  l'abbaye  de  Foigny. 
Ego  Bartholomeus,  Dei  gratia.  saocte  Laudunensis  ecclesio  minister  indignas,  No  ta  m  esse  to- 
lamtu  tain  posteris  qu&m  modérais,  quia  enm  monachi  Fidemensis  monasterii  locum  illnm  quem 
Albentum  vocatur,  antiqua  possessione  el  Romani  privilegii  aactoritate  qnietnm  possiderent.  Go* 
rardnm  predicti  monasterii  abbatem  et  monachos  ipsos ,  gratia  eii  à  nobis  reeompensatione  im- 
pensà ,  prenominaUim  locnm  cum  omnibus  ad  ipsum  pertinentibns  Goxnino ,  abbati,  et  frauïbus  do 
Fusniaco  ex  mandato  Domini  pape  Innocentii.liberum  concedi  fecimûs,  nisi  qnod  monacbis  Saocti 
Michaelis  de  silvà  ad  quos  ipsios  loci  décima  pertinebat,  pro  codem  loco  quinque  aolidos  annuo 

eensu  persolvcnt   In  eos  verù  qui  hanc  nostre  constitutionis  paginam  sciontes  eam  infringere 

aut  violare  tamptaverint ,  si  secundo,  tertiove ,  commoniti  congruâ  satisfactione  non  cmendaverint 
analhematis  sententiam  promulgamus  (sans  date).  ( !•*  eariul.  de  Foigny,  art.  7). 

Aubermont.  —  Hameau  dépendant  de  Sorbais.  —  Au  44*  siècle,  il  apparte- 
nait à  la  maison  de  Coucy.  Enguerrand  VII ,  dernier  sire  de  Coucy,  le  donna  à 
un  enfant  nommé  Peroeval  qu'il  avait  eu  d'une  concubine ,  et  qui  fut  un  homme 
de  guerre  distingué. 

1396-1447.  Perce  val ,  bâtard  de  Coucy ,  seign.  i  16)0.  Ph  il.  de  Flavigny,  s.  de  Liez  et  Aubermont. 
<F Aubermont;  femme,  Bellecousine  de  Sercel,  J  16..- 1729.  Philippe  II  de  Flavigny,  son  fils, 
dame  dé  Serehes  ;  sans  eufans.  seign.  d'Aubermont ,  capil.  de  cavalerie  (V.  Lin). 

Aubermont.  —  Ancien  fief  situé  à  Travecy  (Voyez  ce  mot). 

AUBERT  (Jean) ,  helléniste,  chanoine  de  Laon,  principal  du  collège  de  cette 
ville  à  Paris ,  abbé  de  St-Remi  de  Sens ,  interprète  du  roi  pour  la  langue  grec- 
que ,  né  à  St-Errae,  mort  en  1650.  —  On  lui  doit  une  bonne  édition  et  une  tra- 
duction latine  estimée  de  St  Cyrile  d'Alexandrie.  Une  partie  de  la  traduction 
de  St  Ephren  est  aussi  de  lui. 

AUBIGNY,  Albiniacut  en  907.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans 
une  vaste  gorge,  à  17  k.  au  sud-est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
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sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St-Nicolas.  —  Po- 
pulation; en  1270,  86  feux;  4760,  avec  la  censé  St-Jean,  353  h.  (96  feux)  ; 
4800,  424  h.;  4818,  444  h.;  4836,  419 h.;  4836,  407  h.;  4864 ,  396  h.  —  Dé- 
pendances :  le  Moulin  d'Aubigny  et  le  Moulin  Régina  (moulins)  ;  St-Jean  et  le 
Petit-St-Jean  (isol.). 

Il  est  question  du  village  d'Aubigny  dès  le  40°  siècle.  En  908,  Charles-le- 
Simplc  donna  aux  moines  de  St-Marcoul  une  demi-manse  à  Aubigny  avec  le 
village  de  Corbeny  (Voyez  ce  mot). 


Siigneur$  d'Aubigny. 

4183.  Josselin  d'Aubigny. 

1333.  Clarembaud  de  Montchàlons,  seign.  dud. 

1J39-47.  Gobert  de  Montchàlons,  seign.  dadit 
et  de  Boueonville. 

1441.  Jean  de  Vertain,  seign.  dadiL 

1606  Jean  do  Proisy,  seign.  de  Maurcgny  ei 
Aubigny. 

1018.  N.  de  Proisy,  «on  fils,  seign.  dadit. 

1658.  Jacques  d'Handanger  de  Guy, vicomte  de 
Scrny;  femme,  Madeleine  de  Proisy. 

1670.  Claude  Esticnne,  garde  da  roi,  seign. 
d'Aubigny;  femmes:  1»  Marguerite  Leclerc,  dont 


Marte-Antoinette;  t«  Jeanne  Maynon ,  dont  Jean- 
Charles  et  Marie- Anne. 

1684.  David  de  Proisy,  s.  d*Eppes  et  Aubigny. 

1698.  Charles  de  Proisy,  son  fils  puîné,  seign. 
d'Aubigny, chev.  do  Sl-Louis.  commandant  d un 
bataillon  de  royale  artillerie,  mort  sans  posléiité 
en  1711. 

1737.  Charles  Aubert ,  trésorier  de  Pranee,  teig. 
d'Aubigny. 

1761.  Charles-Nicolas  Aubert,  son  fils,  tréso- 
rier de  France,  écuyer,  seign.  dudit 

En  dernier  lieu,  cette  terre  était  dans  les 
mains  d'un  sieur  Langlois. 


Aubigny,  Aubugnis  en  4447.  —  Ferme  ou  hameau  autrefois  situé  près  de 
Guise,  aujourd'hui  détruit.  —  En  4447,  Enguerrand  II,  sire  de  Coucy,  donna 
pour  le  remède  de  son  âme  à  l'abbaye  deThenailles,  deux  parts  du  terroir  d' Au- 
bugnis, et  en  4409  Raoul  de  narbes  légua  cent  sous  aux  pauvres  ménages 
d'Aubigny  près  Guise. 

Aubigny,  Albegnt en  4450.  —Ce hameau  dépendant  d'Auroir,  comptait  260 
habitans  en  4698,  et  40  feux  en  4816.  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de 
Ham.  —  Il  a  eu  des  seigneurs  particuliers. 

An  17*  siècle,  les  seigneurs  de  Guise  l'étaient  aussi  d'Aubigny. 
1787.  Martine  de  Villers,  seigneur  d'Aubigny. 

AUBIN  (St-),  autrefois  St-ALBIN,  Sanctus  Albinus.  —  Village  de  l'ancien 
Soissonnais ,  situé  dans  la  vallée  de  l'Ailette ,  à  l'entrée  d'une  gorge,  à  36  k.  à 
l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy , 
élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy-le-Château , 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Albin.  —  Population  :  en 
4760,  83  feux;  4800  ,  397  h.;  4848  ,  408  h.  ;  4836,  463  h.;  4856  ,  434 h.  ;  4864 , 
443  h.  —  Dépendances  :  Franval ,  le  Grand  Marais  (ham.)  ;  Coqueret,  Latour, 
Bauvoir  (fermes)  ;  Macheret,  le  Morfond  (isol.). 

En  4481 ,  les  habitans  de  St-Aubin  obtinrent  du  duc  d'Orléans,  seign. 


• 


Digitized  by  Google 


1777  Henri-I 
desdits. 

1783.  Le  doc  d'Orléans. 

Il  y  avait  autrefois  à  S  (-Aubin  le  fief  de  la 
Cour  au  Fou,  relevant  des  châtelains  de  Cooey, 
et  ayant  ses  seigneur». 

1677.  Anne  de  Dompierre,  écuyer,  seign.  d» 
la  Jonquière  et  la  Cour-au-Fay  î  femme ,  Anne 
do  Harnaux. 
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rain  du  lieu,  le  droit  de  chasser  tant  au  gros  qu'au  menu  dans  une  garenne 

voisine. 

Seigneurs  de  St-Aubin. 

1137.  Albêric,  seign.  de  Chauny  et  St-Aabin  ? 
femme,  Emmeline;  enfant,  Adulfe. 

1273.  Pierre  de  SuAubin,  éenyer;  femme, 
Aëlide  de  Marqueléglîse. 

1683.  Louis  Gouffler,  sieur  de  Canroy  et  St- 
Aubin  par  sa  femme  Marie  CoquilUette. 

17..  Jean-Louis  Leva&seor,  seign..  de  St-Aubin 
et  Vassens. 

AUBRY  DU  BOSCHET  [Charles-Louis] ,  mathématicien,  membre  de  Yi 
bléc  constituante ,  né  à  La  Ferté-Milon  en  4746,  mort  en  48Î0. 

Ses  ouvrages  sont  :  Les  Terriers  rendus  perpétuels  on  véritable  mécanisme  de  leur  confection, 
1783-87.  La  Règle  méthodique  ou  la  Comptabilité  réduite  à  te*  vrais  principe» ,  1787.  Mémoire  sur 
le*  Pont»,  1790.  Mémoires  sur  différente*  question*  de  la  science  de*  constructions  publiques  qui 
ont  remporté  Us  prix  de»  académie*  de  Toulouse  et  de  Bourg,  1791. 

Après  sa  sortie  de  la  Convention ,  Aubry  se  fit  libraire  à  Paris.  Il  publia  dès 
4792  la  Correspondance  du  Libraire  et  ensuite  plusieurs  petits  ouvrages  sur  la 
comparaison  et  la  réduction  des  anciennes  mesures  en  celles  du  système  mé- 
trique. 

Acchy-Le-Chateau.  — -  Voyez  Oulcht. 

Audebert  [St-],  Sanc  lus  Audeber  tus. — Hameau  dépend.  dePresles-et-Boves; 
2  feux  en  4816.  Au  429  siècle,  ce  n'était  qu'une  ferme  appartenant  à  l'abbaye 
de  Cuissy.  Les  moines  de  cette  maison  religieuse  la  vendirent  en  4174,  pour 
leurs  nécessités,  à  l'abbaye  de  St-Crépin-lc-Grand  deSoissons,  moyennant  le 
prix  de  30Q  livres  de  Châlons.  Voici  le  texte  de  cette  vente. 

Cuissy  vend  la  ferme  de  S t- Audebert  à  St-Crèpin-le-Grand  de  Soissons. 
In  nomine,  etc.  Ego,  Gualterus,  Dei  gratià  Laudunensis  episcopus.  Quoniam  eceleaia  Quissia- 
censi*  débita  adeo  gravabatur,  quod  sine  venditione  suarum  possession um  Tesurgere  non  sperabat, 
GuUlelmus,  abbas  Quisstaci,  eonsilio  Hugonis,  abbatis  Premonstrati ,  et  Gregorii ,  abbatis  Telo- 
niensis,  et  aliarum  oultftruu  tara  religiosarum  quàm  sccularium  ptrsonarum.cum  assensu  et  eonsilio 
Ou^siicensis  capituli,  conceasit  sub  emptione  trecentaruni  librarum  catbolaunensis  monete, 
Berncreo  ,  venerabiti  abbati  et  monachis  sanctorum  martyrum  Crispini  et  Crispiniani ,  perpeluô 
po^idendam,  curtem  que  dicitur  sancti  Audcberti,  cum  appendiciis  suis  noiversis,  excepto  uno 
annone  modio  de  corsentem  (sic),  decimam  quoque  que  ad  candem  curtem  pertinet,  cum  ipsius 
curtis  oratorio ,  eis  gratis  et  pià  devotîone  concessit.  Pepigit  etiatn  quod  si  ecclesia  Quissiaccosis 
aliquam  de  predicta  corte  et  appendicus  ejus  habet  confirmationem,  nuUam  prorsus  de  ecterô 
vim  babebit.  De  préfaça  insuper  curpj  et  appendiciis  ejus,  abbas  et  ecclesia  Qui.ssiaccnsis  abbati 
et fra tribus  sanctorum  Crispini  et  Crispiniani  feront  garandiam  contra  omnesqui  jueticie  ecclesiastice 
s  tare  volaerint,  exceplis  Reinero  et  heredibus  ejus.  Quoniam  igitnr  ecclesia  Quissiacensis  in 
episcopatu nostro  sita  est.  voluit  abbas  sanctorum  Crispini  et  Crispiniani  nostrum  super  boc  habere 
testimonium  et  assensum.  Ut  ergo  ista  concessio  sicut  preacripla  est  immota  permaneat,  nos 
eam  présent!  scripto  et  oorum  qui  inscripti  sont  testimonio  siabilimus.  Signum ,  etc.  Actum 
Lauduni  apud  sanctum  llarfinum  .  anno  incarnationis  Dominke  MCLXXI  •  D.  Gren.  t.  S5ft,  f*  175 
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AUDIGNICOURT,  ODIGNICOl'UT,  OUDIGMCOURT,  Aldignicunis ,  Aldù» 
Curtù,  Odini  Curtum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  au  fond  d'une 
étroite  vallée,  à  50  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
des  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
de  Coucy-le-Château,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St 
Médard.  —  Population  :  en  4760  ,  43  feux;  4800 ,  24*  h.;  4818  ,  239  h.  ;  4836, 
285  h.  ;  4856, 288  h.  ;  4861 ,  283  h.  —  Dépendance  :  la  Grange-des-Moines  (F.  ) 

La  terre  d'Audignicourt  était  sans  doute  dans  l'origine  un  fief  privé ,  d'où 
le  nom  du  village  :  Odini  ou  Aldini  CurtU,  enclos  d'Odin  ou  d'Aldin. 


1780.  Le  Marquis  d'Evry,  scign.  de  Nancelle 
et  Audignicourt. 

1785.  Le  duc  d'Orléans. 

Il  y  avait  i  Audignicourt  le  fief  BeUeUe.  1608 
François  de  Bâillon,  écuyer.  1644,  Antoine  Crin, 
avocat  à  Compiègne.  1670,  Aone  Crin,  sa  fille, 
fera,  de  Pbillippcle  Caron.  1777  Antoine  lloiin, 
laboureur,  par  acquisition  de  la  V*  de  Jacques 
Dermié.  1728.  Louis- François  Bootemps,  sieur 
des  Essarts ,  capitaine  au  régiment  de  Navarre. 


Seigneurs  d'Audignicourt. 

1190.  Robert,  chev.  d'Audignicourt; 
Ermeogarde.  Il  partit  cette  année  pour  la  croisade. 

1515.  Antoine  Crin,  seigo. dudit. 

1757.  Jean-François  Yernier,  scign.  de  la 
Grand'Maison  et  de  Cramaille;  femme,  Marie-Es- 
pérance Maason  du  Plissay. 

1771.  Joseph  Moulin  Brunei,  marquis  d'Evry, 
chev.  de  St-Louis .  mestre  de  camp ,  seign.  de 
Nancelle,  Audignicourt,  etc., par  acquisition. 

AUDIGNY,  ALDIGNI  en  4465;  Aldiniacus  en  4060;  Autigniacus  et  Audenii 
au  42"  siècle.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée, 
à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  22  à  l'ouest  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
des  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St 
Pierre.  —  Population  :  en  4760,  442  feux;  1800  ,  412 h.;  4818  ,  496  h.;  4836, 
570 h.;  4856,  615  h.  ;  4864 ,  638  h.  —  Dépendances  :  l'Etang,  Louvry  (ferm.) 

Audigny  est  un  ancien  village  dont,  en  l'an  4060,  Elinand,  évéque  de  Laon, 
donna  la  dime  aux  chanoines  de  St-Jcan  au  bourg  de  cette  ville.  Au  commen- 
cement du  42°  siècle,  le  terroir  d'Audigny  appartenait  à  différentes  commu- 
nautés religieuses.  L'abbaye  de  Fesmy  qui  en  possédait  la  moitié,  la  céda  en 
4456  à  celle  de  St-Martin  de  Laon,  pour  un  cens  annuel  de  cinq  muids  de  fro- 
ment et  une  rente  de  40  sous.  Cinq  ans  après ,  le  chapitre  de  Guise  qui  possé- 
dait l'autre  moitié  du  territoire  d'Audigny,  la  céda  à  son  tour  et  aux  mêmes 
conditions  à  ladite  abbaye  de  St-Martin.  Enfin,  l'abbaye  de  Prémontré  qui  pos- 
sédait également  des  terres  sur  le  terroir  d'Audigny,  les  vendit  en  4465,  à  la 
même  maison  religieuse,  pour  un  cens  annuel  de  deux  muids  et  demi  de 
froment. 


Seigneurs  d'Audigng,reUcant  du  duché  de  Guise. 

Vers  1Î20.  Nicolas  d'Audigny;  femme  Berthe; 
enfans:  Jacques,  Adam,  clerc. 

La  seigneurie  d'Audigny  passa  en-mite  aux  seig. 
de  Sains,  qui  la  tenaient  en  hommage-lige  du  roi, 


Réné,s.  de  Sains,  après  l'avoir  donnée  en  arrière- 
fief  à  un  particulier  nommé  Baudric  dit  Boson.  la 
remit  en  1225  dans  les  mains  du  roi,  qui  en  in- 
vestit Gautier  d'Avesnc ,  comte  de  Blois.  Mais  cette 
revint  sans  douta  plus  tard  a  Réné  da 
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Sains,  car  il  la  possédait  encore  en  1240;  femme 
de  H^né.  Elissando  ;  enfans  :  Réné,  Marie  et  autres. 
En  1241,  Réné  donna  à  St-Manin  une  rente  per- 
pétuelle de  40  sons  blancs,  et  lui  vendit  28  jal- 
loisde  terre  arable  moyennant  500  livres  parisis. 

1241-62.  Réné  0  de  Sains,  son  fils  puîné,  s. 
d'Andigny. 


1267.  Foncaud  de  Semerie,  seig.  d'Andigny; 
femme,  Marguerite;  enfana  :  Jean  et  deux  filles 
religieuses  à  M  on  treuil. 

1322.  Jean,  dit  Ferrand  d'Ohis.  écnyer,  ûrn 
d'Andigny. 

An  16*  siècle ,  la  terre  d'Andigny  fnt 
au  duché-pairie  de  Guise. 


Don  de  la  moitié  de  Falleu  d'Audigny  à  rabbaye  de  St-Martin  de  Laon. 
In  nomtnc,  etc.  Ego  Nicholaus  ,  sancle  Fidcmcnsis  reelesic  abba?,  notum  sit  omnibus  tàm  postpris 
qnàm  modernis  quod,  assensu  capitnli  nostri  et  canonicorum  de  Guisià,  dimidiaui  partom  allodii 
de  AldenyU  iu  intégré  sicut  eoclesia  beat!  Gervasii  de  Guisià,  que  nostri  jnris  est.  iUud 
concessimus  domno  Garino ,  abbate  ecclesie  sancti  Martini  Laudunensis  et  fratribus  ipsios 
perpetuô  possidendam  ,  pro  qoinque  modiis  frumenti  ad  mensuram  de  Guisià  et  decem  solidU. 
annnatim  anto  festum  beati  Martini  persolvendis,  quod  frumenlum  videlieet  de  meliori  ipsius 
territorii  post  se  m  en  te  m  nobis  persoivent,  et  propria  vectura  suÂ  ad  ecclesiam  sancti  Gervasii 
apud  Guisiam .  penlucent.  Si  autem  de  predicto  allodio  calumpnia  eis  orta  fnerit ,  de  omnibus  qui 
ad  pleeitnm  venire  et  judicium  snbire  voluerint,  ecclesia  Fidemensis  warandisiam  eis  portabit. 
Item,  concessimus,  assensu  capituli  nostri  et  canonicorum  de  Guisià,  quicquid  ecclesia  sancti 
Gervasii  in  territorio  de  Maehungi  (Macquigny)  possidebat.  neenon  et  quatuor  solidos  apud 
Noiellam  (Noyai)  de  elemosinà  Ilelvini,  quos  ipsa  ecclesia  beati  Martini  predicte  ecclesie  sancti 
Genasii  debebat  pro  furno  de  Lictriii  (Luzoir)  et  terris  de  Liceriis  et  de  Sancto-Germano 
(St- Germain)  neenon  et  de  Bonno  (Booot,  ferme)  quas  ecclesia  prefati  sancti  Martini  possidebat 
et  sex  aolidis  quotannis  in  predicto  termino  nobis  persolvendis,  ita  dun taxât  ut  si  eis  columpnii 
de  bis  que  eis  concessimus  emerserit,  contra  omnes  qui  juri  snbdi  voluerint,  ecclesia  Fidemensis 
warandisiam  eis  portabit.  Si  vero  de  bis  que  ipsi  nobis  in  cambitionem  dederunt  caiumpnia  orta 
fuertt,  contra  eos  qui  juri  subdi  voluerint,  ecclesia  beati  Martini  nobis  similitor  warandisiam 
portabit  Ut  antem  hec  rata  et  Inroncussa  permaneat  etc.  (La  fin  manque.) 

D.  Gren.,  L  255.  /*233. 

Don  de  l'autre  moitié  fAuàigng  à  St-Martin. 
In  nomine,  etc.  Ego  Galterus,  Dei  gratià  Laudunensis  episcopus.  Notum  sit  omnibus  tam 
posteris  quàm  modernis  quod  Rainaldus,  decanus  de  Guisià,  assensu  capituli  rai,  dimidielatem 
allodii  de  Audignis  ita  intégré  sicut  illnd  ecclesia  beati  Gervasii  de  Gnisià  tenebat ,  per  manum 
nostram  dédit  ecclesie  sancti  Martini  Laudunensis  perpétué  possidendam ,  pro  quinque  modiis 
frumenti  ad  mensuram  de  Guisià,  et  decem  aolidis  annuatim  ad  festum  sancti  Martini  persolvendis. 
Quod  frumentnm  videlieet  de  meliore  ipsius  territorii  post  sementem  ecclesia  sancti  Martini 
persolvet  ecclesie  beati  Gervasii.  et  apnd  Guisiam  sua  vectura  perducet.  Si  qua  enim  de  predicto 
allodio  «alnmpnia  eedesie  beati  Martini  orta  fnerit,  de  omnibus  qui  ad  placitum  venire  et  Judicium 

snbire  voluerint,  ecclesia  sancti  Gervasii  warandisiam  ei  portabit  Actum  an  no  incarnat!  verbi 

MCLXI*  Cartul.  d*  St-Martin,  t.  Il,  p.  160. 

AUDONCOURT,  Audoncwtis  en  1084.  —  Localité  détruite.  Elle  fut  donnée 
cette  année  à  St-Nicolas-des-Près ,  par  Anselme  de  Ribemont. 

AUFFRIQUE.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  pied  de  la  ville  de 
Coucy ,  à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Coucy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  sans  Nogent  ni 
Aumencourt,  en  4766 , 48  feux  ;  avec  Nogent  et  Aumencourt  en  1800  ,  358  h.  ; 
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1836,  422 h.;  1856,  453h.;  4861 ,  448  h.— Dépendances:  LaPeuillée,  Kstrelle- 
sous-Coucy ,  la  Croix-Romain ,  le  Clos-du-Roi ,  Gommcron ,  Carrière  du  Point- 
du-Jour,  la  frîquc,  Nogent  (ham.)  ;  la  Commune,  Aumencourt,  Pont-à-Cou- 
leuvre,  Bains-des-Dames  (fermes.  )  ;  le  Valserin ,  la  Goule-Noire ,  Moyembrie  (  I  ) . 

Le  duc  d'Orléans,  icigoeur  d'Auffrique  au  18*  siècle. 


Augicourt  ,  Algiscourt  en  H 65;  Augicourt  en  13|39  ;  Algiscurtis  au  124  siècle. 
— Censé  aujourd'hui  détruite,  laquelle  dépendait  d'Ebouleau  ;  vers  1260, 14  feux. 

Vert  1*30, Henri, cher.  d'Augicourt;  f«  Aélide. 
1243.  Henri  d'Augicourt,  chev.;  enfant,  Oda. 
1700.  J.  -  Bapt.  Fromage ,  seig.  d'Augicourt , 


lient,  criminel  au  grenier  &  sel  deLaon;  femme, 
Antoinette  Aguet. 
1760.  Jean -Charles  de  Driencourt,  avocat  et 


lar  écbevin  à  Laon;  f«  Marie-Josèphe  Promage. 

1780.  Pierre  Poullet,  conseiller  an  bailliage 
de  Laon ,  seig.  dud.  par  sa  femme  Françoise- 
Alexîse  de  Driencourt;  enfant,  J.-Cb.  Poullet . 
notaire  à  Laon. 


AUÇY ,  Auchiacus  super  Vellulam  en  877;  Haugii  en  1085  ;  Algeiumcu  1 109. 
—  Village  de  l'ancien  Tardenois ,  situé  dans  une  gorge  de  la  vallée  de  la  Vesle , 
à  30  k.  au  sud  de  Laon  et  20  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Remi.  —  Population  :  17C0,  36 
feux  ;  1800,  477  h.  ;  1818,  469  h.  ;  1836,  4^1  h.  ;  1856,  177  h.;  1861,  187  h. 

Le  village  d'Augy  appartenait  originairement  au  domaine  royal;  mais  en 
l'année  877,  Charles-le-Chauve  le  donna  à  l'abbaye  d'Hasnon ,  qui  le  possédait 
encore  deux  siècles  plus  tard.  Il  parait  être  passé  ensuite  à  l'abbaye  de  St- 
Médard,  qui  le  donna  en  fief  à  des  seigneurs  laïques. 

Seigrunn  d'Augy.  J  et  d'Augy,  successivement  capitaine  au  régiment 

1085.  Hugues  d'Augy.  .  de  Picardie,  cpmmissairc  des  gardes  du  corps  du 

1880.  Foucard  d'Augy ,  chev.  ;  femme ,  Eve;  |  roi,  ordonnateur  dans  les  places  de  Charter o y  et 

enfans;  Jean  dit  Balaine,  Raoul. 
1199.  Maître  Pierre  d'Augy,  bailli  de  la  terre 

de  Braine. 


1315.  Jean  de  Garlande,  chev.,  seig.  d'Augy, 
Couvre  lie  et  Romain. 

Vers  1350.  Gaucher  V  de  ChàtiUon,  seig.  d'Augy 
quU  vendit  en  1394  au  duc  d'Orléans  (V.  Fèrc). 

15..  Antoine  de  Cormeny,  chev.,  s.  d'Augy; 
femme ,  Catherine  de  Sailly;  enfant,  Suzanne, 
femme  de  Jean  de  Hédouville,  s.  de  G  tenues. 

1614.  Charles  de  Horienne,  de., s  dud.  en  partie. 

1660.  Hercule  de  Morienne,  seign.  d'Augy; 
Claude  et  Antoine,  ses  frères. 

Vers  1690.  Yalérien  de  Vallon,  seig.  dudit, 
capitaine  d'infanterie. 

16..  Henri -Bonaventure-Augustin  Charpentier 
d'Audron,  écuyer .  seig.  el  vicomte  de  Couvrulles 


Dinan,  commissaire  des  guerres  dans  le  haut  et 
le  bas  électoral  de  Cologne,  enfin  directeur 
des  Invalides  ;  femme,  Marie-Jeanne  Le  Féron  de 
Ville;  enfans  :  Gilles,  Arthur-Augustin  .  commis- 
saire des  guerres;  Françoise-Pauline,  religieuse; 
Marie-Marguerite,  femme  d'Antoine  Binot  de 
Villicrs ,  seig.  de  Villiers ,  etc.  ;  Anne  .  femme 
de  Philbert-Henri  de  Sugny,  écuyer,  seign.  et 
vicomte  de  Sugny. 

1744-01.  Gilles  Bardy  Charpentier  d'Audron. 
écuyer,  s.  et  vicomte  de  Couvrelles  et  d'Augy  , 
directeur  de  l'hôtel  royal  des  Invalides  ; 


Alexandre,  écuyer,  capitaine  commandant  au 
régiment  d'Orléans ,  infanterie,  chev.  de  St  Louis  ; 
Georges-Louis,  prêtre  et  docteur  de  Sorbonne; 
Georges-Paul,  écuyer,  lieu  ton. -ploncl  au  régi* 
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ji  d'Orléans .  chev.  do  Si  Louis;  Georges- 
Marie;  Michel-Louis;  Gillette-Ursule;  Henriette; 
Alexandre  •  Bonavenlure ,  officier  au  régiment 
d'Auvergne;  Louise-Thérèse ,  femme  de  Fran- 


çois-Enguerrand  de  Massaxy,  écuyer,  seign.  de 
Lile  et  en  partie  de  Sept  vaux. 

En  dernier  lieu  ,  le  comte  d'Egino«t .  seig.  de 
Draine. 


Allers,  Aulerium.  —  Hameau  dépendant  de  Bassoles.  Il  possédait  jadis  une 
église  sous  le  vocable  de  St-Pjerre  et  St-Paul.  C'était  un  fief  noble  avec  des 
seigneurs. 

lin.  Robert  (TAulers;  donna  on  alleu  aj    1317.  Jean,  dit  le  Piquart,  chev.  d'Aolm. 


AULNOIS,  Alnetum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste 
plaine,  près  des  sources  du  ruisseau  des  Barentons,  à  6  k.  au  nord  de  Laon , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  des  canton  et ar rond,  de  cette  ville,  du  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  4760  ,  44  feux;  i800, 198  h.;  481^, 
210 h.;  1836  ,  213  h.;  1856,  256  h.;  1861,  267 h.  —  Dépendance:  Reneuil 
(ferme). 

Le  nom  de  ce  village  indique  assez  qu'il  fut  construit  dans  un  lieu  couvert 
d'aulnes;  en  latin  Alnetum  veut  dire  un  aulnis.  —  Les  Bourguignons  s'em- 
parèrent d'Aulnois  en  1433  et  s'y  fortifièrent  ;  mais  l'année  suivante ,  le  conné- 
table de  Ricbemont  ayant  pris  Ham ,  Aulnois  fut  échangé  avec  Bruyères  contre 
celte  ville.  En  1549,  Aulnois  étant  devenu  la  propriété  des  comtes  de  Roucy , 
les  protestans  y  établirent  sous  leur  protection ,  l'un  des  premiers  prêches  qu'ils 
aient  possédés  dans  ce  pays  ;  ils  en  furent  chassés  en  1589  par  les  Ligueurs 
sous  le  commandement  de  Balagny,  lequel  pour  éviter  que  les  ennemis  ne  se 
logeassent  à  l'avenir  dans  le  château  de  ce  village,  alors  très-fort,  le  fit  dé* 
manteler  et  mettre  hors  d'état  de  servir.  C'est  aujourd'hui  l'une  des  belles 
ruines  militaires  du  pays.  —  La  terre  d'Aulnois  relevait  des  évèques  de  Laon. 
Dès  le  commencement  du  12e  siècle  elle  avait  des  seigneurs  particuliers;  au 
moment  de  la  révolution  ils  étaient  encore  tenus  d'en  faire  hommage  à  l'église 
de  Laon,  chaque  année  le  jour  de  la  Chandeleur,  et  en  signe  de  vasselage, 
de  lui  offrir  un  cierge  de  cire  du  poids  de  20  livres. 

Seigneurs  d'Aulnois.  %    Les  armes  de  Raoul,  seign.  d'Aulnois,  étaient 

1113.  Pierre  d'Aulnois;  femme,  Hersende ;  I  de        chargé  de  6  merlettes  de  ,  posées  en 

horle,  atee  un  éeusson  de  en  abyme. 


enfans  :  Rauul .  Gautier  qui  eut  pour  en/ans 
Mathilde  et  Philippe. 

1165-79.  Hector  1»,  dit  de  Laon,  chevalier 
d'Aulnois  par  sa  femme  Marguerite,  parait-il.  n 
se  retira  vers  1170  dans  l'abbaye  de  St- Martin. 
Foulques,  son  frère,  était  s.  d*Ercri  ou  St-Erme. 

1180.  Raoul  1",  chev.  d'Aulnois;  femme,  Clé- 
mence, qui  se  remaria  à  Philippe  de  Nolen  ; 
Phibppe?  Hector . Odin  ou  Oudart ,  Jean. 


1227.  Philippe,  chev.,  seign.  d'Aulnois. 

1152-«5.  Hector  II  d'Aulnois;  femme.  Céciiie, 
enfant,  Adam. 

1 279*81.  Adam  ou  Oudart  d'Aulnois,  chev.; 
femme,  Emmeline  qui  était  veuve  en  1381;  en- 
fant, llathilde. 

Vers  1182.  Clérambaud  de  Creust.seig.  dttd. 

1300.  Jean  de  Roye ,  seign  dudit. 
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,  aire  d'Aulnois. 
1366.  Raoul  n  de 
Slontmirail,  sire  d'Aulnois. 

1392-1411.  Raoul  m  de  Coucy-slontmirail ,  son 
fils,  sire  d'Aulnois,  d'abord  évcque  de  Metz, 
puis  de  Noyoo. 

La  terre  d'Aulnois  passa  après  lui ,  parait-il , 
dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy,  qui  la  gar- 
dèrent jusqu'à  ia  révolution  (Voyez  Roucy). 

11  y  avait  autrefois  i  Aulnois  le  flef  de  la 
Barrière .  avec  ses  seig.  particuliers,  relevant  de 


1007.  Ferry  de  Flincourt,  seigo.  du  fief  de  la 
Barrière,  à  Aulnois. 

1605.  Philippe  de  Blois,  greffier  au  siège  de 
Ribemont.  seign.  dudit  pour  uu  tiers. 


1610.  Philippe  II  de  Blois,  seig. 

dent  en  l'élection  de  Guise. 
16..  Pierre  de  Blois,  son  fils,  seign.  dudit 
1647.  Philippe  111  de  Blois, bourgeois  de  Laon. 
1075.  Claude  de  Blois ,  son  fils ,  gouverneur 

de  Laon. 
167..  Louis  de  Lalain,  seign.  d 

au  bailliage  de  Laon. 
1683.  Jean-Baptiste  de  Lalain ,  avocat , 
1706.  Gerbaut  de  Blois,  seign.  dudit. 

1739.  Philippe-Krançois-Bonaventure  de  Blois 
de  la  Suze,  écayer,  gentilhomme  de  la  grande 
Vénérie. 

1740.  Jean-Philibert  Le  Carlier,  seign.  dudit, 
lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Laon. 


Aulnois,  A Inetum.  —  Hameau  dépendant  d'Essommes.  C'était  autrefois  un 
fief  noble  dont  les  seigneurs  eurent  de  l'importance.  —  Ce  hameau  possédait 
jadis  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry ,  en 
4698. —  En  1180,  Geoffroi,  chev.  seigneur  d'Essommes,  vendit  à  l'abbaye  de  St- 
Médard,  pour  100  hv. ,  le  moulin  (à  eau)  d'Aulnois  qu'il  tenait  en  fief  de  cette 
maison  ;  25  feux  en  1846. 


1138,.  Hugues,  seign  d'Aulnois; enfant  Odeline. 
1174-1*».  Hugues  II  d'Aulnois  ;  f«  Eremburge. 

1209.  Raoul  et  Jean  d'Aulnois. 

1210.  Albérie  d'Aulnois. 
1228-31.  Erard  ou  Evrard  d'Aulnois  ,  seign. du 

Châle]  ;  femme,  Agnès  do  Bazoches,  dame  de 
Charentigny:  enfant,  Marie,  abbesso  de  Saint- 
Etienne  de  Soissons. 

1248.  Vilain,  d'Aulnois?  maréchal  de  l'empire 
de  Romanic. 

1250.  Jean  d'Aulnois,  écuyer,  fils  de  veuve 
Jeanne. 

1314.  Gautier  1"  d'Aulnois;  femme»  Gile. 

Aulnois.  —  Voyez  Ajxnois. 

Aunois,  Alneium  en  1154.  —  Moulin  à  eau  détruit,  autrefois  situé  près  d'E- 
vercaigne.  Il  fut  donné  en  1134,  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon,  par  Clarem 
baud ,  seigneur  de  Montchâlons,  pour  le  remède  de  son  âme. 

Aomencourt,  Omuncurt  [i*  siècle) ,  Omwndicurtis  en  1135;  Omoncurtis  en 
1155;  Omuncurtis  en  1164.  —  Cette  ferme  dépendant  aujourd'hui  de  Couvron, 
était  autrefois  une  paroisse  séparée  ;  on  y  comptait  40  feux  en  1766.  Dès  1155, 
Foulques,  seigneur  de  Pierremande,  donna  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon, 
assez  de  terre  dans  la  Parole  d'Aumencourt,  pour  y  bâtir  une  ferme.  Qua- 


1317.  Gautier  n  d'Aulnois,  femme,  Alix  de 

Neuville. 

Vers  1340.  Jean  de  Nantilly.  seign  d'Aulnois 
par  safrmme?,  Jeanne  de  Mortagne,  qui 
en  secondes  noces, 

13.V).  Jean  de  la  Personne,  vicomte  d'Acy. 

1412  .Guy  de  la  Personne,  leur  fils,  * 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les 
frères  Philippe  et  Gautier  d'Aulnois,  qui 
écorchés  vifs  et  pendus  en  1314  comme  con- 
vaincus d'avoir  été  les  amans  de  deux  princesses 
de  France,  étaient  d'Aulnois  près  d'Essommes, 
et  non  de  la  Bourgogne,  comme  on  le 
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rante  ans  plus  tard ,  l'abbé  de  St-André  du  Câteau,  lui  abandonna  le  reste  du 
terroir  qui  lui  appartenait,  en  échange  de  terres  sises  à  Bcsny  et  d'un  trécens 
de  Ôjallois  de  froment.  Au  moment  de  la  révolution  Aumencourt  était  encore 
la  propriété  de  St-Martin  de  Laon. 

Don  du  terroir  <f  Aumencourt  à  C abbaye  de  St-ilartin  de  Laon. 
In  ooœine,  etc.  Ego  Adam.  Dei  gratià  beau  Andrée  Cameracen*U  caatcUi  dictas  abbas.  Notum 
lit  omnibus  tira  futur»  qaàm  presentibus  quod  ,  aasensu  capituii  noslri,  totam  terra  m  beati 
Andrée  quam  in  Omuocurte  babemus,  sed  et  si  quam  ibidem  bactenus  nobîs  celatam  et  furtive 
substraetam  babero  débutants,  ecclesie  beati  Martini  LaaduncnsU  suburbii  pro  trecensu  sex 
çaletorum  fruraeati  melioris  post  semenlem  curie  Monstre  Culture,  ad  mensuram  Laudunen&em, 
annuatim  in  festo  omniam  sanctorum  persolvcadorum  perpetao  possidendam  concessimus.  Sed  el 
hoc  sciendum  qualinas  eedesia  beati  Martiai  terram  quam  nos  tri  s  terris  contiguani  in  territorio  do 
Bami  (Besny)  ad  semenlom  quatuor  galetorum  habebat ,  nobis  pirpetuo  possidendam  sub  pre- 
dieta  pactione  concessit.  Si  quis  vero  ecclesiam  beati  Martini  de  boc  concessiooe  inquietaverit ,  de 
otuiiibus  qui  ad  placitum  venire  et  jnstiuam  exequi  \oluerint,  ecclesia  nostra  légitimant  ei  garan- 
iliam  portabit.  Ne  autem  hajus  mutue  poctionis  ténor  à  meinoria  excidat  vcl  posterum  successione 
eassari  queat,  serpto  annutati  et  testium  subscriptione  firmari  et  per  cirograplium  inter  noslram  et 
beati  Martini  ecclesiam  dividi  fecimtts  et  sigelU  utriusque  ecclesie  appositione  robarari  curavimus. 
Actura  anno  iocarnati  verbi  MCLXXIII.0  Cartul.  de  St-Martin.  T.  Il,  p.  314. 

AUROIR ,  OROER  en  1135;  Oratorium  villula  en  901 ,  Oratorîum,  Oratorii. 
—  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau ,  à  56  k.  au 
N.-O.  de  Laon  et  16  au  S.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens, 
des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  du  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Yermand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
StMédard.  —  Population:  en  4698,  sans  Aubigny ,  40  h.;  1760,53  feux;  1800, 
2*6  h.  ;  1836  ,  342  h.  ;  1856 ,  424  h.  —  Dépendances  :  Aubigny ,  la  Guinguette 
(hameaux). 

Le  village  d'Auroir  portait  primitivement  un  autre  nom  ;  mais  ayant  été  donné 
vers  l'année  900  par  un  chevalier  nommé  Hubert,  au  chapitre  de  Noyon ,  sous 
la  condition  que  les  chanoines  réciteraient  perpétuellement  des  prières  pour 
le  salut  de  son  âme,  ce  village  prit  dès  lors,  en  mémoire  de  cette  donation ,  le 
nom  d'Auroir,  du  mot  latin  orare,  prier.  D'un  autre  côté,  une  charte  de  1249, 
dont  nous  donnons  ci-dessous  le  curieux  texte,  constate  qu'un  certain  Jean  de 
Pontruet  vendit  cette  année  à  l'abbaye  de  St-Eloi  la  seigneurie  d'Auroir  avec 
ses  dépendances  pour  le  prix  de  170  liv.  par.  11  devint  dès  lors  bien  difficile  de 
comprendre  comment  St-Eloi  a  pu  acheter  en  1249  une  propriété  qui ,  selon 
Colliette,  lui  appartenait  depuis  plus  de  trois  siècles.  —  Ce  village  ne  parait 
pas  d'ailleurs  avoir  eu  des  seigneurs  laïques. 

Vente  de  la  terre  d'Auroir  à  l'abbaye  de  St-Eloi  de  Noyon. 
Jou  Adans,  cbev.  sires  de  Caudri ,  fus  savoir  à  tous  ciaus  qui  ces  lettres  verront,  ke  comme  Jehan 
de  Pootruel ,  bourgeois  de  St-Quentin  et  ses  quatre  sereurs,  Anne,  Ysabiaus,  Wide  et  Maroie, 
tenissent  de  mi  parmi  dooxe  deniers  de  parisisde  cens,  vint  et  six  sestrelées  à  la  mesure  de 
Uam  de  terre  franc  au  terroir  d'Oroir,  et  quarante  et  sis  seslicrs  d  avainc  à  la  mesure  de  Ham  do 
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sauvement,  cl  quatre  livres  quatre  sous  trois  mailles  mains  de  parisis  do  rente  en  le  vile  et  ou 

terroir  d'Oroir,  et  tonte  la  justice,  et  toute  la  seigneurie,  fors  de  murdre,  de  rat  et  d'arsin,  et 
tout  cou  ke  as  choses  devant  dites  appartenoit,  et  Tournage  du  maieur  d'Oroir  en  tiel  manière  ke 
li  douze  deniers  de  cens  devant  dit  me  dévoient  estre  paié  ebatcun  an  au  jour  de  la  feste  Si  Remi 
en  la  ville  de  Jehaneourt,  là  où  je  doie  estre  ou  envoier  pour  co  cens  recevoir;  et  si  &  ce  terme 
n'en  estois  paies,  on  me  devroit  douze  deniers  parisis  d'amende  ou  de  loi,  et  plus  n'en  pèoie  de- 
mander ne  avoir.  Et  le  justice  de  murdre,  de  rat,  d'arsin,  se  le  cas  y  escheoit,  dévoie  faire 
(  justice  )  a  Oroir  en  le  vile  ou  au  terroir,  et  des  mueles  et  des  ealeus  de  maufaiteur  jou  dévoie 
avoir  le  moitié  sans  plus,  et  niens  dévoie  avoir  ès  terres,  ès  maison  ôt  es  iretages  du  manfniteur. 
Mais  Jehan  et  ses  screurs  dévoient  avoir  les  terres,  les  maisons  et  les  iretages  du  maufaiteur  tout 
entièrement,  et  le  moitié  ès  mueles  et  ès  cateus  du  maufaiteur.  et  en  toutes  ces  choses  devant  dites 
n'a  voie  ne  scigneric,  ne  justice ,  ne  aucune  autre  chose  fors  sans  plus  le  murdre,  le  rat  et  Tanin 
devant  dis,  et  fors  ke  tant  ke  cius  Jehan  et  ses  sereurs  vendaient  aucune  des  choses  devant  dites 
ou  des  appartenances,  jou  en  faisoie  les  envestures  scu  avoie  douze  deniers  parisis  d'entrée  et 
douze  deniers  d'issue  ;  et  plus  ne  pooie  avoir  ne  demander.  El  se  il  avenoit  que  aucuns  de  leurs 
tenans  vendist ,  Jehan  et  ses  sereurs  en  faisoient  le  ravesture  et  en  avoient  toute  leur  droiture 
comme  seigneur.  Et  comme  li  devant  dit  Jehan  et  ses  sereurs  peussent  toutes  les  devant  dites 
choses  et  leurs  appartenances  donner  et  vendre ,  et  mettre  en  autrui  main  morte  ou  vive ,  à  leur 
plaisir,  et  jou  ne  le  puisse  contredire,  ençoU  se  me  convenist  otroier,  sauf  à  mi  lis  devant  dis 
douze  deniers  de  cens ,  et  les  entrées  et  les  issues  ,  et  sauf  aussi  le  murdre,  le  rat,  Tarsin  devant 
nommés  et  sauves  mes  droitures  en  la  moitié  des  mueles  et  des  cateus  au  maufaiteur.  Il  avenit 
ke  cil  Jehan  de  Pontruel  et  ses  quatre  devant  dites  sereurs  vinrent  pardevant  mi  en  la  présence 
de  moul  de  bonnes  gens,  et  rcconnuront-il  a  tous  jours  irctaulement  avoient  vendu  à  l'église  de 
St-Eloi  de  Noyon,  bien  et  Ioiaument,  par  droit  pris  et  par  loial ,  c'est  assavoir  :  pour  vit  vint  et  dis 
livres  parisis  des  queus  il  connurent  ke  leur  grés  estoit  fait ,  toutes  les  choses  que  il  avoient  en  le 
vile  et  ou  terroir  d'Oroir,  se  riena  y  avoient  outre  les  choses  devant  noumées,  et  ont-  il  mis  en  co 
vendage,  loue,  gree  et  otroie  ke  li  devant  dite  église  tiègne  a  tous  jours  toutes  les  choses  devant 
dites  en  pais,  et  sa  volcnlé  en  face  comme  de  ses  choses,  et  pour  le  devant  dite  église  raveslir  de 
toutes  ces  choses,  il  se  devestirent  en  ma  mains,  et  jou  à  leur  requestc  en  nom  de  l'église 
devant  dite  ai  ravesti  Tabé  de  cele  église  et  fis  tenant  et  sen  reciuch  (reçu)  de  celui  abc  mes 
douze  deniers  d'entrée;  et  jou  ai  ces  convenances  et  ce  vendage  grée  et  otroie,  ne  en  toutes 
les  choses  devant  noumées  n'ai -jou  rien  retenu,  fors  ke  le  cens  de  XII  deniers  devant  dit  et 
l'amende  pour  le  défaute  de  paiement  dj  ce  cens,  se  le  y  eschoit,  et  le  murdre ,  et  le  rat,  et 
Tarsin  devant  dis ,  et  fors  le  moitié  des  mueles  et  des  cateus  au  maufaiteur  pour  tant  comme 
il  appartient  à  tele  partie  comme  nous  aca lames  a  Jehan  de  Pontruel  et  à  ses  sereurs  devant 
dis,  et  fors  les  XII  deniers  d'issue  et  d'entrée  et  tout  le  rumament  qu'il  appartient  à  choses 
devant  dites  en  rentes,  en  censives ,  en  seigneurie,  en  justice,  et  en  toute  autre  chose,  etc. 
En  tesmoing  de  ces  choses  ai  ces  présentes  lettres  a  leur  requeste  confirmées  de  mon  séel  qui 
furent  faites  en  Tan  de  l'incarnation  nostre  Seigneur  MCCXLIX.  ou  mois  de  mars. 

Archw.  de  Mise,  titre*  de  St  Ebi,  côtés  H  7. 

AUSBOURG  DE  LA  BOVE  (Anne-Marie-Madeleine  d') ,  comtesse  de  Mire- 
mont,  dame  de  Tordre  impérial  de  la  croix  étoilée ,  née  à  Œuilly  en  1735, 
morte  en  1811.  —  On  lui  doit  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  de  l'éducation  des  femmes.  1779-89 ,  7  vol.  in-8o.  —  Mémoires  de  la  marquise  de  Cremy , 
1766-1808,  3  vol.  Cest  l'histoire  de  sa  vie.  La  dernière  édition  renferme  la  clé  et  le  nom  des 

AUTELS  (Les)  ,  AUares  en  1190.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé 
dans  une  plaine  élevée  et  ondulée,  à  55  k.  au  nord-est  de  Laon,  autrefois  de 
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la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. —  Patronne, 
la  Trinité.  —  Population:  en  4260  ,  50  feux;  1760,  404  feux;  4800,  374  h.; 
4848,  447  h.  ;  4836  ,  549  h.;  4856,  490  h.  ;  4864 ,  482  h.  —  Dépendances  :  le 
Beau-Regard ,  le  Haut-Chemin  ,  les  Barres,  Navarre  (hameaux)  ;  le  Moulin- 
Bataille  ,  la  Garenne-Motel  (isol.). 

L'emplacement  où  s'élève  aujourd'hui  le  village  des  Autels ,  était  encore  dé- 
sert et  couvert  de  bois  au  milieu  du  42°  siècle.  Roger  -,  seigneur  de  Rozoy ,  à  qui 
il  appartenait  alors,  l'ayant  donné  en  4490  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon, 
les  moines  de  cette  maison  religieuse  songèrent  aussitôt  à  y  construire  un 
village,  et  proposèrent  au  seigneur  de  Rozoy  de  s'unir  à  eux  dans  l'exécution 
de  cette  entreprise.  Il  fut  d'abord  convenu  que,  pour  attirer  les  habitans  dans 
ce  nouveau  village,  on  lui  donnerait  les  franchises  deVervins  (V.  Vervins). 
Le  produit  de  la  terre,  des  procès  et  des  amendes  dut  être  partagé  par  moitié 
ainsi  que  celui  du  moulin  et  du  vivier.  Les  moines  de  Saint-Martin  se  réser- 
vèrent le  droit  de  pouvoir  y  construire  une  maison  à  leur  usage,  avec  jardin  et 
courtil ,  lesquels  demeureraient  francs  de  toutes  charges.  Le  mayeur  du  lieu 
serait  nommé  d'un  commun  accord,  et  ne  pourrait  être  changé  sans  leur  as- 
sentiment, etc.  Nous  donnons  plus  bas  le  texte  de  cette  pièce  curieuse. 

Seigneurs  des  Autel*. 

19. .  Gaucher  de  Rumigny,  seign.  de 
et  des  Autels. 

1149.  Hugues  de  Rumigny ,  son  fils.  seig.  des 
Avtels  et  Girondelle. 

1*55.  Françoise  de  Bernes,  dame  de  Noir- 
court  et  des  Autels. 

Vers  1590.  Nicolas  de  Margival,  seign.  des 

Ego,  Wido,  Dei  gratis,  abbas  ecclesie  BeaU  Martini  Laudunensis,  et  capitultm  nostram.  Notum 
facimns  tam  ruturis  quàm  présentions  quod ,  eommuni  assensu ,  dominum  Rogerum  de  Hoseto  et 
beredes  ejus  in  socios  et  comparticipes  aecepimus  în  possessione  nostra  de  Altaribus  ad  villam  ibidem 
faciendam  secundùm  consuetudines  deVervino  et  assisiam  reddituum  de  Roscto.ità  quod  omnium 
reddituum ,  omnium  placitorum  et  omnium  forefactoruro  proventus  atque  commoda  universa  quali- 
cumqus  provenerint,ecclesia  nostra  èttpsi  equaliter  per  médium  pai ci entur.  excepto  jure  eeclestas- 
tico  in  quo  nichil  babebit  dominus  Rogcrus  et  beredes  sui.  Majorem  ibi  eommuni  assensu  ponemus . 
qnem  neutra  pars  sine  alterius  assensu  poterit  ponere  aut  reiiovare,  qui  super  sanctos  jurabit  quod 
utrique  parti  equaliter  sua  jura,  boni  flde,  conservabit.  Ilolindinum  et  vivarium  eommuni  bus  ex- 
pensis  ibi  faciemus  et  detinebimus,  nec  altéra  pars  sine  alterius  assensu,  aliud  ibi  molendinum 
Tel  vivarium  faciet.  Custos  molcndini  commnni  assensu  ibi  ponetur  qui  absquo  eommuni  assensu 
non  removebitur.  Proventus  molcndini  et  vivarii  inter  nos  et  ipsos  equaliter  parcientur.  Ifansionem 
ibi  in  quoeunque  loco  nobis  magis  placuerit ,  cum  gardino  et  curtilo  et  dominus  nobis  necessariis, 
ad  omni  consuetudine  et  exactione  liberam  habebimus.  Pratum  etiam  ubicumque  illùd  eligere  vo- 
luerimuaad  quatuor  falcas ,  bberum  ad  opus  nostram  retinebimus.  Grangia  vero  in  qui  terragia  et 
alia  que  provenerint  poni  debebunt,  intra  septa  mansionis  nostre  eommuni  expensa  construetur  et 
detinebitur  et  custos  in  eâ  eommuni  assensu  ponetur  et  de  eommuni  conducetur.  Et  ego,  Nicholaus, 
dominus  de  Rumigniaco,  notum  facio  tam  futuris  quàm  presentibus  quod  soror  meaJulians  et  nepos* 


Autels;  femme,  Suzanne  de  Halluin; 
et  Louise,  abbesse  du  Sauvolr  en  1614 . 

Vers  1650.  Florimond  de  Margival,  s.  des  Au- 
tel, Margival,  etc.;  femme,  Jeanne  de  Blécourt. 

1736.  Antoine  marquis  de  Vignacourt ,  s.  dudit. 

En  dernier  lieu ,  la  seigneurie  des  Autels  passa 
dans  les  mains  de  la  famille  de  Vrevin. 

1740.  Michel  de  Vrevin,  éeuyer,  seign. 
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meus  Rogerua ,  dominas  de  Iloselo .  cam  fratre  suo  Nirholao ,  per  manum  meara  sub  eujus  tateli 
crant,  predietam  eomparticipalioncm  et  omnia  sicul  in  prosenti  pagina  cnnsrripta  sunt,  se,  boaà 
flde,  servaturos,  super  Mnrtos  juraverunt  et  suis  signis  confirmaturos  promiserunL  Egoetiais ,  S.  .. 
qui  banc  cotiventionem ,  quatn  si^illo  meo  eonflrmuvi  cum  extra  sc-nlcnttam  excommunies  tionis  po- 
situsfuero.  me  servaturum  et  ad  -orvandum,  boni  fide  juvaturum  pro  posse  meo,  jurabo,  eu 
Anno  MCLXXXX.o  (Cart.  de  S t- Martin.) 

AUTHOMNE,  Autumna,  Altumna  en  995;  Althona,  Altkumna,  Altuna.- 
Rivièrc  qui  prend  sa  source  entre  Coyolles  et  Pisseleux,  côule  de  l'est  à  l'ouest 
et  va  se  jeter  dans  l'Oise  à  Vcrberie.  Son  nom  parait  pour  la  première  fois  dans 
une  charte  de  l'an  990.  —  Elle  était  autrefois  fort  abondante  en  anguilles. 

Autoigne,  Augtoine  en  4018.  —  Censé  ou  hameau  autrefois  dépendant  de 
Rozoy-sur-Scrre,  qui  fut  donné  en  1018  par  Hilgaud  au  chapitre  de  ce  lieu  en 
le  fondant. 

AUTREMENCOURT,  OSTREMONCOURT  en  *W9.  —  Village  de  l'ancien 
Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laoo 
à  Vervins ,  à  25  k.  au  nord-est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie, 
arrond.  de  Laon ,  diocèee  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en 
1760,  50  feux;  1800,  276 h.;  1818,  306 h.  ;  4836  ,  374  h.;  4856, 375  h.;  4  864. 
362 h.  —  Dépendances  :  Eraucourt  (ferme)  ;  les  Halois  (moulin). 

Dans  la  nuit  du  6  au  7  juin  4652,  une  troupe  d'Espagnols  s'étant  présentée 
pour  piller  le  village  d'Autremencourt,  les  habitans  se  retranchèrent  dans 
l'église,  s'y  mirent  en  défense,  tuèrent  5  ou  6  assaillans,  en  blessèrent  beau- 
coup d'autres  et  forcèrent  le  reste  à  s'éloigner;  mais  ceux-ci  ne  se  retirèrent 
qu'après  avoir  mis  le  feu  au  village  qui  fut  entièrement  brûlé,  à  l'exception 
seulement  de  trois  ou  quatre  maisons.  —  Le  village  d'Autremencourt  parait 
avoir  appartenu ,  au  commencement  du  12*  siècle,  à  une  branche  cadette  de  la 
maison  de  Picrrepont,  dont  l'un  des  membres  nommé  Renaud  Bidanc  le  donna, 
en  443$,  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon ,  des  mains  de  laquelle  il  passa  peu 
après,  parait-il,  dans  celle  des  évoques  de  cette  ville.  Les  habitans  d'Autre- 
mencourt étaient  alors  tenus  de  moudre  au  moulin  de  Vesles,  qui  appartenait 
à  l'abbaye  de  Thenailles. 

Seigneurs  d'Autremencourt ,  relevant        \  enfant,  Adam. 
de  tétiché  de  Laon. 

1130.  Renaud  Bidane  de  Pierrepont.  11  donna 
cet  alleu  à  St-Martin,  en  1131 

1160.  Bernard,  seign.  dudit;  femme,  Mathilde 
de  Monuigu* Neuville;  en  fan  s:  Raoul,  Thomas  , 
Henri,  frère  de  Bernard. 

1180.  Dreux,  cher.  d'Autremencourt  ;  enfans  : 
Raoul,  Thomas,  seign.  de  Lieival. 

1183.  Raoul ,  chev.,  seign.  dudit;  t.*.  Olive  ; 


i 202-06.  Noble  homme  Adam,  seign. 

1227.  Gautier,  chev.  d'Autremencourt.  Gautier 
pour  se  venger  de  l'évoque  de  Laon  ayant  mafé 
ses  domaines,  fut  banni  du  royaume.  Etant  ren- 
tré sans  permission  en  1229,  il  fut  arrêté  ,  jelé 
en  prison  et  n'obtint  sa  liberté  qu  après  avoir 
fait  réparation  a  l'évêque  et  donné  des 
pour  sa  bonne  conduite  à  l'avenir. 

1254  Raoul,  chev.  d'Autremencourt  ; 
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Aélidc.  Jean  dit  Joutiers,  frère  de  Raoul. 

1272  Raoul  II,  chev.,  seign.  dudit;  Florent, 
son  frère. 

1327.  Gantier  II  d*Autremencourt. 


4590.  Roland  de  laBove.  écuyer,  seign  dnd; 
femme .  Marie  de  Coureelles. 

(610.  Yvon  de  la  Bovc,  écuyer,  seign.  dadit. 
leur  fil»;  f  mime ,  Racbellc  de  Flavigny. 

1626.  Robert  de  la  Bove,  écuyer,  gentilb. 
ordio.  de  la  chambre,  enseigne  au  régiment  de 
Champagne ,  seign.  dudit.  leur  fils. 

1697.  Louis  Alexandre  de  Stoppa,  eher..  seign. 
de  Corneille  et  d'Autreroencourt  (  V.  Corneille  ). 
En  dernier  lieu  la  seigneurie 


1366.  Jean  d'Autremencourt ,  cbev. 

1530.  Jean  do  Proisy-la-Bovc ,  seign.  d'Autre- 
m  encourt;  enfant,  GuiUemette,  femme  de  Claude 
de  Fay  d'Athies,  seign.  de  Puuieux. 

1548.  Etienne  de  la  Bore,  écuyer,  seign.  dud. 
femme,  Jeanne  de  St.  Pierre; enfant,  François, 
chev.  de  Malte.  j  appartenait  à  M.  de  Saxer. 

AUTREPPES,  Altripia  en  878;  Altrepia  en  1125;  A  Uaripa?  —  Village  de 
l'ancienne  Thiérache ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise ,  à  45  k.  au  nord  de 
Laon  et  10  de  Venins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Ver- 
vins,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Hilaire.  — Population:  en  1760, 
172  feux;  1800  ,  678 h.;  4818,  672  h.;  1836,  712  h.;  1856  ,  630  h.  ;  1861 ,  627  h. 

Autreppes  est  très-ancien.  Il  en  est  fait  mention  dans  les  miracles  de  St-Denis 
comme  existant  déjà  au  9*  siècle.  En  effet ,  la  terre  d'Autreppes ,  qui  apparte- 
nait originairement  au  domaine  royal ,  fut  donnée  par  Louis-le-Bègue  en  879 , 
à  un  comte  du  nom  d'Alatram,  qui,  à  son  tour,  en  fit  présenté  l'abbaye  de 
St-Denis  en  915.  On  y  comptait  alors  46  manses.  —  En  1672,  Autreppes  fut 
uni  à  la  manse  monacale  de  St-Denis.  —  On  y  voyait  jadis  un  petit  hôpital  et 
une  léproserie  dont  les  revenus  s'élevaient  en  1648,  à  400  liv.  pour  le  premier, 
et  à  40  liv.  pour  le  second. 


Seigneun  d'Autreppee,  relevant  de  la  baronle 
de  Wiège. 

1700.  Charles  de  La  Fons,  seig.  de  la  Pfesnoy, 
Marly,  Autreppes  (en  partia),  etc.  (V.  Marly). 
Ver*  1700.  François-Joseph  le  Danois, 


quis  de  Ronchères ,  seig.  d'Effry,  Autreppes,  etc. 
(Voyez  Sery-Mézicres). 

En  dernier  lieu,  le  comte  de  Lamarok  était 
seigneur  d'Autreppes. 


AUTRE  VILLE,  Autreivilla  en  867;  Alta  villa  en  906;  Altramlla  (12e  siècle); 
Alteri  vallisJ  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  à  40  k.  à  l'ouest  de  Laon, 
sur  une  éminence,  circonstance  à  laquelle  il  parait  devoir  son  nom ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  .au- 
jourd'hui du  canton  de  Ghauny,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron ,  St  Remi.  —  Population  :  en  1816 ,  49  feux  ;  1836  ,  284  h.  ;  1856  ,  306  h.  ; 
1861 ,  321  h.  —  Dépendances  :  le  Bosquet  St-Ladre,  St-Lazare,  l'Aventure  (I.). 

Autreville  était  autrefois  un  hameau  dépendant  de  Sinceny.  Il  n'en  a  été 
détaché  et  érigé  en  paroisse  séparée  que  dans  les  premières  années  de  ce  siècle. 
—  Ce  village  appartenait  originairement  au  fisc.  Le  roi  Childéric  II  le  donna , 
en  l'année  661 ,  à  St  Amand ,  abbé  d'Elnone,  avec  les  terres  voisines  de  Barisis 
et  autres.  En  1018,  Richard,  autre  abbé  d'Elnone,  abandonna  à  son  tour  à 
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l'abbaye  d'Hombiièrès,  le  village  d'Autreville  alors  composé  àeskpt  mansèk  > 
moyennant  un  cens  annuel  de  cinq  sous  (Voyez  la  charte  ci-dessous). 


Us  sont  imparfaitement  connus.  (i..  Pierre,  chev.,  fils  de  ce  dernier;  Ricaude 

1165.  Eudes  d'Auirevillo;  femme,  Elizabetb;  sa  sœnr;  Elizabetb,  sa  fille, 
enfans*  Alexis,  Alzo,  Philippe,  Renaud.  Il  y  avait  jadis  à  Autreville  le  Gef  nommé  le 

11..  Faolque  d'Autreville?  Riez  d*  Avesne. 

Don  d'Autrex^ille  à  l'abbaye  (THomblières. 
Prttdens  consuctudo  preectientium  patrum  schedulis  propriis  decrevit  tradere  quidquid  necessarinm 
vlderelnr  auribus  posterorum  mandare.  Dndè  nos  quoque,  Ricbardus  videlicet,  gratià  Dei ,  abbas, 
corn  céleris  fratribus  Helnonenaibus,  vestigia  priorum  imitantes,  notiâcare  volumus  omnibus  pos- 
teritatem  nostrani  subsequentibus.  quod  quamdambeati  Amandi  terram,  in  pafo  Laudunensi  ài- 
tam,  in  loco  qui  dicitur  Altavilla,  eotnmuni  consensu  delegavimus  habere  fratribus  Humnlariensi? 
cenobii,  usa  fructuario  et  gratià  ameliorandi,  eo  scilicet  tenore  ut  singulis  annis  quand iu  ipsam 
tenere  voluerint,  quinque  solidos  denariorum  pro  septem  mansis  quibus  numerantur  pro  respectu. 
persolvant  in  festivitaie  sancti  Remigii.  Si  verô  exinde  négligentes  reperti  justificare  noluerint,  eo 
solo  deinceps  frustrantur,  public*  loge  convicti  sicque  restituatur  proprio  heredi.  Ut  bec  traditio 
firma  remaneret  et  inviolabttls  ,  banc  manuscriptionem  communiter  decrevimus  fleri  ac  nominibus 
fratrum  utriusquo  loci  ceterorumque  Qdelium  finniter  insigniri.  Actum  Hclnone  monasierio  die 
mentis  junii  XX0,  anno  vero  Domini  MX VIII.»  Càrtul.  (THomblières,  p>  37. 

Avelon.  — Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt  de  S  t- Gobai  n,  coule 
du  nord  au  sud ,  passe  à  Prémontré  et  à  Brancourt ,  et  tombe  dans  l'Ailette  au- 
dessous  d'Anizy.  Il  est  ainsi  nommé  dans  une  bulle  de  1230. 

Aventure  (  V).  —  Maison  isolée  dépendant  d'Autreville.  Une  savonnerie  y  fut 
établie  vers  1760,  par  M.  de  Théis. 

s 

Avesne.  —  Hameau  dépendant  de  St-Simon;  il  fut  longtemps  le  chef-lieu  de 
la  paroisse.  —  C'était  autrefois  un  fief  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

1329.  Gobert  d'Avesne,  écuyer  dudit.  |  1374.  Jean  d'Avesne,  seign.  dudit. 

Avesne:  —  Hameaù  ou  ferme  jadis  situé  près  de  Ribemont.  Au  44*  siècle,  il 
appartenait  à  l'abbaye  de  Corbie,  qui,  en  4505,  l'échangea  avec  Gilles  Havèz, 
chevalier,  seign.  dé  Soyecourt,  contre  le  domaine  de  La Neuville-sous-Corbie , 
qui  appartenait  à  ce  dernier. 

Avin  ,  Avains  eu  il».  —  Ferme  dépendante  de  Laon.  Au  commencement  du 
42°  siècle,  elle  appartenait  en  partie  à  Nicolas ,  châtelain  de  Laon ,  qui  en  4422 
la  vendit  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon  pour  440  sous  de  Provins.  Clarem- 
baud,  seign.  de  Montchâlons  à  qui  appartenait  l'autre  partie,  la  donna  en  4437 
à  la  même  abbaye  (  Voyez  la  charte). 

Vente  de  la  terre  d'Arin  à  rabbaye  de  St-Martin  de  Laon. 
In  nomine....  Ego  ,  Bartholomeus  Laudnnensium  Dei  gratià  proinL  Quia  in  domo  Domini  licet 
Indigni  regimiuis  curam  suscepimus,  oportet  ut  pro  modulo  nostre  facultatis  necessitatibus ,  Deo 
inspirante,  contulerit  devotio  auctoritatis  nostre  privilegio  corroborare  studeamus.  Notum  igirar 
esse  volumus  tàm  presentibus  quàm  posteris  qualiter  cum  Nichoîaus,  castellanus  noster,  apud 
Villam  coi  Avains  nomen  est,  ai  benefieio  nostro 


Digitized  by  Google 


I 


BAB  65 

beali  Martini  rcgulariler  viventibua  opportuns  videbatur,  pro  anime  sue  saiute,  necnon  ot  ccntum 
et  decem  solidorum  Pruviniensium  lauxatione  (sic)  éam  ad  maoum  jiostram  reddidit,  eicondi- 
tione  al  eam  prcdide  ecclesie  iu  pcrpetuam  possessîonem  transcriberemax.  Nos  ergo  tàm  pro  studio 
aeensum  prebenles,  alque  oralionibus  famuloram  Dei  fragilitatem  nostram  eoromendart  cupienles, 
terrant  iJlara  tam  in  agris  quàm  in  silvà  eidem  ecclesie  ab  omnibus  qui  nostri  jurls  erant,  emanci- 
pavimus,  atque  donacionem  illam  ab  more  et  flliis  cjus  concedi  fecimus.  Sed  et  aliam  terrain  que 
de  dote  ipsius  uxoris  erat,  quam  eliam  mater  Nicholai,  diim  adviveret,  ecclesie  dcderal.ab  ci 
annai  obiihuimus.  Preierea  allodium  illud  quod  Arnulfus  de  Ruissiraonte  pariim  pro  Dcî  respeetu, 
partim  pro  sexaginta  solidorum  pretii  eslimatione,  cum  cespite  et  ramo  ad  altare  beati  Martini 
obtulit,  qdod  etiara  in  terri lono  pre/ate  ville  situra  est,  manu  nostri  lirmamus.  Qu«  donationes 
ut  in  posterum  inconvulse  permaneant,  hoc  scriptum  fieri  et  sigiilo  nostri  notninis  imprimi  precepi- 
mus,  et  ne  quis  in  futurum  sacrilegi  mente  huic  sanction!  audeat  obviare,  anathemalis  sentenliairi 
opposuimus....  Datum  Lauduni  in  synodo,  anno  Dominice  incarnationis  MCXXII.o 

(Cartul.  de  St-Martinà  III,  p.  1  ). 

Avoutrie  (/,').  —  Ancien  fief  situé  à  Frcsnoy-le-Grand  (Voyez  ce  mot): 

A  y  oui  [Bois  cT).  — Grand  bois  dépendant  de  la  forêt  de  Cuise ,  lequel  s'é- 
tendait jadis  vers  Rozoy-le^Grand.  En  4365,  le  seigneur  de  Montigny  Tacheta 
moyennant  500  florins  d'or,  et  le  donna  à  l'abbaye  de  St-Jean-des- Vignes  pour 
la  fondation  d'une  chapelle.  Vers  1700,  le  bois  d'Ayoul  contenait  encoré  125  arp. 

AZY-BONNEIL*  AAZY,  Axiacus  en  1182.—  Village  de  l'anciénne  Brie  pouil- 
leuse, situé  dans  la  vallée  de  la  Marne,  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  à 
«7  k.  au  sud  de  Laon  et  7  au  sud-^Ouest  de  Château-Thierry ,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  ChâteawThierryi  diocèse  de 
Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Château-Thierry ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Félix ,  pape.  —  Population  :  en  1760,  58  feux;  1788 , 
259h.;  ,800,  266h.;18IB;  245  h. ;  4856  ,  265  h.;  1856  ,  228  h.;  1861,  505  h. 
—  Dépendance  :  Azy  (ferme). 

Le  moulin  d'Azy  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  Chézy ,  qui  le  tenait  des  libé- 
ralités des  comtes  de  Champagne.  —  Ce  village  possède  une  des  plus  anciennes 
églises  du  pays ,  avec  portail  latéral  roman  à  deux  rangs  de  dents  et  joli  clocher 
à  deux  étages.  —  Le  domaine  d'Azy  appartenait,  au  moment  de  la  révolution , 
au  duc  de  Bouillon. 


B 


BABEUF  [Prançoi$-Noél)t  journaliste,  né  à St-Quentin  en  IÏ64,  guillotiné 
le  25  mai  1797.  —  ri  rédigea  le  célèbre  journal  le  Tribun  du  Peuple  et  il  fut 
l'inventeur  de  la  république  des  égaux. 
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Bac-Arblincobrt  (Le)  ,  autrefois  simplement  Erblincourt  ou  Erblaincourt. 
—  Hameau  dépendant  de  Bichancourt.  —  C'était  jadis  une  seigneurie  impor- 
tante qui  appartenait  dès  le  commencement  du  42e  siècle  à  la  famille  des 
châtelains  de  Coucy. 


1102.  Ilerselin  ou  Hescclin  d'ErbUncourt,  en- 
fana:  Guy,  Robert,  sénéchal  de  Mario. 

1133.  Guy  d'Erblin court ,  cbev.  ;  femme.  Ma- 
tbilde?  Enfans:  Guy,  Robert,  Adam,  Raoul,  Havidc. 
1150.  Adam  d'ErbUncourt 
1106-89.  Guy  II  de  Coucy,  seign.  d'Erblîn- 
court; femme,  Mathildc?  enfans:  Robert,  Guy, 
Raoul ,  Jovin. 
1188-95.  Robert  de  Coucy,  seign.  d*Erblin 


1205-33.  Guy  III  de  Coucy,  seign.  d'Erblin- 
court;  femme,  Elizabetb. 

1235.  Jean  de  Coucy,  l'ttr  fils,  seign.  dudil, 
châtelain  de  Mons. 

1285-1304.  Jeanne,  dame  d'ErbUncourt.  veure 
d'Arnoul  de  Clcrmont. 

Ce  domaine  passa  ensuite  dans  les  mains  des 
seigneurs  de  Genlis,  puis  par  acquisition  en 
1706,  dans   celles  des  seigneurs  de  Sinceny 


court  ;  femme,  Elizabeth  ;  enfans  :  Guy,  Jean,  I  (Voyez  ee  mot .)  ayant  été  acheté  cette  année  par 
Mathilde,  femme  de  Renaud,  Oda,  femme  de  M.  Fayard,  auducd'Harcourt,  seigneur  du  Bao-Ar- 
Jean,  Osilie,  femme  de  Réoé.  I  blincourt  par  sa  femme  Anne-Claude  de  Bralard. 

Bacquencourt.  —  Ancien  fief  situé  à  Mercin  (Voyez  ce  mot). 

BAGNEUX,  Balneola,  Balneoli  en  H 17.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais, 
situé  à  l'extrémité  supérieure  d'une  vallée  étroite  et  sinueuse,  à  55  k.  au  sud- 
ouest  de  Laon  et  à  13  à  l'ouest  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vie-sur- 
Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Hartin.  —  Population  : 
en  1760,  20  feux  ;  «800  ,  94  h,  :  4818,  93  h.  ;  1836  ,  77  h.  ;  1856, 118  h.  ;  1861 , 
121  h.  —  Dépendance  :  Les  Carrières  (Hameau.  ) 

Le  village  de  Bagneux  tirerait-il  son  nom  de  ce  qu'autrefois  il  y  aurait  eu 
des  bains  publics  en  cet  endroit  ?  Le  voisinage  de  la  chaussée  romaine  qui 
passe  à  200  mètres  de  ce  village ,  suffit-il  avec  la  signification  de  son  nom  pour 
autoriser  cette  conjecture?  ou  bien  Balneolum  serait-il  le  diminutif  de  Balnum 
signifiant  limite.  —  Ce  village  appartenait  autrefois  aux  Célestins  de  Soissons. 

Bailli  (Le).  —  Faubourg  de  Chauny  (Voyez  ce  mot). 

Bailli  (Le).  —  Ferme  dépendant  de  Pont-St-Mard.  C'était  autrefois  un  fief 
avec  des  seigneurs  particuliers. 
1705.  Julien  de  Froidour,  seign.  de  Pont-St-  |  de  Saint-Mare,  écuyer,  seigneur  de  Pont-St-Mard, 


Mard  et  du  Ballly.  à  Joseph  de  La  Fons  et  Elizabetb  de  Froidour. 

Ce  fief  fut  acquis  en  1781,  par  Antoine-Louis  I 

Bailliage  de  Vermandois  (Grand).  —  On  pense  que  ce  tribunal  fut  établi 
par  Philippe-Auguste  à  la  fia  du  12*  siècle ,  après  la  réunion  du  Vermandois  à 
la  couronne  ;  le  siège  en  fut  dès  l'origine  fixé  à  Laon  et  n'en  a  jamais  été 
retiré.  —  Le  grand  bailli  avait  la  connaissance  des  cas  royaux  et  le  droit  de 
concurrence  et  de  prévention  sur  tous  les  hauts  justiciers.  Toutes  les  causes 
des  tribunaux  inférieurs  soit  civils,  soit  ecclésiastiques,  venaient  par  appel 
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devant  lui.  A  lui  seul  appartenait  également  le  jugement  des  personne»  nobles, 
lesquelles  ne  pouvaient  jamais  décliner  sa  compétence.  —  Les  affaires  crimi- 
nelles se  jugeaient  en  dernier  ressort  devant  le  tribunal  du  bailliage.  Les 
affaires  civiles  se  décidèrent  longtemps  de  môme  ;  mais  à  la  fin  du  13°  siècle» 
il  fut  arrêté  que  les  causes  de  quelqu  importance  iraient  par  appel  à  la  cour 
du  roi.  —  Le  grand  bailli  et  les  juges  furent  longtemps  responsables  de  leurs 
sentences.  Quand  elles  étaient  infirmées,  ils  devaient  payer  une  amende  propor- 
tionnée à  l'importance  de  l'affaire.  Plus  tard  cette  amende  hit  fixée  à  un  chiffre 
uniforme,  puis  enfin  abolie.  —  Le  ressort  du  grand  bailliage  de  Vermandois 
était  immense  dans  l'origine  :  il  s'étendait  depuis  Troyes  jusqu'à  St-Valeri, 
c'est-à-dire  sur  les  villes  et  territoires  de  Laon,  Reims,  Châlons,  SoissOns* 
Noyon,  Coucy,  Chauny,  Ribcmont,  St-Quentin,  Guise,  Péronné,  Roye* 
Montdidicr,  ainsi  que  sur  une  partie  considérable  de  l'Artois,  le  Boulonnais» 
le  comté  de  St-Pol ,  l'Amiénois ,  la  Flandre  gallicane  ou  les  gouvernances  de 
Lille  et  Douai,  la  vlile  de  Tournai ,  les  terres  de  l'évèque  et  du  chapitre  de  cette 
ville  et  celles  de  l'abbaye  de  St-Amand.  Aussi  pendant  longtemps  nedistingua- 
t-on  ce  qui  appartenait  au  domaine  de  la  couronne  qu'en  deux  coutumes  : 
celle  de  France  et  celle  de  Vermandois.  —  Le  grand  bailli  ne  pouvant  surveil- 
ler seul  un  aussi  vaste  territoire ,  avait  des  licutenans  dans  les  principales 
villes,  pour  juger  les  petites  affaires  courantes.— Le  ressort  du  grand  bailliage 
de  Vermandois  subit,  dès  le  \¥ siècle,  des  démembremens  qui  se  Continuèrent 
dans  les  siècles  suivans,  de  telle  sorte  qu'en  dernier  lieu  il  se  trouvait  réduit 
à  274  villes  ou  villages.  —  Ce  bailliage  avait  ses  coutumes  particulières  qui 
furent  seulement  rédigées  au  milieu  du  46*  siècle.  Parmi  ces  coutumes ,  H  en 
était  une  dont  l'emploi  offrait  un  moyen  commode  d'éterniser  les  procès;  nous 
voulons  parler  des  appeaux  volages  ou  frivoles  (V.  ce  mot).  —Dans  l'origine, 
le  grand  bailli  ie  Vermandois  n'était  pas  seulement  investi  d'un  grand  pouvoir 
judiciaire  et  même  du  droit  de  faire  grâce  aux  criminels,  comme  le  prouve  la 
pièce  que  nous  insérons  ici  ;  il  était  de  plus  gouverneur  civil  et 
de  la  province,  aussi  prenait-il  parfois  le  titre  de  gouverneur  du 
—  En  dernier  lieu,  le  grand  bailliage  de  Vermandois  était  ainsi  composé  :  un 
grand  bailli,  président;  un  lieutenant  général  d'épée  n'ayant  point  de  séance 
quand  le  premier  présidait  ;  un  lieutenant  général  ;  un  lieutenant  de  police  ; 
un  lieutenant  criminel  ;  un  lieutenant  civil  ;  un  lieutenant  particulier  asses- 
seur criminel  ;  un  chevalier  d'honneur  ^plusieurs  conseillers  ;  un  procureur 
du  roi  ;  deux  avocats  du  roi  et  un  substitut  des  gens  du  roi.  (Voyez  notre 

Histoire  de  Laon,  t.  Ier.) 

Liste  des  grands  baUlis  de  Vermandois.  du  moins,  en  verra4-on  sur  notre  liste  plusieurs 

Cette  liste  n'a  jamais  été  donnée  «Tune  ma-  prendre  ce  titre  simultanément 

mère  exacte  ni  complète.  On  peut  conjecturer  1203.  Guy  de  Bétbizy,  prévôt  de  Laon  et  bailli, 

que,  dans  l'origine,  plusieurs  personnages  exer-  {21t.  Renaud  de  Bétbizy  et  MUon  de  Verceil, 

tarent  concurremment  la  charge  de  grand  bailli  ;  baillis  du  roi. 
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1227. 
1230. 
1234. 
1230. 


1114.  Renaud  de  Béthizy,  chev. 

1215.  Guillaume  Pastez,  Cilon  de  Vcrceil  ei 
Renaud  de  Béthizy,  baillis  du  soigneur  roi. 

1218.  Soibert  de  Laon  cl  Renaud  de  Béthizy. 
baillis. 

1220.  Gilon  de  Versailles  (  Verceil  tuprà) ,  Renaud 
de  Béthizy  et  Soibert  de  Laon,  baillis  du  roi. 
1215.  Guillaume  de  Chastellicrs,  Renaud  de 
et  Guillaume  Fursey,  baillis  du  roi. 
Guillaume  de  Chastellier. 
Renaud  de  Béronne. 
Eudes  de  Gonesse. 
André  de  Mean  ou  de  Harn. 
1237-41.  André  le  Jeune  (Jutenie). 

1243.  Pierre  de  Fontaines.  Il  est  l'auteur  d'un 
traité  de  jurisprudence  intitulé:  Corueil  à  un 
gentixhons  pour  le  former  à  rendre  juttice. 

1244.  Pierre  Angelars. 
1249.  Simon  des  Fossés. 
1253.  Pierre  de  Fontaines. 
1256.  Mathieu  de  Beaune. 

1258.  Simon  des  Fossés,  bailli  de  Laon. 

1261.  Geoffroy  de  Roncherolle. 

1267.  Berlier  Angelars. 

1270.  Gaucher  ou  Gautier  Bardins. 

1282-87.  Jean  dt  Montigny. 

1289.  Philippe  de  Beaumanoir.  Cest  un  des 
plus  anciens  et  des  plus  célèbres  jurisconsultes 
français  ;  il  recueillit  les  coutumes  du  Bcau- 
voisis  en  1283. 

1292.  Gaucher  ou  Gautier  Bardins. 

1206-99.  Guillaume  de  Hartgest. 

1305-05.  Jean  de  Vaussi,  Waiasy  ou  VaiUy. 

1306.  Pierre  le  Jumieux. 

1308.  Fremin  Coquerel. 

1316.  Jean  Bertrand ,  chevalier  le  roi. 

1319.  Michel  de  Paris. 

1320.  Jean,  sire  de  SaHlehay,  gàrdo  de  la 
baillie  do  Yermandois. 

1322.  Michel  de  Paris. 
1322.  Pierre  de  Beaumont. 
1324.  Jean  Blonde] . 

1326.  Henri  de  Geneilly,  aliàt  deGenouUly  ou 
de  Senoile,  chev. 

1328-30.  Jean  Blondel. 
1333.  Fauvel  de  Vadencourt. 
1335.  Robert  de  Charny,  grand  bailli. 
1337.  Valerand  ou  Galerand  de  Vaux. 
1340.  Flamand  de  Cerné. 


1341.  Godemars  du  Fay.  sire  de  Bosrhéen. 
officier  brare  et  expérimenté,  défendit  Tournai 
contre  les  Anglais  et  le  passage  de  la  Somme  à 
Blanqnctaquc. 

1343.  Guillaume  Dixpiri,  Desperi  ou  Despuys. 

1344.  Guillaume  de  la  Bannière,  chev..  sire 
de  Chatcauncuf,  maitre  des  requêtes  de  l'Hôtel 
du  roi,  gouverneur  du  bailliage  de  Ver- 
mandois. 

1345-46.  Paycn  de  Mailly.  sire  de  Saint- 
Georges. 
1347-48.  Ollivier  de  Laye,  chev. 

1330.  Guillaume  Staire,  Staise  ou  Scaise. 

1331.  Gobcrt  de  Monichâlons,  sire  de  la  Bove. 
1353.  Guillaume  Fonse. 

1355.  Jeun  de  Vannoise  ou  Vennobe. 

1357.  Guillaume  Blondel. 

1360-63.  Jean,  sire  J'Arcnlières. 

1366.  Jean,  sire  de  Tinlrey. 

1368.  Jean  le  Bâcle  de  Mcudon ,  grand  bailli, 
capitaine  du  Laonnois. 

1370.  Tristan  du  Bos  ou  du  Bois,  «ire  de  Fa- 
mechon-Kénneval  ou  Raincheval. 

1374.  Robert  de  la  Bove ,  seign.  de  Lize. 

1381.  Guillaume  Blondel,  seign.  deComin. 

1382-86.  Henri  le  Masier,  seign.  de  Beaussart, 
maitre  d'hôtel  du  roi. 

1390.  Guy  de  Harcourt  ;  fut  tué  par  Des  Boc- 
quiaux. 

1393.  Gilles,  seign.  du  Plessis-Brion,  cham- 
bellan du  roi. 

1399-1405.  Ferrl  deHangest,  écuyer  du  roi, 
seign.  de  Beaumont. 

1406.  Gilles  de  Thorel,  seign.  dePancy. 

1408.  Henri  de  Beaumanoir. 

1409.  Jean  Lebrun ,  seign.  de  Bains,  Boulogne- 
la-Grasse,  elc. ,  chambellan  du  roi. 

1412-14.  Pierre  de  Beauvoir,  seign.  de  Bel- 
fontaine  ;  il  péril  à  la  bataille  d'Azincoort. 

1415.  Jean  de  Trosly. 

1416.  Thomas  de  Lerzy.  Il  défendit 
contre  les  Bourguignons  ;  fait  prisonnier  par 
il  fut  ramené  a  Laon  et  décapité. 

1419.  Mourard  d'Esquiers. 

1430.  Claude  de  Mailly,  seign.  de  Blangy-w 
Somme,  de  Gonty  et  du  Hamel.  Il  fut  nommé 
par  les  Bourguignons. 

1430.  Nicole  de  Mailly ,  nommé  par  les  Anglais. 

1433.  Etienne  de  VignoUes  dit  Lahire,  seign. 
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de  Montmorillon,  l'un  des  plus  célèbres  capi- 
taines d*  Charles  VII  ;  sa  bravoure  fut  si  popu- 
laires qu'on  a  donné  son  nom  aune  caite,  le  valet 
de  cœur. 

(440.  Jean  de  la  Vieuville,  fut  nomme  par  les 
Bourguignons. 

1411.  Guillaume  de  Champluisnns.  Il  fut  fait 
prévôt  de  Paris  en  1411 

1430.  James  de  Tilly,  écossais,  commandant 
la  garde  de  Charles  VII. 

1454.  Jean  du  Lys,  écuyer.  frère  do  la  pucellc 
d'Orléans,  capitaine  de  Chartres. 

1457.  Jean,  sire  de  Moy,  gouverneur  de 
Beauvais. 

1401.  Louis  de  Soyecourt,  sire  de  Moy,  grand 
bailli ,  conseiller  et  chambellan  du  roi. 

1405.  Gilles  de  Soyecourt,  seign.  de  Moy. 

1470.  Jean  de  Soi*sons,  seign.  de  Moreuil. 
baron  de  Donimart,  etc. 

1476.  Guy  ou  Guyot  Pot,  comte  de  St-Pôl. 

1480.  Jean  de  Soissons-XIoMuil. 

i486.  Colard,  seign.  de  Moy. 

(490-98.  Jean  II  de  Soissons-MorcuP. 

1500.  François  de  Proisy,  baron  de  la  Bove. 

1601.  Philippe  de  Longueval,  s.  de  Beaurevoir. 

1509.  Jean  de  Soissons. 

(315.  Philippe  de  Beaurevoir. 

1520-30.  Jacques  de  Longueval,  bâtard  de 
Vendôme,  seign.  de  Booneval,  chambellan  du  roi, 
gouverneur  du  Valois,  capitaine  d'Arqués. 

1535.  Jean  de  Martigny. 


un  rôle  important  dans  la  diplomatie  françai-e 
sous  Charles  IX  .  et  devint  chancelier  de  France. 

1568.  Louis  de  Lcnoncourt. 

1569.  Renaud  de  Bossu t,  seign.  de  Lierval.  Il 
fut  lué  l'année  suivante  par  son  neveu. 

1570.  François  de  Proisy,  baron  de  la  Bove. 
1573.  Charles  de  Pellevé,  s.  de  Saussaye,  etc. 
1577.  François  de  Proisy,  baro:i  de  la  Bove. 
(589.  Louis  de  Proisy,  baron  de  la  Bove.  Les 

ligueurs  lui  retirèrent  sa  charge  pour  la 
donner  à 

1572.  Michel  de  Gouy,  seign.  d'Arsy. 

(59*.  Louis  de  Proisy ,  rétabli  par  Henri  IV.  Il 
se  démit  en  faveur  du  suivant,  son  allié. 

(597.  Charles,  baron  de  Le  Vergeur,  vicomte 
de  Cramai  Iles,  seign.  de  St-Soupplel. 

(597.  Gilles,  seign.  du  Plessis-Brion. 

lf>04.  Charles,  baron  de  Le  Vergeur,  chev. 

(619.  Louis  de  Proisy,  baron  de  la  Bove. 

(647.  Guillaume,  baron  de  Le  Vergeur. 

1666.  Michel  Larcher,  marquis  d'Olizy,  maître 
d'hôtel  du  roi. 

168..  N.  de  Romery,  lieutenant  des  gardes  du 
roi,  seign.  de  Le  Hérie ,  grand  bailli. 

1694.  François  d'Ongoies,  seign.  de  Clamecy, 
etc. ,  grand  bailli. 

Après  lui,  la  charge  de  grand  bailli  fut  censée 
vacante. 

En  1722-  Gérard  Félix  l'Espagnol  de  Bezanne- 
Villette,  se  Gi  recevoir  mais  ne  fut  pas  installé. 

1771-73.  Jean-Baptiste  Félix  l'Espagnol,  chev., 
seign.  de  Bezannes  et  Vaux  en  Champagne,  grand 


r&3-64.  Renaud  de  Bossut,  seign.  de  Lierval. 
1361.  Pomponne  deBelJièvre,  écuyer.  H  joua  I  bailli  (Fépée 

Une  jeune  file  obtient  la  grâce  d'un  condamné  à  mort  en  offrant  de  l'épotiter. 
A  tous  ccus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Godemars  du  Fay,  sire  de  Boscbeon , 
chevalier  le  roy ,  gouverneur  du  bailliage  de  Vermandois,  salut  Comme  la  justice  des  religieux 
abbé  et  couvent  de  l'église  Saint-Martin  de  Laon,  pour  cause  de  larrechin  de  certains  fourmaiges 
emblés  par  Jehan  d'Auterive,  fils  Colart  d'Auterive,  qui  pour  cmbler  lesdits  fourmaiges  avoit 
rompu  en  ladite  église  l'huis  et  fermure  ou  estoient  lesdits  fourmaiges ,  par  certain  et  juste  procès 
icelui  Jehan  pour  ce  pris  et  emprisonné  en  leur  prison  et  justice  haute ,  moyenne  et  basse  ou  corps 
de  l'église  de  Saint-Martin,  eussent  jugié  à  mort  sclonc  et  pour  ses  démente»  (  démérites?)  ;  et  ledit 
Jehan ,  si  comme  il  leur  loisoit  et  faire  le  dévoient ,  feissent  mener  à  son  dernier  tourment,  sachent 
tuitque  nous,  oye  la  grièvo  clameur  et  requeste  du  peuple  suppliant  que  comme  le  larrechin  ne 
f  ust  de  grant  chose  combien  que  assez  plus  puet  autre  méfait  espécial  en  l'église  où  il  avoit  servi 
et  estre  creus  aux  joyaux  et  autres  choses  et  loyaument  se  fust  toujours  porté  au  devant  de  ce,  sans 
aucun  méfiait ,  nous  li  fissions  ou  nom  du  roy  grâce,  4  la  supplication  de  Ilélesson  de  la  Traille, 
jone  pucelledc  bon  lieu,  et  de  bonne  renommée,  et  de  bon  estai,  et  que  nous  audit  Jehan,  ou  nom 
du  roy,  vousissions  faire  grâce  et  rémission  parmi  ce  que  elle  le  requeroità  mary,  soi  establissant 
plègs  de  sa  loyauté  pour  le  temps  advenir,  requisraes  aux  justiciers  desdiu  religieux  que  de  justicier 
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lcditJchansurcissentet  de  ce  leur  feismes  faire  commandement,  auquel  commandement  lesdits  justicieis 
obéissant  pour  IMionneur  durai,  sciueifrenf  (sursirent)  de  faire \*jtuticfie,  et  ledit  Jcliao  ainsi  jugiéremis- 
rent  en  leur  priaon,  si  comme  il  leur  loisoit.  Et  ce  tait,  nous,  enfourniez  du  bon  port  et  loyal 
gouvernement  et  bonne  renommée  de  la  dite  Hélcason  et  aussi  dudit  Jehan  audevant  dit  melTait 
dessus  dit,  eue  pitié  et  compassion  dndit  Jehan  et  eue  considération  aux  choses  dessus  dites  pour 
et  ou  nom  du  roy  nostre  sire,  de  sa  grâce  espéciale  et  de  l'autorité  royale,  audit  Jehan,  sauf  les 
droits  des  religieux  en  leur  justice  et  autres  choses  quelconques,  parmi  restitution  des  fourniaiges 
et  le  mariage  dessus  dit.  le  méfiait  dessus  dit  li  pardonasines  ei  pardonnons,  quittons  et  remettons 
par  ces  présentes  et  toute  la  peine  qui  s'en  pooit  ensuir  ;  et  de  fait  ledit  Jehan  feismes  oster  de  la 
prison  desdils  religieux  et  le  mariage  célébrer,  sauf  que  on  semblable  cas  ne  en  autre  quelconques 
ne  puisse  porter  préjudice  ne  à  eulx,  ne  à  leur  justice  ;  et  que  pour  tant  que  par  nostre  fait  leur 
a  este  osté  de  leur  prison  ieurdit  prisonnier  de  par  le  roy,  lidis  religieux  ne  puissent  estre  pour- 
suis de  rémission  au  deffaut  de  justice,  ne  ils  ne  puissent  ou  temps  advenir  estre  tenut  à  consé- 
quence que  sans  empeschsment  quelconque  ils  ne  puissent  en  tous  cas  à  eulx  appartenant  jotr  de 
leur  justice  et  faire  jugement  et  justice  sans  empeschement,  at  par  signe  avons  ordeoé  lesdits 
religieux  estre  rétablis  à  la  conservation  de  leur  justice.  En  témoing  de  ce ,  nous  avons  mis  à  ces 
lettres  le  séel  de  la  baillie  de  Vermandois.  Donné  a  Laon,  le  dixième  jour  de  juillet,  fan  de 
grâce  mil  trois  cent  quarante-un.  Toutevoies  nostre  intention  est  que  dudit  signe  ne  fâchent  exe" 
cation  aucune  dudit  comme  dessus.  {Car lui.  de  Si-Martin  de  Laon ,  T.  /«)• 

Les  autres  bailliages  établis  dans  le  pays  furent  les  suivans  : 

Bailliage  royal  de  Chauny.  —  II  fut  établi  en  4560,  en  remplacement  de 
la  prévôté  de  cette  ville.  Ses  officiers  étaient  :  un  lieutenant  général ,  un 
avocat  et  un  procureur  du  roi.  Son  ressort  s'étendait  sur  465  bourgs,  villages 
ou  lieux  voisins  et  ses  appellations  ressortissaient  en  partie  à  Laon ,  comme 
siège  principal  du  grand  bailliage  de  Vermandois. 

Bailliage  royal  de  Château-Thierry .  —  Il  fut  établi  en  4554  et  se  composait 
de  deux  présidens,  un  lieutenant  général  civil,  un  lieutenant  criminel,  un 
lieutenant  particulier ,  un  assesseur,  un  chevalier  d'honneur,  sept  conseillers* 
2  avocats  et  un  procureur  du  roi.  Sa  juridiction  s'étendait  sur  442  lieux, 
dont  plusieurs  sont  situés  hors  du  département.  II  fut  réuni  au  présidial  établi 
dans  cette  ville  en  4  5$5. 

Bailliages  de  Marie  et  de  La  Fère.  —  Ils  furent  tous  deux  créés  par  Henri  IV 
à  la  fin  du  4 &>  siècle,  et  se  composaient  chacun  d'un  lieutenant  général,  un 
avocat  et  un  procureur  du  roi. 

Bailliage  de  Coucy.—Ce  tribunal  fut  établi  au  commencement  du  16»  siècle 
aux  dépens  du  bailliage  de  Vermandois.  Supprimé  en  4758  pour  être  réuni  au 
siège  présidial  de  Soissons,  il  fut  rétabli  par  un  édit  du  mois  de  mars  4780.  Sa 
juridiction  s'étendait  sur  environ  432  localités  des  diocèses  de  Laon  et  de  Sois- 
sons,  mais  non  toutes  du  département.  Ses  officiers  étaient:  un  conseiller 
bailli  d'épée,  un  garde  sccl  héréditaire,  un  lieutenant  général  civil,  criminel 
et  de  police,  un  lieutenant  particulier  civil,  assesseur  et  criminel,  quatre  con- 
seillers, un  avocat  procureur  du  roi,  un  substitut,  un  greffier,  trois  huissiers 
audienciers.  Ce  tribunal  connaissait  en  première  instance  de  toutes  les  affaire* 
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civiles  ou  criminelles  des  lieux  de  son  ressort,  avec  appel  au  présidial  de  Laon 
pour  la  ville  et  les  faubourgs  de  Coucy ,  et  à  celui  de  Soissons  pour  le  reste. 

Bailliage  de  Fère-en-Tardenois.  —  C'était  un  bailliage  pairie.  On  ignore  la 
date  de  sa  création.  Il  relevait  nuement  au  parlement  de  Paris  pour  les  causes 
du  bailliage,  au  présidial  de  Château-Thierry  pour  les  cas  présidiaux.  Son 
ressort  ne  s'étendait  que  sur  une  dizaine  de  localités ,  et  il  était  composé  d'un 
bailli ,  un  avocat  du  roi ,  un  procureur  fiscal  et  un  substitut. 

Bailliage  de  Guise.  —  Ce  bailliage  fut  établi  en  1612 ,  en  démembrant  87  pa- 
roisses de  celui  de  Vermandois  et  13  de  celui  de  Noyon. 

Bailliage  d'OUlchy-le-Château.  —  Le  ressort  de  ce  tribunal  s'étendait  sur  80 
localités  environ.  Il  fut  supprimé  au  17«?  siècle  et  réuni  au  bailliage  de  Soissons. 

Bailliage  royal  de  Ribemonl.  —  On  pense  qu'il  fut  établi  vers  1360.  Sa  juri- 
diction était  très-étendue  et  ses  appellations  ressortissaient  tant  au  présidial 
de  Laon  qu'au  parlement  de  Paris.  Il  fut  supprimé  en  1766  et  réuni  au  bailliage 
ducal  de  Guise.  A  la  fin  du  17e  siècle  ses  officiers  étaient  :  un  lieutenant  général 
civil ,  un  lieutenant  criminel ,  un  procureur  du  roi. 

Bailliage  de  Saint-Quentin.  —  Il  comprenait  222  villes ,  bourgs,  villages  ou 
hameaux. 

Bailliage  et  siège  présidial  de  Soissons.  —  Ce  tribunal  fut  érigé  par  le  roi 
Charles  VI  en  14U  ,  au  moment  de  la  saisie  de  ce  comté  sur  le  duc  d'Orléans , 
et  aux  dépens  des  bailliages  de  Vermandois,  de  Pierrcfonds,  d'Oulchy  et  delà 
prévoté  de  Neuilly-St-Front.  Son  ressort  s'étendait  sur  316  villes,  bourgs, 
villages ,  hameaux  ou  fermes ,  dont  un  grand  nombre  n'a  point  été  compris 
dans  les  limites  du  département  de  l'Aisne.  —  Le  bailliage  de  Soissons  fut  uni 
au  présidial  que  Henri  IV  établit  dans  cette  ville  en  1395.  En  dernier  lieu ,  les 
officiers  de  ces  deux  juridictions  réunies  se  composaient  de:  un  bailli  d'épée, 
un  lieutenant  général  civil ,  un  lieutenant  de  police ,  un  lieutenant  criminel , 
un  lieutenant  particulier  civil,  un  lieutenant  particulier  assesseur  criminel , 
deux  avocats  du  roi,  un  procureur  du  roi ,  un  greffier  civil ,  un  greffier  crimi- 
nel et  neuf  huissiers  audienciers.  Les  appellations  ressortissaient  au  parlement 
de  Paris.  De  ce  présidial  ressortissaient  le  bailliage  de  Vailly  et  celui  du  duché 
de  Cœuvres,  et  les  justices  seigneuriales  dcSt-Médard,  de  Notre-Dame  de 
Soissons  et  du  comté  de  Braine. 

Bailliage  royal  de  Villers-CotterHs.  —  Il  fut  établi  en  1703.  Supprimé  en 
1758  et  réuni  à  celui  de  Soissons ,  il  fut  rétabli  en  1780.  Son  ressort  s'étendait 
sur  90  localités  pour  la  plupart  situées  en  dehors  des  limites  du  département. 
Il  était  composé  des  mêmes  officiers  qu'à  Coucy-lc-Château  (V.  le  bailliage  de 
cette  ville.)  Ses  appels  étaient  au  parlement  de  Paris  pour  les  causes  du  bail- 
liage, et  au  présidial  de  Soissons  pour  les  cas  présidiaux. 

Bâillon  (Rû  de).  —  Ce  ruisseau  qui  se  nommait  autrefois  Sesmercie  (Ses- 
mrcia  en  661  ) ,  prend  sa  source  à  l'est  de  Septvaux,  coule  d'abord  de  l'est  à 
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l'ouest  jusqu'à  Barizis,  puis  du  sud  au  nord  jusqu'à  Servais,  reprend  ensuite 
sa  direction  première  et  tombe  dans  l'Oise  au-dessous  de  Condrcn,  après  un 
cours  d'environ  16  kilomètres. 

Bailly  (Le).  —  Ferme  dépendante  de  Pont-St-Mard.  C'était  jadis  un  fief 
noble  dont  les  seigneurs  nous  sont  inconnus. 

Baine  ou  Beine,  Bainna,  Banicnsis  sylva.  Nom  d'une  vaste  forêt  qui ,  au 
12e  siècle,  recouvrait  tout  le  territoire  compris  entro  l'Oise,  la  Somme,  la 
Verse  (Oise)  et  le  canal  Crozat.  Elle  se  divisait  en  plusieurs  cantons,  forêts  ou 
bois  secondaires.  Les  Romains  ouvrirent  cette  forêt  par  la  construction  de  la 
chaussée  de  Soissons  à  Vermand  ;  mais  elle  ne  fut  défrichée  qu'aux  42e  et  13e 
siècles  par  les  religieux  d'Héron  val  et  de  St-Eloi.  Il  en  reste  des  parties  impor- 
tantes dans  les  bois  de  Frièrcs,  dans  les  Grandes-Baines  et  dans  ceux  qui 
s'étendent  d'Ugny-lc-Gay  jusqu'à  Noyon. 

Bai  ri.  — *  Voyez  Berry-au-Bag. 

Baisemont,  autrefois  Busemont,  Beusemost  ou  Bosemont.  —  Ferme  dépen- 
dant d'Oigny.  —  Le  territoire  en  fut  donné,  en  H57,  par  un  seigneur  de  l'en- 
droit nommé  Pierre,  à  l'abbaye  de  Licu-Restauré  qui  y  établit  une  petite  com- 
munauté de  frères.  En  1394,  les  moines  de  Licu-Restauré  échangèrent  la 
ferme  de  Baiscmont  avec  les  religieux  de  Bourg-Fontaine,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  douze  muids  de  blé. 

Balençon.  -r-  Rivière  (Voyez  Rû  d'Hosien). 

Baltort.     Voyez  Beautor. 

BANCIGNY,  BANCEGNIES  en  1205.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti 
au  milieu  d'une  vaste  plaine  ondulée,  à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  à  12  k.  au 
sud-est  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  du  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron ,  St-Nicolas.  —  Population  :  vers  1260,  105  feux  ; 
1760  ,  54 feux;  1800, 121  h.  ;  1818, 186  h. ;  1856, 170  hf  ;  1356, 155  h.  ;  1861  f 
170  h. 

Bancigny  est  la  patrie  de  N.  Terrien,  auteur  d'un  traité  d'arithmétique  pu- 
blié en  1854. 

Seigneurs  de  Bancigny,  de  la  chàtellenic  de  Rozoy. 

Au  12*  siècle,  ce  village  appartenait  aux  sei- 
gneurs de  Rozoy.  Julienne,  fille  de  Nicolas,  seig. 
de  Rozoy,  le  porta  en  dot  à 

1187*1216.  Gautier  de  Ligne.  Nicolas,  fils  de 
Gautier  de  Ligne ,  fonda  vers  1213  à  Bancigny , 
une  chapellenie  qu'il  dota  d'uno  rente  de  10  liv. 
de  Laon ,  à  quoi  sa  mère  ajouta  en  1218,  quatre 
vases  de  la  grosse  dime  de  Bancigny. 

1216-44.  Godefroy  de  Louvain,  seig.  de  Ban- 


cigny, avoué  de  Harrigny;  femme,  Marie  d'Ou- 
denarde;  enfans  :  Henri,  Godefroy. 

1245.  N.  duc  de  Brabanf,  sop  frère  ,  scign.  de 
Bancigny. 

1265.  Marie  d'Oudenarde,  veut*  de  Godefroy 
de  Louvain ,  dame  dudit. 

14..  Ferry  de  Lorraine,  seign.  de  Rumigny, 
Aubenton.  etc.,  et  de  Bancigny  par  sa  femme 
Marguerite  de  Joinville ,  comtesse  de  VaodemotJ, 
dame  de  Bancigny. 
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1714.  Denis  -Christophe-  Antoine ,  comte  des 
Ursins.  soigneur  de  Beaurieux  et  de  Baneigny 
par  sa  femme  Mélanie- Monique-Joséphine  de 

1780.  M**  d'Apremont,  dame  de  Baneigny. 


14..  Thierry  de  Horn,  dit  le  Loè'f.seign.  de 
Baneigny  et  Montcornet. 

1553.  Jean  de  Horn,  seign.  de  Baneigny. 

1590.  Gérard  de  Hcrn,  seign.  dud  t.  Henri  IV 
érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Baneigny  en  comté. 

BANDRY  du  BANDRID  (St-)  autrefois  ÀISDIN  (Aisdinum) ,  puis  ARTAISE, 
Arthasia,  Artaisia  en  1297  ;  Arlesia  en  1139  ;  Sanctus  Bandaricus  en  1  192.— 
VilJage  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  une  gorge  étroite,  à  53  k.  au  sud- 
ouest  de  Laon  et  à  13  à  l'ouest  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Yic-sur- 
Aisne,  des  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Bandry.  —  Popula- 
tion :  en  1760,  79  feux;  1800,  390  h.  ;  1818,  353 h.  ;  1836 ,  407  h. ;  1856 ,  393  h.; 
1861,  390  h.  —  Dépendances:  le  Roi  le  t,  la  Rue  dessous-Maubrun ,  la  Bar- 
gaine,  Courtemon  (hameaux);  le  Moulin  de  Foulon,  la  Maison-Neuve ,  Mar- 
tin-Fosse (isol.)r 

L'origine  de  ce  village  remonte  à  une  époque  reculée.  II  port^  d'abord  et  jus- 
qu'au 12°  siècle,  le  nom  d'Aisdin;  il  prit  ensuite,  dit-on,  celui  d'Artaise, 
puis  enfin  celui  de  St-Bandry ,  en  souvenir  de  ce  saint  qui ,  au  0*  siècle ,  aurait 
fait  surgir  de  terre  une  fontaine  auprès  de  ce  village  qui  manquait  d'eau.  — 
St-Bandry,  ou  mieux  Bandarid  avait  été  exilé  par  le  roi  Clotaire.  Lors  de  son 
rappel  de  l'exil,  en  l'année  544,  les  habitans  se  portèrent  à  sa  rencontre  pour 
l'honorer;  c'est  ajors  que  ce  saint,  reconnaissant  de  cette  marque  d'affection, 
leur  procura  l'eau  qui  leur  avait  manqué  jusque  là. 

Seigntur$  de  St-Bandry.  Vers  1180.  Ascher  d'Artaise. 

Ce  village  appartenait  autrefois  i  l'abbaye  de  1226.  Bernicr  d'Artaise,  femme,  Jeanne  de 

St-Jean-des-Vignes  de  Soissons.  Cependant  il  eut  Laversine. 

des  seigneurs  laïques  particuliers,  puisque  deux  Après  ce  particulier,  on  ne  trouve  plus  do  «cig. 

d'entre  eux  nous  sont  connus.  laïques  a  St-Bandry. 

Banru.—  Anciens  fiefs  situés  à  MonlignyrLcngrain  et  à  Vassens(V.  ces  mots). 

Barbillon  [Bois,  du) ,  tfemus  de  Barbillon,  t-  Il  s'étendait  jadis  entre  Epicds 
et  la  Marne,  jusqu'à  une  lieue  de  Château-Thierry, 

BARBONVAL,  Barbomallis.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur  le 
bord  d'une  colline  qui  domine  la  vallée  de  l'Aisne,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et 
autant  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  B  rai  ne,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Population  :  en  1760,  28  feux  ;  1800,  76  h.  ; 
1818,  67  h.  ;  1836,  74  h.  ;  1856,  59  h.  ;  1861 ,  60  h. 

En  1211,  les  habitans  de  Barbonval  furent  établis  en  commune  par  Gautier 
de  Bazochcs  et  Elizabcth ,  sa  femme ,  seigneurs  du  lieu ,  envers  lesquels  ils 
s'engagèrent  à  payer ,  pour  cette  concession ,  une  rente  annuelle  de  50  livres 
de  Provins ,  9  muids  et  demi  de  vin  et  2  muids  de  froment  et  seigle.  Ils  eurent 
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un  maire  et  des  jurés  élus  par  eux  pour  l'administration  municipale;  plus, 
trois  échevins  pour  rendre  la  justice  et  choisis,  deux  par  eux-mêmes  et  le  troi- 
sième par  le  seigneur  de  l'endroit.  Mais  ils  continuèrent  à  être  serfs  de  ce 
môme  seigneur  et  demeurèrent  assujétis  comme  tels  à  la  main-morte,  au  fors- 
mariage  et  aux  sujétions  des  gens  de  condition  scrvile.  De  son  côté,  ce  sei- 
gneur consentit  à  garder  la  prison  et  à  laisser  saisir  sa  terre  dans  le  cas  où  il 
manquerait  à  ses  engagemens.  — Au  commencement  du  13e  siècle,  les  officiers 
royaux  saisirent,  on  ne  sait  pourquoi ,  la  commune  de  Barbon  val.  Les  habitans 
la  rachetèrent  au  roi  en  1329 ,  pour  la  somme  de  500  livres  tournois. 


rs  de  Barbonval  relevant  de  Bazochet. 
Au  il* siècle,  U  terre  do  Barbonval  apparte- 
nait aux  seigneurs  de  Bazocbes.  Elle  devint  au 
siècle  suivant  l'apanaged'un  puîné  decette  maison. 

iîtO.  Gautier  de  Bazoches,  seign.  de  Barbon- 
val. Il  était  fis  de  Nicolas  l«  do  Bazocbes;  femme 
de  Gautier,  Elizabetb. 

12..  Gautier  II  de  Bazocbes;  femme,  Margue- 
rite; enfans:  Jean,  seign.  de  Villesavoye,  Phi- 
lippe, Marie,  Jeanne. 
12. .  Philippe  de  Bazocbes ,  seign.  de  Barbonval . 
1390.  Jean  de  Tborotte,  seign.  de  Barbonval. 
1555.  Jérôme  deGrossaine,  écuyer,  lieutenant 
du  bailli  de  Vitri,  seign.  de  Barbonval;  enfans  : 
Nicolas,  Louise,  femme  de  Philippe  de  Castres. 

1590.  Nicolas  de  Grossainc,  vicomte  de  Bar- 
bonval ;  femme ,  Jeanne  de  Castres. 

1005.  Philippe  de  Castre»,  chev.  vicomte  de 
Barbonval  par  sa  femme  Louise  de  Grossaine ,  fa- 
mille originaire  de  l'Albigeois;  enfans:  Charles, 


Jean  et  François,  religieux,  Nicole,  femme  de 
Jean  de  Hangest,  seign.  du  Caste! ,  Jeanne,  f« 
de  Charles  de  l'Age ,  seign.  de  Foucrot. 

1615.  Charles  de  Castres,  vicomte  dudit .  che- 
veu-léger  dans  la  compagnie  Colonelle  ;  femme. 
Mario  de  St-Qoentin;  enfans:  Gérard, 
et  Didier  entrés  dans  les  ordres,  Pierre, 
religieuse,  Françoise, 

1642.  Gérard  de  Castres,  vicomte  dudit.  en- 
seigne au  régiment  de  Cerny;  femme,  Jeanne  de 
Paviat;  enfans:  Charles,  François,  cbevan-léger, 
Pierre,  servit  en  Allemagne,  Gérard,  enseigne 
au  régiment  de  Cerny. 

1660-70.  Pierre  de  Grossaine ,  s.  de  Barbonval. 

1718.  Gédéon  Le  Cartier,  chev.,  seign.  dudit; 
femme,  Louise  de  Brabant. 

1759.  Ferdinand  de  Sorny,  chev.,  seign.  dudit 

1764.  N.  de  Chevron,  seign.  dudit. 

1789.  N.  de  Salandre,  seign.  de  Sorny  et  Bar- 
bon va.1. 


BARENTON-BUGNY,  BUIGNY  en  1337.— Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
dans  une  vaste  plaine,  à  10  k.  au  nord  do  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Crécy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Popu- 
lation :  en  1760,  41  feux;  1800  ,  328  h.;  1818,  460  h.;  1836  ,  647  h.;  1886, 
735  —  Dépendances  :  Aisance  (H.)  ;  la  Maison-Blanche  (I.  ). 

Barcnton  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  Laon  qui  l'avait  acheté  en 
1237,  à  Clarcmbaud,  seigneur  de  Bruyères.  Une  révolte  furieuse  y  éclata,  en 
1338,  à  propos  d'une  taille  extraordinaire  que  les  chanoines  avaient  frappée 
sur  ce  village  pour  acquitter  leur  quote  part  des  20,000  livres  promis  au  roi  par 
le  clergé  de  Laon  pour  qu'il  maintint  l'abolition  de  la  commune  de  cette  ville 
prononcée  quelques  années  auparavant.  A  cette  occasion ,  neuf  hommes  de 
Barenton  furent  pendus  et  six  femmes  flétries  aux  joues  sans  forme  de  procès. 
Mais  le  roi  n'approuva  pas  cette  justice  sommaire.  Il  obligea  le  chapitre  à  payer 
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des  indemnités  aux  familles  des  suppliciés ,  et  à  inhumer  ceux-ci  honorable- 
ment dans  l'église  cathédrale.  —  Cette  affaire  a  donné  naissance  à  la  légende 
si  populaire  autrefois  des  maires  de  Barenton,  lesquels,  disait-on ,  pour  prou- 
ver leur  innocence ,  avaient  enfoncé  avec  la  main  seule  des  clous  dans  un  grès 
que  l'on  voyait  jadis  enchâssé  dans  les  murs  de  l'église  de  Laon.  —  En  1587, 
les  habitons  de  Barenton-Bugny  obtinrent  du  chapitre  la  permission  de  bâtir 
un  fort  dans  leur  village  pour  se  mettre  à  l'abri  des  insultes  des  gens  de  guerre. 
—  Ce  village  eut  beaucoup  à  souffrir  en  1648,  de  la  présence  des  troupes  espa- 
gnoles. Il  fut  presqu'entièrement  démoli  par  elles,  de  telle  sorte  que  do  200 
feux  qu'on  y  voyait  alors ,  dit-on,  il  se  trouvait  réduit  à  7  ou  8  au  moment  de 
leur  départ. 


Seigneun  de  Barenton-Bugny ,  relevant  de* 
érêquee  de  Laon. 

Au  12*  siècle,  la  terre  de  Barenton  apparte- 
nait, parait-il,  à  Clarembaud  dit  du  Bourg  ou 
du  Marché ,  déjà  seigneur  de  Bruyères ,  de  Clacy 
et  autres  lieux  voisins.  Elle  resta  la  propriété  de 
sea  successeurs  (  V.  Bruyères  )  jusqu'à  Clarem- 
baud III  de  Bruyères  qui  la  vendit  en  1237,  au 
chapitre  de  Laon.  Celui-ci  la  donna  en  fief  à  des 
aeig.  partie,  tout  en  gardant  pour  lui  la  suzeraineté. 

Vers  1380.  Charles-Etienne  d'Espinoy ,  vicomte 
de  Baranton  et  de  Liesse;  femme,  Marguerite 
Lioage-Villers;  enfant,  Robert. 

15. .  Robert  d'Espinoy,  écuyer,  vicomte  dud.: 
femme,  Marie  André;  enfant,  Charles-André. 


16..  Charles-André  d'Espinoy,  écuyer.  vicomte 
de  Birenton,  capitaine  d'une  compagnie  de  che- 
vau- légers;  femme,  Madeleine  Le  Voirier;  en- 
fans:  Alexis,  Marie,  femme  de  Nicolas  de  Ver- 
rière, écuyer,  »eig.  de  Meligny  près  Mézières, 
Madeleine,  femme  de  Louis  de  Verrière,  seign. 
d'Hermonville. 

1660.  Valerand  des  Fossés ,  baron  d'il  on  ne- 
court  ,  vicomte  de  Barcuton .  etc. ,  capitaine  au 
régiment  Dubuisson ;  femme,  Marie-Rénée  d'Har- 
zillemont;  enfans:  Jacques,  Pierre,  Antoine  et 
Louis,  morts  jeunes,  etc.  (V.  Branges).  Son 
petit  fils ,  Charles  Louis ,  fut  l'auteur  de  la  bran- 
che des  comtes  de  Villeneuve ,  la  seule  qui  se 
soit  perpétuée  jusqu'à  ce  jour. 


BARENTON-CEL ou  SEL,  BARANTONCEL,  Barantoncellum ,  Barentum  mi- 
nor  en  III 3.  — -  Village  de  l'ancien  Laonnois,  assis  dans  une  vaste  plaine  à 
10  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laon , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Georges.  —  Population  :  en  1760, 18 feux; 
1800,104  h.;  1818,  130 h.  ;  1836, 167  h.  ;  1856,  172  h.;  1861 , 166  h.  —  Dé- 
pendance :  le  Moulin  St-Georges. 

Il  existait  autrefois  dans  ce  village  un  château  féodal  qui,  au  milieu  du 
13e  siècle,  tombait  déjà  en  ruines.  Garnier,  évèque  de  Laon,  voulut  le  faire 
rebâtir  en  1240;  mais  il  renonça  ensuite  à  ce  dessein.  —  La  terre  de  Barenton- 
Cel  parait  avoir  été  longtemps  attachée  à  la  charge  de  châtelain  de  Laon.  Gau- 
cher IV,  seig.  de  Châtillon  et  de  Crécy,  la  vendit  en  1297,  avec  la  châtellenie , 
à  Robert  de  Thorotte,  évèque  de  Laon,  pour  la  somme  de  4,000  livres  petits 
tournois.  Plus  tard,  en  1366,  un  autre  évèque ,  Geoflroi  le  Maingrc ,  céda  à 
son  tour  le  domaine  de  Barenton-Cel  au  chapitre  de  Laon ,  qui  l'a  gardé  jusqu'à 
la  révolution. 
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Seifjnettrt  dt  Bar  en  ton-Ce^ 
1113.  Achard.  Il  tenait  Barpnton  minor  en  Gef 
d'Eudes  de  Bozoy ,  et  le  céda  cette  année  à  l'ab- 
baye de  Saint-Nicolas-aux-Bois,  moyennant  un 
cens  annuel  de  1*  deniers-  Enfant,  Renaud, 
1178.  Guy  de  Barcnlon. 


Ensuite  les  seigneurs  du  Sart,  comme  châte- 
lains de  Laon  (V.  le  Sari,  près  La  Fère),  pois 
Gaucher  de  Cbatillon,  connétable  de  Champagne, 
qui  vendit  cette  terre  à  l'évoque  de  Laon ,  comme 
nous  l'avons  dit.  Les  seigneurs  laïque;  de  Bi- 
renton  paraissent  avoir  fini  en  lui. 


Vente  de  In  terre  de  Barentim-Cel  et  de  la  chntellenie  de  Laon,  à  tètéque  de  cette  ville. 
Nous,  Guichicrs,  sires  de. Ch,asli lions  et  connectables  de  Champaigne,  et  Ysabiaus  4e  Drrus. 
sa  femme  et  sa  compaigne .  faisons  savoir  à  tous  qaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orrom 
que  nous,  de  nostre  commun  assentement  et  pour  nostre  commun  pourfis,  avons  vendu  et  par  non 
de  loial  vendage,  Laillié,  quitté  elottroié  perpétuelmenl  et  a  Uus  jours,  a  révèrent  père  en  nostre 
Seigneur,  mon  seigneur  Robert,  par  la  grâce  de  Dieu,  évesque  de  Loon,  la  chaste lerie  de  Loon 
et  toutes  les  appartenances,  et  la  maison  et  la  terre  de  Barantoncel ,  avec  toutes  les  aparté  nanees 
qui  apartiennent  et  peuent  apartenir  as  dites  chastellerie et  Barantoncel,  en  terres,  en  villes,  mai- 
sons, justices,  hommes,  fiés,  hommages  et  en  tous  autres  drois,  et  en  toutes  autres  choses,  par 

le  pris  de  quatre  mille  livres  de  petits  tournois       Nous  obligons  audit  évesque  et  ses  successeurs , 

évesques  de  Loon.  et  celui  eteiaus  qui  auroient  cause  de  lui,  nous,  nos  hoirs,  nos  successeurs,  et 
tous  nos  biens,  et  les  biens  de  nos  hoirs  meubles  et  immeubles,  présens  et  avenir  où  qu'ils  puis- 
sent es  tre  trouvé,  et  renonçons  quant  à  ce  par  nos  fois  et  par  nos  sai rement  devant  dis  à  l'excep- 
tion de  ce  que  la  devant  dite  somme  d'argent  ne  nous  ait  esté  baillée,  contée  et  délivrée  de  par 
ledit  évesque  et  convertie  en  nostre  commun  pourfis.  à  ce  que  nous  ne  puissions  dire  ne  proposer 
au  tans  avenir  que  nous  aiens  esté  déceu  en  ce  marchié  outre  la  moitié  doudit  pris ,  i  tout  béné- 
fice de  restitution  ,  à  tous  privilèges  de  plait ,  de  crois  données ,  et  à  donner  prise  et  à  penre .  et  à 
toutes  exceptions,  déceptions,  barres,  cauteles  et  allégations  qui  nous  pourroient  valoir  et  aidier, 
et  audit  évesque.  et  à  celui  ou  à  ciaus  qui  cause  auroient  de  lui ,  nuire  en  ce  fait  et  espécialement 
au  droit  qui  répreuve  général  renonciation....  Et  en  tesmoignage  de  ces  choses,  nous  avons  baillies 
audit  évesque  ces  présentes  lettres  seellétsde  nosséaus....  qui  furent  faites  l'an  de  l'incarnation  de 
nostre  Seigneur  MCCLXXXXVII ,  ou  mois  de  juingnet.     (Gr.  cart.  de  rèridù  de  Laon,  art.  148). 

BARENTON-SUR-SERRE ,  Baranto  en  4145,  Barentum  super  Seram  en 
1252.  —  Village  de  l'ancien  Laonnots,  situé  dans  une  plaine  près  du  confluent 
de  la  petite  rivière  de  Souche  et  du  ruisseau  de  Chambry ,  à  45  k.  au  nord  de 
Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  d«  Sois- 
sons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  1270,  120  feux;  1760,  40  feux; 
4800  ,  218  h.;  1818  ,  244  h.  ;  4836,  315  h. ;  1856  ,  276 h.  ;  1764  ,  835  h.'  —  Dé- 
pendance :  la  Malbâtie  (isol.). 

Le  village  de  Barenton-sur-Serre  possédait  jadis  une  maladrerie  dont  les  re- 
venus, en  4648,  s'élevaient  à  400  livres.  Ses  biens  furent  réunis  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Laon  en  4699.  —  Barcnton-sur-Scrre  appartint  de  toute  ancienneté  au 
chapitre  de  Laon,  ce  qui  explique  pourquoi  il  n'a  point  eu  de  seigneurs 
laïques  particuliers. 

Barisis.  —  Voyez  Barzy. 

BÀRIZIS .  BARISI  en  4206  ;  BARISY  en  4267  ;  Barisiacus  in pago Laudunensi 
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en  061.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  gorge  étroite  de  la  forêt 
de  St-Gobain ,  à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon  .  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
du  bailliage  dcCoucy  pour  la  partie  située  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  qui 
traverse  le  village,  et  de  celui  de  Chauny  pour  l'autre  partie,  des  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Cdticy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Population  :  en  1760 ,  200  feux  ;  1800,  1,003 
h.;  1818  ,  4,078  h.;  1836,  1,241  h. ;  1856,  1,068 h. ;  1861 ,  1091  h.  —  Dépen- 
dances :  les  Carrières  de  la  Ville,  les  Carrières  de  Lentillières ,  le  Pavillon ,  le 
Petit-Rarizis  (ham.);  le Crottoir,  Buin,  la  Fourcière  (F.);  Montauban  (isol.). 

Barizis  est  l'un  des  plus  anciens  villages  du  département  et  il  est  mentionné 
dans  l'histoire  dès  le  milieu  du  7e  siècle.  St  Amand  ayant  fondé  à  cette  époque 
l'abbaye  de  Vallers  ou  d'Elnonc  et  voulant  assurer  la  subsistance  des  moines , 
vint  en  l'année  661  trouver  le  roi  qui  était  à  Laon  i  lui  demanda  et  en  obtint  dif- 
férens  domaines  parmi  lesquels  figurait  la  terre  de  Barizis.  Cinq  ans  après , 
St  Amand  donna  celle-ci  aux  moines  d'Elnonc,  à  la  condition  qu'ils  y  bâti- 
raient un  petit  monastère  sous  l'invocation  de  St-Pierre  et  St-Paul.  Ils  choi- 
sirent à  cet  effet ,  un  endroit  nommé  Faveroles  et  y  jetèrent  les  fondemens 
d  une  prévôté  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  la  révolution  comme  annexe  de  l'ab- 
baye d'Elnonc  En  1790,  la  prévôté  de  Barizis  possédait  7,000  Iiv.  de  revenus 
et  n'était  habitée  que  par  trois  religieux.  —  Il  y  avait  autrefois  à  Barizis  trois 
églises  dont  l'une  fut  consacrée  en  1059,  en  présence  du  roi  Philippe  1er.  La 
première  était  sous  Tinvocation  de  St  Médard  ,  la  seconde  sous  celle  de 
St  Remi ,  et  la  troisième  qui  subsiste  encore  sous  le  vocable  dê  St  Pierre  et 
St  Paul.  —  Dès  le  9e  siècle ,  des  verreries  étaient  établies  à  Barizis  ou  aux  envi- 
rons. —  En  1235,  les  habitans  de  Barizis  obtinrent  d'Enguerrand  III  >  sire  de 
Coucy,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  12  deniers  Laonisiens  par  mé- 
nage, le  droit  de  faire  paître  leurs  bestiaux  et  leurs  porcs  dans  la  forêt  de 
Coucy.  —  On  doit  probablement  attribuer  à  Barizis  et  non  à  Bar-sur-Seine , 
un  denier  d'argent  de  Charlcs-le-Chauve  sur  lequel  on  lit  :  Barisii  castellum. 
—  Des  premiers  seigneurs  de  Barizis,  un  seul  est  connu;  il  se  nommait  Gode- 
froi  et  vivait  en  1216.  Pour  les  autres  Voyez  Jumencourt  et  Lè  Hamel.  —  On  a  : 
Notice  historique  sur  Barizis ,  par  Matton,  1859. 

St  Amand  donné  à  t abbaye  d'Helnone  pour  y  construire  un  monastère.  U  domaine  de  Barizis 

qu'il  tenait  du  roi  Childiric. 

Quoniam  présentions  rerum  status  céleri  curru  nosdtur  dclabi  ad  rainant  et  tantummodo  cternis 
eomperimus  tedibos  permanere  que  in  alimoniam  servoram  Dei  vel  peregriooram  conferirous. 
Hortaote  nos  ac  monente  divina  scriptura  et  dieente  :  facitis  vobis  amicos  de  mammona  iniquiialis 
qui  vos  recipiant  in  elerna  labernacûla,  et  alibi  jubemur  condere  eelos  in  celo  ubi  fur  non  appro- 
piat  mque  tinca  detnolitur.  Proindè  ego,  Amandus,  misorrimus  et  peccator,  pro  remedio  anime 
mee  vel  relribulioneiu  vite  eterne,  ea  que  mihi  a  deo  vel  ex  munificientià  regum  domini  Hilderiei 
régis,  neenon  preeclse  domine  Cbimnecbildis,  regine,  per  eorum  pneeptionem  nobis  fuerint  col* 
lata,  hoc  est  viltart  nunaipaum  Barisiacum,  in  pago  Laudunensi  sitam,  obi  cenobiom  in  loeo 
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eognominato  faverobs  In  honoré  sanetonun  Pétri  et  Paull .  apostolornra .  tel  rehqnoram  domino- 

mm  sanctorum.  «ub  regulA  domini  Benedicti,  vel  domini  Colnmbani ,  consirucre  irichoavimos, 
ubi  viram  venerabilem  Androam  abbatem  prefoimus,  et  ipso  loeo  vel  vitta  saper i us  nominato 
Barisiacnm.  eum  omni  intcgritate  vel  adjarentia  ad  se  pertinentibus ,  dedimus  ad  edificandan, 

epistolam,  cum  jure  et  solidiUlc  suà  nobispro  anime  sue  remedio  contulit;  seu  etiam  mansum  qui 
est  infra  rournm  civitatis  Laudonensis,  quem  Tir  rencrabilis  Gunsimns,  arebidiaconus,  nobia  per 
rhartulam  donation»»  nos^itur  rielegasse.  neenon  et  vineam  in  fine  Crispiacr>nsi  cum  vinitore  no* 
mine  VahVrone,  nobis  vir  illustris  Cbedenoaldus  qnondam  dedidit,  sen  etiam  terram  quart 
an  le  dietus  Cbedenoaldus.  nernon  et  illnstris  vir  Valemarus  super  /turio(sic)  Sosmercia  ad  mo- 
nasterium  edifleandum  mibi  primis  dederanl.  Hee  on, nia  superius  nominata  à  die  preaenti  ipsius 
abbatis  sic  a  ditione  ibidem  eonsistente  tradidimas  aUrae  transfudimus ,  ità  ut  ab  hac  die  ipaum 
monaslerium  vel  villam  sepe  noroinatam  Hari>iacum,  cum  integritate  vel  adjacent»*  sois,  vel  lo- 
ecllis  superius  conscriptis,  cum  omni  soliditate  eorum ,  ut  superius  diximus,  id  est:  dominos,  edi* 
Ociis.  eurtiferis,  aceolis,  campU,  vineis,  pratis.  pascuis,  aquis,  aquarum  decursibus ,  vel  reliqui? 
quibuseumque  beneflciis,  babeat,  teneat,  possideat,  soisque  successoribua.  auxiliante  domino ,  pos- 
sidendum  relinqunt.  Si  quis  vero  vel  quilibet  oppostta  persona,  quod  fieri  non  credimos!  eontra 
ha  ne  cartnlam  deliberalionis  quam  ego ,  sponlaneà  voluntate  mea,  fieri  rogavj,  irrampere,  ant  lîbras 
X  argenti  pondéra  XX  et  coactus  eisoivat,  et  nihilominos  presens  cartula  deliberationis  omni 
tempore  firma  permaneal,  et  ut  circa  vos  cartula  firroiorem  oblinere  vigorem,  manus  nostre  subs- 
ertptione  rabter  eam  subscripsimus.  Aetum  Lauduno  eivitate,  XVIII  calend.  septemb  anno  VI  regm 
Domini  nostri  gloriosisrimi  HUdenci  régis,  in  Christ»  nomme,  etc.         D.  Gren.  t.  S67, 

Rarizis  (le  Petit)  ;  Prtit-Barisi  en  4235.—  Hameau  dépendant  de  Barizis.  ri 
appartenait  aussi  à  St-Amand. 

Barres  (Les)  ,  autrefois  Barres.  —  Hameau  dépendant  des  Autels.  —  Il  fut 
donné  en  41 63  par  Hugues  dé  Tanion ,  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon. 

Barre-Gérard  [Bois  delà}.-*-  Il  s'étendait  jadis  entre  Vierzy  et  Morambœuf. 

Barrière  (La) ,  ancien  fief  situé  à  Aulnois  (Voyez  ce  mot). 

BARZY,  Barziacus.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la 
vallée  de  la  Marne,  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et 
47  à  l'est  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons*  des  bailliage 
et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Condé,  arroni.  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  StEloi.  — 
Population:  en  4700,  440 feux;  4788 ,  482  h.  ;  4800,  528  h.  ;  4848, 306  h. ;  4836, 
605  h.  ;  4856 ,  502  h.  ;  4861 ,  540  h.  — Dépendances  :  Marcilly ,  Rosay  (hameaux  )  ; 
La  Concorde,  Launay  (moulin)  ;  la  Folie  (isol). 

Des  anciens  seigneurs  de  Baray ,  deux  seule- 1  Laigny ,  Passy  et  Barry; 
ment  nous  sont  connus.  |    1783.  N.  de  la  BrifTe,  avocat  général  an  grand 

1560.  Louis  d'Anglebelmer,  éenyer,  seign.  de  (Conseil,  seigneur  de  Barzy. 

BARZY ,  BARISIS  ne  4290.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé 
dans  un  petit  vallon  sur  la  rive  droite  d'un  ruisseau ,  à  65  k.  au  nord  de 
Laon  et  35  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du 
bailliagedeLaon  en  partie,  des  élection  de  Guise  et  diocèse  de  Laon  .aujourd'hui 
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du  canton  du  Nouvion ,  arrond.  de  Venins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne , 
la  Vierge.  —  Population  :  en  1760, 100  feux  ;  1800  ,  536  h. ,  1818,  570  h.  ;  1836, 
584  h.;  1856  ,  575  h.;  486! ,  550 h.  —  Dépendances  :  La  Carriérc-Etreux  ,  La- 
louzy-IIainaut,  Lhorty,  la  Haie,  Longpré,  Monidéc  (hameaux). 

Barzy  fut  établi  en  une  seule  et  même  commune  en  4 196  avec  Le  Nouvion , 
Bergues,  etc.  (V.  Le  Nouvion).  —  Le  ruisseau  de  Robissieu  sur  lequel  est  bâti 
le  village  de  Barzy,  formant  autrefois  la  séparation  de  la  France  et  des  Pays- 
Bas,  la  moitié  de  ce  village  située  sur  la  rive  gauche  de  ce  ruisseau  était  fran- 
çaise ,  et  l'autre  sur  la  rive  droite  était  flamande.  —  La  terre  de  Barzy  mouvait 
jadis  du  duché  de  Guise;  elle  fut  longtemps  en  la  possession  des  seigneurs  du 
Nouvion  (Voyez  ce  mot).  Vers  1660  Jean  de  Sons  était  scign.  de  Barzy. 

BASILE,  capucin,  écrivain  religieux »  né  à  Soissons ,  mort  en  1697.  —  On 
a  de  lui  : 

Défente  de  la  vérité  invincible  de  la  présence  réelle  du  corps  dé  J.~C.  dans  f  Eucharistie ,  Paris 
1676.  —  Défense  de  la  vraie  religion  clairement  démontrée  et  la  fausseté  des  nouvelles  sectes  dé- 
truite ,  Paris  1676.—  Abrégé  de  la  doctrine  chrétienne,  Paris  1679.  Cet  ouvrage  eut  un  succès  si  prodi- 
gieux, qu'il  était  à  sa  vingtième  édition  en  1699.  —  Explications  morales  de  plusieurs  endroits  de 
récriture,  Paris  8  vol.  in-U.  1696. 

Basse  ,  Basea  en  1 174,  Bascia.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Quincy.  —  Au 
43"  siècle,  il  y  avait  à  Basse  une  léproserie  desservie  par  des  frères.  En  4225 , 
échange  d'une  terre  arable  sise  entre  Basse  et  Quincy ,  par  les  religieux  de 
Nogent,  contre  5  asnécs  de  blé  et  4  asnées  d'avoine,  mesure  de  Coucy,  sur  le 
moulin  de  Courson,  appartenant  aux  frères  de  la  maison  des  lépreux  de  Basse. 
— Les  revenus  de  cette  maladrerie  furent  unis  à  l'Hôtel-Dieu  deLaon,  en  4699. 

Bassin  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille;  10  feux  en  1616.  Il  fut 
bâti  par  les  religieux  de  Foigny  au  commencement  du  16*  siècle. 

Bassinet  (Le)  ,  Le  Bachinet.  —  Dépendance  de  Crépy-en-Laonnois ,  aujour- 
d'hui détruite,  se  voyait  du  côté  de  St-NicoIas-aux-Bois.  Il  y  avait  au  46e 
siècle  un  petit  fort  qui  était  occupé  par  les  royalistes,  sur  lesquels  les  ligueurs 
le  prirent  le  47  septembre  4589;  il  fut  repris  par  les  premiers  peu  de  temps 
après.— Le  bassinet  était  jadis  un  fief  relevant  de  la  grosse  tour  de  Laon. 

1375.  Raoul  de  Sarcus,  seign.  du  Bachinet  par  I  passa  ensuite  aux  seigneurs  tte  Fourdrain  (  Voyei 
sa,  femme  Marguerite  de  la  Ferlé.  Le  Bassinet  I  ce  mot) 

Bassinet.  —  Ancien  fief  jadis  situé  à  Rouvroy  (Voyez  ce  mot). 

BASSOLES.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  assis  au  fond  d'une  gorge 
étroite  qui  s'ouvre  sur  la  vallée  de  l'Ailette,  à  17  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy ,  des  élection  et  diocèse  de 
Soissons,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patrons,  St  Pierre  et  St  Paul.  —  Population  :  en  1760  ,  40  feux;  4800, 
223  h.  ;  4848 , 447  h. ;  4836  ,  304  h. ;  4856,  294  h.  ;  4860,  282  h.  —  Dépendances  : 
La  Carlette  (Ham.)  ;  le  Faux  (Ferme)  ;  Montcornet,  Bcrgeolet  (isol.) 
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Le  village  de  Bassoles  appartenait  autrefois  aux  sires  de  Coucy.  En  4$02 ,  En- 
gucrrand  III,  l'un  d'eux,  affranchit  les  habitans  de  morte-main,  fors-mariage 
et  de  toute  exaction  féodale;  il  leur  accorda  en  même  temps  le  bois  mort  sur 
ses  terres,  depuis  Broiencourt  jusqu'à  Prémontré,  et  permit  qu'à  l'avenir  tout 
délinquant  fût  jugé  par  échevins,  selon  les  coutumes  de  Laon.  Ces  conces- 
sions, et  particulièrement  la  dernière,  équivalaient  à  l'érection  en  commune 
du  village  de  Bassoles;  elles  furent  faites  sous  les  seules  conditions  que  chaque 
chef  de  famille  paierait  annuellement  au  sire  de  Coucy,  5  sous  de  bonne 
monnaie,  avec  un  jalloi  d'avoine  à  la  mesure  de  Coucy ,  et  que  les  habitans  se- 
raient tenus  de  l'accompagner  dans  les  expéditions  et  les  tournois  qu'il  ferait 
sur  ses  domaines,  mais  non  au-dchors.  —  En  1480,  la  guerre  et  la  misère 
avaient  réduit  la  population  de  Bassoles  à  onze  chefs  de  familles.  —  Pour  les 
seigneurs  de  Bassoles ,  voyez  Courval. 

Bastel,  Baretel  au  13*  siècle.  —  Moulin  à  eau  situé  sur  le  terroir  de  Lîzy.  Il 
fut  bâti  par  l'abbaye  de  Prémontré  qui,  au  13e  siècle,  le  céda  à  Guillaume, 
évèquc  de  Laon. 

Batut  [Bois  de).  —  Il  s'étendait  jadis  entre  Le  Sart  et  La  Fère. 

BAUCHAIiT  ou  BAUCIIANT  (Jacques),  sergent  d'armés  du  roi  Charles  V  et 
traducteur,  né  à  Saint-Quentin ,  florissait  au  44e  siècle.  —  On  lui  doit  une  tra- 
duction ,  estimée  pour  le  temps,  des  Voie*  de  Dieu. 

Balgis.  —  Ferme  située  autrefois  près  de  B  rai  ne,  aujourd'hui  détruite.  Elle 
appartenait  aux  comtes  de  Braine,  dont  l'un ,  nommé  Gautier,  la  donna  en  1223 
aux  religieux  de  St-Jean  de  Laon. 

BAULNE <  BEÀUNE  ou  BE AULNE,  Belna  en  4440.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  pouilleuse,  bâti  sur  la  rivière  du  Surmclin,  à  400  k.  au  sud  de  Laon  et  20 
de  Chât.  -Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection 
de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Côndé, 
arrond.  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Barthélémy.  — 
Population  :  en  1760  ,  82  feux;  4788,  434  h. ;  4800,  545 h.;  4848,  589  h.j  4836, 
628 h.;  4856, 702 h.; 4860,  639 h.  —  Dépendances:  NogenMa-Fosse,  Montchevret, 
Les  Glapieds,  Grande-Fontaine,  Romandie,  Mocsouris,  Mont-Bayon  (Ham.)  ; 
Mont-Rognier,  La  Fourche,  La  Feuillée,  Le  Château-Gaillard  (isol.). 

Il  n'est  pas  fait  mention  de  Baulne  avant  les  premières  années  du  19*  siècle. 
Il  appartenait  en  dernier  lieu  à  l'Hotel-Dieu  de  Château-Thierry. 


rtde 

1110.  Adélide,  dame  de  Banne  et  Vandiéres, 
fonde  avec  son  fils  Jean,  comte  de  Beaumont, 
deux  chapelles ,  une  à  Banne ,  l'antre  i  Vandiéres. 

Vers  1460.  Le  comte  de  Bricnne  ou  de  Braine. 


1678.  César  de  Thuret, 
Baulne,  Clairy,  Verneuil  etc. 

1470.  Louis  de  Lenoncourt,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi,  vicomte  de  Meanx  ,  seign.  de 
Condé-on-Brie,  Baulne  et  Parfny. 
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Bâtard,  autrefois  Boyard,  Boiardus  en  1182.  — Ferme  dépendante  de  Chézy. 
Au  12e  siècle ,  c'était  un  moulin  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Chézy. 

Baume  bu  Bûre  [La).  —  Ancien  fief  situé  à  St-Pierre-Aigle  (Voyez  ce  mot). 

Bayon  ,  autrefois  Bâillon  ou  Bailliez  ,  Baylum.  —  Hameau  dépendant  de 
Mareuil-en-Dôle;  4  feux  en  1816. 

1240.  Baudoin,  chev.  de  Bailliez. 

BAZOCHES ,  BAZOCQUE  en  1 338  ;  Basilicœ  en  1093. — Village  qui  parait  avoir 
appartenu  à  l'ancien  Tardcnois,  bâti  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Vesle ,  à  35  k.  au  sud-est  do  Laon  et  à  30  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  Tin- 
tendance  ,  des  bailliage,  élection  et  diocèsè  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  can- 
ton de  Brainé,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Popula- 
tion :  1760,  64  feux;  1800,  297 h.;  1818,331  h.;  1836  ,  358  h.;  1856  ,  417  h, j 
1861,  422  h.  —  Dépendances:  Haute-Maison,  la  Maladrerie  (Fermes)  ;  le 
Briquet,  Poht-dc-César  (Moulins);  Haute-Maison,  Fontaine-Nantier ;  Mont- 
Plaisir,  la  Rue  (isol.). 

Bazoches  est  l'un  des  plus  anciens  villages  du  département,  il  prit  nais- 
sance, paraît-il,  des  greniers  publics  que  les  Romains  avaient  bâtis  en  ce  lieu 
après  leur  conquête  des  Gaules,  et  il  est  illustré  par  le  martyre  des  deux  saints 
confesseurs  Rufin  et  Valèrc ,  qui  y  furent  mis  à  mort  par  RiCtiovaré  à  là  fin  du 
3e  siècle.  —  Après  avoir  d'abord  appartenu  au  domaine  r"0yal ,  la  terre  de  Ba- 
zoches passa  ensuite  dans  les  mains  des  archevêques  de  Reims ,  puis  dans  celles 
des  évèques  de  Soissons.  L'un  de  ces  derniers ,  St  Loup,  fonda  à  Bazoches,  vers 
l'an  535 ,  un  chapitre  de  72  clercs  auxquels  furent  par  la  suite  confiées  les  re- 
liques de  St  Rufin  et  de  St  Valère.  Ce  chapitre  fut  supprimé  en  1661.  —  Ba- 
zoches était  doté  d'une  charte  communale  dès  le  commencement  du  13e  siècle. 
Cette  pièce  est  perdue  ;  mais  on  peut  conjecturer  qu'elle  était  à  peu  près  con- 
forme à  celle  de  Barbonval  (Voyez  ce  mot).  On  voyait  jadis  dans  ce  village  un 
hôpital  et  une  maladrerie  qui  furent  réunis  à  l'Hôtel-Dieu  de  Soissons  en  1696. 

Bazoches  est  la  patrie  de  Guy  de  Bazochés ,  auteur  du  plus  ancien  diction- 
naire géographique  connu  ;  il  vivait  vers  1160.  —  On  a  :  Notice  historique  sur 
Bazoches,  par  Melleville. 


Seigneur»  de  BazôcJLet. 

Les  premiers  seigneur*  de  Bazoches  forent  ceux 
de  Chatillon-sur-llarne.  L'an  d'eux  ayant  donné 
ce  domaine  à  son  point1 ,  celui-ci  devint  la  souche 
d'une  branche  cadette  de  la  maison  de  Cnatillon 
qui  persista  fort  longtemps. 

Vers  1070.  Mariasses  de  Chatillon,  seign.  de 
Bazoches,  puîné  de  Miles,  seign.  de  Chatillon- 
tur-Marne. 

1077.  Hugues  do  ChâUIJon  ,  son  neveu,  seign. 


do  Bazoches;  femme  ,  Basilie;  en/ans  :  Guy. 
Gaucher,  seign.  de  Coulonges,  Hugues,  vidame 
de  Chalons ,  Gérard  et  Ermengarde 

1103.  Guy  de  ChitiUon,  seign.  de  Bazoches, 
femme,  Ermengarde  de  Roucy;  enfant,  Hugues, 
moine  à  Igny. 

1 137*48.  Gaucher  I",  frère  du  précédent ,  seign. 
de  Bazoches,  Coulonges,  etc.;  femme,  Adef 
enfans?  Gerrais,  Adélaïde,  religieuse  à  N.-D 
de  Soissons. 
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1100.  Gervais  de  Chàtillon,  seign.  de  Bazoehea, 
Coulonges  ,  eus.;  femme  ,  fUvoise;  en/ans: 
Nicolaa,  Guy,  chanoine  de  Soissons,  Gaucher, 
Gantier,  Milon ,  abbé  de  St-Médard,  Robert, 
Fauque:  femme  :  1°  de  Renaud,  seiga.  de  Cour- 
landon  ; 8°  de  Raoul  de  Sery;  Alix,  femme  de 
Gervais  de  Balaani,  seigo.  de  Jumigny.  Le  Car* 
pentier  lui  donne  un  0*  enfant,  Albéric,  qui  se- 
rait devenu  seign.  de  Yisigneul,  en  Cambraisis. 

1160.  Nicolas  Ier,  seign.  de  Bazoehes;  femme 
inconnue;  enfant  :  Nicolas,  Jacques,  évéque  do 
Soissons,  Gautier,  seign.  de  Villesavoye  et  Bar- 
bonval ,  Jean  ,  seign.  de  Loupeigne  ,  Gervais, 
archidiacre,  et  Jacques,  trésorier  de  Soissons. 

1177.  Nicolas  II,  seign.  dudit;  femme,  Agnès 
de  Quicrzy;  enfans:  Nicolas,  Robert.  Gaucher, 
Nivelon  ou  Milon,  chanoine  pois  évoque  de  Sois- 
sons, Gérard ,  chanoine  puis  évoque  do  Noyon, 


Vers  IMO.  Nicolas  m  de  Chàtillon.  seign.  de 
Bazoehes,  etc.;  femmes ,  1°  Eustachie;  enfant, 


dont  1ns  armes  au  lieu  d'une  fleur  de  lys  nais- 
tante  de  table  en  chef ,  portaient  deux  lions  de 
gueules  affrontés;  enfant,  Hugues. 

1302.  Hugues  II  de  Chatillon,  seign.  de  Bazo- 
ehes, vidame  de  Chàlons;  femme,  Alix  de 
Bailleul  ;  enfans  :  Jean  ,  Gérard ,  seign.  de  Cou- 
longes,  Marguerite,  femme  de  Guillaume  de 
Montchalons.  Edmond  et  un  autre. 

1339.  Jean  II  de  Chatillon,  seign.  de  Bazoehes 
et  Vauxeré;  femme,  Jeanne  de  Pontmolin;  en- 
fans :  Jean,  Isabelle  et  une  autre  fille  religieuse. 

1389.  Jean  III  de  Chàtillon ,  seigu.  dudit; 
femme,  Beatrix  de  Roye-Murel,  qui  lui  apporta 
les  terres  de  Guivry  et  Launoy  ;  sans  enfans.  Ses 
biens  revinrent  à  sa  sœur,  qui  se  retira  du  cou- 
vent. 

1417.  Jean  des  Forges,  par  son  mariage  avec 
Isabelle  de  Chàtillon ,  sœur  du  précédent 

1480.  Jean  de  Condette ,  cbev.,  baron  do 
Bazoehes. 

1580.  Claude  de  Bossut,  seign.  do  Longueval . 


Pierre,  mort  jeune  ;  2»  Brcunonde.  Nicolas  partit  (  baron  de  Bazoehes,  Vauxeré  et  Valsery  ;  f< 


pour  la  croisade  en  1234,  sans  laisser  d'en/ans. 

1134.  Robert  de  Chàtillon,  seign.  de  Bazoehes, 
frère  puîné  du  précédent,  épousa  sa  veuve 
Breunonde,  puis  Marie  de  Guines;  enfans: 
Gervais,  N.,  femme  de  Jean ,  vidamo  de  Chàlons. 
— En  1243,  Robert  et  sa  femme  fondèrent  une 
chapelle  dans  C  hôpital  de  Bazoehes,  et  la  do- 
tèrent de  2  muids  de  froment,  6  muids  de  vin, 
100  sous  forts  et  3  faux  de  pré. 

U78.  Milon  de  Chàtillon,  seign.  de  Bazoehes, 
frère  du  précédent  et  évèque  de  Soissons. 

1285.  Gervais  II  de  Chàtillon,  seign.  de  Bazo- 
ehes, neveu  du  précédent;  femme,  Isabeau; 
Ses  biens  revinrent  à  sa 


Anne  de  Linanges  :  enfans  :  Nicolas,  Marie. 

Vers  1560.  Nicolas  de  Bossut,  baron  de  Ba- 
zoehes et  de  Hems  en  Champagne.  Sa  sœur  Marie 
porta  la  terre  de  Bazoehes  dans  la  maison  d'Au- 
male  par  son  mariage  en  1584,  avec  Jacques 
d'Aumale  ,  seign.  du  Mont-N.-Dame  (V.  ce  mot). 

Vers  1590.  Charles  de  Bossut,  baron  de  Ba- 
zoehes, seign.  de  Longueval  (Voyez  ce  mot). 
16Î7.  Charles  de  Brouilly,  baron  de  Bazoehes. 
1646.  N.  de  Soudé,  seign.  de  Bazoehes,  Lon- 
gueval, etc. 
1764.  M.  d'Eaubonnc,  seign.  dttd. 
1780.  Robert  Lefèvre, comte  d'Eaubonnc,  pré- 
sident au  grand  conseil,  seign.  de 
Longueval,  Perles  et  Vauxeré. 

1291.  Jean  de  Chatillon,  vidame  de  Chàlons, 

Beart.  —  Ancien  fief  situé  à  Grugis  (Voyez  ce  mot.). 

Beaucamp,  Baucamp  en  4390.  —  Hameau  dépendant  du  Nouvion. 

Beauport.  —  Ferme  dépendante  de  Lesquielles-St-Germain.  —  C'était  autre- 
fois un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers,  et  Ton  y  voyait  un  château. 

Beaulieu  ,  Bellus  Locus.  —  Hameau  dépendant  de  Beaumont-en-Beine.  H 
possédait  autrefois  un  prieuré  qui  y  fut  fondé  en  1117.  C'était  alors  une  paroisse 
séparée  où  l'on  comptait  8  feux  en  <760,  et  22  en  1816. 

BEAULNE  ou  BEAUNE ,  Belna  en  4084;  Behelna  en  1136.  —  Village  de  l'an- 
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cien  Laonnois ,  bâti  au  sommet  d'une  haute  colline  qui  domine  la  vallée  de 
l'Aisne,  à  20  k.  au  S.-O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Victor.  —  Population  :  en 
1760,  avec  Chivy,  38  feux;  1800,  186 h.;  1818,  195  h.;  1836  ,  246  h.;  1856, 
253  h.  ;  1861 ,  275  h. — Dépendances  :  Chivy  (Ilam.);  le  Moulin-Dieu,  le  Moulin- 
Gelot,  Yauxmérons  (isol.). 

Le  village  de  Beaulne  est  ancien,  et  l'autel  en  fut  donné  au  chapitre  de  StPierre 
de  Laon,  en  1084,  par  l'évèque  de  cette  ville.  Dès  le  12e  siècle  il  appartenait  à 
l'abbaye  de  St  Jean  de  la  môme  ville,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution. — En 
1184,  il  fut  érigé  par  le  roi  en  une  seule  et  même  commune  avec  les  villages 
deCcrny,  Chamouillc,  Chivy,  Verneuil-Courtonne ,  Bourg-et-Comin  (Voyez 
Cerny-cn-Laonnois). — Il  y  avait  très-anciennement  à  Beaulne  un  château- 
fort,  dont  il  restait  encore  une  tour  èn  1780. 

désarmés,  ceux-ci  exaspérés,  insultèrent  sa  nièce 
avec  violence.  Le  prévôt  des  maréchaux  de  Sois- 
sons étant  accouru  à  la  tète  do  sa  compagnie,  en 
condamna  douze  par  contumace  1  être  pendus, 
30  à  être  flétris  puis  bannis  à  perpétuité,  et  le 
village  à  5.000  liv.  d'amende  envers  le  roi. 

1670.  Séraphin  Beaudoin ,  seign.  de  Soupir, 
Beaulne,  etc.  (Voyez  Soupir.). 

Vers  1700.  César-François  Marquette,  seign. 
dudit,  conseiller  au  siège  présidai  de  Laon; 
femme,  Marie-Anne  Gérault. 
1789.  N.  de  Champcron. 


1161.  Arnoul,  seign.  de  Beaulne. 
1198.  Guy  de  Beaulne. 

1220-09.  Raoul  de  Beaulne.  Il  tenait  cette  terre 
en  fief  du  roi. 
1239.  Robert  de  Beaulne;  femme,  Ade  de 


1308.  Robert  de  Beaulne,  éeuyor;  f.*.  Marie 
de  Maizy 

1630-60.  César  de  Thuret,  seign.  de  Beaulne. 
En  1656 ,  le  sieur  de  Thuret  ayant  eu  des  con- 
tes talions  avec  les  habitons  de  Bray  pour  les  avoir 


BEAUMÉ ,  Bellus  Mezus.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  le  bord 
d'un  ruisseau,  à  60  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  23  à  l'est  de  Vcrvins,  autrefois  de 
la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  de  Laon ,  élection  de  Guise,  diocèse  de 
Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d' Aube  n  ton ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron,  St  Nicolas.  —  Population  :  en  1780  ,  50  feux,  1800  ,  355 h.; 
1818,  415 h.;  1850,  450 h.;  1856,  477  h;  1861 ,  464  h.  —  Dépendances  :  La 
Courte-Soupe,  la  Rue  des  Marais,  la  Rue  des  Maupins,  Bois  du  Croux,  Mont 
Plaisir  (H.)  ;  le  Mont-du-Faux ,  la  Grange-aux-Bois(F.);  l'Hermitage  (I.) 

Beaumé  n'était  vraisemblablement  qu'une  simple  ferme  dans  l'origine, 
comme  l'indique  son  nom  :  bellus  mezus ,  belle  manse  ou  ferme.  —  Ce  village 
dépendait  autrefois  de  Leuze  ;  il  ne  fut  établi  en  paroisse  séparée  que  peu 
d'années  avant  1780. 


Seiyneurs  de  Beaume. 
1326.  Hugues  do  Lorraine,  sire  de  Martigny, 
Leuze  et  Beaumé. 
1690.  Charles  de  Castres,  seign.  de  Beaumé. 
1700.  Nicolas  Desforges ,  écuyer ,  s. 


1750.  Henri-Thimothée  Desforges ,  s.  de  Beaumé. 

1760.  Paul-Nicolas  Desforges,  écuyer.  seign. 
dud.  Cette  famille  avait  été  ennoblie  en  1661,  ] 
la  part  brillante  qu'elle  avait  prise  à  1 
Guise  assiégé  par  les  Espagnols. 
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Beaumont  ,  Bellus  Mon*.  —  Ferme  dépendant3  de  Jumigny.  —  Elle  appar- 
tenait autrefois  à  la  manse  abbatiale  de  St  Crépin  en  Chaie  lès  Soissons. 

BEAUMONT-EN-BEINE,  BOLMONT,  BOUMONT  en  1210,  Bellus  Mon*.  — 
Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  une  colline  peu  élevée,  à  50  k.  à 
l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny, 
des  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  canton  de  Chauny,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  17G0, 
56 feux;  1800  ,  506  h.;  1818,  513  h.;  1836  ,  649  h.;  1836  ,  547  h.;  1861 ,  513 h. 
— Dépendances:  Beaulieu,  Louvetain  (Ham.);  la Motte-Ies-Buirandes  (isol.). 

Ce  village  parait  tirer  son  nom  de  son  heureuse  situation  sur  un  plateau 
d'où  l'œil  découvre  tout  le  pays  environnant.  Son  surnom  rappelle  que  la  forêt 
de  Beinc  recouvrait  autrefois  son  territoire.  —  Il  y  avait  à  Beaumont,  avant  la 
révolution,  deux  sœurs  de  l'Enfant-Jésus  de  Soissons,  pour  l'instruction  des 
filles  pauvres  et  le  soin  des  malades.  —  Un  bureau  de  bienfaisance  a  été  établi 
à  Beaumont-en-Bcine,  en  1824. 

Beaumont  est  la  patrie  de  sainte  Ricamar  et  de  P.-L.  Chrétien  Carrière ,  baron 
de  Beaumont,  général  de  division  »  mort  au  commencement  de  ce  siècle. 


Seigneurt  de 

Ce  village  était  possédé  au  12e  siècle  pmr  les 
seigneurs  de  Clastres  (Voyez  ce  mot) ,  des  mains 
desquels  il  passa  dans  celles  de  là  famille  do 
Hamezel,  puis  dans  la  maison  d'Hervilly.  (La 
généalogie  suivante  delafamille  Le  Cal  d'Hervilly, 
a  été  dressée  parD.  Bugoiatre  ;  nous  ne  pouvons 
la  garantir). 

1446.  Jean  Le  Cal,  seig.  do  Beaumont ,  échan- 
ton  du  roi  ;  femme ,  Isabelle  ;  en/ans  :  Jean , 
Isabelle,  femme  de  Jean  de  Caulaincourt  (  Ce 
seigneur  de  Caulaincourt  se  nommait  Gilles,  et 
non  Jean). 

Vers  1470.  Jean  II  Le  Cit.  seig.  dud.;  femme, 
Jacquette  de  Tugtty. 

1800.  Arthur  Le  Cat,  seig.  dud.,  leur  fils, 
gentilhomme  et  fauconnier  du  roi  ;  femme, 
Jeanne  d'Hervilly: 

1640.  Antoine  Le  Cat  d'Hervilly.  chev.,  seig. 


enfans:  Jean,  François,  seign.  de  Devise  ;  Ga- 
brielle ,  femme  d'Antoine  de  Bouelle. 

15S3.  Jean  Le  Cat  d'Hervilly,  chev. ,  seign.  de 
Beaumont,  guidon  de  50  nom.  d'armes  ;  femmr, 
Sara  de  Flavigny  (Cette  Sara  nous  est  inconnue) 
16...  Isaac  Le  Cat  d'Hervilly,  chev.,  s.  dud., 
eapit.  dans  le  régiment  d'Humières ,  infanterie  ; 
femme,  Marie  d'Harzillemonl. 

10..  Jean  Le  Cat  d'Hervilly,  chev.,  s.  dud., 
leur  fils  ;  femme,  Louise  de  Sorcl,  dont  des  filles 
Sa  succession  revint  à  son  cousin  N.  de  H  a  ru  es , 
qui  vendit  la  terre  de  Beaumont  au  suivant. 

Vers  1680.  Elisabeth  de  Bovelle  de  Paille, 
veuve  de  Florimond  Brulard,  laquelle  la  donna 
vers  1725.  4  sa  nièce,  femme  du  suivant. 

1725.  N.  Baudrand .  seign.  de  Beaumont,  par 
sa  femme  N.  Lcbel. 
1770.  MB*  de  Valgenheuse ,  dame  de  Beaumont 
1789.  M"*  de  Biron ,  dame  dudit  lieu. 

dud.  et  Dévise;  femme,  Jeanne  d'Amerval  ; 

Beaoràin,  Bellus  Ramus  en  1174.  —  Hameau  dépendant  de  Flavigny-lc- 
Grand.  Il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée,  sous  le  vocable  de  St  Médard 
et  St  Gildard.  On  y  comptait  50  feux  en  1760. 


Seigrmiri  de  Beaurain. 
1164-1202.  Dreux  de  Beaurain. 
1230.  René  de  Guise,  seign.  de  Flavigny-le- 
Grand,  Beaurain ,  etc. 


1255.  Renaud  de  Guise,  seign.  de  Flavigoy-le- 
Grand ,  Beaurain. 

1260.  Nicolas  de  Rumigny,  seig.  de  Beaurain. 
Hugues,  son  frère,  échangea  ce  domaine  en  12a 
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et  celai  de  Macquigny  avec  te  comte  do  Blois, 
contre  la  terre  d'Aubenlon. 

1270-76.  Pierre  de  Beaurain ,  écuyer. 

1430.  Jean  de  Beauraio?  Il  fut  tué  en  1434,  4  la 
été  de 600combaltans  devant  Vvû.  par  les  Anglais. 


1537.  Jean  de  Harbigny ,  écuyer,  seign.  de 
Beaurain  et  Dercy. 

1565.  Gabriel  d'Aucy,  seign.  de  Heaurain. 

En  dernier  lieu,  la  terre  de  Beaurain  était  unie 
au  duebé  de  Guise. 


Beaurepaire ,  Biaurepaire,  Belrepair  au  13e  siècle,  Bellus  Reditus  en  1238. 

—  Hameau  dépendant  de  Laigny.  Ce  fut  longtemps  un  fief  noble  avec  des 
seigneurs  particuliers. 

1137.  Hugues,  chev.  de  Beaurepaire,  frère  de  I  Vers  1375.  Vautier  de  Halluin,  seign.  dud.  par 
Mathieu,  seign.  de  Voulpaix  ;  femme,  Agnès  de  sa  femmo  Péronne  de  St  Orner,  damo  de  Piennes, 
la  Tombelle  (Voyex  Voulpaix).  'Beaurepaire  en  Tbiérache,  etc. 

Beaurepaire.  —  Ferme  dépendante  de  Charly.  —  Elle  parait  tirer  son  nom 
d'un  bois  nommé  Beaurepaire,  qui  recouvrait  jadis  son  terroir.  Au  14e  siècle, 
elle  appartenait  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons. 

Beaurepaire.  —  Ferme  dépendante  de  Longpont.  Elle  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de  ce  nom  qui  l'avait  fait  bâtir  au  16e  siècle,  sur  des  terrains  défrichés 
par  les  moines.  Elle  comprenait  26  muids  de  terre  et  prés. 

Beaurepaire,  Biaurepaire  en  H75.—  Localité  détruite,  autrefois  située  près 
de  Cohartille. 

Beaurepaire.  —  Fiefs  jadis  assis  à  Crécy-au-Mont,  Lierval  et  Pont-St-Mard 
(Voyez  ces  mots). 

Beaurevoir  (Forêt  de),  Nemus  de  Bellovidcre.  —  Vers  1760  elle  comptait 
encore  t  ,530  arpens  de  bois. 

BEAUREVOIR,  BEAUVOIS  ou  BEAUV01R-EN-CAMBRESIS ,  Bellum  viderc. 

—  Village  de  l'ancien  Cambresis,  situé  dans  une  plaine  agréablement  acci- 
dentée et  entourée  de  bois,  d'où  vient  le  nom  de  ce  village  (bellum  videre, 
belle  vue) ,  à  64  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  19  au  nord  de  St-Qucntin,  autrefois  de 
l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Qucntin ,  du  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  des  canton  du  Câtelet ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de. 
Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  1698  ,  272  h. ;  1800, 1,123 
h.;  1818, 1.27&; h. ;  1836, 1,423  h.;  1856, 1,831  h.;  1861 , 1,937 h.  —  Dépen- 
dances :  Ponchaux,  le  Chauffour,  les  Tombes  (Ham.);  la  Motte,  la  Sablonière, 
Vaux-le-Prêtre  (Fermes);  Genève  (isol.). 

Dès  la  seconde  moitié  du  12e  siècle,  il  existait  un  château  à  Beaurevoir. 
Quand  Jean  de  Luxembourg,  connétable  de  St-Pol,  fut  devenu  propriétaire  de 
ce  domaine ,  il  le  fit  reconstruire  et  l'entoura  de  fortifications  qui  le  rendirent 
l'un  des  plus  imposans  du  pays.  C'est  dans  cette  forteresse  que  Jeanne  d'Arc, 
après  avoir  été  faite  prisonnière  à  Compiègne  en  1431 ,  fut  renfermée.—  Durant 
les  guerres  civiles  et  étrangères  de  cette  époque,  le  château  de  Beaurevoir  devint 
le  point  de  mire  de  tous  les  partis.  —  Au  mois  de  juillet  1420,  la  garnison 
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dauphinoise  de  Guise ,  au  nombre  de  500  eombatlans ,  tenta  un  coup  de  main 
sur  ce  château,  et  n'ayant  pu  s'en  emparer,  mit  au  pillage  le  bourg  de  Beau- 
revoir.  Treize  ans  après,  le  fameux  Lahire ,  autre  partisan  du  dauphin,  l'ayant 
à  son  tour  attaqué  sans  plus  de  succès,  mit  en  se  retirant  le  feu  au  bourg,  après 
l'avoir  pillé  de  nouveau.  —  Le  château  de  Bcaurevoir  tomba  dans  les  mains 
des  Espagnols  après  la  bataille  de  St-Quentin  en  1557.  Louis  XIV  le  fit  déman- 
teler et  la  révolution  acheva  sa  destruction.  On  avait  jusqu'alors  respecté  le 
donjon,  haut  de  cent  pieds,  ancienne  prison  de  l'héroïque  Jeanne  d'Arc.  On  y 
montrait  encore  la  chambre  où  elle  fut  enfermée  et  la  fenêtre  par  laquelle  elle 
avait  tenté  de  fuir,  au  péril  de  sa  vie.  —  On  remarque  auprès  de  Bcaurevoir 
une  tour  ornée  de  créneaux  et  de  mâchicoulis ,  dans  laquelle  on  a  établi  un 
moulin,  et  au  nord  du  village,  une  vaste  enceinte,  reste  d'un  ancien  camp  re- 
tranché. —  De  la  terre  de  Bcaurevoir  relevaient  autrefois  une  douzaine  de 
fiefs,  dont  le  plus  important  était  celui  de  La  Hérie.  Bcaurevoir  mouvait  lui- 
même  de  la  châtcllenie  de  St-Quentin.  —  Un  bureau  de  bienfaisance  a  été 
établi  à  Beaurevoir  en  1824.  —  On  a  :  Notice  historique  sur  Bcaurevoir, 
par  Am.  Piette. 


Seigneur*  de  Beaurevoir. 

1058  Alielme  de  Beauvoir ,  cité  dans  un  di- 
plôme du  roi  Henri  I". 

1087.  Hugues  de  Beauvoir,  vir  prœcluit,  cou- 
sin de  Burchard  de  Guise. 

111 . .  Baudoin  de  Beaurevoir ,  son  fils  ;  femme , 
N.  dXHsy  ;  enfant,  Beaudoin. 

1181.  Aldo,  chev.de  Beaurevoir;  femme. 
Ennengarde  de  Comrr.ines;  enfans  ;  Burchard, 
Baudoin. 

1178.  Mathieu  de  Beauvoir;  Guy,  son  frère. 

1178*1202.  Baudoin,  seign.  de  Beaurevoir  et 
Wallaincourt;  femme ,  Avissie  ;  enfans  :  Baudoin , 
Mathieu,  seign.  de  Prémont,  Adam,  Aélide, 
femme  de  Nicolas  de  La  Flamengrie,  Joia,  femme 
de  Jean  de  Dours. 

1203  Baudoin  dit  Buridan,  seign.  de  Beau- 
revoir;  femme,  Ida.  Baudoin  légua  mille  liv. 
parisis  pour  acheter  chaque  année  des  chemises 
et  200  paires  de  souliers,  dont  moitié  devait  être 
distribuée  aux  pauvres  de  Beaurevoir  et  l'autre 
moitié  rester  à  la  disposition  des  moines  du 
Mont*St-Martin.  H  donna  encore  à  cette  même 
abbaye  10  moyées  de  terre  et  un  buffet  d'ivoire 
dans  lequel  était  un  vase  ou  reliquaire  d'or,  rem- 
pli des  plus  précieuses  collections. 

1217.  Menasses  de  Beaurevoir; femme,  Godde; 
enfans:  Guy,  Jacques. 

1227.  Guy.  seign.  dudit. 


1231.  Mathieu  de  Wallaincourt,  son  cousin, 
fils  d'Adam  de  Wallaincourt  ;  femme,  Malthide: 
enfans:  Mathieu,  Jacques,  Oda. 

1202.  Riboald  ,  seign.  de  Bcaurevoir  ?  femme, 
Sibille  de  La  Tour-du-Pin. 

1274  Jean  de  Bcaurevoir? 

1203.  Jacques,  chev.,  sire  do  St-Simon  et  de 
Beaurevoir. 

120..  Valerand  I«  de  Luxembourg,  sire  de 
Ligny  et  seign.  de  Beaurevoir  par  son  mariage 
avec  Jeanne,  héritière  de  ce  lieu  et  veuve  deGille* 
de  Beaumetz,  selon  LecarpenUer  (Hist.  de  Cam- 
brai) ;  enfans;  Henri,  Jean,  mort  jeune,  Vale- 
rand, Philippe,  femme  de  Henri,  comte  de  Va- 
lence ,  Isabelle ,  femme  de  Guillaume  de  B redo- 
rade, Marguerite. 

13 . . .  Valerand  n  de  Luxembourg ,  sire  de  Li  pny 
et  Beaurevoir;  femme.  Guyote  de  Lille;  enfant, 
Jean.  Valerand  fonda  une  chapelle  dans  le  châ- 
teau de  Beaurevoir  en  1326.  Valerand  ayant  perdu 
son  enfant  jeune ,  il  donna  en  1297  la  terre  de 
Beaurevoir  à  son  frère  Jean. 

1297.  Jean  de  Luxembourg, châtelain  de  Lille, 
seign.  dudit  ;  femmes  :  1°  Alix  de  Flandres  ou 
de  Richebourg  ;  2»  Jeanne  de  Bacon  ;  enfans  :  Guy , 
Vallerand .  Henri ,  Jean ,  Marie ,  femme  de  Henri  de 
Joinville,  Philippe,  femme  de  Philippe  de  Kenne- 
val;  Jeanne,  femme  de  Guy  IV  de  ChàUlton, 
de  St-Pôl. 
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1364.  Guy  de  Luxembourg,  s.  dud.  ;  femme, 
Menant  de  Sl-Pôl  ;  enfans  :  Valerand ,  Jean ,  Pierre, 
évoque  de  Meta ,  canonisé  par  Clément  VII ,  André , 
évèque  de  Cambrai ,  Marguerite ,  femme  :  !•  de 
P™  d'Enghien ,  comte  de  Licho  ;  2°  de  Jean  de 
Werchin ,  sénéchal  de  Hainaut:  Marie,  femme  : 
l«  de  Jean  de  Condé,  seign.  de  Bailleul;  8°  de 
Simon  de  Salm  ;  Jeanne,  qu'on  croit  avoir  épousé 
le  comte  de  Rethel.  Guy  fut  tué  en  1371 ,  en  dé- 
fendant le  parti  de  Veweslas,  duc  de  Brabant , 
contre  le  marquis  de  Juliers. 

1371.  Jean  II  de  Luxembourg,  seign.  de  Beau- 
revoir,  Richcbourg,  etc.  ;  femme,  Marguerite 
se  de  Convcrsan  et  de  Brienoe; 
s:  Pierre,  comte  de  Conversan ,  Jean,  Louis, 
évéque  deTérouanne,  chancelier  de  France,  car- 
dinal-archevêque de  Rouen. 

1331.  Jean  IH  de  Luxembourg,  seign 
Beaurevoir. 

1412.  Pierre  de  Beaurevoir,  grand  bail! 
Vermandois. 

1423.  Jean  de  Luxembourg,  comte  deSt-Pôl, 
seign.  dud. 

1440.  Louis  de  Luxembourg,  son  fils,  comte 
de  St  Pôl,  sur  qui  le  roi  confisqua  la  terre  de 
Beaurevoir.  Il  la  donna  d'abord  en  1475  au  duc  de 
elle  lui 


de 


de 


suite  de  la  mort  de  Charles- le-Téméraire  ;  il  la 
donna  alors  à  Pierre  de  Roban ,  seign.  de  Gié 
(Voyex  Bohain). 

Vers  1480.  Marie  de  Luxembourg,  dame  de 
St-Pôl  et  de  Beaurevoir. 

1484.  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Remont, 
seign.  dud.,  par  son  mariago  avec  la  précé- 
dente; puis,  en  1487,  François  de  Bourbon,  comte 
de  Vendôme,  par  son  alliance  avec  la  même. 

1503-15.  Philippe  de  Longueval,  seign.  de 
Beaurevoir,  grand  bailli  de  Vermandois. 

1530.  Jacques  de  Longueval,  seig.  dud.,  aussi 
grand  bailli.  La  terre  de  Ueaui  evoir  rentra  en- 
suite dans  les  mains  de  Marie  de  Luxembourg , 
qui  la  donna  en  1539,  &  Charles  de  Bourbon- 
Vendôme,  son  fils.  Pots  elle  appartint  à  Jeanne 
d'Albret,  reine  de  Navarre,  de  qui  Henri  IV  l'hé- 
rita. Ce  prince  la  vendit  en  1694  au  maréchal  de 
Balagny,  des  mains  duquel  elle  passa  quelques 
années  après  dans  celles  de  René  de  Mailly,  seig. 
de  Bohain,  puis  dans  celles  de  la  duchesse  de 
Nemours.  Le  marquis  de  Nesle  Tacheta  en  1720, 
et  en  1787  elle  passa,  aussi  par  acquisition,  au 
marquis  de  Caulaiocourt. 

Les  anciens  seigneurs  de  Beaurevoir  eurent 
des  châtelains. 
1310.  Mahieu  Sohter,  châtelain  de  Beaurevoir. 

BEAURIEUX ,  Bellus  Rivus  en  662,  en  1227.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
situé  dans  une  position  agréable  sur  le  penchant  d'une  colline  d'où  la  vue 
embrasse  le  cours  de  l'Aisne,  circonstance  de  laquelle  il  a  tiré  son  nom,  à 
25  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  de  Craonne ,  arrond.  de 
Laon ,  et  diocèse  de  Soissons. —  Patron,  StRerai. —  Population:  en  1760, 
1,006  h.  ;  1800,  840 h.  ;  1818,  825  h.  ;  1836  ,  856  h.;  1856,  908  h.;  1861 ,895 h. 
—  Dépendances  :  Arsent  (Moul.)  ;  Montplaisir  (Isol.).  —  Foires  :  le  25  octo- 
bre et  le  vendredi  de  la  semaine  sainte.  —  Marché ,  le  vendredi. 

En  l'année  662,  le  roi  Clotaire  donna  aux  religieux  de  Corbie,  avec  la  ville 
de  Yâilly ,  une  localité  nommée  Bellirivus ,  qui  n'est  autre  que  le  village  de 
Beau n eux.  Des  mains  de  cette  maison  religieuse,  Bcaurieux  paraît  être  passé 
plus  tard  dans  celles  d'Origny-Ste-Benoîte ,  qui  le  possédait  en  effet  dès  avant 
le  12e  siècle.  En  1216,  Eustachie,  abbessed'Origny,  l'érigeaen  commune  avec 
Chaudardes  et  autres  villages  voisins  (Voyez  Chaudar des). 


tabbetic  (COrigny. 
1153-58.  Adon,  seign.  de  Beaurieux. 


1189- lî  10.  Thierry,  cbev.  d 
1216.  Ydier,  son  fils,  cher,  dudit. 
1S73.  Gilles,  son  fils,  seign.  dudit 
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1314.  Isabelle  de  Boaurieux,  dite  de  Puzemet 
on  de  Vauxaillon. 

1419.  Jean  de  Martigny.  seign.  de  Marttguy- 
cn-Thiérache,  d'Hérinssart  et  Beaurieax  ;  femme, 
Colette  de  Fiavigny. 

1422.  Robert  de  Martigny,  chev. ,  leur  fils, 
seign.  desdits,  ministre  d'état  da  duc  de  Bour- 
gogne; femme,  Marie  de  Barbançon. 

14...  Jean  II  de  Martigny,  son  frère,  seign. 
dudit;  femme,  Jeanne  de  Bucz;  enfant,  Gérard. 

1590-1613.  Michel  Marquette,  vicomte  de  Beau- 
rieox ,  receveur  des  consignations  et  garde  du 
scel  delà  bailliedcVermandois;  femme:  1°  Clau- 
dine Qiertemps,  dont  Antoine,  procureur  du  roi 
à  Laon,  Nicolas,  élu  de  cette  ville;  4°  Elizabeth 
Sureau,  dont  Pierre,  Charles,  Marie,  femme 
d'Antoine  Maynon,  avocat,  Anne,  Claude,  Gérard, 
Michel,  commis  à  la  recette  des  Finances,  à 
Amiens. 


1615.  Nicolas  Marquette,  vicomte  de  Beau,- 
peux ,  élu  de  Laon  ;  femme,  Antoinette  BaUIieu  . 
sans  en  fans. 

16».  Michel  II  Marquette,  vicomte  dudit,  e*ra 
de  Laon  ;  femme ,  Jeanne  Branche. 

16...  Michel-Nicolas  Marquette .  leur  fils,  vi- 
comte dudit  ;  femme,  Marie-Appoline  Bellotte  ; 
enfans:  Michel.  Nicolas,  Marie,  Charlotte,  femme 
de  Nicolas  Branche,  écuyer.  seign.  de  Seuil, 
Marie,  Agathe,  femme  de  Philippe  de  Btois,  seig. 
de  la  Suze. 

1671.  Gérard  Marquette,  vie.  dud.;  femme. 
Jeanne  de  Ledde  ;  enfans  :  Michel,  François. 

169..  Nicolas  Marquette,  vie.  dud.  ;  f.*#  Anne 
Crochart,  remariée  à  Charles  Lengc  de  Mailly. 

1714.  Denis-Christophe -Antoine,  comte  de» 
Ursins.  seign.  de  Beanrieux?  et  de  Bancigny, 
par  sa  femme  Mélanie- Monique- Joséphine  de 
Mérode 


BEAUTOR,  BALTORT  en  959,  BAUTHORTen  1125.  —  Village  de  l'ancienne 
Thiérache,  situé  au  milieu  dévastes  prairies  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à 
27  k.  à  l'ouest  de  Laon  <  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Quentin.  —  Population  :  en  1760, 
102 feux;  1800  ,  566  h.  ;  1818  ,  579  h.  ;  1856  ,  761  h.;  1856  ,  762  h.  ;  1861, 
752  h. 

Au  10" siècle,  Beautor  appartenait  aux  marquis  de  Flandres.  Arnoul  l'un 
d'eux  le  donna  en  l'année  959  à  l'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon ,  afin  que  les 
moines  célébrassent  sa  mémoire  et  celle  c|c  sa  famille.  Dans  cette  donation 
furent  compris  tous  les  habitons,  hommes  et  femmes,  au  nombre  de  53,  ainsi 
que  les  enfans  (Voyez  la  charte  ci-dessous).  En  1068,  la  cure  de  ce  village 
fut  donnée  à  la  môme  abbaye  par  Elinand,  évèquc  de  Laon.  -~  Lç  5  avril  1805, 
Beautor  fut  le  théâtre  d'un  événement  affreux  qui  laissera  un  long  souvenir  de 
deuil  dans  le  pays.  Ce  jour,  un  bateau  portant  toute  une  pension  déjeunes 
filles  qui  venaient  de  se  promener  aux  environs,  chavira  sur  la  rive  droite 
auprès  de  Beautor,  et  25  d'entre  elles  périrent  dans  les  flots.  — En  vertu  d'un 
usage  fort  singulier,  les  habitans  de  Beautor  et  de  Danizy  jouissaient  autrefois 
du  droit  d'apporter  et  de  vendre  en  franchises  leurs  denrées  sur  le  marché  de 
La  Fère,  sous  la  condition  de  fournir  la  potence  et  l'échelle  nécessaires  à 
l'exécution  des  criminels  condamnés  à  mort ,  qui  devaient  être  exécutés  dans 
cette  ville.  —  Vers  1845,  beaucoup  de  débris  romains  ont  été  découverts 
à  Beautor. 

On  ne  connaît  que  quelques-uns  des  anciens  seigneurs  de  Beautor.  Un 
nommé  Théodoric  ou  Thierry  prend  ce  titre  en  1167,  et  Marie  deRabutin, 
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dame  de  Manicamp  en  4690.  En  dernier  lieu ,  le  domaine  de  Beautor  apparte- 
nait au  duc  d'Orléans.  — 11  y  avait  autrefois  dans  ce  village  un  fief  dit  de 
Jean  Laffrené. 

Amorti,  marquis  de  Flandres,  donns  le  domaine  ds  Beautor  à  rabbaye  de  St-Vineent  de  Laon. 

Quicumque  fidcliaro  Dei  loca  sancta  de  rébus  propriis  nagere  ac  honoraro  procurât ,  absque 
dubio  merecdem,  sibi  in  poslerum  préparât  thesaurum  scilicet  desiderabilem  in  rcgno  celotum 
nullo  modo  adimendum,  qui  nullo  scrmone  explicari ,  nullo  valeat  corporeo  sensu  comprchendi. 
H  a  jus  itaque  tam  obtabilis  (optabilis)  tbesauri  ûagrans  desiderio,  ego,  in  Dei  nomine,  Arnulfus, 
marchio,  quasdam  proprietatis  mee  res,  que  mibi  Icgitimo  hereditandi  jure  a  progcniteribus  mets 
obvenerunt,  id  est  mansos  trado  ad  locum  sancli  Vincentii  ut  monachi  inibi  domino  mili- 
tantes indô  sustcntentur,  ae  memorts  sintsimper  tàm  mei,  quàm  uxoris,  sobolisquo  mei  et  omnis 
généalogie,  non  modô  preterite  verum  et  jam  secuturc  in  psalmis,  ymnis,  eanticisque  spirilua- 
libus.  Suntautem  predicti  mansi  inpago  Laudunensi,  in  viilàBaltort  silft .  seeus  fluvium  Iseram, 
ad  quos  aspicient  mancipia  bis  nominibus:  (suivent  les  noms  d'une  quarantaine  de  personnes  des 
deux  sexes)  ,  bec  itaque  mancipia  ad  prefatos  mansos  pertincnlia,  ipsosque  mansos,  cum  omnibus 
appenditiis intégré  ad  jamdictum  sancti  Vincentii  egregii  martyris  Christi  locum, in  monte  Lauduno 
libentissimo  voluntate  dono,  atque  legali  more  trado,  eo  scilicet  jure  ut  ab  bodiernà  die  et  deinceps 
ibi  pennancant,  nullusque  heiedum  aut  pro  beredum  mcorura  quicquam  de  eis  minuere  vel  indè 
suhstrabere  potestatem  babeat  Quod  si  hujusmodi  seu  alla  quequatn  persona  contra  hanc  donatiooem 
Tenire  templaverit,  et  eam  infr ingère  visas  fuerit ,  conatus  ejus  evanescat,  omnique  adimplendi 
vigore  cureat  Insuper  et  anathematis  roaledictione  subjaceat,  percutiat  eum  Deus  desuper 
insanabili  dolore  et  inlolerabili ,  involvat  amaritudine  dupplici  contritionc  conterai  eum ,  etutràque 
felicitate  spoliatum,  inferno  inferiori  tradat,  perpetuo  eruciandum.  nisi  à  tali  presumptione  cessa* 
veril,  et  pro  incepto  satisfacere  curaverit.  Utautem  bec  tradiliouis  mee  per  succedentia  tempo ra 
inviolabilis  pennaneai  aucCoriias ,  hoc  scriptum  exinde  precepi.  Actum  Lauduno  anno  incarnationis 
Dei  DCCGCLVUU.o  Anno  V  Lolbario  rege.  (D.  Gren. ,  I.  233,  f»  88.) 

Beautroux,  Biautrou  en  1242.  —  Ferme  dépendante  d'Etaves.  Elle  est  citée 
dans  une  charte  de  cette  année  pour  l'abbaye  de  Fervaques. 

Beauvoir.  —  Ferme  aujourd'hui  détruite  qui  se  voyait  autrefois  sur  le  ter- 
roir de  Parcy.  Elle  appartenait  aux  religieux  de  LongponÇ  et  comptait  dans  ses 
dépendances  8  muids  de  terre. 

Beauvoir,  Belvoir  en  1120.  —  Ferme  dépendante  de  St- Aubin.  Elle  appar- 
tenait jadis  à  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-Bois. 

BEAUVOIS ,  autrefois  BIAUVOIR  ou  BEAUVOIR ,  Bellus  Visus.  —  Village  de 
l'ancien  Vcrmandois .  situé  dans  une  plaine  élevée ,  sur  la  vieille  chaussée 
gauloise  de  Laon  à  Péronne,  à  58  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  15  à  l'ouest  de 
de  St-Qucntin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Qucntin,  du  diocèse  de  Noyon,  aujourd  hui  des  canton  de  Vermand, 
arrond.  de  St-Qucntin  et  diocèse  de  Soissons. —  Patronne,  la  Vierge. —  Popu- 
lation :  en  1698, 580  h.  ;  1760, 119  feux  ;  180Q,  520  h.  ;  1818  ,  592  h.  ;  1836, 
682  h.  ;  1856,  738  h.  ;  1861 ,  724  h. 

Beauvois  ne  fut  érigé  en  paroisse  qu'en  .238.  —  Il  existe  sur  le  territoire  de 
ce  village  un  licudit  le  Câtelct,  où  l'on  a  trouvé  au  siècle  dernier  de  nom- 
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brcux  vestiges  antiques ,  comme  tuiles  à  rebord ,  monnaies  du  haut  et  du  bas 
empire ,  statuettes  et  sépultures  antiques  ;  on  a  en  outre  remarqué  que  beau- 
coup de  charbon  était  mêlé  au  sol  en  cet  endroit. 

Seigneurs  de  Beauvois  qui  faisait  autre  fois  partit  ;  Mathieu ,  Jacques,  Adon,  EhzabeUi,  Mathildc. 

du  marquisat  de  Caulaincmrt.  I    1335.  Mathieu  ,  chev. ,  seign.  dud. ,  son  fils  ; 

Nous  ne  pouvons  garantir  l'exactitude  de  la  |  femme,  Matbilde. 
liste  suivante,  la  ressemblance  du  nom  de  Beau-!    13Ô9.  Gilles  de  Bcturaès,  sire  de  Biauvoir? 


par  sa  femme  Jeanne,  fille  de  Mathieu. 

1367.  Jean  de  Beauvoir  dit  Roart,  écuyer,  scig. 
dud.  ;  famine,  Jeanne  do  Le  Haucourt 

1580.  Louis  d'Hangest,  écuyer,  seign.  de  Lou- 
vencourt  et  Beauvoir;  femme,  Antoinette  de 
Sencourt  ;  enfi.nl ,  Jérôme. 

Louis  d'Hangest  vendit  vers  1615  le  domaine  de 
Beauvois  à  Robert  II  de  Caulaincourt  et  il  est 
resté  dans  les  mains  de  cette  famille  jusqu'à  la 
révolution. 


voir  avec  celui  de  Beaurevoir  ne  permettant  pas 
toujours  de  distinguer  les  seigneurs  de  l'un  d'avec 
ceux  de  l'autre  de  ces  villages. 

11G0  Baudoin  I"  de  Beauvoir.  Il  fit  partie  de 
la  croisade  de  1Î00  et  s'y  distingua;  femme, 
sabclle ;  enfans ?  :  Mathieu,  Baudoin,  Adam, 
seign.  deS  qucbart,  Marie. 

1302.  Baudoin  II,  chev.,  seign.  dud.;  femme, 
ITsilie  ou  Osilie.  Baudoin  vendit  la  terre  de 
Beauvoir  en  1313  à  l'évôque  de  Noyon  ;  enfans  : 

Beauvois,  But  voir  en  1156,  Bellus  Visus.  —  Ferme  dépendante  de  Goude- 
lancourt-lès-Pierrepont;  en  1816,  5  feux.  —  Au  lîe  siècle,  son  territoire  com- 
prenant 6  charrues  appartenait  en  commun  à  Robert,  seigneur  de  Mont  aigu, 
et  à  Foulques,  seigneur  d'Ercri  (St-Erme).  Le  premier  donna  sa  portion  à 
l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon,  en  1149,  et  l'autre  lui  donna  la  sienne  en  1156 
afin  que  les  religieux  de  cette  maison  y  construisissent  une  ferme  (Voyez  la 
charte).  Ce  lieu  devint  bientôt  assez  important  sous  l'administration  monacale 
pour  être  érigé  en  paroisse  en  1238.  On  y  cultivait  la  vigne  au  15®  siècle.  — 
Après  sa  donation  à  St-Martin ,  Beauvois  continua  à  avoir  des  seigneurs  laïcs. 
Un  seul  nous  est  connu  ;  il  se  nommait  Guy,  et  vivait  en  1189. 

Construction  de  la  ferme  de  Beauvois. 

In  nomine       Ad  nos  pertinet  que  in  nostrà  presentià  fiunt  attestari ,  et  ne  oblirionis  nubilo 

obfuscula  deleri  nul  infirmari  possint,  scriplo  commendari  et  postcris  notum  fieri.  Ea  propter 
Galterus,  Bei  gratii  Lauduncnsis  episcopus,  notum  fieri  volumus  tam  futuris  quàm  presentibus 
quod  Fulco  de  Hereri  (Sl-Ertne) ,  annuentibus  filiissui*  Johanne,  Blihardo  et  Radulfo,  clerko,  et 
fratribus  suis  Bosonc,  archidiacono  Remensi,  Radulfo,  Guillelmo  et  Wtdone,  neenon  et  Bartho- 
lomeo  de  Bomont  et  filiâ  ejus  Oda,  acx  camicatas  terre  et  insuper  quantum  clausura  curie  eons- 
truende  continebit,  in  terri torio  de  Algiscurte  (Augicourt,  ferme  détruite)  et  de  Buissi  (Buey4ès> 
Pierrepont)  atque  campum  unum  apud  Biauvoir,  assensu  Hugonis  de  Petreponte  et  uxorissue 
Clementiàde  quorum  feodo  eadem  territoria  tenebat,  eeclesio  beati  Martini  libéré  et  absque  ullâ 
retentione  in  elemosinam  dédit ,  assignans  singulis  carrucatis  duodecim  modios  sementis  ad  men- 
suram  Laudunensem.  Donavit  etiam  in  omnibus  nemoribus  guis  licentiam  cedendi  materiam 
lignorum  ad  predictam  curiam  coustruendam,  atque  aisencias  predietorom  nemorum  ad  opus 
ignium  et  clausurarum,  et  Uberos  introitus  et  exitus  omnium  hominum  et  animalium  ejusdem 
ecclesie  in  territorio  de  Algiscurte,  Buissi  et  Herricbaioe  (Erereaigue)  et  aisencias  pasturamm  tàm 
in  nemoribus  quàm  in  planis....  Actum  anno  incarnati  verbi  MCLV1.»  (Carf:  de  St-Martin,  III,  41). 

Biancourt.  —  Ferme  dépendante  de  Nanteuil-Vichel.  C'était  jadis  un  fief. 

1780.  M.  de  Graimbert.  seign.  de  Belleau  et  Biancourt. 
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Ikaittioisis.  —  Fief  autrefois  assis  à  Travecy  (Voyez  ce  mot). 
Becheret,  Bekerrl  on  4145,  Becquerel.  —  Maison  isolée  dépendante  de 
Toulis.  C4était  d'abord  un  moulin  qui  fut  donné  en  4145  à  l'abbaye  de  St-Martin 
de  Laon  par  différents  particuliers  ;  il  devint  ensuite  la  propriété  de  l'abbaye 
de  St-Jean  de  la  même  ville.  Au  45"  siècle  on  y  voyait  une  foulerie. 

Beciiincurt.  —  Voyez  Bichancourt. 

BECQUIGNY,  BEKEGNIES  en  4463.  —  Village  de  l'ancien  Vcrmandois,  situé 
dans  une  position  agréable,  à  l'entrée  d'une  petite  vallée  arrosée  par  quelques 
sources  et  entourée  de  bois ,  à  68  k.  au  nord  de  Laon  et  26  de  St-Quentin ,  au- 
trefois de  l'intendance  d'Amiens,  bailliage  de  St-Quentin,  élection  de  Guise, 
diocèse  de  Cambrai ,  aujourd'hui  du  canton  de  Bohain ,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Jean.  —  Population  :  4760,  36  feux  ;  4800, 
224  h.;  4848,  276  h.;  4836  ,  355  h.  ;  4856,  476  h.;  1864,  464  h.  —  Dépen- 
dances: la  Bccquignette ,  la  Fermiette,  la  Butterie  (  F.)  —  La  Croisette  (  Is.) 

Il  y  avait  eu  anciennement  sur  remplacement  de  Becquigny  un  village  dont 
il  n'existait  plus  rien  au  milieu  du  42e  siècle.  Les  moines  de  St-Corneil  de 
Compiègne  à  qui  appartenait  ce  terroir ,  songèrent  alors  à  le  rétablir  et 
associèrent  à  leur  œuvre  un  chevalier  du  pays  nommé  Albéric  de  Roye.  Il  fut 
convenu  entre  eux  que  ce  seigneur  bâtirait  le  village  à  ses  frais  et  y  conduirait 
des  habitans  ;  qu'il  rétablirait  aussi  à  ses  frais  le  moulin  et  le  vivier  dont  les 
profits  seraient  partagés  par  moitié  entre  lui  et  l'abbaye  de  St-Corneil  ;  il 
s'engagea  en  outre  à  défendre  ce  village  contre  toute  agression.  Les  moines 
de  St-Corneil  se  réservèrent  la  dîme  et  le  terrage.  Nous  donnons  ci-après  la 
charte  dressée  à  cette  occasion  ;  on  verra  dans  cette  pièce  curieuse  les  autres 
conditions  de  cet  accord.  —  On  remarque  au  milieu  des  bois,  à  peu  de  dis- 
tance de  Becquigny ,  un  tertre  arrondi  connu  sous  le  nom  de  Mont  du  Câtelet. 
Les  fossés  profonds  qui  l'entourent,  les  nombreux  débris  de  construction, 
de  tuiles  et  de  poteries  de  l'époque  romaine  qu'on  y  remarque  ,  lui  donnent 
tous  les  caractères  d'une  ancienne  position  militaire.  On  y  a  d'ailleurs 
trouvé  des  monnaies  impériales  et  une  statuette  en  cuivre  doré  de  45  à  48  cen- 
timètres de  hauteur. 


Seigneurs  de  Becquigny. 

Au  12*  siècle,  les  seigneurs  de  Roye. 

I19S.  Gérard  de  Saint-Aubcrt ,  seig.  de  Beke« 
goies?  femme,  Bfélissende. 

1300.  Jeanne ,  comtesse  d'Alençon;  elle  donna 
cette  année  sa  maison  de  Becquigny  à  Guy  de 
Laon ,  son  chapelain. 

1378.  Pierre  de  Becqaigny. 


16. .  Le  marquis  de  Mo*. 

16. .  N.,  conseiller  au 

1660.  Le  prince  de  Ligne ,  par  retrait  féodal , 
comme  neveu  du  marquis  de  Aloy. 

Vers  1675  Adrien  Picquct,  seign.  de  Becqui- 
gny? trésorier  de  France  à  Amiens;  femme,  Mar- 
guerite de  Lestocq  ;  3  filles. 

En  dernier  lieu ,  le  prince  de  Condé. 


Fondation  de  Becquigny. 
In  nominc  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego,  Radulfus,  Viromanduorum  cornes,  notum  facio 
ruoetîs  fîdclibus  làm  futuris  quàrn  presenlibu*  quod  Compcndicnsis  ecclesu  qucmdani  locum  Bcke- 
gnies  vocatum  omninô  desolatum  et  incultum,  possidvbat,  in  quo  rum  villam  construero  vellet  et 
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propier  ma|itiaq}  circummanenlium  per  se  hoc  adimptere  nequiret.  quemdam  suom  amioim  et 
fldelem  nostrum  Albericum  scilicet  de  Roiâ,  qui  suis  suroptibu*  villam  edifieavit  et  hahitatorcs 
conduxil ,  tati  pacto  in  possession e m  prefati  loci  associavit  ut  in  omnibus  que  infra  corpus  et  fir- 
mitatem  ville  fuerint ,  ipse  Albericus  modielatem  habeat ,  et  ecclesia  altéra  obtincat.  Est  preterea 
in  eàdem  villà  pars  qqedam  terre  quam  iJem  Albericus  comparavit  in  quà  eeclcsiam  assodavi  , 
reddità  sibi  medietate  pecunie  qua  cam  comparavit.  Molendinom  etiam  loci  eum  pene  destruc- 
tum  esset  et  ecclesia  propier  quorumdam  pravitatem  qui  hereditatem  in  eo  clamabaot,  resianrare 
nequivisset,  tali  conditione  jam  dictum  Albericum  in  possessionem  molendini  associavit,  ut  idem 
Albericus  suo  sumptu  stagnum ,  calcedoniam  ot  molendinom  extrueret  et  medietatem  in  eis  habe- 
ret,  sicot  autem  molcndinum,  stagnum  et.  piscationem  in  commune  debent  tenere ,  sic  de  com- 
muai fructu,  cum  noces  se  fuerit,  molendinum,  vivarium  atque  calcedoniam  in  commune  debent 
reparare.  Et  ipse  vel  beres  ejus  contra  omnes  qui  calumpn^am  in  molendino  vel  viyario  feeerint, 
sive  malum  fratribus  erclcsie  vel  cuslodibus  molendini  aut  piscatoribus  intulcrint,  ecclesiam 
manu  tenebit  et  garantisiam  fldelitor  portabil  Piscatores  quoque  qui  per  preceptum  ecclcsie  in 
eodem  stagno  piscaturi  sunt ,  quoliens  ab  eccIesiA  vocati  liberum  ingressum  et  egressum  neenon 
et  transitum  per  aquam  predicii  Alberici  et  heredis  ejus  hahebunt  Et  si  quis  in  eodem  ilinere 
malum  feceril,  ipse  per  omnia  promtissimus  adjutor  erit  et  eos  oroninô  defTendet  et  liberabit.  Quod 
si  erga  molendinarium  hereditatem  in  molendino  clamantera ,  vel  etiam  erga  illos  qui  se  faciun 
heredes  ejusdem  ville,  vel  mglendioi,  vol  alieujus  possessions  ad  eandem  villam  pertinentis, 
composttio  facta  fuerit,  de  eàdem  compositione  Albericus  vel  hères  ejus  medietatem  dabiL  In 
eàdem  autem  villà  extra  partem  sunt  antiqua  jura  ecclesie  videlicel:  manslo  una,  décime  et  ter- 
ragia,  que  omnia  liberô  etabsolutè  absque  partkipatione  al  tenus,  possidet  ecclesia.  Cum  vero 
necesse fuerit  ut  roinister  in  villà  ponatur,  vel  custos  in  molendino,  pari  consilio  ecclesie  videlicet 
et  Alberici  vel  beredis  ejus,  conslituetur.  Si  vers  jam  dictus  Albericus,  vel  hères  ejus  aliquid  in 
augmentum  ecrlesie  adquisierit  vel  comparaveril,  reddiu  sibi  ab  ecclesià  sumptus  medietatem 
prenominata  pactione  sibi  eam  associabit ,  et  tàm  in  piscationo  vol  in  avlbus  vivarii  quàm  in  cé- 
leris prenominatis  robus,  ecclesia  medietatem  sine  contradictione  habebit.  Ne  vero  hec  paetio  in 
posterum  aliqoo  modo  violclqr,  presentem  pagioam  testium  annotatione  muniri  elsigilli  nostri 
impressione  roborari  decrevimus.  Testes  ,  etc.  Actum  anno  dominice  incarnation^  MCLX11I.» 

(  Cartul.  de  Sl-Comeil). 

Beffecourt,  Béfrecourt  en  1270,  Befrecurtis  en  H2j3.  —  Hameau  dépen- 
dant deVaucellcs;  en  1210,  25  feux;  en  1§16,  19  feux.  C'était  autrefois  un 
fief.  Au  13e  siècle ,  il  appartenait  à  l'évêquc  de  Laon. 

1135.  Hugues  de  IWfrecourt. 

BEFFROI  DE  BEAUVOIR  (Louis  -  Etienne),  agronome,  officier  des  gre- 
nadiers royaux  de  Champagne,  administrateur  du  département  de  l'Aisne, 
puis  député  à  la  Convention,  né  à  Laon  en  1754,  mort  en  exil  à  Liège  en 
1816.  —  On  a  de  lui  : 

Etrenna  à  mes  Compatriotes ,  in-8°,  Paris,  1789.  —  Avantages  du  dessèchement  des  marais  et 
manière  de  profiter  des  terrains  desséchés,  in-8°,  Paris,  1793.  —  Rapport  sur  l'emploi  dis  matières 
fécales  fraîches,  in -8*,  1801. 

BEFFROI  ( Marie-Catherine- Abel ) ,  épouse  du  baron  deCusey,  et  sœur  du 
Cousin  Jacques,  femme  de  lettres ,  née  à  Laon  en  1751 ,  morte  le  21  juillet 
4818.  —  On  a  d'elle: 

Le  mort  ou  les  aventures  du  jeune  comte  de  Lorestan,  1811,  3  vol.  io-12.  —  D'imarisse  ou  te 
bienfaiteur  inconnu,  1819,  4  vol.  în-lî.  —  Melina  ou  la  femme  sacrifiée,  18Î0,  3  vol.  in-H.  — 
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Omre  ces  romans,  M"«  de  Cusey  a  fourni  plusieurs  articles  au  journal  de  son  frère  et  a  publié 
en  1814  une  brochure  politique  de  circonstance. 

BEFFROI  DE  REIGXY  (Louis-Abel) ,  dit  le  Cousin  Jacques,  poète,  prosa- 
teur et  musicien,  né  à  Laou  le  6  novembre  1759,  mort  le  17  décembre  1811. 
—  La  liste  de  ses  ouvrages  est  longue;  nous  nous  contenterons  de  faire 
connaître  ceux  qui  eurent  le  plus  de  succès  : 

La  petites  maisons  du  Parnasse,  Paris ,  1782.  —  Les  Lunes  du  cousin  Jacquet ,  1787  et  soiv.'— 
Les  ailes  de  t 'amour ,  —  Nicodème  dans  la  lune,  —  F  Histoire  universelle ,  —  le  Club  des  bonne t 
gens,  —  la  petite  Nanette,  —  Us  Charbonniers,  vaudevilles.  —  Marlboroug,  poème  comique  en 
prose  rimée,  1783  -  Le  Courrier  des  Planètes,  feuille  périodique  qui  parut  de  1788  à  1791  — 
Histoire  de  France  pendant  trois  mois,  depuis  le  18  mai  jusqu'au  15  août  1789.  -  Le  Testament 
d'un  Electeur,  Paris,  1798.  —  Nouveau  te  Dcum,  en  vers  saphiqttes,  avec  des  notes  sur  le  pape, 
Paris,  1803.  —  Soirée*  chantantes  ou  le  Chansonnier  bourgeois ,  avec  les  airs  notés,  3  vol.  in-8° 
Paris,  1805.  —  Dictionnaire  néologique  des  Hommes  et  des  Choses  de  la  Révolution.  (Voyez  notre 
Histoire  de  Laon ,  t.  M ,  p.  44C.  ) 

Béguines.  —  On  nommait  ainsi  autrefois  des  filles  et  des  veuves  qui  vivaient 
réunies  dans  une  même  enceinte,  mais  dans  des  logemens  séparés,  sans  être 
astreintes  à  une  règle  religieuse ,  et  conservant  la  faculté  de  se  retirer  à 
volonté.  —  Plusieurs  béguinages  furent  successivement  fondés  à  St-Qucntin , 
en  1235,  1503, 1534  et  1544.  Ces  deux  derniers  existaient  encore  en  1781 ,  le 
troisième  était  détruit  et  ses  biens  réunis  à  l'hôtel-Dieu.  Trois  autres  béguinages 
furent  encore  établis  postérieurement  à  St-Qucntin  :  celui  des  bonnes  dames 
d'Etreillers  en  1550,  pour  3 pauvres  veuves;  celui  de  Villecholles  en  1554, 
par  Jean  Carpentier,  seigneur  do  lieu ,  pour  5  autres  femmes  âgées  d'au-moins 
45  ans  ;  enfin  celui  dcGibercourt  en  1 570,  par  Catherine  Lallier,  veuve  de 
Louis  Varlet,  ancien  mayeur  de  cette  ville,  pour  3  filles  ou  veuves  âgées  de 
30  ans  et  plus.  Ces  trois  béguinages  furent  plus  tard  réunis  en  un  seul.  — 
Une  communauté  de  béguines  se  forma  à  Guise  vers  1245,  une  à  Soissons  en 
1250,  et  quatre  ans  après  il  s'en  établit  une  autre  à  Laon.  Ces  dernières  com- 
munautés ont  disparu  depuis  longtemps. 

BEGNY  (Jean-MarifrBernard),  docteur  en  médecine  et  accoucheur,  né  à 
Lierval  en  1771 ,  mort  à  St-Pétersbourg  en  1813.  Il  a  laissé  : 

Nouveau  guide  des  Mères,  1809.  —  Traité  complet  d  accouchement  et  de  maladies  des  femmes 
et  des  en  fans,  1810  (en  français  et  en  russe). 

Behaine,  Behaigne,  Behelna.  —  Ce  hameau ,  dépendant  de  Marie;  était  au- 
trefois une  paroisse  séparée  sous  le  patronage  de  St-Hubert.  Il  ne  fut  réuni 
qu'en  1791.  —  On  y  comptait  30  feux  en  1760,  3  charrues  et  20  arp.  de  bois  ; 
en  1816, 2  feux. 

Behaine  formait  autrefois  un  fief  <jui  eut  de  bonne  heure  des  seigneurs 
particuliers. 

1164.  Baudoin  de  Behaine.  |    En  dernier  lieu,  le  duc  d'Orléans. 

1563.  Claude  Laumooier,  seign.  de  Behaine.  I 
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Belesme.  —  Voyez  Blesme. 

BELLEAU,  Bella  Aqua. —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  sur 
un  ruisseau,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  10  au  N.-O.  de  Château-Thierry,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Château-Thierry, 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Château-Thierry, 
diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Etienne.  —  Population:  en  1760  (sans 
Torcy) ,  61  feux  ;  1788  ,  252  h.  ;  1800,  253  h.  ;  1818  avec  Torcy ,  551  h.  ;  1836 
sans  Torcy ,  257  h.;  1856, 223  h.  ;  1861 ,  257  h.  —Dépendances  :  Givry  ( Ham.  ) 
—  Les Brusses  (Ferme). 

Le  nom  de  ce  village  annonce  qu'il  est  bâti  près  d'un  ruisseau  dont  les  eaux 
sont  d'une  remarquable  limpidité  :  Bclleau  par  contraction  pour  belle  eau. 


Seigneurs  de  BelUau. 

15 . .  Jean  de  Graimbert,  ëcuyer ,  s.  do  Bclleau- 
Torcy,  vie»  de  Nogenlel;  femme,  Anne  Gaultier. 

1008.  Renaud  de  Graimbert,  écuyer,  seign. 
dudit,  mort  en  1628;  femme,  Anne  Niceron. 

1670.  Charles  de  Graimbert ,  seig  de  lielleau; 
femme,  Françoise  de  Vassan;  enfant,  Anne, 
femme  de  Louis  de  Sugny ,  chev. 


Le  domaine  de  Belleau  resta  jusqu'à  la  révolu- 
tion dans  cette  famille,  dont  le  dernier  membre 
Gilles -François,  comte  de  Graimbert,  cher,  de 
Sl-Louis,  officier  au  régiment  du  roi,  infanterie, 
fut  nommé  député  à  l'asembléc  nationale  en  1789. 
et  mourut  en  1823.  Il  avait  émigré  avec  ses  cinq 
enfans.  et  avait  épousé  N.  de  Mornay-d*Hange>t 


Belle-Fontaine,  Bella  Fontana.  —  Ferme  dépendante  de  Nampcelle. 

Bellefontaine,  Bellus  Fons  en  1126.  —  Ferme  dépendante  de  Villeneuve- 
sur-Fère.  Au  12e  siècle  elle  appartenait  aux  comtes  de  B rai  ne.  En  1155,  Robert 
l'un  d'eux,  donna  à  l'abbaye  du  Val-Chrétien  deux  charrues  de  terre  à 
Bellefontaine. 

BELLENGLISE,  BIAULENEGLISE  en  1126,  BELAINGLISE,  BELAINEGLISE, 
BIENLENGLISE,  Bellana  ecclesia,  Bella  ecclesia.  —  Village  de  l'ancien  Ver- 
mandois,  situé  dans  une  plaine  nue  et  accidentée,  à  58  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
10  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection 
de  St-Quentin,  du  diocèse  de  Cambrai,  aujourd'hui  du  canton  du  Càtelet, 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Popu- 
lation :  1698,  168 h.  ;  1800  ,  335 h.  ;  1818,  434 h.;  1836,  581  h.  ;  1856,  759  h.; 
1861 ,  833  h.  —  Dépendances  :  la  Barraque,  la  Bouteille  (Fermes). 

Le  nom  de  ce  village  vient ,  dit-on ,  de  ce  qu'il  aurait  été  construit  sur  l'em- 
placement d'une  ancienne  forêt  nommée  Bellen  ou  Belain,  et  non  parce  que  son 
église  fut  d'une  construction  remarquable.  Il  ne  remonte  pas  d'ailleurs  au-delà 
du  12°  siècle,  ayant  été  bâti  à  cette  époque  par  les  chanoines  de  Cambrai  sur  la 
portion  du  terroir  de  Thorigny  dont  ils  étaient  propriétaires. 

Seigneurs  de  BeUmglite.  i    Vers  1200.  Gautier,  châtelain  de  Péronne ,  seign- 

U00.  Raoul  I"  deBeilenglise;  f«,  Hudeburge.  de  Bellenglise. 

U84-96.  Raoul  II,  chev.  de  Bellenglise.         |    1210.  Jean  dit  Lopart ,  son  fils,  seign.  du  Ha- 
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mal  et  Bellenglise.  Jean  m  distingua  si  bien  al  tué  an  siège  de  Casai,  n'eut  qu'une  aile  Anne- 
la  bataille  de  Bouvines,  qu'il  obtint  pour  ré- 1  Claire,  qui  épousa  Antoine  de  la  V îef ville  , 
compense  d'ajouter  3  violettes  d'éperon  de  table 
à  5 pointée  aux  armes  de  sa  famille  qui  étaient: 
de  gueules  au  chef  d'or  :  enfans  :  Hugues ,  Gérard. 

ii. . .  Hugues  du  Hamel,  seign.  de  Bellenglise. 

1274.  Jean  H  du  Hamel .  seig.  dud.  et  de  Fres- 
nes ,  Jumencoun  et  Barizis  ;  enfans  :  Colard ,  Jean. 

12. . .  Colard  du  Hamel, s.  desdits,  sans  postérité. 

13. . .  Jean  HJ  du  Hamel ,  son  frère ,  seign  des- 
dits ;  enfant,  Simon. 

1348.  Simon  du  Hamel,  seign.  dudit;  femme, 
lsabeau  Lebouteitlicr.  Simon  figura  avec  éclat  dans 
bs  guerres  de  Philippe  de  Valois. 

1383.  Robert  do  Hamel ,  leur  fils ,  seign.  dcsd; 
enfans:  Jean.  Gilles. 

1411.  Jean  IV  du  Hamel,  seign.  desdits,  tué  à 
Azincourt,  sans  postérité. 

1415.  Gilles  du  Hamel ,  son  frère ,  seign.  desdits; 
femme,  Marie  de  Caix;  enfans:  Louis,  Marie, 
femme  de  Jean  du  Carieul,  Pierre,  chanoine  et 
archidiacre  de  Cambrai. 

1438-84.  Antoine  du  Hamel ,  seign,  desdits  ; 
femme,  Jeanne  d'Amerval. 

1498.  Antoine  du  Hamel,  leur  fils,  seign.  dès- 
dits,  capitaine  de  100  hommes  (f armes  ;  femme, 
Marie  de  Chepois;  enfans:  Jacques,  Guillaume, 
chanoine  et  prévôt  d'Amiens,  seign.  d'Appilly, 
Marie- Jeanne ,  femme  d'Antoine  de  Bazincourt. 

1520.  Jacques  du  Hamel,  seign.  de  Bellen- 
gliso  et  le  Hamel;  femme,  Marie  de  Boubcrs; 
enfans:  Claude,  Nicole,  dame  d'honneur  de 
Marie  Smart,  Antoine,  colonel  d'un  régiment 
naraurois,  Jacques,  seign.  d'Appilly. 

1550.  Claude  du  Hamel,  seign.  desdits,  gen- 
tiUiomme  de  la  chambre,  lieutenant  général  de 
Picardie;  femme,  Marie-Barbe  de  Rave.-iel;  en- 
fans: Antoine,  Charlotte,  femme  de  François 
des  Essarts,  Barbe ,  femme  d'Antoine  de  Gourlay. 

1537.  Antoine  du  Hamel,  seign.  desdits;  femme, 
Vulganne  de  Baudoclic  ;  enfans  :  Charles,  Louis, 
chevalier  de  Malte,  Charles, abbé  eommendataire 
de  Genlis,  Claude,  gentilhomme  de  la  chambre. 

16. . .  Charles  du  Hamel,  seign.  de  Bellenglise 


quis  d'Orvillers ,  et  vendit  la  terre  de  Bellenglise 
en  1661.  Mais  Giles-François  du  Hamel,  seign. 
de  la  reprit  la  même  année  par  retrait 

féodal. 

Vers  1661.  Jean-Jacques  Vaucquet,  chevau- 
léger,  seign.  de  Bellenglise;  femme.  Anne 
de  Bezanne-Monceau. 

16...  Charles d'Aumalc,  seign.  du  Qucsnoy  et 
Beltenglisse. 

1662.  GeorgesdeChauvenct,  capiL  au  régiment 
de  Colombié ,  tué  à  la  bataille  de  Senef  (août  1674) 
après  46  ans  de  service,  seign.  de  Bellenglise  par 
acquisition.  Il  était  frère  cadet  de  Milon  de 
Chauvenet,  seign.  de  Losdins;  femme,  Marie 
Le  Sergent;  enfans:  Louis,  François  dit  de  Lan- 
drtconrt;  Mario-Catherine,  femme  de:  ^An- 
toine de  Caullière;  S» -François  de  Passart, 
seign.  de  Cléry. 

1674.  Louis  de  Chauvenet,  seign.  dud.,  con- 
seiller du  roi ,  lieuten.  crim.  de  robe  courte  en 
la  maréchaussée  de  St- Quentin.  Il  assista  à  la 
bataille  de  Senef  et  fut  blessé  à  celle  de  Ner- 
winde  ;  femme,  Louise  -  Marguerite  Danois; 
enfans:  Louis,  tué  à  la  bataille  du  Meiz;  Louis- 
Claude  ,  Charles-Joseph  et  plusieurs  filles. 

1713.  Louis-Claude  de  Chauvenet.  seign.  dud. , 
sans  alliance. 

1754.  Charles-Joseph  de  Chauvenet ,  seig.  dud. 
et  de  Pardienay ,  capit.  do  cavalerie ,  chev.  de 
St-Louis.  Il  assista  aux  batailles  du  Meiz,  de 
Fontcnoi,  de  Rocourt  et  de  Lawsfeld;  femme, 
Elizabeth-Luce  de  Hesselin  ;  enfans  :  Joseph- 
Louis- Adrien ,  Charles-Pierre-François,  seign. 
de  Parthenay  et  Parpeville. 

Vers  1768.  Joseph-Louis-Adrien  de  Chauvenet. 
seign.  de  Bellenglise ,  Pont  ru  et  et  LaPrez,  l'un 
des  200  chevau-légers  du  roi,  chev.  de  St-Louis  ; 
femme ,  Jacqueline  -  Catherine-Henrielte-Joséphe 
de  Mootguyot  ;  enfans  :  Louis-Joseph  et  Fran- 
çois, mort  dans  les  guerres  de  l'Empire  ;  Henri- 
Gaétan,  sans  alliance  ;  Emile-Adélaïde,  et  plu- 
sieurs tilles  sans  alliances. 


Belle-Perche. — Ferme  dépendante  de  Landouzy-la-Cour.  Son  nom  lui  vient 
de  ce  que  l'emplacement  sur  lequel  elle  fut  construite,  était  couvert  de  bois 
dans  lesquels  on  remarquait  un  grand  nombre  de  beaux  arbres  droits  et  élevés. 
—  Ce  lieu  fut  donné,  au  commencement  du  i%  siècle,  par  le  roi  Louis  VI  à 
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l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon,  qui  y  attira  des  habitans  en  leur  abandonnant  le 
terroir,  moyennant  un  surcens  perpétuel  ;  mais  les  moines  de  St-Jean  ayanl 
nlus  tard  vendu  ce  surcens  à  ceux  de  Foigny,  les  habitans,  moins  bien  traite 
Lr  ceux-ci  sans  doute,  abandonnèrent  Belle- Perche  et  allèrent  s  établir 
ailleurs  Foigny  y  construisit  alors  une  ferme  et  y  creusa  trois  étangs,  dont 
l'un  n'avait  pas  moins  de  22  jallois  d'étendue.  -  Cet  endroit  est,  croit-on,  b 
patrie  de  Pierre  de  Belle-Perche,  évèquc  d'Auxerrc,  mort  en  «307.  11  eut  aussi 
des  seigneurs  particuliers  dont  trois  seulement  nous  sont  connus. 

16Î6  Adam  Bigot,  écuyer.  seign.  do  Belle  1652.  Nicolle  de  Maire** .  sa  sœur .  dame  d. 
Perche  ;  femme,  Hélène  de  SurgroL  «eu  par  héritage. 

1640.  Jean  de  Mairesse ,  écuyer.  seign.  dud. 

Bellette.  -  Fief  autrefois  situé  à  Audignicourt  (Voyez  ce  mot.) 
BELLEU,  Bellus  Locus,  -  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  qui  domine  la  vallée  de  l'Aisne,  à  45  k.  au  S.  de  Laon  eu 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cc«e 
ville  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron 
St  André.  -  Population  :  en  1760 ,  68  feux  ;  1808  ,  348  h.  ;  1818 , 342  h.  ;  1836, 
382  h.  ;  1856, 411  h;  1861 ,  493  h.  —  Dépendances  :  Ourcamp  (ham.  )  ;  le  Mont 
de~BeUeu  (ferme)  ;  la  Maison  Braux,  le  Vert-Muguet  (isol.). 

L'abbé  Lebeuf  pense  que  le  nom  de  Belleu  doit  dériver  de  Belenus,  parce  que 
le  culte  de  Belen  bu  Apollon  a  pu  être  pratiqué  en  cet  endroit,  lorsque  l'ancien* 
ville  de  Soissons  était  placée  selon  lui  sur  la  montagne  de  Noyan.  Ces  hypothèse 
ne  reposent  sur  aucun  fondement  sérieux.  Le  mot  Belleu  paraît  tout  simplemeni 
dériver  de  la  situation  de  ce  village,  d'où  l'on  découvre  la  vallée  et  la  ville  de 
Soissons •  Bellus  locus,  beau  lieu,  lieu  agréable. -Belleu  appartenait  autrefa* 
à  l'évéque  de  Soissons  et  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs  particulier?: 
mais  on  y  voyait  un  fief  dit  des  Alleux  qui  était  affecté  à  celui  des  officiers  de 
l'évéque  dont  la  charge  était  de  lui  donner  à  laver.  En  1564,  ce  fief  consistait 
en  plusieurs  rentes ,  avec  le  droit  de  prendre  chaque  année ,  le  jour  du  premier 
brandon  un  setier  de  vin  blanc  du  cru  du  clos  de  l'évéque ,  une  chandelle  de 
cire  la  serviette  avec  laquelle  l'évéque  s'essuyait  le  jour  de  son  entrée  a  Sois- 
sons, etc.  En  1564,  ClaudeMorcau,  licencié  Mois  dans  cette  ville,  était  sei- 
gneur du  fief  des  alleux. 

BELUCOURT, BLAFNCOURT  en  1230,  Bereneicurtismi^Bemini  c*ui- 
-Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une  vastcplaine,  à  62  k.  au  M- 
de  Laon  et  14  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage 
et  élection  de  St-Quentin,  du  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  des  canton  du  O 
telet,  arrond;  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons  -  Patron  Ji  Pierre^ 
Liens  -Population:  en  1698  ,  376  h.;  1800  ,  790  h.;  1818,  990  h.;  4836. 
1  283  h  ;  1856, 1,626  h.  ;  1861 , 1,558  h.  -  Dépendances,  Riqueval  (Ham.) 
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Le  nom  de  ce  village  rappelle  que,  dans  l'origine,  son  territoire  formait  un 
fief  appartenant  à  un  nommé  Berninou  Bernicus.  On  sait  en  effet  qu'un  seigneur 
de  ce  nom  le  possédait  au  7«  siècle ,  et  cette  connaissance  eàt  due  à  une  assez 
étrange  tradition. — En  686,  ce  seigneur  ayant  eu  des  démêlés  avec  le  chapitre 
de  St-Quentin ,  à  propos  de  la  propriété  d'un  bois ,  fut  appelé  en  justice  par  les 
chanoines.  Bernicusfitunefausse déclaration  et  gagna  son  procès.  Mais  le  propre 
patron  des  chanoines ,  St  Quentin  lui-même  prenant  alors  la  défense  de  ses  proté- 
gés, apparut  à  Bernicus  pendant  son  sommeil ,  lui  reprocha  vivement  sa  mauvaise 
action,  et,  voyant  son  opiniâtreté,  lui  pinça  fortement  le  nez  et  disparut.  Le 
lendemain  à  son  réveil  <  Bernicus  ayant  oublié  cette  vision  ou  dédaignant  de 
s'y  arrêter  >  se  mit,  selon  son  habitude,  à  faire  ses  ablutions.  Mais ,  6" prodige  I 
son  nez  se  détacha  tout-à-coup  et  tomba  dans  le  bassin  qu'il  tenait  à  la  main. 

—  Cette  sévère  punition  ne  l'émut  cependant  pas  encore.  Il  commanda  tran- 
quillement qu'on  lui  fît  un  nez  d'argent  et  l'attacha  avec  des  chaînettes  d'or. 
Mais  St  Quentin  lui  apparut  une  seconde  fois  et  lui  reprocha  avec  une  telle  force 
son  obstination  dans  le  mal ,  que  Bernicus,  dans  la  crainte  de  subir  un  châti- 
ment plus  fâcheux  encore  que  la  perte  de  son  nez ,  déclara  enfin  la  vérité.  Il  fit 
ensuite  pénitence  et  à  sa  mort,  il  laissa  tous  ses  biens  au  chapitre  de  St  Quentin. 
Le  nez  d'argent  de  Bernicus  fut  longtemps  conservé  dans  le  trésor  de  cette 
église,  comme  un  témoignage  de  la  puissante  protection  de  son  saint  patron. 

—  La  fondation  de  Bellicourt  ne  remonte  toutefois  qu'au  12*  siècle.  Vers  l'an 
1119,  un  nommé  Garembcrg  qui  venait  d'établir  près  de  là,  à  Bony,  une  com- 
munauté de  frères,  ayant  obtenu  d'Oilard,  mayeur  de  St-Quentin,  quelques 
parcelles  de  ce  terroir  qui  lui  appartenaient,  y  fit  construire  une  métairie  au- 
tour de  laquelle  s'établit  insensiblement  le  village  actuel.  De  son  côté  le  chapitre 
de  St  Quentin ,  désireux  de  faciliter  cet  établissement  naissant,  abandonna  à 
Garembcrg,  moyennant  un  cens  annuel  de  0  deniers ,  la  propriété  de  quelques 
terres,  avec  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  dans  l'intérieur  de  la  métairie. 

—  En  1204,  les  habitans  de  Bellicourt  obtinrent  une  charte  de  commune  de 
leur  seigneur  Hugues,  comte  de  Rethel,  à  des  conditions  fort  onéreuses.  Le 
comte  conserva  le  droit  de  capitation ,  le  cens,  le  terrage,  la  chevauchée  et  les 
expéditions;  il  dut  recevoir  annuellement  un  setier  d'avoine  de  chaque  proprié- 
taire de  maison ,  2  sous  de  tout  propriétaire  de  terre,  plus  2  sous  et  2  setiers 
d'avoine  par  chaque  cheval,  âne  ou  boeuf  employés  à  la  culture.  Les  habitans 
s'engagèrent  à  lui  faire  à  leur  frais  quatre  charrois  par  an ,  deux  entre  Marne 
et  Oise  ,  les  deux  autres  dans  l'intérieur  de  son  comté  seulement;  ils  devaient 
encore  garnir  de  matelas,  d'oreillers  et  de  couvertures  son  château,  toutes  les 
fois  qu'il  se  rendait  à  Bellicourt  ou  au  Câtelet  ;  enfin ,  s  i!  venait  à  être  fait  pri- 
sonnier, à  créer  son  fils  chevalier  ou  à  marier  sa  fille,  ils  devaient  lui  payer  à 
chaque  fois  une  somme  de  trente  livres.  —  En  échange  de  ces  redevances,  la 
morte-main  fut  abolie  jusqu'à  la  3"  génération ,  et  à  la  4a,  les  biens  durent  être 
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partagés  par  moitié  entre  les  héritiers  et  le  seigneur.  Celui-ci  s'engagea  à  ra- 
cheter de  ses  deniers  tout  habitant  qui  serait  arrêté  à  cause  de  ses  dettes  per- 
sonnelles, lui  permettant,  s'il  ne  le  faisait  pas,  de  se  mettre  sous  la  protection 
d'un  autre  seigneur.  Il  promit  de  ne  rien  changer  au  jeu  de  dés  en  usage 
parmi  les  habitans,  et  permit  aux  étrangers  de  venir  se  fixer  à  Bellicourt. 
Enfin  il  établit,  au  choix  des  habitans,  quatre  jurés  pour  rendre  la  justice 
dont  les  points  principaux  furent  fixés.  Celui  qui,  sans  preuve,  appelait  quel- 
qu'un voleur ,  payait  une  amende  de  5  sous ,  et  celui  qui  insultait  une  femme , 
30  deniers.  Le  sang  répandu  se  soldait  par  une  amende  de  fO  sous  ;  mais  le 
meurtrier  était  remis  à  la  merci  du  seigneur.  —  En  4340,  un  bourgeois  de  St- 
Quentin  nommé  Anselme  de  Lambais,  fonda  à  Bellicourt  et  dota  de  ses  biens 
un  hôpital  qui  prit  son  nom.  Cet  hôpital  ayant  été  ruiné  par  les  guerres ,  ses 
biens  furent,  au  45e  siècle,  donnés  en  partie  à  l'hôpital  de  Buridan  de  St 
Quentin  ;  avec  l'autre  partie,  on  fonda  une  chapellenie  à  Bellicourt. 

Bellicourt  est  la  patrie  de  François  Lépreux,  capitaine  au  régiment  de  Co- 
lombié,  l'un  des  plus  vaillans  hommes  de  guerre  du  47e  siècle,  tué  devant  Le 
Câteau  le  44  juin  4639. 


de 

1204.  Hugues,  comte  de  RetheL,  seign.  de 
Bellicourt;  femme.  Félicité  ;  enfant,  Hugues. 
12..  Hugues  II  de  Rethel ,  seign.  dudit 
12..   Mathieu  de  Brancourt  ou  Béroncourt, 


1231.  Raoul  de  Brancourt ,  son  frère,  seign. 
de  Bellicourt. 
1262.  Simon  de  Brancourt,  autre  frère,  sire  dud. 


4318.  Colard  de  La  Porte,  seign.  dudit. 
telain  de  St-Quentin. 

1445.  Ancelot  de  La  Vieu ville,  seign.  de  Wer- 
thon  et  Bellicourt,  conseiller  et  mai tre-d' hôtel  du 
duc  de  Bourgogne. 

1459.  Jean  de  la  Vieuville.  seign.  desdits. 

1698.  M.  de  Ghauveoet,  seign.  de  Bellicourt. 

En  dernier  lieu ,  le  seigneurie  de 
paitenait  au  chapitre  de  St-Qucntin, 


BELLON,  né  à  St  Quentin,  prêtre  et  philantrope.  Il  a  publié  :  Dissertation 
sur  la  traite  des  Nègres,  Paris  4764,  in-42. 

Belval  (Fôret  de)  Silta  Belle  Vallis.  —  Elle  recouvrait  jadis  le  terroir 
d'Arcy-Ste-Restitue.  En  4240,  Robert  Cosse t,  ohevalier,  en  donna  à  l'abbaye 
de  St^Crépin-le-Grand ,  45  setiers  à  la  mesure  d'Oulchy ,  situés  près  du  Sart. 

BENAY,  BENAIS  en  4478.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans 
une  plaine  élevée  à  37  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  44  au  S.  de  St-Quentin ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  des  élection  et 
diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  4760  ,  50  feux  ; 
4800,  287  h.;  4848,5e3  h.;  4836,  346  h.;  4856  ,  324  h.;  4864,  303  h.  —  Dé- 
pendances :  Hottencourt,  Caponnes  (Fermes). 

Benay  possédait  jadis  un  prieuré,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  St-Elw- 
Fontaine.  Au  44»  siècle,  le  prieur  qui  était  en  même  temps  curé  du  village, 
payait  à  l'abbé  de  St  Eloi  une  prestation  annuelle  de  cent  setiers  de  blé  pour 
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nourrir  ses  chiens.  —  OU  voyait  jadis  dans  le  cihietière  une  chapelle  où 
St  Martin  s'était ,  dit-on  ,  arrêté  en  revenant  de  St  Quentin  ,  et  auprès  était 
un  grès  où  sa  mule,  dit-on  encore,  avait  laissé  l'empreinte  de  son  pied.  C'était 
un  lieu  de  pèlerinage. 

suivante  .  «           Et  parce  que ,  pOtir  obéir  an 

roy  et  de  crainte  de  perdis  la  rie.  je  rais  sur 
te  poiot  de  consentir  à  la  dissolution  do  mariage 
de  moy  et  de  ladite  d'Estrées ,  suivant  la  pour* 
suite  qni  s'en  fait  devant  ('officiai  d'Amiens, 
je  déclare  et  proteste  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes,  je  jure  et  affirme  que  si  (a  disso- 
lution se  fait  et  ordonne ,  c'est  contre  ma  vo- 
lonté et  par  force,  pour  le  respect  du  roy, 
n'estant  véritable  l'affirmation,  confession  «t 
déclaration  que  je  pourrois  faire  estre  impuis- 
sant et  Inhabile  pour  la  copulation  charnelle 
ot  génération.  Et  en  tesmoignage  dé  ce  que 
dessus,  j'ai  signé  ce  mien  testament  et  cette 
déclaration  et  profession  que  j'ai  escripte  de 
ma  propre  main,  et  de  laquelle  j'entends  ici 
après  que  moy  et  les  miens  nous  pourrons 
servir  pour  faire  annuler  tout  ce  qui  sera  fait 
et  ordonné  par  ledit  officiai  à  mon  préjudice 
et  de  mondif  mariage  i  lequel  présent  testa- 
ment et  déclaration,  j'ai  voulu  tenir  secrets, 
et  4  cette  fin,  ai  clos  et  fermé  la  feuille  de 
papier  présente  où  les  ai  escriptes,  et  l'ai  ca- 
chetée de  mon  cachet  où  sont  empreintes  mes 
armes  ,  et  prétentions  de  les  exhiber  ainsi 
cachetés  et  elos  pardevant  doux  notaires  royaux 
andit  Amiens,  etc.  Fait  et  signé  de  ma  main, 
à  Amiens,  aujourd'hui  12  décembre  1594.  » 
ir  ces  entrefaites,  l'officiel  de  Noyon  réclama 


Seigneurs  de  Benay. 
Vers  1140,  Wicard  de  fienay, 
iiOS.  Guillaume  de  Benay.  fils  de  Vtcard  de 
Morcourt. 

1216.  Hugues  de  Benay. 
1325-31.  Aélide  de  Ribemont,  dame  de  Benay, 
veuve  de  Guy,  châtelain  d'Hirson. 

1233.  Renaud  de  Rouvroy,  chev.  de  fienay. 
1339.  Réné,  chev.  de  Benay;  femme,  Marie. 
Agnès  d'Estrées,  sa  mère  ;  Raoul,  son  frère. 

1360.  Gérard  de  Yébières,  chev.,  seign.  de 
Benay /femme,  Jeanne.  Ayant  hérité  du  domaine 
de  Moyembrie  par  la  mort  de  son  frèré»  il  donné 
Benay  en  douaire  à  sa  belle-sœur. 

1364.  Gilles  de  Nanleuil,  veuve  de  Warnier  de 
Véhières,  seign.  de  Montheaumery  (V.  Moyembrie)'. 

Vers  1530.  Jean  de  Mousquet,  seign.  de  Ne- 
ville  ,  baron  de  Benay  ;  enfant ,  Gabrielle  qui  épousa 
Vers  1540.  Philippe,  seign  d'Amerval,  Surfon- 
teine ,  Liancourt ,  etc.  ;  enfans  :  Antoine ,  Jeanne , 
femme  d'Antoine  d'Hervilly;  Claire,  femme  de 
François  de  La  Vieu ville,  baron  d'Hervilly. 

1558.  Antoine  d'Amerval  <  seign.  deSd.;  femme, 
Adrienne  de  Caucbon;  enfant,  Nicolas. 

1584.  Nicolas  d'Amerval ,  seign.  desd.;  chev. 
des  ordres  du  roi,  gentilhomme  de  sa  chambre, 
enseigne  de  100  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances, gonvern.  et  bailli  de  Chauuy;  femmes: 
1°  Anne  de  Courtier,  dont  :  Nicolas ,  Antoine , 


seign.  de  Surfontaine;  Charlotte  ,  femme  d'Olivier 
de  Longueval  ;  Marie ,  frmme  d'Isaac  de  St-Simon , 
seign.  deClastres;  Esther,  femme  de  Denis  de 
Rosie  ,  vicomte  de  Voisins  ;  2»  Gabrielle  d'Estrées, 
maîtresse  de  Henri  IV,  dont  elle  songea  à  se  faire 
épouser.  U  fallait  pour  cela  commencer  par  obte- 
nir la  cassation  de  son  mariage  avec  Nicolas  d'A- 
merval, et  dans  ce  but  elle  l'accusa  d'impuissance 
auprès  de  Tofficial  d'Amiens.  Elle  lui  exposa  qu'a 
l'âge  de  18  ans,  ses  parens  l'avaient  contrainte 
à  épouser  d'Amerval,  et  qu'après  deux  ans  d'attente 
le   mariage   n'était  point  encore  consommé. 
D'Amerval  fit  défaut;  mais  voulant  protester 
publiquement  contre  la  violence  qui  lui  élaitfaite . 
il  fit  et  déposa  entre  les  mains  d'nn  notaire  d'A- 
i,  son  testament  renfermant  la  déclaration 


la  connaissance  de  celle  affaire,  le  sieur  d'A- 


d'un  village  du  diocèse  de 
Noyon,  et  par  conséquent  placé  sous  sa  juridic- 
tion. La  cause  fut  donc  portée  devant  le  chapitre 
de  Noyon,  le  siège  vacant.  D'Amerval  comparut 
pour  récuser  ce  tribnnal,  sous  prétexte  que  le 
siège  de  Noyon  avait  été  promis  au  frère  de  Ga- 
brielle. On  passa  outre ,  et  des  médecins  et  chi- 
rurgiens furent  commis  à  l'effet  de  constater  Yim- 
béciUiti  et  frigidité  du  dit  d'Amerval,  qui  pro- 
testa de  nouveau  en  rappelant  qu'il  avait  des 
enfans  de  sa  première  femme.  L'offlcial  de  Noyon 
n'en  prononça  pas  moins  te  divorce  le  7  janvier 
1395,  déclarant  le  mariage  des  parties  avoir  été 
conclu  contre  les  lois  et  statuts  de  l'église.  — 
Cette  sentence  n'empêcha  pas  d'Amerval  de  con- 
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tracter  peu  de  temps  après  une  troisième  union  baron  de  Benay  par  sa  femme  Marie  d'Amerral 


avec  Marguerite  d'Autun ,  union  qui  fut,  dit-on, 
encore  rompue  sous  le  même  prétexte  d'impuis- 
sance. Marguerite  d'Autun  épousa  Henri  Robert 
de  la  Marck,  comte  de  Braine. 
1610.  Isaac  de  St-Simon,  vicomte  de  Clastres, 


1625.  Claude  de  St-Simon,  seign.  dud.,  pair  et 
grand-loovetier  de  France,  gentilhomme  de  la 
chambre  (Voyez  St-Simon). 

En  dernier  lieu ,  la  terre  de  Benay 
au  comte  de  Laval-Monimorenri. 


BENDIER  (Claude) ,  docteur  de  Sorbonne  et  chanoine  de  St-Quentin,  né  dans 
cette  ville  et  mort  en  1677.  —  Il  a  publié  : 

Défense  des  principal**  prérogative  de  la  vill*  de  Saint-Quentin,  Saint-Quentin  1671.  —  La 
vie  du  trè*  illustre  martyr,  Saint  Quentin,  apôtre  et  patron  du  Vermandois,  St-Quentin  1673, 
in-12,  réimprimée  en  1696  et  1767. — L'église  de  St-Quentin  en  Vermandois,  originairement  épis- 
copule  et  royal*  etc.,  in-4°,  sans  date.—-  L'hérésie  d*  Calvin  détruite  par  sept  preuves  invincible*.  1685. 

BENEZET  (Antoine) ,  célèbre  philantrope,  né  à  St-Quentin  en  1713,  mort  à 
Philadelphie  en  1784.  —  Il  a  publié  : 

Avertissement  à  la  Grande-Bretagne  et  à  set  Colonies*  ou  tableau  abrégé  d*  tétat  misérable 
des  nègres  esclaves,  dans  les  dominations  anglaises,  1767.  —  Relation  historique  de  la  Guinée, 
ave*  un*  recherche  sur  Vorigin*  et  les  progrès  d*  la  traite  d**  nègres,  sur  sa  nature  et  ses  déplo- 
rables effets,  1762,  et  3  autres  éditions.  -  Observations  sur  ?  origine,  les  principe*  et  Fétablistemn: 
*n  Atnériqu*  de  la  Société  d**  Amis  connu*  ton*  la  dénomination  d*  Quakers,  dernière  édition. 
Paris  1822. 

Bercy.  —  Voyez  Brecy. 

BERGERON  (  Nicolas) ,  historien  et  littérateur,  né  dans  le  Valois  au  16»  siècle , 
mort  en  1623.  —  On  a  de  lui  : 

L*  Valois  Royal,  ou  dixeours  panégyrique  des  singularités  du  pays  Valois,  Paris  1583. —  Itiné- 
raire Germano- Belgique ,  Ms.  de  la  bibliothèque  impénale. 

BERGUES,  BERGUES  en  1290.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé 
dans  une  plaine  élevée,  à  60  k.  au  nord  de  Laon  et  35  de  Vcrvins,  autrefois  de 
la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  de  Laon,  élection  de  Guise,  dio- 
cèse de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  du  Nouvion ,  arrond.  de  Venins ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Vinox.  —  Population  :  en  1760  ,  82  feux;  1800, 
324  h.;  1818,  311  h.;  1836  ,  339  h.;  1836  ,  342  h.;  1861 ,  359  h.  —  Dépen- 
dances :  La  Croisée-Cauchie  (hain.  )  ;  les  Robiseux  (isol.  ). 

Bergues  fut  établi  en  une  seule  et  même  commune  en  1196 ,  avec  Le  Nouvion. 
Barzy,  etc.  (V.  Le  Nouvion).  —  Ce  village  ayant  de  tout  temps  fait  partie  du 
duché  de  Guise ,  ne  parait  pas  avoir  eu  d'autres  seign.  que  ceux  de  cette  ville 

Bernicourt.  —  Voyez  Bellicolrt. 

BERLANCOURT,  BERLAIXCOURT  en  H 83.  —  Village  de  l'ancienne  Thié- 
rache, bâti  dans  une  vaste  plaine,  à  28  k.  au  nord  de  Laon  et  12  au  sud-ouest 
deVervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection €t 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vcrvins ,  dioase 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 14 feux;  1800. 
190  h.;  1818,  227  h.;  1836  ,  238  h.;  1856  ,  237  h. ;  1861 ,  234  h. 
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1164.  Clarembaad  de  Berlancourt. 
1183.  Clarembaad  II,  seig.  dadit. 
1311.  Raoul  de  Coacy,  seig.  de  Vervins  et  de 
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Le  village  de  Berlancourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Martin  de 
Laon.  —  La  mairie  de  ce  village  formait  jadis  un  fief,  dont  Philibert  d'Àiily 
était  seigneur  en  1609. 

de  Variscourt,  Bois-Fay  et  Berlancourt;  femme, 
Louise-Colombe  de  Signier. 

1690.  Jean-François  de  Martigny,  seig.  desd  , 
conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Laon  ; 
femme,  Marie  -  Françoise  Martin;  enfans:  An* 
toine,  tué  au  service;  François- Joseph ,  chanoine 
de  St-Jean;  PhUippe.  lieutenant  des  gardes  du 
corps  de  Frédéric-Auguste,  et  deux  filles,  dont 
l'une,  Madeleine,  porta  la  terre  de  Berlancourt 
en  martage  à 

1735.  Jean-François  de  la  Bretèche,  écuyer, 
seig.  de  Salsogne,  Bois-Fay,  Variscourt,  Vesle, 
capit.  au  régiment  du  Trainel,  chev.  de  St-Louis; 
onze  enfans,  dont  Alexandre,  s.  de  Variscourt 
et  Bois-Fay;  Jean-Charles-François,  etc. 

1753.  Jean-Charles-François  de  la  Bretèche  , 
écuyer,  seig.  de  Berlancourt,  capitaine  au  régi- 
ment de  Guyenne,  infanterie,  chev.  de  St-Louis; 
femme ,  Marianne -Charlotte  de  la  Guerre  du  Lys; 
enfant ,  Marc-Pierre 

En  dernier  lieu,  la  seigneurie  de  Berlancourt 
appartenait  au  marquis  de  Noaillea,  seigneur  de 
Marfontainc. 


158..  Claude  de  Mange ,  seig.  de  Berlancourt, 
lieutenant  particulier  au  bailliage  do  Laon  ;  f«„ 
Marguerite  Goulard;  enfans:  Charles,  Isabelle, 
Jeanne  et  Anne. 

1600.  Charles  de  Mange,  seig.  dudit,  lieutenant 
particulier  au  bailliage  de  Laon;  f.'mme,  Clau- 
dine Leclerc;  enfans:  Catherine,  femme  d'An- 
toine de  Martigny  ,  seig.  de  Variscourt;  Marie, 
femme  d'Etienne  de  Lalain ,  seig.  de  Puisart. 

1615.  Antoine  de  Martigny,  s.  de  Variscourt  et 
de  Berlancourt  par  sa  femme  ;  enfans  :  Jean- 
François,  Charles ,  seig.  de  Variscourt,  Claude- 
Antoine,  Catherine  et  Marie. 

1650.  Jean-François  de  Martigny.  seig.  de  Ber- 
lancourt, lieutenant-général  au  bailliage  do  Sois- 
sons;  femme,  Barbe  Warnct;  enfans:  Charles- 
Antoine,  Jean-François,  Génébaude,  François, 
chanoine  de  Soissons. 

Vers  1680.  Charles- Antoine  de  Martigny,  seig. 


BERLETTE  [Nicolas),  historien ,  né  à  Soissons,  mort  à  la  fin  du  16*  siècle. 

Il  a  laissé  un  ms.  intitulé  :  Antiquités  et  choses  mémorables  de  la  tille  de  Soissons  et  du  pays 
eoissonnais  dont  il  commença  à  rassembler  les  matériaux  dès  1548.  On  en  connaissait  deux  exem- 
plaires, au  siècle  dernier  ;  l'un  se  trouvait  dans  l'abbaye  de  St-Médard ,  l'on  pensait  que  c'était 
l'original;  Faulre  était  à  la  bibliothèque  du  roi,  n°.  3,194,  fonds  Colbert.  Celui-ci  fut  revu  et  cor- 
rigé par  Jean  Duchcsne.  ut  augmenté  par  Michel  Berlin,  prieur  de  St-Jean-des- Vignes,  curé  de 
Chaudun,  qui  le  divisa  en  8  livres.  L'abbé  Lcbeuf  en  a  porté  un  jngement  sévère  dans  une  lettre 
imprimée  dans  le  Mercure  de  France,  juin  1736. 

BERLIZE.— Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  le  ruisseau  du  Hurtaut, 
à  40  k.  au  nord-est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bail- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  vers  4260, 
27  feux;  1760,  Ai  feux;  1800  ,  312 h.;  1818,  337  h.  ;  1836, 352  h.;  1856  ,  357 h.; 
1861 ,  550  h. 


Seigneurs  de  Berlize,  relevant  de  ta  eltâtelUnie 
de  Rozoy. 

1165-59.  Gobert  de  Berlize;  femme,  Sapience. 


1187.  Bernard  de  Berlize. 

1207.  Henri  de  Berlize ,  chevalier: 

1780  M  Sohier. 
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Bernbhieb.  —  Moulin  à  eau  jadis  situé  du  côté  de  Presles-Thierny,  Il  fat 
donné  en  4123 1  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon ,  par  Renaud  de  Thierny. 

Bernelle.  —  Voyez  Brenelle. 

Berneuil.  —  Fief  autrefois  situé  à  Vassens  (Voyez  ce  mot), 

Bernicqurt  ou  Forestel  (  Bois  de).  —  Il  s'étendait  jadis  autour  de  Gouy. 

BERNOT,  BRESNOTH  en  4030;  Bernotw  en  1445.  —  Village  de  l'ancienne 
Thiéracbe ,  situé  dans  )a  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  55  k.  au  nord 
de  Laon  et  57  à  l'ouest  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond. 
de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Popula- 
tion: en  4760,  479 feux;  4800, 4,042 h. ;  4848,  4,092 h.;  1856,  4,240 h.;  4855, 
4,405 h.;  4864,  4,478  h. 

Bernot  était  au  commencement  du  44"  siècle  un  alleu  qui  fut  acheté  par 
Othon,  comte  de  Vermandois  et  Ermengarde  sa  mère,  lesquels  le  donnèrent  en 
fief  à  un  nommé  Ernold.  Plus  tard,  cette  dame  abandonna  la  moitié  de  cet  alleu 
à  l'abbaye  d'Homblières ,  pour  le  remède  de  son  âme,  et  son  fils  Othon  ne 
tarda  pas  à  lui  donner  l'autre  moitié  pour  le  môme  motif.  Vers  l'an  4040,  Her- 
bert III,  fils  et  petit-fils  des  précédens ,  confirma  cette  donation  par  une  charte 
dont  nous  donnons  ci-après  le  texte. 


Seigneurs  de  Bernot. 
1104.  Robert  de  Bernot. 
1129.  Evrard  de  Bernot. 
1139.  Uarthélemi  de  Bernot. 
1143-58.  Wichard  ou  Guichard  de  Bernot,  dit 
de  La  Ferté;  f    Bertbe;  enfans  :  Wichard, 
Guillaume ,  Evrard,  Robert  et  Renaud.  Wichard 
partit  en  1188  pour  la  croisade. 

1169.  Robert  II  de  Bernot;  femme ,  Aélide  ; 
enfans  :  Guillaume,  Hugues ,  Gérard. 

1176-90.  Wichard  ou  Guichard  II,  dit  Haterel 
ou  Hateriaux,  sire  de  Bernot;  femme;  Elisa- 
beth; enfans  :  Amaury,  Gérard. 

i 189- 1324.  Amaury,  seig.  de  Bernot  et  Was 
signy;  femme,  Hersende  dite  Broda  de  Bucy- 
lès-Pierrepont;  enf.  :  Gérard ,  Guichard,  Amaury. 


12..  Gérard  de  Bernot,  dit  Haterel;  eafam 
Amaury?,  Colard,  seig.  de  l'Epi  nette. 

1280.  Amaury  II  de  Bernot;  femme,  Agnî« 
enfans  :  Amaury,  Gilles,  s.  de  Wassigny.  Adel- 
vie  et  autres.  En  effet,  Amaury  était  charma 
d'enfans.  Le  pape  Urbain  IV  qui  l'avait  peut-être 
connu  personnellement  du  temps  où  il  était  cha- 
noine de  Laon  ,  prescrivit  en  1462  à  l'abbesse  de 
N.-D.  de  Soissons  de  recevoir,  bien  que  la  com- 
munauté fût  au  complet,  Aélide,  fille  d'Amaory, 
sous  peine  de  censures. 

1260-69.  Amaury  1U,  aire  de  Bernot;  femme, 
N.  de  Homblières;  enfans  :  Amaury,  Gobert 

1330.  Jean  de  Bernot. 

1660.  M"*  de  Montcauré  et  de  Maiily. 

1789.  Le  marquis  de  Nesle. 


Don  du  village  de  Bernot  aux  moines  d'Homblières ,  vers  1040. 
In  nomine,  etc.  Ego  cornes  Heribertus,  materque  mea  Pavia  fidelibus  nostris  pre*entibus  abseo- 
Ubusque  notuw  fieri  volumus  quod  pater  meus  Otto,ejusque  genitrix  avia  mea  Ermengardis,  in 
villa  que  dicitur  Bresnolh  quoddam  sibi  alodium  collato  emerunt,  pretio  illud  sibi  J 
quodam  ville  ejusdem  homine  Ernaldo;  hujus  siquidem  ajodii  medicutem  non  longo  p< 
aria  mea  dédit  béate  Marie  Dei  geni(ricis ,  pro  remedio  anime  sue . 
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congregatione  îratruro.  Meus  au  te  m  pater  similiter  suam  tantum  sibi  vivente  roton- 
tan  .  post  dccessum  vero  ejus  in  potes  ta  tem  monachorum  penitus  tronsituram ,  eisque  perpetua- 
liler  mensuram,  illoquo  jadicio  Dei  prévenu)  nobisquc  substracto,  omoi  bone  voluntatis  asstnsu 
approbamus  votum  quod  vita  plenus  voluntario  vovit  Deo ,  et  illam  conventionem  quam  de  prefato 
pndio  tabuit,  abbati  et  mooacbis  ejus  stabilcm  finnamque  ecclesie  esse  jubemus;  et  ne  forte, 
quod  absitf  ab  bae  die  et  deinceps  rea  concessa  ecclesie  aliquam  calamitatem  possit  pati,  donatio- 
nem  ejuadem  beneficii  contra  posterorum  insidias  munimus  nostri  auctoritate  icripti.  Hii  inWfue- 
runt  et  laudaverunt  Oddo,  miles,  et  Joscelinus,  eanonicus,  fratres  moi,  Robertus  Peronensis, 
Wasclinus  CaJniacensis,  etc.  (  Sans  date ,  mais  vers  i040).  Cartul.  dHomblièrtt,  p.  83. 

Behnoville,  Bernois  ville  en  1802;  Bernonvilla  au  42e  siècle;  BunimvUla 
en  i  1  60.  —  Hameau  dépendant  d'Àisonville.  —  Il  formait  jadis  une  paroisse 
séparée  sous  le  vocable  de  la  Vierge  et  appartenait  à  l'abbaye  de  Liessies.  — 
C'était  dès  la  fin  du  11e  siècle,  un  fief  noble  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 

Bernoville  est  la  patrie  de  Thomas  Duneux ,  principal  du  collège  Duplc 
le  véritable  inventeur  de  l'enseignement  mutuel ,  mort  en  1727. 


Seirjneurs  de  Bernoville. 

1090.  Roger  de  Bernoville.  Il  fit  partie  de  la 
première  croisade  et  fut  tué  devant  Antiocbc  par 
les  Turcs,  en  1099. 

1230.  Verrie  de  Moy,  seign.  de  Bernoville  et 
Versigny;  femme,  Elvtde;  enfant,  Verrie.  —  Il 
se  croisa  en  1139. 

1240.  Verrie  ou  Guerric  de  Moy,  seig.  desd. 

IttoO.  Jacques  Dubois ,  seig.  du  Liège  et  Ber- 
noville ;  femme,  Julienne  deFEstang  (V.  ce  mot); 


enfant,  Marguerite,  f.«  de  Jacques  de  Puységur, 
mestro  de  camp  au  régiment  de  Piémont  Jacques 
Dubois  vendit  celte  terre  au  seign.  de  Guise  et 
celui-ci  la  revendit  à 

1660.  Jacques  de  Cbastenet,  marquis  de  Puy- 
•"tfgur,  vicomte  de  Buzancy,  qui  avait  épousé  la 
lille  du  précédent  (Voyez  Buzancy). 

1761.  N.  Camp  -  Laurent,  commissaire  des 
guerres,  seigneur  de  Bernoville. 

BERNY  ,  BERNEY  ,  VERGNY  ;  Bemeius  en  920  ;  Berniacus  en  1098; 
Verniacus,  Veregniacus. — Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  dans  la  vallée 
et  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  55  k.  au  sud-ouest  de  Laon  et  15  à  l'ouest 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.— Patron,  St  Martin.— Population  ;  en  1760  ,  85  feux;  1800  ,  488  h.; 
4818,  489  h.;  1836  ,  521  h.  ;  1856,  568  h.;  1861 ,  586 h.— Dépendances:  Rozc, 
Hors ,  le  Petit-Rivière,  les  Roches,  Vaux,  le  Petit-Bout  (H.)  ;  Chapeaumont, 
Coupecourt  (fermes)  ;  le  Bosquet,  la Carrière-Ciry  (I.)  ;  le  Grand-Marais  (M.). 

Du  temps  des  Romains,  selon  Carlicr,  Berny  était  une  métairie  qui  devint 
une  résidence  royale  sous  les  rois  de  la  première  et  de  la  seconde  races.  Vic- 
sur-Aisne  et  Rivière  formaient  ses  dépendances,  le  péager  était  à  Rivière,  le 
pont  à  Vie.  Il  est  parlé  de  cette  résidence  dès  le  temps  de  Dagobert.  Ce  roi 
donna  le  domaine  de  Berny  à  S  te  Eusoie  en  l'année  630,  et,  selon  le  même 
historien,  celle-ci  en  aurait  fait  plus  tard  présent  au  monastère  de  Mar- 
chiennes.  Un  comte  nommé  Arnoul  ayant  ensuite  usurpé  ce  domaine  sur  les 
religieuses  de  Marchiennes,  ne  le  leur  aurait  restitué  que  par  l'entremise  du 
roi  Lothaire.  Enfin  Berny  serait  passé  dans  les  mains  des  religieux  de  Saint- 
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Médard ,  qui  en  effet  le  possédaient  encore  au  moment  de  la  révolution.  Tou- 
tefois l'historien  du  Valois  doit  commettre  ici  quelque  confusion ,  car  il  est 
certain  que  la  terre  de  Berny  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Médard  dès  le  com 
mencement  du  8°  siècle,  lui  ayant  été  donnée  par  Charles-Martel  en  Tannée 
720,  en  môme  temps  que  Crouy  et  autres  domaines  (Voyez  Crouy).  —  S'il 
faut  s'en  rapporter  aux  termes  assez  obscurs  d'un  ancien  écrivain ,  les  habitans 
de  Berny  unis  à  ceux  de  Rivière  auraient  tenté  par  deux  fois,  dans  la  première 
moitié  du  12°  siècle ,  de  s'établir  en  commune  malgré  les  moines  de  St-Médard; 
mais  ils  se  virent  contraints,  en  1148,  de  renoncer  à  leurs  projets.  —  On  pré- 
tend que  les  carrières  de  pierres  de  Berny  furent  les  premières  ouvertes  dans 
la  contrée  après  l'invasion  des  Gaules  par  les  Romains.  Nous  ne  connaissons 
qu'un  seul  des  anciens  seigneurs  laïques  de  Berny.  Il  vivait  en  4260,  et  se 
nommait  Jean,  écuyer;  il  avait  épousé  Marie  de  Jouaigne. 

BERRIEUX,  BAIRUen  4125;  BERRU  en  4490;  BERRIU  en  4194;  Berriacus 
en  4084.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  au  pied  d'une  colline  sur  la 
vieille  chaussée  gauloise  de  Fismes  au  Gros-Dizy,  à  25  k.  à  l'est  de  Laon, 
autrefois  delà  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Cyr.  —  Population  :  4760, 97  feux  ;  4800  ,  472  h.  ;  4818, 
492  h.;  4836  ,  522  h.  ;  4856  ,  546  h.  ;4861 ,  505  h.  —  Dépendances  :  la  Carrière, 
St  Cyr  (  Moulins  à  vent  ) . 

Le  village  de  Berrieux  est  certainement  fort  ancien;  mais  on  ne  peut  guère 
admettre  avec  Jacques  de  Guise ,  qu'il  fut  bâti  600  ans  avant  l'ère  chrétienne 
par  Ursa,  reine  des  Belges,  quand  selon  lui  elle  soumit  les  Rémois.  L'opinion 
de  ceux  qui  veulent  y  voir  la  Bibrax  de  César,  n'est  guère  mieux  fondée,  ce 
village  n'étant  qu'à  40  kilomètres  de  l'Aisne,  tandis  que  Bibrax  en  était  éloi- 
gnée d'au^moins  45  kilomètres ,  et  ne  présentant  aucun  vestige  d'une  enceinte 
murée.  D'ailleurs,  son  nom  semble  accuser  une  origine  gallo-romaine,  ber 
en  celtique  signifiant  baron,  et  Heu  (rit  us)  aspect,  vue.  Ajoutons  qu'il  est  al> . 
solument  faux  que  ce  village  se  soit  jamais  nommé  Bébrieux,  comme  quelques 
uns  le  prétendent.  —  Les  habitans  de  Berrieux  furent  affranchis  en  4494, 
par  Verric,  abbé  de  Lobbes,  et  institués  en  une  seule  et  môme  commune 
avec  ceux  de  St-Ermc,  Outre,  Rameoourt  et  Goudehuicourt  (Voyez  St-Erme). 


Seigneur»  de  Berrieux. 
1171-76.  Vaucher  de  Berrieux  ;  f«  Marguerite. 

1192.  Gobert  de  Berrieux. 

1193.  Théodoric  ou  Thierry  de  Berrieux. 

1194.  J«»an  de  Montchàlons,  sire  de  Berrieux; 
femme,  Marie  de  Montchàlons- Mauregny. 

Vers  1130,  Gobert  II  de  Montchàlons,  leur 
fils,  sire  de  Berrieux;  f«,  Elvide;  enfans  :  Gilon, 
mort  jeune,  Jean,  Baudoin ,  Gérard .  Isabelle. 


1237.  Gilles  II  de  Montchàlons,  cher.,  seigo 
dudit;  femme,  Mario. 

12..  GéraiddeMontch&tons,  soofrère,s.  dudit. 

1231.  Jean  II  de  Montchàlons,  écuyer,  s. dudit. 

1324.  Jean  de  Pagneux,  seign.  de  Berrieux. 

13. .  Jean  de  Tiltoy ,  seîgn.  de  Bourg  et-Comm 
(  Voyez  ce  mot  )  et  de  Berrieux  par  sa  femme 
Marie  de  Montchàlons. 

1440.  Toussaint  de  Tilloy ,  cher.,  seign.  de 
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Bourg-et-Comin,  sire  de  Berrieaz;  enfant,  Mar- 
guerite, qui  épousa  : 

14..  Claude  de  Miremont,  aeign.  de  Quatre- 
Champ»;  enf&ns :  Jean,  Alard,  seign.  de  Lëry, 
Jean ,  seign.  de  Gueux ,  et  une  fille. 

1478.  Jean  de  Miremont,  chev.,  seign.  de  Ber- 
rieux, ete.;  femme  .  Eléonore  do  Brumlers, 
dame  de  Trélon ,  Mon tigny -l'Allier  ,  etc.;  dont 
trois  filles  et  un  fils. 

Vers  11500,  Antoine  de  Miremont,  seign.  dudit, 
capitaine  d'uno  compagnie  de  50  hommes  d'ar- 
mes; femme,  Isabelle  des  Fosses,  dame  de  La- 
gny  et  Pisseleu;  enfans  :  Henri,  seign.  de  Qua- 
tre-Champs  en  Champagne;  Jean,  Elizabelh . 
femme  de  Robert  de  Bossât,  cbev.,  seign.  de  St- 
Etienne.  Lierai,  etc. 

1539.  Jean  II  de  Miremont, seign.  do  Berrieux; 
femme,  Philippe  de  Bossut;  enfans  :  Guillaume, 
Jean .  capitaine  légionnaire  de  Champagne. 

1579.  Guillaume  de  Miremont,  seign.  de  Ber- 
rieur,  Lierai,  etc.,  maréchal  héréditaire  du 
Laonnois,  colonel  des  légionnaires  de  Verman- 
dois,  chev.  de  St- Michel,  député  de  la  noblesse 
aux  États  généraux  de  1578;  femme,  Isabelle 
de  St-Blaiso;  enfans:  David,  Paul,  seign.  de 
Montigny-l'Allier  et  do  Bourg. 

1591.  David  de  Miremont,  cher.,  seigneur  de 
Berrieux,  Lierva),  etc.,  baron  de  Montaigu, 
vicomte  et  châtelain  d'Airelles,  maréchal  héré- 
ditaire du  Laonnois,  capitaine  de  900  hommes 
de  pied  ,  gentilhomme  de  la  chambre;  femme, 
Marguerite  d'Elbonne;  enfans:  Philippe,  Pierre- 
Guillaume,  archidiacre  d'AIbi  ;  Jean-Charles, 
seign.  de  Blérancourt;  Alphonse,  chevalier  de 
Malte,  grand  prieur  de  Champagne;  François, 
seign.  de  St-Etienne  ;  Elisabeth,  femme  de  Tho- 
mas de  Bonnaus;  Louise-Diane  ,  femme  de 


Charles  d'Apt  emont,  et  trois  autres  filles  religieuses. 

1647.  Philippe  ou  Philibert  de  Miremont.  chev., 
seign.  dudit,  gentilhomme  de  la  chambre,  gou- 
verneur d'Epcrnay  ,  maréchal  héréditaire  du 
Laonnois  ;  femme ,  Marie-Thérèse  de  Confions. 
Berrieux  revint  à  son  quatrième  frère  François. 

1670.  François  de  Miremont ,  seign.  de  St- 
Elienne  et  Berrieux  ,  capitaine  des  chevau  lé- 
gers d'Anjou;  femme,  Madeleine  de  Chambly; 
enfans:  Joseph,  mort  sans  alliance;  Alphonse, 
Alexandre  ,  seign.  de  St-EUenne-«ur-Suippe  ; 
Pierre-César,  chevalier  do  Malte;  Diane,  femme 
de  Charles,  comte  d'Apremont;  Appoline  et 
Isabelle,  sans  alliance;  Madeleine  et  Marie- 
Thérèse,  carmélites  à  Reims;  Marguerite,  reli- 
gieuse à  St-Etienne  de  cetiQ  ville. 

1677.  Alphonse  de  Miremont,  seign.  desdits, 
capitaine  au  régiment  de  Laguy;  femme,  Marie- 
Charlotte  Goujon  deCondé;  enfans:  Jcan-Charles- 
Alphonse,  Charles-François,  chev.,  seign.  de  St- 
Etienne,  baron  de  Montaigu. 

1709.  Jean-Charles-Alpbonse  de  Miremont, 
seign.  de  Berrieux,  Aizelles,  Goudelancourt,  etc., 
femme,  Marie-Françoise  de  Fay  d'Athies  ;  enfans: 
Joseph,  mort  jeune;  Alphonse-César-Emmanuel. 
Thomas-ExupervFrançois,  chev..  baron  de  Mon- 
taigu, seign.  de  Maurrgny.  Elizabeth-Françoise , 
religieuse  à  St-Etienne  de  Reims. 

1739.  Alphonse -César- Emmanuel  de  Mire- 
mont, seign.  de  Berrieux,  Belval,  etc.,  d'abord 
chevalier  de  Malle,  abandonna  cette  carrrière 
apr-*s  la  mort  de  son  frère  aîné  ;  femm« ,  Made- 
leine-Françoise Moet;  enfans  :  Jean-François- 
Charles-Alphonse  ,  Alphonse-François-David. 

17..  Jean  François-Charles-Alphonse  de  Mire- 
mont, seign.  desdits. 


BERRY-ÀU-BAC ,  DAIRI  en  1145;  Bariacus  en  877;  Berriacus  en  1060; 
Bairiacus  en  1096.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  placé  sur  la  rive  droite  de 
l'Aisne ,  à  35  k.  à  Test  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtcl , 
arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Hilaire.  —  Population  : 
1760 , 86  feux  ;  1800 , 407  h.  ;  1818 ,  595  h.  ;  1836  ,  547  h.  ;  1856  ,  603  h.  ;  1861 , 
608  h.  —  Dépendances  :  le  Moulin-Godat  (moul.)  le  Choléra,  Moscou  (isol.). 

Si  Ton  devait  s'en  rapporter  à  Jacques  de  Guise ,  l'origine  de  Berry-au-Bac 
remonterait  à  une  très-haute  antiquité.  Il  devrait  sa  naissance  à  un  château 
qu'une  reine  des  Belges  nommée  Ursa  aurait  tait  construire  en  ce  lieu  plu- 
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sieurs  siècles  avant  l'ère  chrétienne,  et  son  nom  rappellerait  celui  de  cette 
princesse  qui ,  en  langage  d'alors ,  était  appelée  Bcere.  —  Il  est  certain  du 
moins  que  ce  village  est  fort  ancien.  Au  9*  siècle,  il  appartenait  au  fisc  royal , 
et  Charlcs-le-Chauve  le  donna»  en  l'année  877,  à  l'abbaye  de  St-Corneil  de 
Compicgne  (Voyez  la  Charte).  —  L'autel  s'en  tiouvait  deux  siècles  plus  tard 
dans  les  mains  d'Elinand,  évèque  de  Laon,  qui,  en  1092 ,  en  fit  présent  à  son 
tour  à  l'abbaye  de  Marmoutiers.  —  Il  y  avait  autrefois  à  Berry-au-Bac  un  châ- 
teau-fort qui  fut  pris  en  4439  par  la  garnison  anglaise  de  Montaigu.  Les  Arma- 
gnacs le  reprirent  peu  de  temps  après  ;  mais  l'année  suivante  les  Bourgui- 
gnons qui  occupaient  Marie,  voulant  avoir  le  libre  passage  de  l'Aisne  afin  de 
pouvoir  faire  des  courses  dans  la  Champagne,  attaquèrent  le  fort  de  Berry,  le 
prirent  et  y  mirent  une  garnison  de  30  hommes.  Le  célèbre  Lahire  qui  était  aux 
environs  accourut  aussitôt ,  emporta  d'assaut  le  fort,  et  passa  tous  ses  défen- 
seurs au  fil  de  l'épée.  Le  comte  de  St-Pol  irrité  de  cette  perte ,  fit  des  prépara- 
tifs pour  le  reprendre;  mais  les  Français  ne  l'attendirent  pas  et  se  retirèrent 
après  avoir  démoli  et  rendu  le  fort  inhabitable.  —  En  1768  un  incendie  terrible 
détruisit  ce  village  presque  tout  entier.  —  En  4814,  les  alliés  occupèrent 
Berry-au-Bac  pour  défendre  le  passage  de  la  rivière  ;  les  Français  les  attaquè- 
rent le  5  mars  et  les  en  délogèrent.  Le  9,  après  la  bataille  de  Laon ,  les  Fran- 
çais en  se  retirant  de  ce  côté  firent  sauter  deux  arches  du  pont  pour  assurer 
leur  retraite  ;  70  maisons  furent  détruites. 


Seigneurs  de  Berry-au-Bac. 

1158.  Hugues  Lingosus  de  Berry? 

1280.  Guillaume  do  Berry;  femroo,  Envucline. 

1611.  David  de  Nerval,  ch.,  s.  dudit  cl  Lierval. 

1615.  Nicolas  de  Boham ,  vicomte  do  Berry- 
au-Bac  et  de  Ville-«n-Tardenois;  femme:  l*  Anne 
de  VauclcroU;  *»  Anne  Féret;  enfant,  Robert. 


163170.  Robert  de  Boham;  femme,  Claire 
Camart;  enfant,  Charles. 

16..  Charles  de  Boham,  seign  dud.,  capitaine 
au  régiment  de  Hondejeu;  sans  alliance. 

En  dernier  lieu,  la  terre  de  Berry-au-Bac  ap- 
partenait au  duc  d'Ancenis. 


Charles- le-Chaute  fondant  t abbaye  de  Si  Corneil  à  Compiègne  en  877  ,  lui  donne  différent  biens, 
entre  autres  les  villages  de  Berry-au-Bac ,  Bruyètet,  etc. 

In  nomine,  etc.  Karolus,  cjusdem  Dei  omuipotenlis  misericordia,  itnperator  Au^usius  

Proinde  quia  dive  recordationis  imperator  a  vus  scilicet  noster  Karolus,  cui  divina  providentia 

monarchiam  totius  hujus  imperii  conferre  dignata  est  Nos  quoque  morem  lllius  imitari  cete- 

rorumque  regum  et  imperatonun  predecessorom  scilicet  nostronim  eupientes,  eum  part  Ula  regni 
noMs  sorte  divisionis  nundum  contigerit,  Infrà  tamen  potestaiis  nos  ire  dilionem  in  palatio  vide- 
licet  Compendio,  in  honore  gloriose  Dei  genitricis  ac  perpeme  semper  virginis  Marie  monaste- 
rium  cui  régi u m  vocabulum  dedimus  fundotenus,  extruximus,  et  donariis  quamplurimis.  Domino 
juvante ,  ditavimus ,  atque  clericos  inibi  numéro  cenlum  pro  statu  sancte  Dei  ecclesie,  pro  genito- 
ribus  ac  progenitoribus  nostris,  pro  nobls,  conjuge  et  proie,  proqoe  totius  regni  stabilitate,  ju- 
giter  Domini  misericordiam  implorare  decrevimus.  In  cujus  basilice  usas  atque  in  prefatomm 
fratrum  stipendia  villas  bas  perpetuo  habendas  delegavimus,  id  est....  in  Suessionico ,  viliam 
B marias  (Bruyères,  canton  de  Fére  en-Tardenois) ,  et  in  pago  Laudunensi  Stradonis  viliam  (in- 
connu) et  Bariacum  (Berry-au-Bac)  post  primordii  disceasum  dues  partes  decùnc  de  Andriaco 
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villâ,  Dorlindo,  Creolicumno  (inconnus)  Ferrariis  (Frières)  Cindnnieeo  (Sinceny  )  Aminiaco(Amigny) 
Vienne  (Voyenne)  RomIo  (Rozoy>sur*Serre)  Salmunliaco  (Samoussy)  Antiniaco  (inconnu,  peut- 
être  Àuriniaco  ,  Origny-en-TbiéracbeJ  Ercbiriaco  (Ercri   ou  St-Erme)    Siviniaco,  clc  

Concedimus  in  pago  Tardanensi  vUlam  Sarciacum  (Îlont-Notre-Daine?  )  cam  mans©  indominicalo 
et  capeJlam  et  quidquid  ib!  aspicit  vel  quidquid  ex  eadem  Otherus,  olim  eomei  babuil.....  Et  quia 
prefatas  res  omnes  ex  flseis  nostria  fuisse  constat,  volumus.  pariterque  jubemua  ut  sub  ea  iege 
qui  res  fisci  nos  tri  jugiter  maoeant,  alque  sub  co  mundeburde  et  defensione  tueantur  ac  defen- 
dantor,  et  sub  eà  tuitionc  imperiali  consistant  qua  cenobia,  Pruinia  scilicet.  quod  a  ta  vus  noster 
Pippinus  construit,  et  monasterium  aanctimonialium  Lauduno  in  honore  sancte  Mario  construc- 
turo,  consistera  noscuntux...Datum  tertio  nonaamaii  anno  XXXVII  regni  Doinini  Karoli  imperaloris 
in  Francia  (877).  Actum  Compendio  palatio  imperiali  in  Dei  nomine  fclidter.  (Diplomat. ,  p.  404.) 

Bbrry,  Bereium  en  879.  —  Hameau  dépendant  de  St-Christophe. 

Bebtaignbmont,  Britignimons  en  1142;  Bertignimons.— Ferme  dépendante 
de  Landifay.  Elle  formait  autrefois  une  paroisse  à  part;  en  1760  on  y  comptait 
S  feux.  Elle  fut  réunie  à  Landifay  en  1819. 

Au  milieu  du  12*  siècle,  le  terroir  de  Bertaignemont était  encore  inculte  et 
couvert  de  bois.  Un  certain  Leprévot  auquel  il  appartenait,  le  donna  vers  cette 
époque  aux  chevaliers  du  Temple  pour  être  essarté ,  en  lui  payant  la  40»  gerbe. 
Les  Templiers  y  bâtirent  une  ferme  qui ,  après  la  suppression  de  leur  ordre , 
fut  donnée  aux  chevaliers  de  Malte.  Au  moment  de  la  révolution ,  ceux-ci  la 
possédaient  encore.  —  La  ferme  de  Bertaignemont,  détruite  pendant  le  siège 
de  St-Quentin  en  1557,  fut  brûlée  par  accident  en  1639,  et  de  nouveau  ruinée 
en  1650,  durant  le  siège  de  Guise.  —  Trois  ans  après ,  le  fermier  Jacques 
Godard  fut  condamné  à  payer  aux  chevaliers  de  Malte,  pour  arrérages  des  an- 
nées 1652 et  1653,  savoir  :  50  asnées  de  méteil  et  seigle,  100 liv.  tournois,  un 
porc  gras  de  la  valeur  de  20  liv. ,  douze  lapins  et  un  chapon. 

BERTAUCOURT  -  ÉPOURDON ,  BERTOUCOURT  en  1281;  Bertoldicurtù  en 
988  ;  Berloudicurtis  en  1125.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  un  ma- 
melon ,  à  20  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du 
bailliage  de  La  Fèret  des  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
de  La  Fère ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  — 
Population  :  1760, 122  feux  ;  1800  ,  405  h.  ;  1818  ,  482  h.  ;  1856  ,  582  h.  ;  1856 , 
618  h.;  1861,  606  h.  —  Dépendances  :  Missancourt ,  Epourdon  (hameaux); 
Effecourt,  la  Croix- Verte  (fermes). 

Le  nom  de  ce  village  annonce  assez  qu'il  était  jadis  un  fief  appartenant  à  un 
certain  Bertaud  :  Bertoldi  curtis,  métairie  de  Bertaud.  Il  passa  plus  tard  dans 
les  mains  des  sires  de  Coucy ,  dont  l'un ,  Enguerrand  VII ,  le  comprit  dans  la 
charte  collective  d'affranchissement  dont  il  dota,  en  1368,  vingt-deux  villages 
de  ses  domaines  (V.  Coucy-la- Ville).  Les  habitans  de  Bertaucourt,  en  échange 
de  cette  concession ,  furent  tenus  de  payer  aux  seigneurs  de  Coucy  une  rente 
annuelle  de  60  sous  parisis. 
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Seigneurs  particulier»  de  Bertaucourt  relevant 
du  comté  de  La  Fère. 
1143.  Atbéric  do  Bertaucourt. 
1168.  Robert  do  Bertaucourt;  Evrard,  son  frère 
12Î6.  Agnès  de  Bertaucourt. 
1Î84.  Gobert,  écuyer,  seigneur  dudit. 
En  1789 ,  Bertaucourt  était  au  duc  d'Orléans. 


n  y  avait  autrefois  à  Bertaucourt  le  fief  Gelant 
et  le  fief  Varipont. 

Fief  Varipont. 
1481.  Jean  Brunhamel ,  seigneur  de  Varipont 
1511.  Enguerraod  Le  Carlîer ,  seigneur 
loOl.  Antoine  Pioche,  id 


Bertaucourt,  Berthaucourt,  Bertolficurtis ,  Bert ocurlis.  —  Hameau  dé- 
pendant de  Pontru.  —  Il  en  est  question  dès  1010;  60  feux  en  1816.  —  C'était 
autrefois  un  fief  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

de  Candale,  femme  du  prince  d'Epiooy. 


122..  Simon  de  Berthaucourt;  femme,  Marie. 
1224.  Robert  de  Berthaucourt. 
Au  16»  siècle ,  ce  domaine  appartenait  à  la  fa- 
mille de  Halluin.  H  passa  vers  1630  à  la  comtesse 


1720.  M.  de  Messen ,  scign.  de  Bertaucourt. 
1787.  Le  marquis  de  Vendeuil. 


BERTHÉLEMY  (Jean-Simon) ,  peintre  d'histoire,  né  à  Laon  le  5  mars  1745, 
mort  le  1er  mars  1811,  —  Ses  principaux  tableaux  sont  : 

L'origine  de  la  sctdpture,  dans  la  salle  d'entrée  du  musée  des  antiques;  —  le  lever  de  Faurore 
et  Minerve  présidant  les  Sciences  et  les  Arts ,  plafonds  du  château  do  Fontainebleau;  —  une  de- 
collation  de  St  Jean-Baptiste;  —  la  mort  de  Marcel,  prévôt  de  Paris;  —  la  reprise  de  Paris  sotts 
Charles  VI;  —  Manlius  Torquatus  condamnant  son  fils;  —  la  mort  dElèazar;  —  le  exige  de 
Calais  au  musée  de  Laon  ;  enfin  l'une  des  Assomptions ,  sinon  toutes  les  deux,  qui  se  voient 
dans  l'église  cathédrale  de  celte  ville. 

Berthenay  ou  Berthenet.  —  Ce  hameau  ,  dépendant  aujourd'hui  de  Villers- 
Agron,  formait  autrefois  une  paroisse  à  part  avec  Aiguisy.  Il  ne  fut  réuni  à 
Villers-Agron  qu'en  1819.  —  En  1816,  7  feux. 

BERTHENICOURT,  BERTEGMCORT  en  1234.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois,  bâti  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  54  k.  au  N.-O.  de 
Laon  et  12  k.  au  S.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  ar- 
rond.  de  St-Quentîn,  diocèse  de  Soissons.— Population  :  1760  ,  40  feux  ;  1800, 
268  h.  ;  1818,  266  h.  ;  1856  ,  522  h.  ;  1856, 271  h.  ;  1861 ,  541  h. 

Le  village  de  Berthenicourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Isle  de  Saint- 
Quentin.  Il  eut  cependant  des  seigneurs  laïques  particuliers  dont  deux 
seulement  sont  connus. 

1095.  Roger  de  Berthenicourt {Bitkiniaea  villa).  .Tiède  de  son  âme ,  a  l'abbaye  d'Isle  à  Sl-Queniin, 

Il  fut  tué  par  les  Turcs,  en  1099,  dans  Antiocbe.  les  autels  de  Moy  et  Gauchy  avec  d'autres  biens . 

1180.  Verric  de  Moy.  scign.  de  Berthenicourt.  toour  la  fondation  d'une  chapello  à 

E  i  1189,  Verric  de  Moy  donna  pour  le  re-  /court. 


BERTRICOURT ,  Bertria  curtis  en  1105,  Btrturi  curtis.  —  Village  de  l'an- 
cien Laonnois,  sur  la  rive  droite  de  la  Suippe,à40  k.  auN.-E.  de  Laon, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
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Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Population  ;  en  1760, 43  feux;  1800  ,  81  h.; 
18j8,  iOl  h.;  1836,  132  h.;  1836,  1U  h.;  1861 ,  105  h.  —  Dépendance  : 
Berlisc  (ferme). 

BERZY-LE-SEC  ou  BERSIS,  Bergiaca  au  9*  siècle;  Berxiacus  en  720.— 
Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  sur  la  pointe  d'une  colline  qui  domine  la 
vallée  de  la  Crise,  à  46  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  6  au  sud  de  Soissons,  autrefois 
de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui 
des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  cette  môme  ville.  —  Patron ,  St  Quentin.  — 
Population  :  en  1760,  sans  Leschelles  ni  Chazclle,  52  feux;  1800,  avec  Les- 
chelles  et  Chazelles,  315  h.;  1818  ,  387  h.;  1836,400 h.;  1856,  372 h.;  1861 , 
478  h.  —  Dépendances  :  Léchelle,  Chazclle  (Ham.). 

Berzy  est  un  des  plus  anciens  villages  du  département.  Il  appartenait  origi- 
nairement au  domaine  royal.  Charles-Martel  le  donna  vers  l'an  720,  à  l'abbaye 
de  St-Médard-lès-Soissons  (Voyez  Crouy).  —  Ce  village  portait  autrefois  le  titre 
de  vicomté.  Un  chapitre  y  fondé  en  1524,  et  transformé  plus  tard  en  prieuré. 
On  y  remarque  une  jolie  église  romane.  —  Il  existait  encore  à  Berzy  avant  la 
révolution,  plusieurs  coutumes  populaires  assez  bizarres.  Chaque  année,  le  8 
novembre ,  on  ouvrait  parmi  les  habitans  un  concours  où  celui  qui  faisait  la 
plus  laide  grimace  recevait  un  prix.  Le  jour  de  la  fôte  du  village,  le  curé  met- 
tait aux  enchères  la  première  contredanse,  pour  laquelle  l'adjudicataire  don- 
nait quclqu'argcnt  à  la  chapelle  de  la  Vierge.  Enfin,  pendant  la  nuit  de  Noël, 
on  y  célébrait  la  fête  des  bergers.  Tous  les  bergers  du  village  s'y  rendaient  et 
offraient  à  l'église  un  agneau  mâle  sans  tâche. 

Berzy  est  la  patrie  de  Hugues  de  Berzy ,  trouvère  du  14*  siècle. 


Seigmurs  de  Berzy. 

1 173-76.  Ebles  de  Berzy.  frère  de  Guy,  vicomte 
de  Soissons. 

1184-90.  Foucard  de  Berzy;  fcmtno,  Aélide. 
Aélide,  sa  mère. 

1219.  Vermond  de  Berzy  ;  enfans:  Jean,  Vcrmond 

1225-32.  Jean  de  Berzy;  femme,  Ermengarde 
de  Lucy,  enfans:  Foucard,  Jean. 

1241-48.  Foucard  II,  chevalier  ;  femme,  Erme- 
niarde. 


1251-36.  Jean  II  de  Berzy,  femme.  Comtesse. 
1272.  Jean  III  de  Berzy. 
1463.  Pierre  de  Louvain,  chev.,  vicomte  de 
Berzy  et  d'Acy,  seign.  do  Marcuil-en-Dôle , 
Bâillon,  Laneu ville  et  les  Cbassins. 

!52i.  Nicolas  de  Louvain,  seig.  de  Berzy.  11  y 
fonda  cette  année  un  collège  de  8  chanoines. 
1690.  Annibal  d*Estrées,  s.  de  Cœuvresct  Berzy. 
1704-90.  M"«  de  St-Fargeau,  princesse  de 
Chimay ,  vicomtesse  de  Berzy. 

BESMÉ  ou  BESMEZ.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur  un  mon- 
ticule qui  s'élève  dans  une  large  plaine ,  à  50  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Coucy-le-Château,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Population  :  en  1760, 18  feux  ;  1800,  126 h.;  1818, 189 h.;  1836,204 
h.  ;  1856,  220  h.  ;  1861 ,  207  h.  —  Dépendance  :  Le  Moulin-Bleu. 

La  seigneurie  de  Besmé  a  toujours  appartenu,  parait-il,  aux  seigneurs  de 
Blérancourt  (Voyez  ce  mot.), 
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BBSMONT.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  dans  une  plaine  élevée , 
sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  60  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  M  de  Vervins*  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Laon ,  élection  de  Guise ,  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  — Population  :  en  4760,  412  feux;  4800,  632 
h.  ;  4818,  705 h.  ;  4836,  767  h.  ;  4866,  776  h.  ;  4801 ,  758  h.  —  Dépendances  : 
Rue  Genot ,  le  Bourrelier ,  le  Trou  du  Diable ,  Mont  des  Faux ,  Rue  des  Mau- 
pins,  la  Cour  des  Bouchers,  Rue  des  Blancs-Champs,  Rue  Charles,  Rue  des 
Lamberts ,  la  Censé  (Ham.)  le  Moulin  du  Bois. 

Au  44e  siècle»  la  seigneurie  de  Besmont  était  dans  les  mains  des  seigneurs 
d'Aubenton  ;  elle  passa  ensuite  aux  ducs  de  Guise. 

BESNY,  BENNI,  en  4473;  BESM  en  4260;  BOENI  en  4245;  Bainiacus  en 
870  ;  Besniaeus  au  12°  siècle.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  au  pied 
d'un  mamelon  appelé  le  Mont-Fendu,  où  passe  l'ancienne  chaussée  gauloise  de 
St-Quentin  à  Laon ,  à  5  k.  au  nord  de  cette  ville,  autrefois  de  l'intendance,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  4270,  75 
feux;  4760,  42  feux;  4800,  487 h.;  4848,  89 h.;  4836,  424 h.;  4856,  475  h.; 
4861 ,  213  h.  —  Dépendances  :  Loisy  (Ham.)  le  Moulin  de  la  Montagne. 

Originairement,  le  domaine  de  Besny  appartenait  aux  rois  de  France.  11 
passa  ensuite ,  et  on  ne  sait  de  quelle  manière,  aux  religieuse  de  Ste  Gertrude 
de  Nivelle,  qui,  au  446  siècle  l'échangèrent  contre  un  autre  domaine,  avec  Gé- 
rard, évèque  de  Cambrai.  Enfin,  celui-ci  le  donna  à  son  tour  aux  moines  de 
St-André  du  Câteau,  qui  l'ont  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

1170.  Havide,  prévôle  de  Laon .  dame  de  Besny? 

1211.  Guillaume  de  Besny. 

1115.  Hector,  de  Besny,  fils  de  Gny  d'Eppes, 
ehev.;  femme,  Comtesse;  enfans:  Guy,  Aélide 
femme  de  Guillaume  de  Pierrepont,  Béatrix, 
femme  d'Étiennc  de  Flavigny. 

1923.  Guillaume  (de  Pierrep*  ci-dessus?)  t.  dudtt. 

1369.  Agnès  de  Givicourt  ou  Gisancourt,  dame 
de  Besny. 


1484.  Hugues  le  Danois,  seign.  de  Fourdraio 
et  do  Besny  (V.  Fourdrain).  Besny  fut  ensuite 
donné  à  un  puîné"  de  cette  famille* 

Vers  1570.  Charles  le  Danois,  puîné  de  Hugues 
II  le  Danois ,  seign.  de  Fourdrain  et  Besny 
Charles  fut  seign.  de  Joffreville  et  Besny. 

1890.  Jean  le  Danois,  son  fils,  seign.  desdils 
et  de  Nouvion ,  St-Gcorgcs ,  Robersart  et  Raisiné, 
gentilhomme  de  la  chambre;  femme,  Françoise 
de  Neufchâtel ,  veuve  de  Jacques  d'Apremont. 


Berru  ou  Berriu*  —  Voyez  Berrieux. 

BÊTHANCOURT-EN-VAUX ,  BÉTHENCOURT-ES-VAULS  en  1360  ,  Bettonis 
ou  Betun  curtis  in  vallibus.  —  Village  de  l'ancien  Noyonnais,  bâti  sur  un 
coteau  peu  élevé ,  à  45  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Sois* 
sons,  du  bailliage  de  Chauny,  de  l'élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Médard.  —  On  cultivait  autrefois  la  vigne  à  Béthancourt  —  Population  :  en 
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17«0,  70 feux;  4800,  504  h.;  4848  ,  585  h.;  4856  ,  621  h.;  1856  ,  557  h.;  4861, 
514  h.  —  Dépendance  :  Rue  des  Vignes  (Ham.). 

Au  40»  siècle,  Béthancourt  appartenait  aux  évêques  de  Noyon.  Lindulpher 
l'un  d'eux,  le  donna  en  l'année  992  au  chapitre  de  cette  ville,  des  mains  duquel 
il  passa  dans  celles  du  chapitre  de  St  Quentin.  Celui-ci ,  à  la  prière  de  St-Ber- 
nard,  le  céda  en  4155  à  l'abbaye  de  Longpont.  —  Béthancourt  fut  incendié  par 
les  Bourguignons  en  4476.  On  y  voyait  autrefois  un  château-fort  qui ,  en  4  589, 
fut  enlevé  aux  ligueurs  par  les  royalistes. 


Seigneurs  de  Béthancourt 
Vers  l'an  1000.  Amaury ,  seign, 
enfans:  Baudoin,  Odoo  Pu  tel. 
1025.  Baudoin  1er,  seign.  dndit. 
1050.  Fulbert,  aliàt  Lambert,  seign.  dndit 
413».  Simon  1«,  seign.  dndit 
1146.  Hugues  de  Béthancourt. 
1170.  Mathieu  de  Béthancourt. 
1179.  Baudoin  II,  cher.,  aliàt  Hardouin; 
femme,  Odeline;  enfans:  Hotde,  femme  de  Gau- 
tier, Ressende,  femme  d'un  autre  Gautier,  Eme- 
linc,  femme  de  Gérard. 

1184-90.  Simon  H,  seign.  dud.;  enfans:  Bau- 
doin, Mathieu,  chanoine  de  St-Quentin,  Simon 
de  Sennaize,  Hugues. 

1195-1213.  Baudoin  HI,  cher. ,  seign. dud.,  se 
croisa  en  1200;  femme,  Leugarde;  enfans:  Si- 
mon ,  Eudes  on  Oudard,  René ,  Elisabeth  ou  Isa- 
beau,  Cécile,  Aélideou  Alix,  Ermengarde. 

1239,  Simon  HI,  seign.  dud.  ;  femme,  Mar- 
guerite; enfans:  Jean .  Beaudoin.  Simon  légua  en 
mourant  la  somme  nécessaire  pour  habiller 
chique  année  5  pauvres  de  Béthancourt  et  5  autres 
des  villages  voisins. 
1248-54.  Jean,  écuyer,  seign.  dud.  Ses  armes 

!  celles  de  Magny. 
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fî.  Baudoin  II,  écuyer  ,  seign.  dudit 


Rouvroy. 

Vers  1325.  Jean  de  Rouvroy,  seign.  dudit  et 
de  Béthancourt. 

Vers  1360.  Jean  de  Blécourt ,  dit  Fossier ,  seig. 
de  Béthancourt  ;  enfans  :  Guillaume ,  Air* ,  Pierre. 
13...  Guillaume  de  Blécourt .  seign.  dudit. 
1393.  Arnoul  de  Blécourt,  seig.  dudit 
1397.  Pierre  de  Blécourt.  son  frère,  seig.  dud. 
1413.Guillaume  U  de  Blécourt ,  son  fils.  s.  dud. 
1452.  Pierre  H  de  Blécourt,  seign.  dudit. 
1476-89.  Pierre  IH  de  Blécourt,  écuyer,  seign. 
dudit  et  d'Origny-en-Thiéracbe. 

Vers  1525.  François  de  Blécourt;  enfans  :  An- 
toine. Françoise. 

1541.  Antoine  de  Blécourt.  s.  en  partie  dud.  ; 
femme,  Jeanne  d'Auxy  ;  enfans:  Louis.  N.  cher, 
de  Malle.  —  Guillaume  Loi  tin,  conseiller  du  roi 
et  président  du  parlement,  seig.  de  l'autre  partie. 

1611.  Louis  de  Blécourt,  seig.  en  partie  dud.; 
femme,  Charlotte  de  Gomer;  enfant,  Madeleine- 
Charlotte.  —  1653.  Charles  du  Passage ,  s.  de 
Sinceny  et  de  Béthancourt  en  partie. 

Madeleine-Charlotte  de  Blécourt  porta  en  dot 
vers  1G25,  la  terre  de  Béthancourt  à  Floiimond 
Brulart,  seign.  de  Genlis,  dont  la  petite 
fille.  Mark -Anne -Claude  la  porta  au  maréchal 
d'Harcourt  Louis,  comte  de  Guiscard,  Tacheta 
ensuite  de  ce  dernier,  et  sa  fille  la  porta  en  ma- 
riage, au  commencement  du  18*  siècle ,  au  due 
d'Aumont. 


1310.  Marie ,  dame  de  Béthancourt.  Elle  épousa , 
parait- il,  lo  suivant 
Mathieu  de  Rouvroy,  puîné  de  Guy,  seign.  de 

Béthencoort,  autrefois  Bettencourt,  Belcncurtù  en  1257.  —  Hameau 
dépendant  de  Crécy-au-Mont;  en  1816,  6  feux,  C'était  jadis  un  fief  relevant 
de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs  particuliers.  —  Il  y  avait  autrefois  un  mou- 
lin à  eau. 

BEUGNEUX,  Bunolium  en  1177.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  à  l'en- 
trée d'une  petite  gorge ,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Po- 
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pulation  :  en  4760,  54  feux;  1800  el  4818,  m  h.;  4836,  256  h.;  1856,  318 
h.  ;  4861  , 249  h.  —  Dépendance  :  Waliée  {Ham.). 

1402.  Lambert  Dodos,  prieur  d'Oulchy. 
1443.  Pierre  Drues,  delà  Ferté-Milon,  id. 
1449.  Pierre  Charron,  dit  de  Lange,  id. 
1481.  Simon  doTardieu,  id. 
1510.  Simon  Janotin  de  Choisy. 
15...  Antoine Dopré,  id. 
1542.  Horace  Zamct ,  id.  Il  devint  abbé  de  Julien 
1575.  Antoine  Chanoine,  de  BerneuU,  prieur 


Seigneurs  de  Beugneux. 

Les  prieurs  d'Oulchy  possédaient  jadis  la  sei- 
gneurie do  Deugneux.  Voici  ceux  dont  les  noms 
nous  sont  connus. 

1123.  Gautier,  abbé  d'Oulchy. 

1380.  Gilbert,  prieur,  dud. 

133940.  Vern.ond  du  Court,  id. 

1397.  Jean  de  Pommiers,  id. 

BEUVARDES,  BUVARDES ,  Beuvarda  au  45e  siècle.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  champenoise,  situé  sur  un  ruisseau,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  45  de  Sois- 
sons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  des  bailliage  et  élection  de  Chàl  - 
Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Chat. 
Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  4760, 
443  feux;4788,  704  h.;  1800,  714  h.;  4818,  847  h.;  1836, 983  h.;  48o6,  939 
h.;  1861 ,  944  h.  —  Dépendances  :  le  Petit-Paris ,  le  Four  à  Verre,  Moilemont, 
Beuvardelle,  la  Haute-Laine,  Tabouret  (Ham.)  ;  la  Logette,  Artois ,  Boutache 
(Ferme)  ;  le  Moulin  d'Enfer. 

Avant  la  révolution,  Beuvardes  possédait  une  fondation  de  300  liv.  de  rentes 
pour  ses  pauvres. 

Beyne.  —  Ancien  fief  situé  à  Epagny  (Voyez  ce  mot.). 

BEUVELET  (Mathieu),  littérateur  sacré,  prêtre  de  la  communauté  de  St 
Nicolas  du  Chardonnet,  né  à  Marie  le  24  avril  1624  [aliàs  1604) ,  mort  le  15 
février  4656  (aliàs  1676).  En  naissant,  il  portait,  dit-on  ces  mois  gravés  sur 
son  épaule.  Ecce  homo.  —  Beuvelet  a  écrit  pour  l'instruction  des  ecclésias- 
tiques, plusieurs  ouvrages  qui  furent  traduits  en  différentes  langues.  On  re- 
marque particulièrement  ses  Méditations  sur  les  vérités  chrétiennes  et  ecclé- 
siastiques. 

BÉZU-LE-GUÉRY,  BESUen  4437;  VEISSU-LE-GUERRI  en  4245;  Baxuacus 
sanatus.  —  Village  de  l'ancienne  Bric  champenoise,  bâti  sur  un  plateau  élevé, 
à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  45  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette 
ville,  des  bailliage  et  élection  de  Château-Thierry ,  du  diocèse  de  Soissons, 
aujourd'hui  du  canton  de  Charly ,  arrond.  de  Château-Thierry ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron  SS.  Rufin  et  Valèrc.  —  Population  :  en  4760,  72  feux;  4788, 
343  h.  ;  1800, 370  h.  ;  4818  ,  347  h.  ;  1836  ,  370  h.  ;  1856  ,  307  h. ;  4861 ,  282  h.  - 
Dépendances:  Champvercy,  Fary,  Gencvroy,  Pisseloup  (Ham.);  Larget,U 
Petite-Longue,  Ventelet  (Fermes)  ;  le  Fort-Henri  (Isol.). 

Des  anciens  seigneurs  de  Bézu-le-Guéri ,  nous  .    1383.  Renaud  de  Bezu-le-Guerri. 
ne  connaissons  que  les  suivans .  (    1780.  M.  de  Cugnac,  seign.  do  VeuiUy-b- 

1137.  Verric  de  Bézu  (le-Goéry?).  j  Poterie  et  Bézu. 

1336.  Jacques  de  Béru-Ie-Guerri,  chet.         I    En  dernier  lieu.  M.  de  Forgoi. 
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BÉZU-LES-FÈVES,  BEIZU-LES-FEIVES  en  4238,  autrefois  LES  FÈVRES, 
Basuacus  vastata  en  1087.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  sur 
un  plateau  élevé,  à  73  k.  au  sud  de  Laon  et  6  de  Soissons,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  cette  ville,  des  bailliage  et  élection  de  Chàt.-Thicrry,  diocèse  de 
Soissons  ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry  ,  même 
diocèse.  —  Patron ,  SS.  Médard  et  Gildard.  —  Population  :  en  1760  ,  7  feux; 
1788  ,  58  h.;  1800,41  h.;  1818,  39  h.;  1836,  36 h.  —  Dépendance:  Caan- 
lemerle  (hameau).  —  Ce  village  est  aujourd'hui  réuni  à  Epaux. 

Il  est  pour  la  première  fois  mention  de  Bézu-lcs-Fèves  en  1087.  Cette  année, 
Hilgot,  évèque  de  Soissons,  en  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  Chât.-Thierry.  — 
11  est  question  en  1238  de  la  communauté  des  habitans  de  Bézu-les-Fèves  qui 
devait  annuellement  à  N.-D.  de  Soissons,  un  rouleau  de  chandelles ,  rotella 
candelarum.  —  Au  moment  de  la  révolution ,  la  seigneurie  de  Bézu-les-Fèves 
appartenait  à  la  marquise  de  la  Feuilléc. 

BÉZU-S AINT-GERM AIN ,  BUSU  en  1139,  Baxuacus  adsanctum  Germanum. 
—  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  70  k. 
au  sud  de  Laon  et  8  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  des 
bailliage  ot  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry  ,  même  diocèse.  —  Patron  ,  St  Ger- 
main. —  Population:  en  1760,71  feux;  1800  ,  436  h.  ;  1818  ,  497  h.;  1836, 
592  h.  ;  1856,  530  h.  ;  1861 ,  531  h.  —  Dépendances  :  Bézuet,  l'Hermitage,  le 
Bochet  (II.  )  ;  la  Maison  Dubois ,  la  Pelonnerie,  la  Viarderie ,  la  Goutière  (F.). 

Seigneur»  de  Bézu-St~Germain. 
Vers  1665.  Charles  du  Houx ,  seigo.  de  Bézu 
(St-Germain?). 

Bibrax.  —  Voyez  Laon. 

Biart.  —  Fief  à  Grugis  (Voyez  ce  mot). 

BICHANCOURT,  BECHENCURT ,  Becencurtis  en  1089,  Bichenicurtis.  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  une  butte  sablonneuse  à  45  k.  à  l'ouest 
île  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  des 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760,  111  feux; 
1800,  880  h.;  1818,  872  h.;  1836  ,  960  h.;  1856,  1,110  h.  ;  1861 ,  1143  h.— 
Dépendances  :  le  Bac-Arblincourt,  Bazin-Bleu,  Marizelle(IL)  ;  la  Proyette  (I.). 

Il  est  question  de  Bichancourt  dès  la  fin  du  11e  siècle.  Elinand,  évèque  de 
Laon,  en  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  Nogcnt,  en  1089.  — •  Ce  village  fut  pres- 
qu'entièrement  réduit  en  cendres  en  1782. 


1670.  Guillaume  de  Morienne,  seign.  de  Bézu- 
St-Germain. 
En  dernier  lieu,  le  due  de  Bouillon. 


La  terre  de  Bichancourt  parait  n'avoir  eu  ori- 
ginairement d'autres  seigneurs  que  ceux  de 
MameUe  et  du  Bac-Arblincourt  (Voyeices  mois.  ). 
Elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Hangcst , 


puis  dans  celle  de  Brulart-Genlis  en  1579  (Voyez 
Villequier-Aumont).  Gaspard  Fayard ,  seign.  de 
Sinceny,  l'acheta  en  1706. 
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Bichecourl.  —  Ancien  fief  si  tué  à  Vassens  (Voyez  ce  mot). 

BIEUXY,  autrefois  BIEUCI,  Duxilium  partmm.  — Village  de  l'ancien  Sois- 
sonnais ,  situé  au  fond  d'une  gorge  étroite,  à  35  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  à  10  au 
N.-O.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de 
Coucy,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur- 
Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Léger.  —  Population  :  en 
1760, 12  feux  ;  1800,  35  h.;  1818,  53  h.  ;  1836,  49  h.  ;  1856,  62  h.  ;  1861  ,  39  h. 
—  Dépendance  :  Valpriez  (ferme). 

Seigneur  $  de  Bieuxy.  .  Fief  du  Petit -Bieuxy,  à  Bieuxy. 

1197.  Raoul  de  Bieaci.  16*9.  Réné  le  Gorju,  majeur  de  Coucy. 

1720.  Antoine  do  Bcauvisagc ,  seign.  dudit  Ce  fief  passa  eu  1697  au  séminaire  de  Sois*»? . 
1764.  Le  duc  d'Orléans,  jusqu'à  la  révolution.  |  et  en  1787  aux  moines  de  Prémontré. 

BIÈVRE,  Bevra,  Bievra,  Beveria  en  1186.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
bâti  dans  la  vallée  qui  porte  son  nom ,  sur  l'antique  chaussée  gauloise  de  Laon 
à  Reims ,  à  10  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  etarrond.de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —Patron,  St  Pierre.  —  Population  :  en  1270,  90 
feux;  1760  ,  58  feux;  1800,  256  h.;  1818,  293 h.;  1836  ,  287  h.;  1856,  272  h; 
1861,  253  h.  —  Dépendance  :  Le  Moulin  de  Bièvre. 

Quoiqu'on  disent  quelques  écrivains,  Bièvre  ne  peut  être  la  Bibrax  dont 
César  parle  dans  ses  Commentaires.  La  ressemblance  des  deux  noms ,  la  seule 
preuve  à  peu  près  sur  laquelle  ils  s'appuient,  leur  manque  même  tout  à  fait, 
car  il  est  certain  que  le  motBièvre  ne  dérive  en  aucune  façon  de  Bibrax.  Bièvre 
est  bâti  au  bord  d'un  marais  autrefois  très-étendu  et  dont  il  est  déjà  parlé  dan> 
des  titres  du  12e  siècle.  Ce  marais  parait  avoir  été  jadis,  comme  il  l'est  encore 
aujourd'hui ,  peuplé  de  loutres  autrefois  nommées  Bièvres,  et  c'est  à  cette  cir- 
constance que  ce  village  semble  emprunter  son  nom.  Toutefois ,  on  pourrait 
aussi  le  faire  dériver  du  mot  celtique  Bivra  qui,  dit-on ,  signifiait  un  pont,  ce 
qui  rappellerait  que  la  chaussée  gauloise  de  Reims  à  Laon  passait  autrefois  à 
Bièvre  en  traversant  sur  un  pont  le  marais  qui  entoure  ce  village.  L'existence 
de  ce  pont  est  d'ailleurs  certaine:  on  en  trouve  la  mention  dans  des  titres  des 
12°  et  13e  siècles. 


Seigneurs  de  Bièvre. 

1130.  Gébuin,  seigo.  de  Bièvre?  femme  Bcrthc. 

1141.  Payen  de  Bièvro. 

1145.  Gérard  de  Bièvre? 

1160.  Thierry,  sire  de  Bièvre  ;  femme,  Ade 
de  Coucy;  enfans:  Thierry,  Guillaume  et  trois 
filles  dont  une  épousa  Gobert  de  llontchalons. 

Bihécourt.  —  Hameau  dépendant  de  Yermand.  —  C'était  jadis  un  fief  rele- 
vant de  Marteville. 


1181.  Clarembaud  de  Bièvre,  chev. 
1220.  Gobert  de  Montcbâlons,  cher. ,  mçi 
do  Vaurseine  et  de  Bièvre,  par  sa  femme  Galée 
Le  domaine  de  Bièvre  passa  ensuite  aux  séi- 
de La  Bove,  qui  le  possédaient  encore  as 
de  la  révolution  (Voyez  La  Bove). 
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1478.  Antoine  Le  Cal,  seign.  dudil,  fils  de 
touticr  Le  Cat. 

1479.  Jean  Pinobasto  dit  Guignard,  de  Lan- 
difay  ,  seig.  dud.  par  acquisition  ;  femme,  Mar- 
guerite Platecorne. 


1483-î»!.  Jean  de  Caulaincourt ,  seign.  dudit . 
aussi  par  acquisition. 

1528.  Gilles  de  Caulaincourt,  soign.  dudit. 

1G97.  Louis-Armand-Franç.  de  Caulaincourt . 
seigneur  dudit 


BILLY-SUR-AISNE ,  Billiacus  en  858.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais  , 
bâti  au  centre  d'une  vaste  gorge  en  forme  d'entonnoir,  à  16  k.  au  sud  de  Laon 
et  6  au  S.-E.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  môme 
ville. —  Patron,  St  Léger. —Population  :  en  1760,  100  feux;  1800,  479 h.: 
1818,  489  h.  ;  183G,  540  h.  ;  1856  ,  517  h.  ;  1861 ,  478 h.  —  Dépendances  :  la 
Maison  de  la  Montagne,  Bellcvuc,  la  Petite-Chaumière  (I.)  ;  le  Moulin  de  Billy. 

Originairement,  le  village  de  Billy  appartenait  au  domaine  royal.  Charles-le- 
Chauvc  le  donna,  en  l'année 858,  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons  qui  l'a  gardé 
jusqu'à  la  révolution  (V.  Chavignon).  Il  portait  autrefois  le  titre  de  vicomté.  — 
l'nc  partie  des  babitans  de  Billy  fut  affranchie  par  le  roi  en  1315  (V.  Saconin). 
—  Jean  de  Braine,  comte  de  Maçon ,  et  avoué  de  Billy  pour  N.-D.  de  Soissons, 
y  fit  construire  un  château-fort  en  1230. 


Seigneur»  laïques  de  Billy. 

En  1384,  la  seigneurie  de  Billy  consistait  en 
deux  maisons  avec  jardins  et  dépendances ,  plu- 
sieurs terres,  deux  pressoirs,  un  four,  douze 
arp.  de  vigne ,  la  dime  du  vin ,  110  arp.  de  bois, 
une  mairie  ou  doyenné  avec  70  muids  de  vinage, 
5x  sous  de  menu  cens  portant  lods  et  ventes, 
rouage,  avoine  et  poule ,  justice  haute ,  moyenne 
et  basse  dans  toute  la  ville,  excepté  sur  les 
chemins ,  plusieurs  surcens  et  32  arp.  de  prés. 

1304.  Gerolddc  Billy  ;  femme,  Muthilde. 

1219.  Foucaud  de  Billy;  femme,  Hermès  de 
St-Reray-Blanzy. 

12iO-i7.  Robert  de  Billy,  écuyer. 


1488.  Pierro  du  Castel,  seign.  de  Retonvil- 
liers  et  Billy. 

Vers  1400.  Geoffroi  Tatins,  vicomte  de  Billy. 

1485.  Jean  Tatins,  son  fils,  vicomte  dudit. 

Vers  1500.  Antoine  do  Thumery,  seign.  de 
Billy;  femme,  Nclosou;  enfans:  Jean.  Pierre, 
seign.  de  Belincourt;  Marguerite,  femme  de 
François  Dcsgneneulles. 

1505.  Jean  de  Thumery,  vicomte  de  Billy. 
Il  vendit  en  1518,  la  seigneurie  de  Billy  à  l'abbaye 
de  N.-D.  pour  le  prix  de  huit  vingt  livres  tournois. 

1539.  Jean  de  Mussin ,  écuyer,  seign.  de  Ploisy , 
Billy,  etc.  ;  femme,  Jeanne  du  Castel. 

1670.  Charles  de  M  and  y ,  sieur  de  Billy. 


BILLY-SUR-OURCQ,  Biliacus  svper  Vrcum  en  1184.  —  Village  de  l'ancien 
Valois,  bâti  à  la  pointe  d'un  plateau  élevé,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance  et  du  bailliage  de  cette  ville,  de  l'élection 
de  Crépy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 101  feux; 
1800  ,  379  h.:  1818,373  h.;  1836  ,  353 h.;  1856,  303 h.;  1861 ,  299 h.  —  Dé- 
pendances :  Grumilly  (hameau)  ;  la  Fontaine-Alix ,  Edrolle,  Giromesnil  (isol.)  ; 
le  Moulin  de  Billy. 

En  1701,  Robert  Durand,  curé  de  Billy,  lui  légua  deux  maisons  pour  y 
tenir  des  écoles  de  garçons  et  de  filles,  et  des  terres  pour  entretenir  ces  écoles. 
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Au  moment  de  la  révolution,  Billy-sur-Ourcq  possédait  une  sœur  de  GenlU 
pour  l'instruction  des  filles  pauvres  de  ce  village  et  le  soin  de  ses  malades. 

Billy  est  la  patrie  de  Charles  de  Billy ,  d'abord  abbé  de  St-Pharon  de  Meaux, 
puis  de  St-Léonard  de  Ferrières  ;  et  de  Jacquettc  de  Billy ,  abbesse  de  St-Remi, 
près  de  Scnlis,  au  16e  siècle. 


Seigneurs  de  Bilhj-eur-Oureq  relevant  de  Muret. 

1190.  Robert  dit  Cossez  de  Billy;  femme,  Ma- 
terne; Philippe ,  son  frère.  Robert  partant  pour  la 
croisade  celte  année ,  donna  a  St-Jean-des- Vignes 
4  muids  de  froment  sur  ses  granges  de  Rozoy. 

1203-24.  Nivclon,  chevalier  de  Billy. 

1430.  Robert  .  cher,  de  Billy,  dit  Cossez. 

1249.  Robert,  dit  Cossez,  écuyer  de  Billy,  fils 
do  précédent  ;  femme ,  Sanctissime ,  veuve ,  parait- 
il,  du  comte  Thibaut ,  seign.  de  Toiry. 

1247.  Sancissime  ou  Sanctissime,  dame  de 
Billy,  veuve  de  Robert  de  Billy  ;  enfans:  Jean, 
Robert,  ebev.,  Jacques. 

1247.  Jean  ou  Jacques  de  Billy,  ebev.;  femme 
Isabelle. 

1265.  Pierre  de  Voisins,  s.  de  Billy?  femme, 
Elvide  de  Chitillon;  enfans:  Jeanne,  Aveline, 
Marie,  Emelolte. 

1275.  Isabello ,  dame  de  Billy ,  veuve  de  Jacques. 

1296.  Jean  de  Billy,  chev. 

1312-22.  Simon  de  Billy,  bailli  de  Bourges  et 
ensuite  d'Orléans. 

1337-81.  Guyart  de  Billy,  écuyer. 

1421.  Jeanne  de  Billy,  veuve  do  Gilles  de 
Mailly,  seign.  de  Lorsignol,  dame  de  Billy, 
Neuilly-St-Front ,  etc. 

14..  Perceval  de  Billy. 

1507-31.  François  de  Billy,  son  fils,  chev. 

1530-64.  Pierre  do  Ligny,  chev.,  seign.  du 
Plessier-Huleu,  Billy-sur-Ourcq; femmes:  ^Mar- 
guerite de  St- Vincent,  qui  lui  apporta  le  domaine 
de  Plessier-Huleu,  dont  Philippe ,  et  François, 
seign.  du  Plessier-Huleu;  2°  Marie  de  Halluin, 


dont  Anne,  femme  de  Florent  de  Belloy ,  seign 
d'Amy,  Louise,  femme:  !•  de  Claude  de  Billy. 
seign.  de  Prunay;  2°  de  Charles  de  Pouilleuse, 
seign.  de  Flavacourt. 

15..  Philippe  de  Ligny,  chev.,  seign.  desd.; 
femme ,  Claude  do  St-Blaise  ;  enfans  : 
Antoine,  vicomte  du  Charnel, 

16..  Charles  de  Ligny,  chev..  s.  desd., 
du  Charmel ,  gentilhomme  de  la  chambre  ;  femme , 
Catherine  de  Fleurigny;  enfans  :  Charles,  Fran- 
çois, chev.,  vicomte  du  Charmel. 

1630.  Charles,  chev.,  seig.  desd..  gentilbomis' 
de  la  chambre;  femme,  Françoise  de  Vmodetart: 
enfans  :  Antoine,  François,  Emmanuel,  cher,  de 
St-Jean -de-Jérusalem. 

1670.  Antoine  de  Ligny.  seign.  desd.,  capitaine 
au  régiment  de  Piémont;  femme,  Marie- Anne  de 
Capendu;  enfans:  Charles,  Eugène,  page  du  roi. 
François-Emmanuel. 

17..  François-Emmanuel  de  Ligny,  ebev..  s. 
desd.,  et  du  Charmel,  mestre  de  camp  de  cava- 
lerie ;  femme,  Louise  -  Lucie  de  Bassompierre  ; 
enfant,  Charles-Adrien. 

1730.  Charles- Adrien ,  seign.  desd.,  mestre  de 
camp  de  cavalerie,  mort  en  1766;  femmes,  4»  Re- 
née-Madeleine de  Hanosltein  ;  2«>  Elizabeth-Jcanii? 
de  la  Roche  de  Fonteniiles  de  Rambures .  dont 
des  filles. 

1780-89.  N.  de  Damas. 

U  y  avait  autrefois  4  Billy  le  fief  Cambrons 
avec  des  seigneurs. 

1674.  François  de  Ligny,  s.  du  Plessier-Huleu 
et  de  Cambronne,  cap.  au  régim.  de 


Blaincourt  ( Haie  de).  —  Canton  de  la  forêt  de  Thiérache  qui  appartenait  au- 
trefois à  l'abbaye  de  Thenailles.  Raoul  de  Coucy  le  lui  avait  donné  en  i  1 89 , 
sous  condition  d'en  partager  les  fruits  avec  elle. 

Blanchecourt.—  Maison  isolée  dépendante  de  Rogécourt.  C'était  jadis  un  fief 
avec  des  seigneurs  dont  un  seul  nous  est  connu. 

1666.  Charles  de  Rives,  seigneur  de  Blanchecourt. 

Blanckevigne.  —  Fief  autrefois  situé  à  Fresnes  (Voyez  ce  mot). 
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Blamont.  —  Ancien  fief  situé  à  Savy  (Voyez  ce  mot). 

Blancmont.  —  Fief  et  seigneurie  autrefois  situé  entre  Urvillers  et  Grugis, 
aujourd'hui  détruit. 

BLANZ  Y-LÈS-FI SMES ,  BLANZI en  1 282 ,  Blanziacus  ad  Fines  ou  adFimmas. 
—  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  sur  un  plateau  à  l'extrémité  d'une  gorge 
étroite,  à  32  k.  au  sud  de  Laon  et  35  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'inten- 
dance, des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton 
dcBrainc,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Stc  Geneviève. — 
Population  :  en  1760,27  feux;  1800,98  h.;  1818,80  h.;  1836, 129  h.;  1836, 
136  h.  ;  1861 , 128  h.  —  Dépendance  :  Le  Moulin-Villot. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Pharon  de  Meaux,  qui  y 
avait  établi  une  prévôté  sous  le  titre  de  St  Fiacre.  —  En  1858,  une  magnifique 
mosaïque  a  été  découverte  à  Blanzy  et  transportée  au  musée  de  Laon.  Cette 
mosaïque  représente  Orphée  jouant  de  la  lyre  et  entouré  de  toutes  sortes 
d'animaux. 


Seigneur»  de  Blanzy. 

1135.  Robert  de  Montaigu.  seign.  de  Blanzy. 

1160.  Ebolon,  s.  de  Blanzy;  femme,  Ermen- 
garde,  qui  se  remaria  a  Guillaume  do  Sissonne; 
en/ans:  Ebclon,  Jean,  archidiacre  de  Soissons. 

1106.  Ebelon  II,  sans  hoirs  sans  doute. 

11.  .  Guillaume  de  Sissonne, seig.  de  Blanzy?; 
enfaos:  Cobert,  Gérard,  Nicolas,  Jean,archid. 
de  Soissons.  Adelino,  femme  de  N.  de  Fismes. 

123S.  Milon  de  Blanzy,  chev.  ;  Bélanger,  Jean, 
Aélide ,  frères  et  sœur,  celle-ci  femme  de  Eupachin. 

1263-84.  Jean,  dit  Chevalier,  écuyer,  seign. 
de  Blanzy  ;  femme  Florie. 

1673.  Charles  Danré  d'Armancy,  conseiller  et 
procureur  du  roi  au  bureau  des  finances  de  Sois- 
sons, seign.  d'Armancy,  Blanzy  et  Loupeigne. 


1712.  Samson  Danré  d'Armancy,  son  fils ,  pré- 
sident et  trésorier  général  des  finances,  seign. 
dud.  et  deBranges;  femme,  Anne  Willot;  en- 
fans:  François  et  Samson. 

Vers  1743.  François  Danré  d'Armancy,  seign. 
dud.,  conseiller  au  présidial  de  Soissons,  sans 
alliance. 

1745.  Samson  Danré  d'Armancy,  seign.  dud., 
de  Loupeigne,  Armancy  etc.,  receveur  gën.  do* 
finances  à  Reims  ;  femme ,  Marie  de  Bourgongne  ; 
enfans:  un  fils  et  deux  Ailes  dont  Tune  Mma 
l'Escarbotte  de  Beauforl  a  sa  petite-fille  mariée  à 
M.  de  Blavettc,  qui  habile  actuellement  le  châ- 
teau de  Loupeigne. 

Au  moment  de  la  révolution ,  le  comte  d'Eg- 
mont,  seign.  de  Braine,  l'était  aussi  de  Blanzy. 


BLÉRANCOURDELLE,  Blericurtellum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais, 
situé  dans  une  gorge  étroite,  à  45  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  de  l'élection  et  diocèse  de  Soissons,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Coucy,  de  l'arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  Stc  Madeleine.  —  Population  :  en  1760, 25 feux;  1800, 458h.;1818, 
131  h.;  1836,  169 h.;  1856,  136  h.;  1861 ,  141  b. 

Maison  et  Cramaille  ;  il  céda  la  terre  de  Bléran- 
courdelle  à  Joseph  Moulin  Bronet  d'Evry  (  Voyez 
Audignicourt). 


Seigneurs  de  Blcraneour délie. 
1710.  Marie- Jeanne  Potier  de  Gesvres,  dame 
de  Bléraoconrt  et  Blérancourdelle. 
1755.  Jean-François  Vernier,  seig.  de  la  Grand' 


En  dernier  lieu,  les  seigneurs  de  Blérancourt. 

BLÉRANCOURT,B/arcncur/wen  1138,  Blerencurtis , Blericnrtum.—  Bourg 
de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée,  à  45  k.  à  l'O.  de 
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Laon ,  autrefois  de  (Intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et 

diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre-ès-Licns.  —  Population  :  en  1760,  186 
feux;  1800  ,  878  h.;  1818,  1,159  h.;  1836,  1,151  h.  ;  1856,  1, «08  h.;  1861 , 
1,117  h.  —  Dépendances  :  Cavecy ,  St-Pierre ,  Planque  (H.  )  ;  le  Rond-d'Eau ,  le 
Chaufibur ,  la  Chouette  (fermes)  ;  le  Pont  de  la  Reine  (isolée). 

La  terre  de  Blérancourt  avait  autrefois  le  titre  de  marquisat  et  relevait,  dit- 
on  ,  du  château  de  Pierrefonds.  Ce  bourg  possédait  jadis  une  léproserie  à  la- 
quelle Engucrrand  IV,  sire  de  Coucy,  légua  en  1311 ,  une  rente  de  20  sous 
parisis  à  prendre  sur  le  vinage  de  cette  ville.  Un  hôpital  y  fut  fondé  en  1661 , 
par  Bernard  Potier,  duc  de  Gesvrcs  et  seigneur  du  lieu.  Par  ses  dispositions 
testamentaires  dressées  le  8  juin  de  cette  année,  il  voulut  que  tous  les  orphe- 
lins etenfans  pauvres  nés  de  légitime  mariage  à  Blérancourt  et  sur  toutes  les 
terres  dépendantes  de  sa  seigneurie,  y  fussent  nourris  et  entretenus  pour  n'en 
sortir  qu'après  y  avoir  appris  un  état  ;  il  donna  pour  cette  fondation  une  rente 
de  -4,000  livres  sur  sa  terre ,  et  légua  ensuite  la  somme  de  3,000  livre?  pour 
être  distribuée,  au  moment  de  sa  mort,  aux  pauvres  de  sa  seigneurie,  plus. 
40  écus  à  chacun  des  enfans  qui  se  trouveraient  en  ce  moment  dans  son  châ- 
teau, pour  leur  donner  les  moyens  d'apprendre  un  état.  La  direction  de  l'hos- 
pice fut  confiée  à  des  filles  de  la  Croix ,  qui  y  furent  établies  en  1667  par  Marie 
Madeleine  Potier,  nièce  et  héritière  du  précédent.  Ces  religieuses  furent  rem- 
placées par  des  sœurs  de  Genlis,  dans  l'hôpital  en  1726,  et  dans  l'école  en  174G; 
depuis  la  révolution ,  ces  deux  établissemens  sont  tenus  par  des  sœurs  de  la 
Providence  de  Laon.  On  compte  aujourd'hui  60  enfans  dans  cet  hospice.  —  Le 
même  duc  de  Gesvrcs  fut  aussi  le  fondateur  des  Feuillans  qu'il  établit  à  Blé- 
rancourt en  1614.  — C'est  encore  lui  qui  fut  le  constructeur  du  château  de  Blé- 
rancourt, l'une  des  habitations  féodales  les  plus  élégantes  qui  décoraient  au- 
trefois ce  pays.  II  en  jeta  les  fondemens  en  161? ,  sous  la  direction  de  Mansard. 
L'enceinte  de  ce  château  était  large  et  de  forme  carrée,  entourée  de  fossés  re- 
vêtus de  pierres  de  taille.  On  pénétrait  par  une  porte  d'un  grand  sty  le ,  dans 
une  première  et  vaste  cour  où  s'élevaient  les  communs.  Un  autre  fossé  la  sé- 
parait de  la  seconde  cour  où  l'on  entrait  en  passant  sous  une  porte  élégante 
flanquée  de  deux  pavillons  carrés.  Au  fond  de  la  cour,  s'élevait  le  château.  11 
se  composait  d'un  corps  de  bâtiment  central  en  saillie ,  flanqué  de  deux  ailes 
dont  les  quatre  angles  extérieurs  étaient  occupés  par  autant  de  pavillons  car- 
rés plus  élevés  que  les  autres  bâti  mens,  et  surmontés  chacun  d'un  autre  pa- 
villon également  carré.  La  façade  était  décorée  d'un  grand  fronton  en  demi- 
cercle  orné  des  armes  du  duc  de  Gesvres  et  de  Charlotte  de  Vieux-Pont ,  sa 
femme.  De  cette  œuvre  de  Mansard,  rappelant  le  château  de  Luxembourg  à 
Paris,  il  ne  reste  aujourd'hui  que  les  deux  pavillons  de  l'entrée,  dont  l'un  est 
défiguré  par  une  affreuse  fenêtre  moderne  ouverte  à  son  centre.  —  En  1677, 
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les  droits  seigneuriaux  perçus  à  Blérancourt  étaient  ceux-ci  :  haute  et  basse 
justice;  droit  exclusif  de  chasse  sur  toute  la  terre  de  Blérancourt ,  Lombray  et 
Besraé;  droit  d'afforage  sur  toute  boisson,  de  deux  lots  par  pièce;  pressoir, 
moulin  et  tordoir  banaux;  la  redevance  d'une  poule  vive  chaque  année,  duc 
par  chaque  ménage  pour  rachat  de  la  banalité  du  tour;  chaque  ménage  faisant 
feu  payait  annuellement  50  sous  parisis;  droit  de  prélever  2  sous  par  20  sous 
sur  le  prix  de  vente  des  héritages.  Les  bouchers  devaient  la  langue  de  tout 
bœuf  et  de  toute  vache  qu'ils  tuaient  pour  être  mis  en  vente.  —  En  1527 ,  à  la 
prière  de  Guillaume  de  Lanvin ,  seign.  de  Blérancourt,  François  Ier  accorda  à 
ce  bourg  deux  foires  annuelles  pour  se  tenir  les  14  février  et  44  septembre; 
plus,  un  marché-franc  le  lundi  de  chaque  semaine  (Voyez  la  charte).  Aujour- 
d'hui Blérancourt  n'a  plus  de  foires,  mais  un  marché-franc  le  1er  mercredi  de 
chaque  mois,  et  un  marché  hebdomadaire  le  lundi. 

Pierre-Nicolas  Lecat,  célèbre  chirurgien  du  18e  siècle,  était  né  à  Bléran- 
court. Le  célèbre  jurisconsulte  Pierre  Desfontaine  en  était  probablement  aussi 
natif.  Ce  bourg  fut  encore  la  patrie  adoptive  du  trop  fameux  conventionnel 
St-Just,  mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  en  1704. 

Seigneurs  de  Blérancourt.  1609  Louis  Potier,  son  fils,  comte  de  Tresroc, 


Nous  sommes  portés  à  croiro  que  les  premiers 
seigneurs  de  Blérancourt  n'éuient  autres  que  les 
sires  de  Coucy.  Toutefois,  ils  ne  sont  pas  connus 
d'une  manière  certaine  avant  la  seconde  moitié 
du  13e  siècle. 

1230.  Eilben  Dcsfontaincs,  seign.  de  Bléran- 


Vers  1260  Pierre  Desfontaincs  ou  de  Fontaine, 
seign.  dod.  C'était  probablement  le  célèbre  juris- 
consulte; enfant,  Jean. 

1376  Jean  de  Fontaine,  écuyer,  seign.  de 
Blérancourt:  femme  Emmeline. 

1287.  Pierre  do  l'ontaino,  écuyer,  sire  dud.; 
femme,  Marie. 

1411.  Engucrrand  de  Fontaine ,  gouverneur  de 
Coikv.  seign.  de  Blérancourt? 

Vers  1415.  Charles  de  Lanvin,  seign  de  Blé- 
rancourt ;  femme,  Catherine  de  Parcourt  ou  Fer- 
court  •  enfant  :  Jeanne ,  femme  de  Gilles  de  Fay 
d'Atliies,  seign.  de  Fercourl. 

Vers  1445.  Antoine  de  Lanvin.  écuyer,  s.  dud. 

1327.  Guillaume  de  Lanvin,  écuyer,  seign.  de 
ftlérancourt. 

1555.  Geoffroy  de  Lanvin ,  seign.  dudiL 

1563.  Jean  de  Lanvin .  écuyer,  seign.  dudit. 

1598.  Nicolas  Potier,  seign.  de  Silly-la-Pote- 
rie  et  do  Blérancourt,  général  des  finances 
sous  Louis  XJJJ. 


baron  de  GesvTes  et  seign.  de  Blérancourt,  con- 
seiller au  parlement  et  secrétaire  du  roi  ;  femme, 
Charlotte  Bailly;  enfans:  René,  duc  do  Tresmc 
et  pair  do  France,  Bernard,  Antoine,  seign.  do 
Sceaux,  ambassadeur  citraord.  en  Espagne. 

1612.  Bernard  Potier,  chev.,  marquis  de  Blé- 
rancourt. lieutenant- général  de  la  cavalerie  lé- 
gère: femme,  Charlotte  do  Vieux-Pont,  mar- 
quise d'Annebaut.  Sans  enfans. 

Bernard  Potier,  engagé  dans  les  ordres,  n'en 
suivit  pas  moins  la  carrière  des  armes  et  fut  élu 
abbé  de  Saint-Martin  de  Laon  en  1595 ,  sans 
quitter  l'épée.  Il  donna  sa  démission  en  1614, 
sous  la  réserve  que  cette  maison  servirait  une 
rente  perpétuelle  et  non  rachetablc  de  2,000  liv. 
aux  Feuillans  qu'il  venait  d'établir  à  Bléran- 
court. Ce  seigneur  fit  de  nombreux  voyages  dont 
il  a  laissé  la  relation.  Il  protégea  les  lettres.  Py- 
rard  rédigea  près  de  lui  à  Blérancourt  un  voyage 
aux  Indes-Or icnlalcs,  et  Borgeron  un  traité  de 
navigation,  publié  en  1630  par  Galien  de  Bé- 
thencourt 

1661.  Anne -Marie-Madeleine  Potier  de  Tresme, 
marquise  de  Blérancourt,  nièce  du  précédent. 

1716.  Marie-Jeanne-Roulie-Félicie  Potier  de 
Gesvres,  châtelaine  de  Coucy,  baronne  de  Mont- 
jay ,  Thorigny ,  dame  de  Blérancourt,  Lombray, 
Besmé,  Camclin,  Le  Fresue,  Bourguignon  Blé- 
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jancourdelle,  Vézaponin,  Mareuil,  etc. 

1740.  Louis-Joachim- Pari»  Potier,  duc  de 
Gesvres,  pair  de  France,  marquis  de  Blérancourt, 
de  Fontcnay-Marcuil  et  Gandelus,  comte  de 
Trocy,  baron  de  slontjay,  châtelain  de  Coucy, 
scign.  de  Montigny,  etc. 


1768.  Louis-Léon  Potier  de  Gesvres,  dnc  de 
Tresmes,  marquis  de  Blérancourt,  mortsnr  l'é- 
chafaud  révolutionnaire. 

Il  y  avait  à  Blérancourt  le  fief  du  Colombier, 
sis  dans  Je  château.  En  1789 ,  co  fief  valait 
livres  de  rentes  au  seigneur  de  Bit-rancourt. 


Etablissement  de  deux  foire*  annuellet  et  d'un  marché  hebdomadaire  à  Blérancourt ,  en  1527. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu,  royde  France,  etc.  Savoir  faisons,  etc.  Nous  avons  receu  l'humble 
supplication  de  nostre  cher  et  bien  amé  Guiliaumo  de  Louvaio  (Lanvin) .  cscuyor,  seigneur  de 
Blérancourt,  et  des  manans  et  habitans  audit  lieu,  contenant  que  ledit  lieu  de  Blérancourt  est  bien 
construit  de  maisons  et  édifices,  et  scitué  en  bon  pays  de  forests,  au  territoire  duquel  croissent 
et  affluent  plusieurs  biens,  denrées  et  marchandises,  et  à  ceste  cause  y  seroil  bien  convenable 
quelques  foyres  en  l'an  ,  avec  marché  un  jour  de  la  scpmaine,  s'il  nous  p  lai  soit  les  y  ordonner  et 
establir.  Pourquoy  nous,  toutes  choses  considérées,  inclioans  à  la  supplication  et  requeste  desdils 
supplian»,  désirans  impartir  à  ebascun  de  nos  subgcts  de  nus  grâces  et  bienfaits  à  ce  qu'ils  soient 
plus  tenus  et  eux  entretenir  envers  nous  en  bonne  loyaulté  et  vraye  obéissance;  pour  ces  causes  et 
autres  à  ce  nous  mouvaus  de  nous ,  audit  lieu  do  Blérancourt  avons  ordonné  et  establi ,  et  par 
ces  présentes  de  nostre  grâce  spéciale,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  créons,  ordonnons  et 
establissons  deux  foires  en  l'an  et  ung  marché  en  chascune  sepmaine  pour  y  estre  doresnavent  à 
tousjours  perpétuellement  tenues,  entretenues  et  continuer,  c'est  assavoir  lesdiies  foyres  l'une  le 
14«  jour  de  septembre,  la  seconde  le  14»  jour  de  febvricr,  et  ledit  marché-franc  chascun  jour  du 
lundy ,  et  que  auxdits  foyres  et  marché  tous  marchans  puissent  aller  et  venir  scurcment  cl  retour- 
ner, et  en  îcelles  tant  en  allant  comme  retournant  joir  et  user  de  tons  tels  droits,  privilèges,  fran- 
chises et  libertés  comme  font  ès  autres  semblables  foyres  du  pays,  pourreu  qu'il  n'y  ait  auxdits  jours 
foyres  ny  marchés  â  quatre  lieues  à  la  ronde.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  au 
bailly  de  Vcrmandois  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  que  de  nos  présente  gràc* ,  création  et  érection 
desdites  foyres  et  marché,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  lesdits  supplions  et  li  s  marchans  allant 
venant  seurement  et  retournant  desdites  foyres  et  marché,  joir  et  user  plaincmcntet  paisiblement, 
et  lesdites  foyres  et  marché  fassent  signifier  et  publier  ès- lieux  circonvoisins  et  ailleurs  où  il  ap- 
partiendra Donné  â  Compiègne,  au  mois  de  septembre  l'an  de  grâce  1527  et  do  nostre  règne 

le  13.  •  —  Signé  François.  (  Trésor  des  chartes ,  t.  243,  art.  376). 

BLESMES,  BELESME;  Belesmia  en  4131;  Belesma  en  4182.  —  Village  de 
l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  dans  la  vallée  delà  Marne,  sur  la  rive 
gauche  de  cette  rivière,  à  85  k.  au  sud  de  Laon  et  5  de  Chât.-Thierry ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  du  dio- 
cèse de  Soissons ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même 
diocèse.  — Patrons,  St  Cyr  et  Ste  Juliette.  —  Population  :  en  4760,  48  feux; 
1788  ,  312  h.;  4800,  294  h.;  4848  ,  263  h.;  4856  ,  524h.;  1856  ,  286  h.; 
4861,  504 h.  —  Dépendances:  les  Aulnes-Bouillans ,  le  Mont-de-Blesmes,  le 
Rocq,  le  Ouï,  le  Ruqueux,  la  Fontainc-aux-Charmes,  la  !Petite-Fcrme-des 
Aulnes  (fermes);  Moc-Souris  (moulin). 

Le  village  de  Blesmes  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Chézy-sur-Marne. 

—  En  4431,  Raoul,  chantre  de  St-Gervais  à  Soissons,  vendit  à  l'abbaye  de 
Valsery ,  la  grange  de  Belesme  pour  une  rente  de  4  muids  et  3  essins  de  blé. 

—  On  voyait  jadis  à  Blesmes  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Château-Thierry  en  4698. 
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Seigneurs  de  Blesmes. 

12..  Gilles  de  Concevra»,  éc,  s.  de  Blesmes. 

il..  Baudoin  de  Chailly,  seign.  dod. 

13..  Wahaut  de  Bois-Garnier,  dame  dad.  par 
acquisition.  Elle  vendit  à 

Vers  1330.  Jeanne  d'Evrenx ,  reine  de  France. 
En  1337,  Jeanne  d'Evreux  donna  à  Motel-Dieu 


de  Château-Thierry,  les  revenus  de  sa  terre  de 
Bélesmes ,  à  la  charge  par  les  frères  et  sœurs  de 
«•eue  maison  hospitalière  de  faire  chanter  chaque 
année  une  messe  pour  l'âme  de  la  donatrice,  et 
do  distribuer  ce  jour-'.à,  à  chacun  des  malades 
qui  se  trouveraient  dans  l'Hôtel-Dieu  ,une  somme 
de  12  deniers  tournois. 


Bleueourt.  —  Ancien  fief  situé  à  Amifontaine  (Voyez  ce  mot). 

BLEV1IXE  ou  BLEUVILLE  (Mathieu  de),  célèbre  peintre  verrier,  né  à  St- 
Quentin,  florissait  au  10»  siècle.  —  Il  fit  les  deux  grands  intraux  de  l'église 
collégiale  de  St-Quentin,  près  de  la  chapelle  de  Lorrette.  L'un  représente  le 
martyre  de  Ste  Catherine ,  et  l'autre,  l'histoire  de  Ste  Barbe.  Bléville  fit  aussi  des 
vitraux  pour  l'église  St-André  de  la  même  ville  et  pour  plusieurs  autres  églises. 

BLONDEL  ( François) ,  architecte  et  littérateur,  conseiller  d'Etat,  né  à  Ri- 
bemont  en  1647,  mort  le  22  janvier  1686.  —  Il  est  le  constructeur  de  la  porte 
St-Dcnis  à  Paris,  et  il  a  publié  un  cours  d'architecture  et  des  notes  surl'arehi- 
tecture  française  de  Savot.  Blondel  cultiva  également  les  mathématiques  et  les 
belles  lettres.  On  lui  doit  un  parallèle  de  Pindare  et  d'Horace,  ainsi  qu'un 
cours  de  mathématiques.  Il  a  aussi  publié  un  plan  de  Paris,  un  calendrier  des 
Romains,  etc. 

Bobignv,  Bobiniacus.  — Ferme  dépendante  de  Lcuze.  —  C'est  peut-être  la 
localité  nommée  Iialbcnyis  qui  fut  donnée  avec  Leuzcen  676,  parlrminc, 
fille  de  Dagobert  II,  à  l'abbaye  d'Oéren  de  Trêves  (Voyez  Lcuze).  Elle  appar- 
tenait autrefois  à  l'abbaye  de  Saint-Michel.  C'était  alors  un  fief  dont  un  seul 
seigneur  nous  est  connu. 

1730  François  de  Vallès,  seign.  de  Bobiguy,  descendant  de  Jean  de  Vallès,  maitre  ordinaire  de 
la  chambre  des  comptes,  annobli  en  1482. 

Bocqueaux.  —  Fief  jadis  assis  à  La  Ncuville-Bosmont  (Voyez  ce  mot). 

Bocquet.  —  Fief  autrefois  situé  à  Nouvion  (Voyez  ce  mot). 

Bocquiaux,  Bosqtjiaux  ou  i  oskiaus  (13*  siècle).  —  Hameau  dépendant 
d'Etaves;  en  4816,  3  feux.  —  Il  eut  autrefois  des  seigneurs  particuliers,  dont 
l'un  se  rendit  particulièrement  célèbre  au  15e  siècle  dans  la  carrière  des  armes. 


1258.  Simon,  seign.  de  Bosquiaux  ;  enfant: 
Aélide. 

1274.  Vermond  do  Bosquiaux,  écuyer. 

1328.  Eustachc  de  Bocquiaux. 

1342-75.  Gilles,  sire  de  Bocquiaux;  femme, 
Marie  du  Sari  ;  enfant,  Raoul.  Gilles  portait  pour 
armes  :  de  table,  à  la  bande  d'argent  eftargee  de 
3  coquille»  de  gueule*. 

1407.  Raoul,  sire  de  Bocquiaux  et  de  Rogé- 
court ,  chambellan  du  roi ,  capit.  de  Picrrefonds. 

1412.  Nicolas  de  Bocquiaux ,  célèbre  partisan 


qui  a  joué  un  rdle  considérable  dan»  la  guerre 
civile,  allumée  au  15*  siècle  entre  les  Armagnacs 
et  les  Bourguignons.  Il  tenait  le  parti  du  duc 
d'Orléans.  Forcé  en  1422  dans  lo  château  de 
Chotsy  qu'il  défendait  avec  opiniâtreté  contre 
l'armée  anglaise,  il  fut  traîné  â  Parts,  décapité 
et  écartelé  dans  les  halles  de  cette  ville.  •  Il  con- 
fessa, dit  le  bourgeois  de  Paris,  d'ailleurs  suspect 
de  partialité ,  avoir  tué  de  6  â  700  laboureurs , 
sans  ce  qu'il  avoitbousté  feux,  pillé  églises,  ef- 
force puccllcs  et  femmes  de  religion ,  etc.  » 
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BoeqniUon.  —  Fief  jadis  assis  à  Franqucville  (Voyez  ce  mot). 

Boegnis.  —  Villa  autrefois  située  sur  le  fleuve  d'Aubenton,  dans  le  comté 
dcLaon,  aujourd'hui  détruite.  Au  10e  siècle,  on  y  voyait  une  église  sous 
le  vocable  de  St  Brice,  un  moulin  et  une  forêt  où  pouvaient  paître  5C> 
porcs.  Elle  fut  donnée  en  958  par  une  dame  Valtrude  à  l'abbaye  de  St-Michel. 

BOIIAIN,  autrefois  BOHAING  ou  BOHENG,  Silvestris  hamus.  —  Bourg  de 
l'ancien  Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  élevée  et  ondulée,  à  58  k.  au  nord 
de  Laon  et  22  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  du  bailliage 
de  St-Quentin,  de  l'élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Cambrai ,  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton,  de  l'arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — Pa- 
tron, St  Martin.  —  Population  :  1760,  400  feux;  1800,2,452  h.;  1818,  2,558 
h.  ;  1836  ,  3,593  h.  ;  1856  ,  4,506  h.  ;  1861 ,  4,651  h.  —  Dépendances  :  les  Ra- 
inettes, Retheuil  (hameaux)  ;  le  Petit-Archies  (ferme). 

Colliettc  prétend  que  Bohain  fut  construit  au  12e  siècle  par  Gilles  de  St-Au- 
bert,  son  premier  seigneur.  Mais  ce  sentiment  doit  être  erroné,  car  nous  trou- 
vons des  le  milieu  du  11e  siècle,  des  particuliers  qui  prennent  le  titre  de  sei- 
gneurs de  Bohain.  Toutefois ,  il  parait  bien  certain  que  Gilles  de  St-Aubcrt  fut 
le  constructeur  du  château  féodal  qui  s'élevait  autrefois  dans  ce  bourg.  —  A 
cette  époque ,  la  terre  de  Bohain  relevait  en  plein  fief  des  comtes  de  Verman- 
dois. En  1182,  Gérard  de  St-Aubert,  seigneur  de  Bohain,  craignant  de  voir  le 
roi  Philippe-Auguste  réunir,  comme  il  le  fit  en  effet ,  le  Vermandois  à  la  cou- 
ronne de  France ,  et  voulant  par  esprit  d'indépendance  plutôt  que  par  la 
crainte  de  se  voir  dépouiller  de  ses  domaines,  se  soustraire  à  l'autorité  de  ce 
prince,  s'imagina  de  se  déclarer  l'homme  lige  de  l'abbé  de  Vermand,  et  de  se 
placer  sous  sa  suzeraineté.  Plus  tard,  cette  vassalité  étant  devenue  insuppor- 
table et  humiliante  aux  possesseurs  de  Bohain,  ils  cherchèrent  par  plusieurs 
fois  à  s'y  soustraire,  mais  toujours  sans  succès.  —  Les  Anglais  saccagèrent 
Bohain  en  1339,  car  ce  bourg  n'était  point  alors  muni  de  moyens  de  défense; 
mais  dans  les  premières  années  du  15e  siècle,  la  terre  de  Bohain,  qui  portait 
dès-lors  le  titre  de  châtellcnie,  étant  passée  par  suite  d'alliance  dans  les  mains 
du  connétable  de  St-Pol,  ce  seigneur  fit  entourer  ce  bourg  de  bonnes  et  solides 
murailles,  et  reconstruire  le  château.  Les  historiens  célèbrent  à  l'envie  la 
grandeur,  la  force  et  la  magnificence  de  ce  second  château,  dont  on  voyait  en- 
core les  ruines  au  milieu  du  siècle  dernier.  Ces  fortifications  ne  purent  pré- 
server Bohain  des  malheurs  de  la  guerre.  Attaqué  et  pris  par  les  Bourguignons 
en  1479,  il  fut  repris  par  les  Français  deux  ans  après.  Les  Anglais  l'investirent 
de  nouveau  en  1523  et  s'en  rendirent  maîtres  sans  coup  férir,  étant  parvenus 
à  intimider  le  gouverneur;  mais  bientôt  après ,  La  Trémouille  le  reprit  et  fit  la 
garnison  prisonnière.  Les  Impériaux  s'en  rendirent  maîtres  à  leur  tour  en 
1536.  Ils  en  firent  encore  le  siège  sept  ans  après,  mais  ne  purent  cette  fois  s'en 
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emparer.  Balagny  le  prit  en  4588.  Bientôt  après  il  tomba  au  pouvoir  des  Espa- 
gnols, une  première  fois  en  1595,  et  une  seconde  fois  en  1656.  Tu  renne  le 
leur  reprit  l'année  suivante.  —  Dans  des  temps  plus  rapprochés  de  nous, 
Bohain  eut  encore  à  souffrir  des  invasions  étrangères.  En  4793,  après  la  prise 
de  Valenciennes ,  l'ennemi  s'empara  de  ce  bourg  et  le  livra  au  pillage.  L'année 
suivante,  il  fut  encore  maltraité  par  les  Autrichiens.  —  En  4760,  Bohain 
était  régi  à  la  police  par  un  maire  héréditaire  nommé  par  le  seigneur 
du  lieu,  aux  causes  civiles  et  criminelles  par  le  bailli  de  ce  seigneur  avec 
appel  au  bailliage  de  Saint-Quentin ,  et  aux  bois  par  une  vénerie  particulière. 
—  De  la  terre  de  Bohain  relevaient  autrefois  neuf  fiefs ,  dont  celui  de  Seque- 
hart  était  le  plus  important.  —  Il  se  tient  à  Bohain  un  marché-franc  le  45  de 
chaque  mois,  et  deux  marchés  hebdomadaires,  les  mardis  et  vendredis.  —  Un 
bureau  de  bienfaisance  y  a  été  établi  en  4824. 
Bohain  a  donné  le  jour  à  Louis  Braillon ,  médecin  célèbre  au  46»  siècle. 


Seigneurs  de  Bohain. 
1058.  Reginold  on  Regoier.  de  Bohain. 
10S7.  Gai  de  Bohain. 

Vers  1130.  Gilles  de  St-Aobert ,  sénéchal  de 
Uainaut,  seign.  de  Bohain;  femmes:  i°  Berthe; 
i°  Mathilde  de  Bla<ncoart,  fille  da  seign.  du 
Chin .  selon  Colliette. 

1130.  Réné  de Fonsomme, seign.  de  Bohain; 
il  vendit  à 

1187-1220.  Gérard  de  St-Aobert,  chevalier; 
femme,  Marie;  Gilles,  son  frère,  seign.  de  Busi- 
gny  ;  Iolende,  sa  soeur,  femme  de 

1224.  René  de  Monteh&lons,  seigneur  de  Dos- 
mont  et  de  Bohain,  échu  par  héritage  à  sa 
femme.  Il  vendit  an  suivant  : 

1235.  Gautier,  comte  de  Biois,  seign.  d'Aves- 
nés ,  lequel  l'échangea  contre  Pontarcy  avec 

1236.  Jean ,  duc  do  Bretagne.  Dès  la  même 
année,  on  voit  cette  terre  renuée  dans  les  mains  de 

1236.  Hugues  de  Chatil  Ion,  qui  avait  épousé  Marie 
d'Avesne.  Hugues  partit  pour  la  croisade  en  1248. 

1251.  Jean  de  Châlillon,  leur  fils,  seign.  de 
Guise  et  de  Bohain;  femme,  Marie;  enfant, 
Jeanne ,  qui  porta  Bohain  à 

1282.  Pierre  de  France ,  comte  d'Alencon. 

1292.  Hugues  II  de  Cbâtillon ,  grand  bonteillcr 
de  France,  comte  de  St-Pol,  seigneur  deBobain. 
par  le  don  de  sa  sœur  Jeanne  ci-dessus,  laquelle 
vivait  encore  en  1300,  année  où  elle  donna 
la  terre  de  Bccquigny  à  Gny  do  Laon,  son  cha- 
pelain. Hugues  donna  Bohain  à  Mario  do  Bre- 
tagne, femme  da  suivant 


1305.  Guy  II  de  Ch&tillon ,  comte  de  St-Pol. 

1339.  Jean  de  Châlillon.  leur  fils:  femme, 
Jeanne  do  Fienncs;  enfans  Guy,  Mathilde, 
femme  do  Guy  do  Luxembourg. 

1341.  Guy  III  de  Châlillon  ;  femme,  Jeanne  de 
Luxembourg  ;  sans  enfans. 

1360.  Guy  IV  de  Luxembourg,  par  son  ma- 
riage avec  Mathilde  de  Châtillon,  ci-dessus. 

1371.  Valerand  de  Luxembourg,  comte  de  Li- 
gny  et  de  Si-Pol,  seign.  de  Bohain  ;  Jeanne,  sa 
lillc,  porta  Bohain  à 

13.  .  Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant; 
enfans  :  Jean  et  Philippe. 

1415.  Philippe  de  Bourgogne,  sans  postérité.  Sa 
mère  donna  Bohain  à  son  cousin  germain. 

1430.  Pierre  de  Luxembourg ,  comte  de  Con- 
versan.  Il  Gt  celle  année  1430,  un  accord  avec 
ses  frères.  Louis,  évêque  de  Thérouannc,  eut  lo 
château  d'IIucbies  en  Boulonnais,  et  il  donna  à 
Jean,  seign.  de  Beaurevoir,  Bohain,  Serain  et 
antres  ter:  es  sises  dan*  le  Cambresis,  avec  le  com- 
té de  Ugny. 

1430.  Jean  de  Luxembourg,  comte  do  Ligny, 
mort  aussi  sans  héritier.  Ses  biens  revinrent  à 
son  neveu. 

1440.  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny, 
St-Pol,  Braine,  seigneur  de  Guise,  Enghtcn  et 
Beaurevoir:  fut  décapité  en  1478. 

La  terre  do  Bohain  fut  saisie  et  donnée  par  le 
roi  Louis  XI,  avec  celle  de  Beaurevoir,  à  Pierre 
de  Rohan ,  soign.  de  Gié ,  maréchal  de  France  ; 
mais  plus  tard  elle  fut  rendue  à  la  fille  de  Louis 
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de  Luiembourg,  Marie,  qui  la  porta  d'abord  à 

1484.  Jacques  de  Savoie,  pois  4 

1487.  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme  ; 
elle  lui  donna  aussi  les  terres  d'Oisy  ctBeaurevoir. 

1539.  Charles  de  Bourbon-Vendôme,  leur  fils. 

18..  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
dont  le  fils  Henri  IV,  roi  de  Franco ,  la  réunit  au 
domaine;  mais  il  l'engagea  ensuite  moyennant  la 
somme  de  329,000  livres  au  suivant  : 

1594.  Louis-Alexandre  de  Montiuc,  seign.  de 
Balagny,  dont  la  fille  Marguerite  la  porU  en 
mariage  à 

Vers  iôOO.René-aux-Épaules,  marquis  de  Ncsle. 


1628.  La  marquise  de  hlootcavrel ,  dame  de 
Bobain  par  transaction  avec  les  héritiers  du 
sieur  de  Balagny.  Des  mains  de  celle  dame,  Bo- 
hain  passa  d'abord  dans  la  maison  do  Mailly  ,  et 
dans  celle  de  Rambures,  puis  fit  retour  à  la 
couronne.  Louis  XIV  la  vendit  au  marquis  de 
>"eslc?  en  1702,  pour  la  somme  de  131,800  liv. 
el  l'érigea  en  comté  Tannée  suivante.  Elle  était 
encore  en  la  possession  de  celle  famille  au  mo- 
ment de  la  révolution. 

Les  anciens  seigneurs  de  Bobain  avaient  des 
|  châtelains. 

I    1269.  Gérard  Hellin ,  châtelain  de  Bobain. 


Canton  de  Bohain.  —  Il  est  situé  au  N.-E.  de  St-Quentin  et  se  compose  de 
deux  gros  bourgs,  Bohain  chef-lieu  et  Essigny-le-Grand,  avec  les  douze  villages 
de  Becquigny ,  Brancourt ,  Croix-Fonsommes ,  Escaufourt ,  Etavcs ,  Fontainc- 
Uterte,  Monthrehain  ,  Montigny-Carotte ,  Prémont ,  Rcmicourt ,  Scboncourt  et 
Serain  ;  plus ,  de  six  hameaux  et  de  23  fermes  ou  maisons  isolées ,  formant  au- 
jourd'hui 12  paroisses.  —  Orographie  :  le  sol  de  ce  canton ,  largement  ondulé , 
est  peu  arrosé  et  n'est  traversé  par  aucun  cours  d'eau  important.  —  Géologie  : 
craie  blanche  ;  sables  tertiaires  inférieurs.  —  Surface  territoriale:  15,036 
hectares  17  ares.  —  Culture  en  1835:  terres  labour.,  11495,57:  jardins  et 
vergers ,  412,54;  prés  et  pâtures ,  203,61  ;  bois-taillis  et  futaies ,  2486,45;  savarts, 
38,20;  chemins,  cours  d'eau,  442,19.  —  Populal ion  :  en  1760, 9,454  h.  {2.101 
feux);  en  1800, 13,807  h.;  1806, 13,990  h.;  1820,  15,386  h.;  1827, 17,363  h.; 
1841, 19,834  h.;  1856,  22,613h.;  1861,  24,104  h. 

Boharies.  —  Voyez  Voharies. 

Bohèmes ,  Boishéries,  Boheriœ,  Bokoriarum  en  1143. — Ce  hameau  aujour- 
d'hui dépendant  de  Vadcncourt,  formait  jadis  une  paroisse  séparée  avec  St- 
Hilaire.  En  1760,  on  y  comptait  18  h.,  600  arp.  de  terre,  15  arp.  de  prés  et 
200  arp.  de  bois;  en  18!6,  un  seul  feu.  On  y  cultivait  la  vigne  au  14°  siècle.  — 
Bohéries  doit  sa  naissance  à  une  abbaye  de  moines  Bernardins  qui  fut  fondée 
par  Barthélemi,  évêque  de  Laon,  en  1141.  Ces  religieux  s'établirent  d'abord 
sur  l'emplacement  d'un  ancien  village  ruiné  nommé  Andenain,  situé  près  de 
la  rive  droite  de  l'Oise  et  que  les  moines  de  St-André  du  Câteau  leur  abandon- 
nèrent. Mais  en  1143,  ayant  obtenu  du  chapitre  de  St-Quentin  un  autre  em- 
placement situé  au-delà  du  bras  de  l'Oise  et  nommé  Bokories,  ils  s'y  fixèrent 
définitivement  (V.  l'acte  de  donation  de  Bohéries).  —Pendant  les  différens  sièges 
de  Guise,  les  Anglais,  les  Bourguignons  et  les  Espagnols  transformèrent  les 
bâtimens  de  cette  maison  en  hôpital  et  la  ruinèrent  plusieurs  fois.  On  admirait 
autrefois  dans  l'église  de  Bohéries  de  magnifiques  ornemens  en  marbre  et  en 
bois.  Son  dernier  abbé  fut  M.  Hubert  Lotlier,  de  Bayonne. 
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Don  de  la  terré  de  Bohcriet  aux  moinee  de  cette  maison,  en  1143. 
Si  Paulo  doccotc  domeslicis  fidei  humanitatis  beneficium  impcrtire  jabemar  ,  iis  utique  qaos  ab 
hojus  scculi  contagione  rcmotos  abjecta  leniporalium  cura  soli  Deo  mule  tare  noverimus  misericor- 
die  manus  porrigenda  est.  Cum  enim  miser icordi ter  aliquid  cis  impcDdimus  et  ex  legis  mandato 
proximum  diligentes  eorum  inopiam  sustentamns,  et  juxta  verilatis  assertionem  de  raisericordià 
misericordiam  expectamur.  Ego  igiiur  ,  Drogo,  sancti  Quiutini  decanus  et  uuiversum  capituJum, 
làm  presentibus  quàm  postem  intimatum  esse  volumus  quod  bone  memorio  Odo  ,  Spioeli  abbas . 
cum  fratre  Ottbooe,  bumiliter  auerit  ut  Bohoriarum  que  ultra  novlssimum  Hare  (Isare)  alveum, 
tam  in  agris  quàm  io  nemoribus,  noslra  erat,  ceusualiter  eis  obtinendum  cooeederemus ,  obnisce 
(obnixe)  rogaverit.  Nos  autem  quia  veris  Christi  pauperibus  opitulari  et  pio  caritatis  affectu  eorum 
coodescendere  necessarium  est:  quia  etiam  terra  il  la  spinas  et  tribulos  germ  inabat,  eorum  peti- 
tione  utpote  qua  rationi  consentante  videbatux  acquievimus.  Itaque  communi  concilio  et  assensu, 
concessum  est  ut  prefatus  abbas  et  ejusdem  loci  fratres ,  terram  illam  sub  hoc  conditions  tenore 
perpetualiter  à  nobis  obtineant,  quod  inde  qnotannis  ecclesie  nostro  sex  optimi  f rumen ti  modios 
Meut  venditur  et  coraparatur,  in  festo  sancti  Andrée,  sancti  Quintinî  persolvant.  Ne  vero  quod 
nobis  utiliter  et  ipsis  miserirorditer  aetum  est  presumptiva  cujuspiam  temeritas  vel  infirmare ,  vel 
annutare  eontendat,  cyrographi  vigorem  apposuimus  et  testium  subtitulalione  roboravimus.  Actum 

10  capitulo  Sancti-Quintini ,  anno  Dominice  incarnation!»  MCXLIII.o       (D.  Gren.,  I.  267,  p.  313). 

Bois  (Le).  —  Voyez  La  Ville-aux-Bois. 

Dois  à  Cens.  —  Bois  dépendant  de  la  forêt  de  Retz ,  qui  s'étendait  jadis  du 
côté  de  Droizy. 

Bois-Carbonnet  (Le).  —  Hameau  dépendant  d'Aubenton;  en  1816,  9 feux. 
—  C'était  jadis  un  fief. 

1372.  Raoulquin  deRenneval,  seign.  du  Dois-  gne,  chev.  de  St-Louis.  I)  suivit  toute  sa  vie  la 
Carbonncl  par  acquisition.  Il  était  flls  puîné  de  carrière  des  armes  et  mourut  en  173G.  Femme, 
Raoul  II,  sire  deRenneval.  Marie-Catberine-Thérôse  Poschet;  enfans:  Louis- 

Vers  1690.  Louis  de  Lancy,  seign.  dud.,  coni-  Charles,  Nicolas-Charles-Gabriel,  Maric-Made- 
mandaotdu  2*  bataillon  du  régim.  do  Champa-  '  Icine-Françoise. 

Bois  de  Noloy.  —  Ancien  fief  situé  à  Dammart  (Voyez  ce  mot). 
Bois  Griffart.  —  Fief  jaais  situé  à  Presles-Thierny  (Voyez  ce  mot). 
Bois  Happart.  —  Ancien  fief  sis  à  Jussy  (Voyez  ce  mot). 

BOIS-LÈS-PARGNY,  B%ixus Pargniacus  en  1060;  Buscus  en  11 34.—  Village 
de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  20  k.  au  nord  de  Laon, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de Crécy-sur-Serrc,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron ,  St  Remi.  —  Population  :  en  4760,  564  h.  ;  4800,  898 
h.;  1818,  883  h.  ;  4836,  791  h.;  4856,  745  h.  ;  4861 ,  664  h. 

Le  village  de  Bois-lès-Pargny  fut  donné  au  14*  siècle  par  Jeanne  de  Flandres, 
veuve  d'Engucrrand  IV  de  Coucy,  à  l'abbaye  du  Sauvoir,  des  mains  de  laquelle 

11  passa  plus  tard  dans  celles  de  St-Jean  de  Laon.  L'autel  en  avait  été  donné 
dès  l'an  4060 ,  au  chapitre  de  St-Jean-au-Bourg  de  la  même  ville.  —  Il  naquit 
un  monstre  humain  dans  ce  village  en  4784.  Il  était  aveugle,  n'ayant  pas  de 
globes  dans  les  orbites  de  l'œil  ;  à  chaque  oreille  lui  pendait  une  excroissance 
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de  chair  semblable  aux  boucles  d'oreilles  alors  à  la  mode;  sa  main  droite  n'a- 
vait qu'une  phalange  à  la  place  du  pouce ,  le  pouce  manquait  à  la  gauche,  et  l<- 
pied  droit  ne  portait  que 4  doigts.  L'organe  sexuel,  pas  plus  gros  qu'un  grain 
d'orge ,  lit  prendre  cet  enfant  pour  une  fille  et  le  fit  baptiser  sous  le  nom  d'An- 
toinette; mais  l'erreur  ayant  été  reconnue,  il  fut  nommé  Antoine.  — Il  existe 
sur  le  terroir  de  Bois-lès-Pargny,  un  menhir  nommé  la  Haute-Bonde.  Il  est 
formé  d'un  monolithe  de  grès ,  haut  d'environ  5  mètres  et  large  de  i  mètre  50 
centimètres  à  la  base. 

écuyer  d'écurie  du  roi,  capitaine  de  VendeoiL 
1481.  Jean  d'Arson.s.  de  Qaincy  et  de  Lara. 
1549.  Florence  de  Blécoart,  dame  de  Maisw- 
my,  veuve  de  Jean  d'Aumalc,  seign.  de  Kan<> 
15.  .  Claude  de  La  Mer,  seign.  deLuro;  femmf 
Jeanne  de  Boasui;  enf  ans  :  Nicolas,  Oaud. 

1600.  Nicolas  de  La  Mer,  seign.  de  Dantpcourt 
et  Marcy,  capitaine  de  Laon. 

1G01.  Claude  de  La  Mer,  bourgeois  de  Laon. 
seign.  de  Lu  ru. 
1603.  Daniel  Aubert,  avocat  à  Laon,  seign.  dnd 
1638.  N.  de  La  Mer. 

1690.  Louise  de  l'Arbre,  dite  de  Coocy , 
de  Lu  ru. 

1711.  François  de  l'Arbre,  avocat  à 
seign.  dudil. 

1730.  Jean -Charles  Viéville,   sieur  dudit. 
pousse-fauteuil,  bouche  et  table  du  roi. 

1740.  Henri-Bonaventure  Sallcndre»  cultivât 
à  Bois-Pargny,  sieur  de  Luru. 

Fief  de  Hainaut. 
1340.  Drooard  de  Hainaut,  seign.  dud. 
1680.  Antoine  de  La  Mer,  conseiller  du 


Seijnenrt  de  Bois4è*-Parghu, 
Saint-Jean  de 

La  seigneurie  de  ce  village  resta  dans  les 
mains  des  moines  de  StrJean  jusqu'à  la  ûn  du 
16e  siècle.  Le  besoin  d'argent  la  leur  fit  aliéner 
avec  celle  de  Pargny  en  1595,  pour  la  somme  de 
1,200  écus  sols.  Elle  fut  achetée  par 

1595.  Louis  do  Maubeuge  ,éc.  s.  de  Laigny. 

1630.  FrancoU  de  Maubeuge,  écuyei,  seign. 
de  Bois-lès-Pargny  ;  femme,  Mario  de  La  Fons. 

1650.  Jacques  de  Maubeuge,  leur  fils,  écuyer 
seign.  dud.  ;  femme,  Madeleine  d'Ennet. 

1761.  François  II  de  Maubeuge,  seign.  dud. 

1770-87.  François  UI  de  Maubeuge,  seign.  dud. 

On  voyait  autrefois  à  Bois-lès-Pargny  deux 
fiefs  nommés  l'un  fief  Luru  et  l'autre  fief  do 
Hainaut,  et  relevant  de  l'évêché  de  Laon. 
Seigneun  du  fief  Luru. 

1300.  Robert  do  Luru,  chev. 

1338.  JeanLescot,  seign.  dud. 

1341.  Drouard  de  Hainaut,  seign.  de  Luru. 

1364.  Adam  Sausct ,  sire  de  Sons  et  de  Luru. 

1375.  Pierre,  seign.  desdits. 

1386.  Nicolas  de  Lappion ,  châtelain  de  Coucy,  I  bailliage  de  Laon. 
seign.  de  Luru.  I    1686.  César-François  de  La  Mer . 

1448.  Mathieu  d'Anquesne.  seign.  de  Charlus,  1 1er  du  roi,  seign. 


Bois-Maillard  (Le). —  Hameau  dépendant  d'Aubencheul-aux-Bois.  I]  tire, 
dit-on,  son  nom  d'une  famille  Maillard  qui  en  possédait  la  seigneurie 
nu  12*  siècle. 

Bois-Roger.  —  Ferme  dépendante  de  Laniscourt;  en  4816,  3  feux.  — (Tétait 
autrefois  un  tief  noble  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

1236.  Gobin  Le  Cat  ou  Le  Chat,  vicomte  do  Bois-Roger,  par  partage  avec  son  frère  Jean, 
Mons-eo-Laonnois  et  Bois-Roger,  seigneur  d'Arrancy. 

1357.  Jean  dit  Lusiart  d'Arrancy,  seigneur  de     1394-1408.  Bérard,  cbev.  de  Bois-Roger. 

Bois-Roger.  —  Ferme  dépendante  de  Pasly.  —  Avant  la  révolution,  elle  ap- 
partenait à  la  mansc  abbatiale  de  St-Crépin-en-Chaic-lès-Soissons. 
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lîoissièrc.  —  Fief  jadis  situé  à  Epagny  (Voyez  ce  mot). 

Bois  Tirotuc.  —  Fief  autrefois  assis  à  Montcornet  (Voyez  ce  mot). 

BONCOURT,  Bouncurlis  en  1157;  Iiona  curia  en  1224.  —  Village  de  l'an- 
cien Laonnois,  situé  dans  une  vaste  plaine,  à  25  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autre- 
fois de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Jean.  —  Population:  vers  1260,  90 feux;  1760,  451  h.  (96 feux); 
1800  ,  383  h.;  1818  ,  420  h.;  1836,  481  h.;  1856,  450  h.;  1861,  410 h.  —  Dé- 
pendances :  la  Vallée,  Acquaire  (fermes). 

Au  12e  siècle,  le  territoire  de  Boncourt  appartenait  aux  religieux  de  St-Michel. 
Les  Templiers  le  leur  achetèrent  en  1157,  avec  l'église,  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  de  6  muids  de  froment ,  et  en  firent  une  commanderic  de  leur 
ordre  (Voyez  la  charte).  Après  l'extinction  des  Templiers,  ce  domaine  passa  à 
l'ordre  de  Malte  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la  révolution.  —  En 
1730,  un  sieur  Antoine  Charpentier  constitua  une  somme  de  700  livres  sur  les 
aides  et  gabelles  pour  l'établissement  à  Boncourt  d'un  maître  et  d'une  mai- 
tresse  d'école,  et  le  commandeur  du  lieu  lui  permit  d'abattre  dans  ses  bois 
ce  qui  était  nécessaire  à  la  construction  d'une  maison  d'école.  —  Ce  village  n'a 
point  eu  de  seigneurs  laïques. 


Liste  des 


de  Boncourt 
temporel*  dudit  lieu. 


seigneurs  \    1601.  Guillaume  de  Meaux  Boîsboudran,  id.. 

receveur  du  commun  trésor.  II  devint  eosuite 


1225.  Frère  A.  maître  de  l'hôpital  de  Boncourt.  |  grand  prieur  de  France. 


1351.  Jean  de  Vairel.  commandeur  dudit. 

1363.  Gérard  de  Vautes,  id. 

1372-77.  Guillaume  de  Mnnce  ou  Munie,  id. 

1385.  Jean  de  Baudoin,  eommand.  dud.  et 
Bertiroont  (Bertaignemont?). 

1385.  Toussaint  de  Berneville.  eommand.  dud. 
etThosny. 

1450.  Pierre  de  Malleville,  eommand.  dud.  Il 
devint  ensuite  commandeur  d'Oisemout, 

1457.  Jean  de  Bourbon,  id. 

1476.  Mery  d'Amboise,  eommand.  dud.,  Se- 
raincourt,  Biche,  Varoqueville  et  Sours. 

1509-20.  Ferry  de  Conty,  eommand.  dud.  et 
Seraincourt  (en  Porcien). 

1535.  Baltbazar  d'Apremont,  id. 

1555.  Jean  Piédefor,  id. 

1560.  Bastion  d'Harzillemont,  id. 

1563.  Jean  de  GaiUardbois,  commandeur  dud. 
et  CàtUlon. 

1578.  Thomas  de  Myes,  id. 

1596.  André  de  Soissons,  id,  bailli  de  la  Mo- 
rée.  Il  mourut  à  Boncourt  en  1601. 


1621.  François  du  alarsrl-Sl-Léger,  comm.  dud. 

1635.  Augustin  Damours,  grand  trésorier  de 
l'ordre,  eommand.  dud. 

1666.  Guillaume  de  Neuville  Boisguillaume, 
id..  receveur  du  commun  trésor. 

1675.  Maximilien  Dubois  de  Binonville.  eom- 
mand. dud.  et  de  Laon. 

1697.  Jacques  de  Bonneville,  id.,  receveur  de 
l'ordre. 

1712.  Charles  Devin  de  Bande  ville,  chev.,  id., 
grand  prieur  de  Champagne. 

1719.  Jean-Jacques  de  Mesme  id.,  bailli ,  grande 
croix,  commandeur  de  Moizy  et  Boncourt,  abbé 
commend.  do  La  Valroi,  ambassadeur  extraor- 
dinaire de  l'ordre  auprès  du  roi  de  France. 

1740.  Nicolas-Pierre  Desnos ,  id.  grande  croix , 
prieur  de  la  M  orée. 

1742.  Joseph  de  Laval  -  llontmorenci,  eom- 
mand. dud. 

1750.  Constantin-Louis  d'Esfounnel,  idem, 
grand  hospitalier. 

1775.  Le  chevalier  de  Culant,  id. 
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Don  de  Boncourt  aux  Tmpliert,  en  1157. 
Quando  rectores  eeeWiarum  quibuslibet  aliis  fidelibus  de  possessionibus  sais ,  exigenle  proprià 
utilitatc,  sea  congruà  loeomm  sooram  affinitate,  jure  hereditario  posaidenda  sub  anooali  censu, 
aiiqua  largiuntur ,  dignum  est  ut  hec  ipu  pari  assensu  utriusque  partis  termina! a  cplscoporum 
aactoriute  roboreatar.  Ea  pr opter,  ego  Ganteras,  Dei  gratia  Laudunensis  episcopus,  tàca  faturis 
quam  présentions  notam  fleri  volumas  qaod  ecclesia  beati  Michaelis  de  Terasca,  alure  de  Boncourt 
coin  ooqdï  terrâ  ad  eamdem  eccleàam  pertinenti,  et  in  eadem  paroenià  adjacenti,  fratribus  hospitalis 
Jerosolimitani  tali  conditione  in  perpétuant  possidendum  eoncessit  ac  tradidit  quatenus  snpernomi- 
iiati  fratres  «ex  modius  frumenti  roelioris  terre  illias  post  seminarium  ecclesie  sancti  Micbaelis, 
singulis  annis,  ad  mensarara  Sessonie  (Sissonne)  in  festo  sancti  Andrée,  in  posterum  apud 
Sessoniam  persolvant.  De  bosco  vero  supra  die  to  loco  de  Bouncurte  circamjacenti  prêter  tenninos 
a  fratribas  predicte  domas  hospiulis  désignâtes,  monacbi  sancti  Micbaelis  apud  veterem  Villara 
(JaViéviUe,  ferme  dépendante  de  Sissonne)  eommorautes,  quantum  eis  placaerit.  ad  propriom 
usum  accipient.  Ut  autem  ista  boc  ordine  inslituta  apud  posieros  firma  et  inconcassa  permaneant, 
scriptam  boc  sigilli  nestri  roboratum  est  sub  po&iiione  testium  idoneorum  qui  buic  compositioni 
interfucrunl  légitima  assertione.  Actum  Lauduni  anno  incurnati  verbl  MCLV11 •  Car/,  de  St-Michel. 

Bonde  (La  Haute-).  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille;  en  1816,  22  feux. 
Il  tire  son  nom  d'une  haute  borne  autrefois  plantée  en  ce  lieu  pour  marquer  la 
limite  des  terroirs  voisins. 

Bonde  de  Raynouard  (La) ,  Bonda  Renoardi  en  4255.  —  Elle  s'élevait 
entre  Veslud  et  Festieux  :  inter  nemus  quod  dieilur  Serain,  et  locum  qui  di- 
citur  Bonda  Renoardi,  dans  une  charte  de  Foigny. 

BONNEIL,  Broniolus  in pago  Qtmensi  en  907,  Bonoculns  (12e  siècle).— 
Village  de  l'ancien  Otmois ,  bâti  dans  un  coude  de  la  vallée  de  la  Marne ,  à  90  k. 
au  sud  de  Laon  et  10  de  Château-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage  et  élection  de  Château-Thierry,  du  diocèse  de  Soissons, 
aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Château  -  Thierry,  môme  diocèse. 

—  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  1760,  106  feux  ;  1788  ,  440  h.  ;  1800, 
533  h.;  1818,  529  h.;  1836  ,  465  h.;  1856,  402  h.;  1861,  405  h.  —  Dépen- 
dances :  Mont-de-Bonneil  (hameau.)  ;  les  Bergeries  (ferme). 

Le  village  de  Bonneil  et  très-ancien  et  tire  son  origine  d'une  villa  où  rési- 
dèrent les  rois  des  deux  premières  races.  On  voyait  encore,  dit-on,  au  siècle 
dernier,  les  traces  de  cette  villa  entre  la  vallée  et  le  haut  des  buttes,  dans  un 
endroit  nommé  Richebourg.  —  En  907 ,  Odilon  donna  aux  moines  de  St-Sébas- 
tien  de  Soissons,  20  manses  sises  à  Bonneil,  avec  leurs  mancipes.  Trente-sept 
ans  plus  tard,  Raoul  Dargies,  chambellan  du  duc  de  Normandie ,  donna  le  village 
même  de  Bonneil  à  l'abbaye  de  Rebais  en  y  déposant  les  reliques  de  St-Ausbert. 

—  Avant  lel4^  siècle,  Bonneil  était  une  simple  dépendance  d'Azy;  mais  en 
1304,  les  habitans  obtinrent  de  Guy,  évêque  de  Soissons,  l'érection  en  cure 
de  leur  village.  Cette  concession  fut  payée  cher:  ils  donnèrent  au  curé  d'Azy, 
à  titre  de  dédommagement,  deux  maisons  sises  à  Bonneil,  125  perches  de 
vignes,  12  arpens  et  20  perches  de  terres  labourables ,  avec  deux  muids  de 
vinage  assis  à  Bonneil. 

Ce  village  a  vu  naître  Eudes  de  Bonneil ,  abbé  de  Nogcnt  au  12e  siècle. 
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de  Bonneil. 

Des  premiers  seigneurs  de  Bonneil,  un  seul  est 
connu.  Il  se  nommait  Etienne ,  et  vivait  entro 
1187  et  1201. 

Ce  domaine  devint  au  13»  siècle  la  propriété 
des  seigneurs  de  Mon  toi  rail;  puis  il  entra  dans 
les  mains  d'une  branche  cadette  de  la  maison  de 
ChâUllon-sur>Marne,  dont  les  membres  étaient 
déjà  seigneurs  de  Gandelu  (Voyez  Gandelu).  Il 
passa  ensuite  dans  différentes  mains. 


1680.  François  deChresticn,  éc.s. 
femme,  Madeleine  de  La  Motte;  sans  enfans. 

158. .  Jean  de  Thou ,  conseiller  au  parlement , 
Gis  du  célèbre  Christophe  de  Thou,  seigo.  dudit. 

16...  Augustin  de  Thou,  seig.  dud  ,  président 
au  parlement;  femme,  Claude  de  Marie;  enfant, 
Jeanne,  f.«  de  Jacques  Le  Lieur,  s.  de  Chesnoy. 

Au  moment  de  la  révolution,  la  terre  de  Bon- 
neil était  dans  les  mains  du  comte  de  Vs 
officier  des  dragons  de  Chartres. 


Bonne  -  Maison  ,  Bona  domus  en  4211.  —  Ferme  dépendante  de  Pont- 
St-Mard. 

BONNES,  Bonnœ  en  1166,  ftmnta?.— ViUagederancienneBrieChampenoise, 
bâti  sur  un  plateau  élevé ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  15  au  nord  de  Chât  -Thierry , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Cnat-Thierry,  élection 
de  Crépy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Frontf 
arrond.  de  Château-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Popu- 
lation :  en  1760, 67  feux;  1800  ,  329  h.  ;  1818, 288  h.  ;  1836,  334  h. ;  1856  , 517 
h.;  1861,315  h. 

Bonnes  appartenait  autrefois  aux  évèques  de  Soissons. 

Sàgneurt  laïcs  de  Bonnes.  \    Vers  1 4».  Witasse  de  Bonnes,  ch.  :  enfant,  Jean. 

1166.  Arnoul  de  Bonnes.  I    1425.  Jean  de  Bonnes,  écuyer. 

Bonncmail.  —  Fief  jadis  assis  à  Pierremande  (Yoyez  ce  mot). 

Bonnemain.  —  Ancien  fief  situé  à  Montigny-Lengrain  (Voyez  ce  mot). 

Bonot,  Bonno  en  1156.  —  Ferme  dépendante  de  Lesquielles.  Avant  la  révo- 
lution, elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Fesmy  (Voyez  Audigny). 

Bonshommes  (Les).—  Ferme  dépendante  de  Serin  ges.  Elle  appartenait,  avant 
la  révolution ,  aux  prêtres  de  l'Oratoire  de  Paris. 

Bonval. —  Hameau  dépendant  de  St-Christophe-à-Berry  ;  en  1816, 9  feux.— 
L'abbaye  de  St-Médard-lès-Soissons  en  possédait  la  seigneurie  avant  1790. 

BONY ,  BOHENI,  BOENI.  —  Village  de  l'ancien  Cambresis,  situé  dans  une 
plaine  élevée  et  nue,  à 67  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  19  de  St-Quentin,  autrefois 
de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  du  diocèse 
de  Cambrai ,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Population  :  en  169a,  410 h.;  1800, 165 h.;  1818, 213  h.;  1836, 
299  h.  ;  1856  ,  465  h.  ;  1861 ,  469  h.  —  Dépendances  :  Macquincourt,  Gilmont , 
Hauteville  (fermes). 

Un  certain  Oylard,  mayeur  de  St-Quentin  au  1*  siècle,  avait  un  serviteur 
nommé  Garemberg,  qui  forma  le  dessein  de  se  retirer  dans  une  solitude,  afin 
de  s'y  livrer  en  paix  aux  exercices  de  la  religion.  Oylard  seconda  ses  désirs  en 
lui  accordant ,  en  1110,  un  coin  de  la  forêt  qu'il  possédait  dans  le  diocèse  de 
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Cambrai.  Ce  territoire  était  celui  de  Bony,  où  l'on  ne  voyait  alors  aucune  habi- 
tation. Garemberg  s'y  retira  avec  un  disciple  qui  l'avait  suivi ,  et  y  construisit 
une  cabane  de  branchages  recouverte  d'écorces  d'arbres  ;  des  pommes  sau- 
vages et  des  racines  étaient  l'unique  nourriture  de  ces  pieux  solitaires,  dont 
la  vie  édifiante  ne  tarda  pas  à  leur  attirer  des  disciples.  Garemberg  se  trouva 
donc  bientôt  à  la  téte  d'une  petite  communauté  à  laquelle  il  imposa  la  règle  de 
St  Augustin.  Mais  il  fallait  songer  aux  moyens  de  la  nourrir,  car  ce  désert  ne 
présentait  aucune  ressource.  Garemberg  fit  un  appel  à  la  générosité  des  sei- 
gneurs et  des  communautés  religieuses  des  environs.  Le  chapitre  de  St-Quentin 
lui  accorda,  en  1119,  moyennant  un  simple  cens  annuel  de  12  sous,  la  pro- 
priété du  terroir  où  il  s'était  établi,  et  plusieurs  seigneurs  voisins  lui  abandon- 
nèrent des  bois  et  des  terres,  de  sorte  que  dès  4130  la  communauté  de  Bony  se 
faisait  remarquer  entre  celles  de  la  province,  par  l'étendue  de  ses  domaines. 
On  s'aperçut  alors  que  ce  lieu  était  presqu'entièrement  dépourvu  des  commo- 
dités delà  vie  ;  cette  circonstance  détermina  Garemberg  à  chercher  un  emplace- 
ment plus  favorisé  sous  ce  rapport.  Il  choisit  à  cet  effet  le  voisinage  des  sources 
de  l'Escaut,  et  établit,  en  1 136 ,  sa  communauté  dans  la  vallée,  au  pied  d'une 
éminence  nommée  le  mont  St-Martin ,  qui  donna  son  nom  à  la  nouvelle  maison. 
Garemberg  introduisit  ensuite  dans  cette  maison  la  réforme  de  Prémontré,  en 
confia  le  gouvernement  à  un  sage  religieux  et  se  retira  dans  la  retraite  de  Bony 
où  il  avait  laissé  quelques  frères  et  une  petite  communauté  de  saintes  filles  qui, 
elles  aussi,  étaient  venues  se  mettre  sous  son  obéissance.  Après  sa  mort  arrivée 
au  mois  de  décembre  1141 ,  ces  religieuses  furent  transférées  à  Macquincourt, 
et  il  ne  resta  à  Bony  que  quelques  frères  convers  nécessaires  à  la  culture  des 
terres.  Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  fin  du  10e  siècle,  époque  à  laquelle 
ces  religieux  renonçant  à  cultiver  eux-mêmes  leurs  domaines  à  cause  de  la 
fréquence  des  guerres,  les  louèrent  à  des  séculiers.  Le  nombre  de  ces  der- 
niers s'étant  accru  peu  à  peu ,  les  habitations  qu'ils  construisirent  successive- 
ment ,  ont  fini  par  former  le  village  actuel. 

BOSC  (Louts-Auguslin-Guillaume),  naturaliste,  membre  de  l'institut,  né  à 
St-Gobain  le  ÎO  janvier  1759,  mort  le  50  juillet  1828.  —  On  a  de  lui  : 

Histoire  naturelle  des  Coquille* .  Paris  1801, 5  toI.  in-18.  Histoire  naturelle  de*  Crustacés,  Paris 
1801,  3  vol.  in-18.  Histoire  naturelle  de»  Ver$,  Paris  1801,  %  vol.  in-18.  Nouveau  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle  appliquée  aux  Arts,  et  principalement  à  r économie  rurale,  Paria  1803,  24  vol. 
in-8.  Nouteau  cours  complet  d'agriculture  théorique  et  pratique,  Paris  1809  ,  13  vol.  in-8.  On 
lui  doit  de  plus  des  mémoires  insérés  dans  le  Théâtre  d'agriculture  d'Olivier  de  Serres,  le  supplé- 
ment du  Dictionnaire  de  Bozier  et  le  Dictionnaire  d'agriculture  de  l'encyclopédie  méthodique. 

BOSMONT ,  BOOMONT  en  1 224 , 1 245 ,  etc.—  Village  de  l'ancienne  Thiérache , 
bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  à  37  k.  au  N.  -E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
de  Marie,  arroncL  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  — 
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Population:  en  1760  ,  304h.;  1800  ,  405  h.;  1836,  473  h.  ;  1856  ,  436  h.; 
18G1 ,  425  h.  —  Dépendances  :  Labry  (ferme)  ;  Le  moulin  de  Bosraont. 

On  voyait  autrefois  à  Bosmont  un  château-fort  qui  fut  livré  aux  Anglais  en 
1546,  par  Jean  de  Coucy-Vcrvins ,  seigneur  de  Bosmont,  pour  se  venger  du 
roi  de  France  dont  il  croyait  avoir  à  se  plaindre.  Mais  les  Français  vinrent 
aussitôt  en  faire  le  siège,  le  prirent,  le  rasèrent  jusqu'aux  fondemens,  et 
élevèrent  une  potence  sur  son  emplacement,  comme  une  menace  à  ceux  qui 
tenteraient  de  suivre  l'exemple  de  Jean  de  Coucy.  —  Ce  village  eut  beaucoup 
à  souffrir  durant  les  troubles  qui  signalèrent  la  minorité  de  Louis  XIV,  et  fut 
brûlé  deux  fois  par  les  Espagnols  en  1652.  Le  partisan  hollandais  Growestein 
je  mit  aussi  à  contribution  en  1712.  —  On  a  :  Notice  historique  sur  Bosmont, 
parMclleville,  dans  son  Histoire  généalogique  de  la  Maisonde  Montchâlons,  1856. 

Seigneurt  de  Bornant,  qui  relevaient  de  la  grotte  (    1389.  Gobert  IV  de  La  Bove,  son  3*  fils,  eut 
tour  de  Laon. 
1117.  Albéric,  sire  de  MontchâJoos  et  Bos- 
mont ;  enfans  :  Clarembaud,  sire  de  Montchâlons, 
ci  Barthélémy. 

1134.  Rarthélemy  de  Montchâlons,  sire  de 
Bosmont:  femme.  Hersende;  eofans:  Albéric, 
Claremband,  s.  de  Cilly  ,  Réné,  s.  do  Rary,  Guy, 
entra  dans  les  ordres,  Ida,  Isabelle  et  Godde. 

1169.  Albéric  11  de  Montchâlons ,  sire  de  Bos- 
mont; enfant,  Oda. 

1114.  René  de  Montchâlons,  seign.  dndit: 
femme,  Iolcnde  de  St-Aubert,  par  laquelle  il  hé- 
rita, en  1234,  des  domaines  do  St-Aubert  et  Bo- 
hain.  René  exempta  en  1234,  les  habitans  de  Ber- 
try  (CarabresU),  de  tontes  tailles  et  exactions  pour 
une  redevance  annuelle  de  12  liv.  de  Cambrai.  Il 
partit  pour  la  croisade  en  1233.  Enfant  :  Gilles,  Guy. 
1230.  Gilles  de  Montchâlons  ,  sire  de  Bosmont. 
1243.  Guy  de  Montchâlons.  sire  dud.  ;  femme, 
Anseline  :  enfant ,  Guy.  Guy  partit  pour  la  croi- 
sade en  1248,  après  avoir  vendu  Bosmont  4 

li43.  Thomas  II  de  Coucy,  seign.  de  Vervins. 
Ce  domaine  devint  peu  après  l'apanage  d'une 
nouvelle  branche  cadette  de  cette  maison,  dans 
la  personne  de  sou  petit- fils. 

1267.  Jean  de  Coucy- Vervins ,  seign.  de  Bos- 
mont ;  femme,  Catherine  de  St-Leu  ;  enfans . 
Guy,  Thomas,  seign.  de  St-Leu. 

1262.  Guy  II  de  Coucy- Vervins ,  seign.  dud. 
1302,  Jean  II  de  Coucy-Vervins,  seign.  dud., 
son  fils  :  enfans  :  Enguerrand,  Guy ,  Thomas  et 
une  fille.  La  terre  de  Bosmont  fut  saisie  sur  Jean 
de  Coucy,  à  cause  de  sa  révolte,  et  donnée  4 
1346.  Gobert  ni,  sire  de  La  Bove. 


Bosmont;  femme.  Agnès  de  Mauvoisin.  Sans 
enfans.  Bosmonl  revint  à  son  frère  aîné,  Go- 
bert V,  déjà  seign.  de  La  Bove  ,  Boucon ville, 
etc.  Celui-ci  périt  à  Azincourt. 

1416.  Gobert  VI  de  La  Bove.  puîné  du  précé- 
dent, fut  seign.  de  Bosmonl.  Son  fils  unique, 
nommé  Edouard,  étant  mort  jeune,  Bosmont 
revint  encore  au  seign.  de  La  Bove,  qui  était 
alors  Jean  III,  laquelle  donna  à  son  puino, 
nommé  Jean  comme  lui.  Mais  celui-ci  n'ayant  en 
de  sa  femme  Anne  de  Laval,  duchesse  de  Cbâ- 
teaubriant,  qu'un  enfant  nommé  Gobert,  lui  lais- 
sa la  terre  de  Cilly  et  vendit  celle  de  Bosmont  4 
1437.  Guillaume  Sanguin,  échanson  du  roi, 
prévôt  des  marchands  de  Paris  en  1441. 

1441.  Jean  Sanguin,  son  fils,  seign.  dud.;  en- 
fans, Guillaume  et  Yonne,  qui  épousa  en  1480, 
Louis  de  Mclun  ,  seign.  de  Nanlouillet. 

14..  Guillaume  Sanguin,  seigneur  dudiu  H 
vendit  4  son  tour  le  domaine  de  Bosmont  â 
Vers  1840.  Jean -Jacques  de  Chambly,  s.  de  Mon- 
lhenault,Pancy,  etc.  Bdonna  Bosmont  à  son  puiné. 

159..  Claudo  de  Chambly,  seign.  de  Bosmont; 
femme  Madeleine  de  Ravenel;  enfans  ,  Jacques- 
François,  deux  filles  religieuses. 

16..  Jacques- François  de  Chambly,  chev., 
comte  de  Bosmont ,  lieutenant  au  bailliage  de 
Laon,  mourut  sans  alliance  et  donna  ses  biens 
au  suivant,  son  neveu. 

1730.  Charles-François  de  Chambly ,  seign.  de 
Monthenault  :  femme,  Jeanne  Le  Corgneux.  Leur 
seule  enfant,  Jacqueline- Louise,  porta  tous  leurs 
biens  en  mariage  4 
1741. 
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do-Pin,  vicomte  de  La  Charce,  brigadier  des  ar- 
nnîos  da  roi  et  cbev.  de  St- Louis.  11  fit  tontes  les 
guerres  de  la  première  moité  du  18"*  siècle ,  se 
retira  da  servico  en  1748  à  cause  de  ses  infirmités 
et  mourut  en  1778,  ne  laissant  qu'un  enfant. 
1778.  René-Charles-François  de  Ls  Tour-du- 


Pin,  seign.  dud.,  colonel  en  second  du  réfnmrM 
d'Annie,  puis  colonel  des  grenadiers  royaux.  0 
mourut  sur  l't'chafaud  révolutionnaire  le  7  juillet 
1794,  laissant  deux  fils  de  sa  femme  Angélique- 
Louise-Nicolle  de Bérulle ,  arrière-petite- nièce  de 
cardinal  de  ce  nom. 


BOTTÉE  (iV.),  capitaine  au  bataillon  de  LaFère.  Il  fit  imprimer  en  1731 
(ou  1750)  un  ouvrage  intitulé:  Etudes  militaires,  contenant  l'exercice  de 
l'infanterie. 

BOTTÉE  DE  TOULMONT  {Jean-Joseph- Auguste ) ,  régisseur  des  poudres 
et  salpêtres,  né  à  Laon  le  9  mars  4764,  mort  en  1815.  On  lui  doit  :  Traité  de 
Part  de  fabriquer  la  poudre  à  canon ,  in-4°,  atlas ,  Paris  1811 . 

Bouche  à  Vesle.  —  Ancien  fief  situé  à  Salsogne  (  Yoyez  ce  mot). 

BOUCONVILLE,  Begonis  villa  (  10e  siècle  ) ,  Becum  villa  en  1 1 45,  Bouconvilla  en 
1259,  Boconis  villa  enlifà. —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  le  haut  de 
la  vallée  de  l'Ailette ,  au  pied  d'une  colline  élevée  et  sur  l'antique  chaussée 
gauloise  de  Laon  à  Reims ,  à  15  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité 
de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton 
de  Craonne ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Crépia  et 
Crépinien.  —  Population:  en  1270,  154  feux;  1760  ,  624  h.;  1800,  602 h.; 
1818,  578  h.  ;  1856, 600  h.  ;  1856,  502  h.  ;  1861 , 521  h.  —  Dépendances  :  La 
Poterie  (Hameau)  ;  La  Bove  (Ferme  et  château). 

Il  n'est  pas  invraisemblable  qu'un  certain  Begon ,  qui  épousa  Alpaîd ,  fille  de 
Louis-le-Débonnaire,  et  qui  possédait  Bouconville  au  9e  siècle,  soit  le  fondateur 
de  ce  village  et  lui  ait  donné  son  nom.  —  L'église  de  Bouconville  fut  bâtie  en 
1198,  et  consacrée  en  1202  par  Roger,  évèque  de  Laon.— En  1252,  le  curé  de  ce 
village  obtint  de  l'évêque  de  Laon  un  jugement  qui  condamnait  les  nabi  tans  à 
lui  fournir  le  bréviaire  et  le  psaltérion  nécessaires  à  la  célébration  des  offices 
dans  leur  église.  —  Mme  de  Narbonne-Lara,  dame  du  lieu,  y  fonda  en  1786,  un 
petit  hôpital  pour  les  pauvres ,  dont  elle  confia  la  direction  à  deux  sœurs  de  la 
Charité  de  Paris.  Elle  établit  en  outre  une  troisième  sœur  pour  l'instruction 
gratuite  des  jeunes  filles  pauvres  de  Bouconville.  Il  y  avait  précédemment  en 
ce  village  un  autre  hôpital  et  une  léproserie  dont  les  revenus,  en  1648,  s'éle- 
vaient à  600  liv.  pour  le  premier  et  à  100  liv.  pour  la  seconde.  —  En  1553, 
Louis  de  Proisy ,  seign.  de  Bouconville,  obtint  du  roi  pour  ce  village  l'établis- 
sement d'une  foire  annuelle  le  jour  deStRoch,  16  août,  et  un  marché  le 
mardi  de  chaque  semaine  (Voyez  la  charte).  Ils  sont  l'un  et  l'autre  depuis 
longtemps  tombés  en  désuétude.  —  Le  village  de  Bouconville  ne  paraît  pas 
avoir  jamais  été  institué  en  commune;  mais  un  certain  nombre  de  ses  h&bi- 
tans  furent  affranchis  en  1220 ,  par  Pierre ,  seigneur  du  lieu. 
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de  Bouewille,  relevant  de  la 
grotte  tour  de  Laon. 
1148.  Raoul  de  Bouconville. 
Ce  domaine  passa  après  loi ,  et  peut-être  par 
alliance,  àGuyard  de  Montaigu,  seign-  de  Neu- 
ville, puis  aux  seign.  de  Montchàlons.  Paye n  de 
MontehaJons  le  laissa  indivis  entre  son  gendre, 
Pierre  de  Braine,  et  Clarembaud,  son  fils  aîné  ; 
mais  celui-ci  racheta  ou  hérita  de  la  moitié  de 
son  beau-frèro  et  donna  le  tout  à  son  fils  puintf. 


Bouconville  ;  femmes,  1»  Isabeau,  fille  de  Jean 
deCeray,  sire  de  La  Bove,  qui  lui  apporta  cette 
terre:  2*  Ade  ;  enfans  :  Pierre,  Gobert. 

1246.  Pierre  de  Montchàlons,  s.  de  Bouconville. 

1359.  Gobert  II  de  Montchàlons,  sire  dudit  ; 
femme,  àlathilde,  qui  lui  apporta  le  domaine  de 
Ville-aur-Tourbe ;  enfans:  Jean,  Gérard,  Isa- 
belle, femme  de  Gilles  de  Foencamp. 

12..  Jean  de  Montchàlons,  s.  de  Bouconville 
et  de  La  Bovc.  A  partir  de  lui,  Bouconville  n'eut 


femme  de  Nicolas  de  Bezannes,  seign.  en  partie 
de  Guignicourt. 


Vers  1220.  Pierre  de  Fussigny,  seign.  de  Bou-  i  plus  pendant  longtemps  d'autres  seigneurs  que 
conville,  qu'il  tenait  en  fief  du  seign.  de  Mont-  ceux  de  La  Bove  (  Voyez  ce  mot). 
cbAlons;  femme,  Comtesse.  Il  donna  à  Gobert  de     1600.  Christophe  de  Pradinee.  seign.  dud  ; 
Monichalons  ,  le  bois  de  Clerveiz  pour  obtenir  femme,  Nicole  de  Villelongue:  enfant.  Anne, 
l'affranchissement  des  babitans  de  Bouconville. 

1139.  Gobert  1"  de  Montchàlons ,  seigneur  de 

Etabliuement  à  Bouconville  d'une  foire  annuelle  et  Sun  marché  hebdomadaire,  en  15o3. 

Henry,  etc.  Savoir  faisons  que  nous,  inclinans  &  la  supplication  et  requeste  qui  faites  nous  a 
de  la  part  de  nostre  amé  et  féal  Loysde  Proysis,  sire  de  Bouconville*  capitaine  et  gouverneur  de 
la  ville  et  chasteau  de  Guy  se;  en  faveur  et  considération  des  bons  et  agréables  services  qu'il  a  faits 
au  feu  roy,  nostre  très-honoré  père,  que  Dieu  absoillel  au  fait  des  guerres,  et  à  nous  depuis 
nostre  avènement  i  la  couronne,  nosmément  à  la  garde  et  deffense  des  pays  plats  qui  est  de  grande 
importance,  que  espérans  qu'il  fera  cy-après,  nous,  tant  pour  le  bien  et  proffit  dudit  Proysis  que 
des  babitans  dudit  lieu  et  de  la  chose  publique  du  pays  d'environ,  avons  créé,  ordonné  et  estai) li, 
et  par  ces  présentes  créons,  ordonnons  ei  establissons  audit  village  et  bourc  de  Bouconville ,  un 
marché  au  jour  du  mardy  de  chaque  sepmaine,  ensemble  une  foire  par  ehascun  an  le  lendemain 
do  la  my-aoust,  pour  y  estre  lesdits  marché  et  foyre  doresnavant  à  tous  jours  perpétuelement  tenus 
et  entretenus;  voulions  et  nous  plaistqueen  iceux  tous  marchands  puissent  aller,  venir,  veodro, 
troquer  et  eschanger  toutes  manières  de  marchandises  licites  et  bonnes  tes ,  etc.  Si  donnons  en  man- 
dement, etc.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  may  Pan  de  grâce  1553  et  do  nostre  règne  te  7.« 

(Trie,  det  chartes,  reg.  262,  art.  193  ). 

BOUDON  (Henri-Marie) ,  archidiacre  d'Evreux,  docteur  de  Bourges,  mis- 
sionnaire et  littérateur  sacré ,  né  à  La  Fère  en  1624.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  L'Amour  de  Jésus  au  saint  Sacrement  ;  les  saintes  voies  de  la  Croix  ;  la 
conduite  de  la  divine  Providence  ;  la  Science  sacrée  du  Pasteur. 

BOUÉ,  BONWES  en  1233,  BOUWEIS  en  1290,  Bonus  Vadus  en  1227.  — 
Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  le  ruisseau  d'ancienne  Sambre,  à 
58  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  du  bailliage  de  cette  ville,  élection  de  Guise, 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  du  Nouvion,  arrond.  de  Vervins, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Population  :  en  1760,  205  feux  ; 
1800, 1,052 h.;  1818, 1,280 h.;  1836, 1,340 h.;  1856, 1,292  h.;  1861, 1,257 h. 
—  Dépendances  :  La  Folie,  la  Croisée-Cauchy  (II.)  —  La  rue  de  la  Nation  (Is.) 

Boué  fut  institué  en  une  seule  commune  avec  Le  Nouvion  en  1196,  par  Gau- 
tier ,  comte  d'Avesne  (Voyez  Le  Nouvion).  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Jacques- 
Philippe  de  Semery ,  adjudant-commandant ,  tué  à  Arcis-sur-Aube. 
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Seigneurs  de  Boue,  relevant  du  duché]  ce  village  appartenait  au  prince  de  Coodé. 
de  Guise.  Fief  LecaiUe,  à  Boué. 

Les  anciens  seigneurs  de  Boué  nous  sont  corn-     1760.  N.  Desforges,  procureur  du  roi  en  Téitc 

plètcment  inconnus.  Au  moment  de  la  révolution,  lion  de  Guise,  seign.  de  Lecaille. 

BOUFFIGNEREUX,  autrefois  BOUFIGNERIU,  Vulfiniaeus  rivus  en  4096, 
Bufini  rivtis  en  1425,  Bulfiniaci  rivus  (44«  siècle).  —  Village  de  l'ancien 
Laonnois,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau  à  l'entrée  de  la  vallée  de  l'Aisne 
et  à  35  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel ,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Remi.  —  Population  :  4760,  23  feux; 
4800,  459  h.;  4848,  481  h.;  4836,  499  h.;  4856,  466  h.  ;  4861 ,  475  h.  —  Dé- 
pendances :  Le  Bochet,  le  Petit-Paris  (Isol.) 

Le  village  de  Bouffignereux  est  ancien.  Il  en  est  question  dans  l'histoire 
dès  le  40"  siècle.  En  927,  le  roi  Raoul  étant  à  la  poursuite  d'Herbert,  comte 
de  Vermandois,  vint  camper  près  de  ce  village  dont  les  habitans  se  réfugièrent 
dans  l'église.  —  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Reims 
Nous  ne  savons  s'il  eut  des  seigneurs  laïcs,  n'en  ayant  pas  trouvé  d'autres  que 
le  duc  de  Charrost,  dernier  comte  de  Roucy. 

Bouffignereux  est  la  patrie  du  général  baron  de  Tugny ,  commandeur  de 
l'ordre  des  Deux-Siciles,  ministre  de  la  guerre  et  de  la  marine  du  roi  Murât, 
inspecteur  général  de  l'artillerie  du  royaume  de  Naples. 

Bouleaux  (Les).  —  Voyez  Ebouleau. 

Boulets  (Les).  —  Fief  autrefois  assis  à  Missy-sur-Aisne  (Voyez  ce  mot). 

Boulloye  (La  Grande)  ,  La  Boulloire  en  4207.  —  Hameau  dépendant  de 
Marigny-cn-Orxois.  En  42U,  Robert,  chevalier,  de  Coincy,  donna  à  l'abbaye 
de  St-Jean-des-Vignes  de  Soissons  des  rentes  en  blé  à  percevoir  sur  les  mou- 
lins de  Faverolles  et  de  la  Boulloire. 

BOURESCHES,  Burreschiœ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé 
sur  un  plateau  élevé,  à  75  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  40  à  l'O.  de  Chât.-Thierry, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât. -Thierry, 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Château  -  Thierry, 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Lubin.  —  Population:  en  4760,  40  feux; 
4788,  458  h.;  4800, 244  h.;  4818,  247  h.  ;  4836,  247  h.  ;  4856,231  h.;  4864, 
256  h.  —  Dépendance  :  La  Goncterie  (ferme). 

La  seigneurie  de  Bouresches  appartenait  à  la  fin  du  47*  siècle  au  sieur 
N.  le  Lieur,  vicomte  de  la  Logette,  et  en  dernier  lieu  au  marquis  de  Marigny- 
en-Orxois. 

Bourg  (Le).  —  Maison  isolée  dépendante  de  La  Ferté-Milon.  Elle  eut  ses  sei- 
gneurs particuliers. 

1148.  Tbézon  de  La  Ferté-Milon.  s.  du  Bourg,  j  1400.  Philippe  de  Vaux,  seig.  dud.  0  vendit  Le 
1260.  Raoul  dit  le  Turc,  cbev.,  seign.  dudil    i  Bourg,  en  1405,  aux  chartreux  de  Bourg-Fontaine, 
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Bourgeneule  (Bois  de).  —  Il  s'étendait  jadis  autour  de  Gouy. 

BOURG-ET-COMIN,  Dur g  us  super  Axonam  en  1196,  12Î5.  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois,  situé  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  àSO  k. 
au  sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonnc,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  4760,  55  feux  ; 
1800,  280  h.  ;  1818,  511  h.  ;  185tt;  559  h.  ;  1856,  367  h.  ;  1861 ,  581  h.  —  Dé- 
pendances :  Comin  (hameau  et  château);  le  Moulin  Dudet,  le  Petit-Moulin,  le 
Moulin  Neuf,  le  Moulin  de  Bourg.  —  Munidée ,  la  Fabrique  (Isol.) 

On  donnait  autrefois  le  nom  de  bourg  aux  agglomérations  de  maisons  ren- 
fermées dans  une  enceinte  fortifiée  ou  placées  sous  la  protection  d'un  château- 
fort.  De-là,  on  peut  supposer  que  l'origine  du  village  de  Bourg  remonte  à  peu 
près  au  9e  siècle ,  époque  où  beaucoup  de  villages  furent  entourés  de  murs 
dans  la  crainte  des  Normands.  —  En  1650,  les  Français  campés  aux  environs 
de  Bourg,  attaquèrent  ce  village  avec  du  canon,  le  forcèrent  et  le  pillèrent.  — 
En  1225,  un  certain  Pierre,  doyen  de  Reims  et  probablement  natif  de  Bourg, 
y  fonda  une  chapellcnie  qu'il  dota  de  10  muids  et  demi  de  vinage,  de  terres, 
prés  et  vignes.  Cette  pièce  dont  nous  donnons  le  texte  ci-dessous ,  prouve  qu'il 
y  avait  alors  en  ce  village  une  maladrerie  et  un  pont  sur  l'Aisne.  —  En  1374, 
les  habitans  achetèrent  au  commandeur  de  Bon  court,  pour  70  sous  de  rente 
annuelle ,  la  maison  et  le  four  banal ,  dans  lequel  le  commandeur  touchait 
quatre  parts  sur  sept,  et  à  charge  de  payer  le  vinage  au  roi.  —  Bourg  fut,  en 
4184,  érigé  en  une  seule  et  même  commune  avec  Cerny,  Chivy,  Beaune, 
Comin  et  Verneuil-Courtonne  (Voyez  Cerny-en-Laonnois).  —  La  cendrière  de 
Bourg  fut  ouverte  dans  les  dernières  années  du  17e  siècle.  Les  terres  sulfu 
reuses  et  alumineuses  de  Bourg  furent  les  premières  de  cette  nature  exploitées 
dans  le  pays.  Dès  1690,  un  sieur  Titon,  trésorier  de  France  à  Paris,  avait 
obtenu  du  roi  le  privilège  de  leur  exploitation  pour  30  années.  Mais  Louis 
d'Aumale,  comte  du  Mont-Notre-Dame,  ayant  sollicité  d'être  associé  à  cette 
entreprise  comme  seigneur  foncier  du  domaine  de  Bourg,  un  nouveau  privi- 
lège de  30  années  leur  fut  accorde  pour  tirer  l'alun,  la  couperose,  le  soufre  et 
le  plomb  t  non-seulement  dans  cette  mine,  mais  aussi  dans  toutes  autres  qui 
pourraient  être  découvertes  par  la  suite  dans  l'étendue  de  la  généralité  de 
Soissons ,  à  la  charge  de  fournir  ces  matières  au  commerce  à  des  prix  infé- 
rieurs au  cours ,  et  aussi  de  livrer  au  roi  le  tiers  du  plomb  qu'ils  en  tireraient, 
au  prix  de  deux  sous  6  deniers  la  livre.  On  se  demande  quelle  matière  les 
exploitons  avaient  prise  pour  du  plomb,  ce  métal  n'ayant  jamais  été  rencontré 
dans  les  gisemens  de  ce  genre. 

Seigneurs  de  Bourg  relevant  de  la  grotte         Vers  1390.  Jean  de  Tilloy,  seign.  de  Bourg-et- 
lour  de  Laon.  Comin;  femme,  Marie  de  Montchâlons,  qui  lui 

1184.  Jean  de  Bourg.  apporta  Benieux  (Voyez  Berrieux.) 
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Guillaume  do  Miremont,  seign.  de  Berrieux. 

Vers  1645.  Henri  Douicet,  brigadier  des  années 
du  roi ,  seign.  de  Bourg- et-Comin.  II  se  signala 
dans  toutes  les  guerres  de  son  temps;  enfans: 
Alexandre,  Marie ,  femme  :  1°  de  Christophe  dTUr- 
zillemont,  seign.  de  Loupeigne;  2°  de  Louis 
d'Aumale,  seign.  du  Mont-Notre-Dame. 

1680.  Alexandre  Douicet,  capitaine  de  cavalerie, 
scig.  desdits.  Il  fut  tué  au  siège  de  Bonn  en  1689. 

1690.  Louis  d'Aumale,  vicomte  du  Mont-Notre- 
Dame  ,  s.  de  Bourg  par  sa  femme  Charlotte  Douicet. 

En  dernier  lieu,  le  domaine  de  Bourg  appar- 


1410.  Toussaint  de  Tilloy ,  chev.,  leur  fils,  seig. 
dud.;  sa  fille,  Marguerite,  épousu  successivement 
les  deux  suivans  : 
Vers  1470.  Antoine  du  Castel,  seigneur  dnd. 
Vers  14S5.  Claude  de  Miremont,  seigneur  de 
Quatre- Champs  (  Voyez  Berrieux). 

Bourg  devint  ensuite  l'apanage  d'un  cadet  de 
cette  famille. 
1469.  Jean  de  Miremont,  seign.  de  Bourg. 
15..  Guillaume  de  Miremont,  éruyer,  protono- 
taire apostolique,  seign.  dud.  (Voyez  Berrieux). 

1591-1643.  Paul  de  Miremont,  seign.  de  Mon- 
tigny,  Bourg,  Comin  et  Marival,  fils  puîné  de  tenait  au  duc  de  NoaUles. 

Fondation  d'une  chapelle  dans  l'église  de  Bourg,  en  1225. 
Petrus,  Remensis  ccclesie  decanus,  et  Gnido,  f rater  ejus,  fjusdem  ecclesie  canonicus,  omnibus 
presens  scriptum  inspecturis  in  Domino  salatem.  Univcrsitati  vestre  notum  facimus  quod  nos  ad 
culCum  divinum  augmenundum,  pro  remedio  etiam  animarum  nostrarum  et  parentnm  i 
de  voluntate  et  consensu  venerahilis  patris  Anselmi,  Undunensis  episcopi,  neenon  captiuli 
nensis  ad  quod  pertinet  eeclesie  de  Burgo  super  Axonam  jus  patronatus,  I nstitui mus,  salvo  jure 
parochiali ,  ad  altare  Béate  Virginia  in  eadem  ecclesia  etfundavimus  de  bonis  nostris  inferiùs  anno- 
tatis  capellaniam,  assignâmes  in  perpetuum  capellano ibidem  deservienti  videlicet  :  decem  modios 
et  dimidium  vinagiorum  qui  debentur  nobis  ab  illis  qui  4  nobis  vineas  detinent  in  loeo  qui  dicitnr 
i.  Item,  sex  modios  et  dimidium  in  culturellà.  Um,  nnum  modium  super  domum  et 
que  fucrunt  Auberti,  sutori.  Item,  très  modioaapud  Comi  (Comin)  in  vineis  quas  tenet 
à  nobis  Petrus  Lieberti.  Ilemt  unum  modium  quem  dédit  nobis  Colardus,  major,  super  vineam 
matot  juxta  domum  leprosorum.  Item,  insulam  nostram  versus  pontem.  Item,  campum  qui  dicitnr 
manthans.  Item ,  campum  qui  dieJtur  extra  MiberL  Item,  vineam  nostram  que  dieitur  as  rocetes. 
Item,  vineam  anteriorem  que  fuit  dilecto  avunculo  nostro  Miloni  de  Lagio,  canonico  Hemensi.  Item, 
vineam  que  est  in  cultnrà  venus  pontem  quant  dederunt  nobis  Guido,  miles,  Catus  de  Comi 
(Comin)  sororius  nosteret  Elizabeth  soror  no&tra,  ejusdem  Guidonis  uxor,  ad  usum  capellarie.  Item 
pratum  quod  dicitnr  en  quartiers.  Item,  loseroi  (Poseraie?),  quem  tenet  à  nobis  Johannes  de 

Cambrai.  Item,  domum  nostram  que  dieitur  ad  tran       Item,  inter  domum  nostram  et  domum 

Johannis  de  Burgo,  eivis  Lsudunensis ,  cum  horto  rétro  et  «uria  an  te,  sicut  dividitnr  per  elausu- 
ram.  Item,  duos  lectos.  Item,  duos  potos  cupreoa.  Item,  duas  cuvas  et  alia  mulu  domui 
saria  et  etiam  ornamenia  al  tari  competenlia.  Volumus  autem  ut  cum  vacaverit,  à  capitulo 
persone  ad  deserviendum  compotenti  conûrmatur,  et  quod  ei  non  lkeat  alibi  deservire.  In  eu  jus 
rei  testimonium  présentes  litteras  sigillia  nostris  fecimus  communiri.  Actum  anno  Domini  MCCXXV.» 
mense  septembri.  (D.  Grenier,  t.  267,  p.  VI). 

Bourgeois  Dieudonné.  —  Ancien  fief  autrefois  assis  à  Nouvion-le-Comte 
(Voyez  ce  mot). 

Bourg-Fontaine,  Bwrfontaneium.  —  Ferme  dépendante  de  Pisseleu.  Elle 
porta  d'abord  les  noms  de  Bord-Fontaine,  Bonne-Fontaine  ou  Fontaine  N.-D. 
Le  nom  de  Bord-Fontaine  indique  la  position  de  cette  maison  près  d'une  source; 
celui  de  Fontaine  N.-D.  lui  venait  d'une  chapelle  construite  près  de  cette  ferme 
sous  l'invocation  de  la  Vierge.  —  Au  commencement  du  i*>  siècle,  Charles, 
comte  de  Valois,  et  Mahaud  de  Châtillon,  son  épouse,  formèrent  le  projet  de 
fonder  une  maison  de  chartreux  dans  leur  domaine  du  Valois.  Ayant  ensuite 
obtenu  de  l'ordre  entier  des  chartreux,  la  promesse  d'être  participans  à  ses 
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prières,  le  comte  et  la  comtesse  de  Valois  se  mirent  aussitôt  à  l'œuvre  en  jetant 
les  fondemens  de  la  nouvelle  maison  religieuse  dans  le  lieu  de  Bord-Fontaine , 
alors  entièrement  entouré  par  la  forêt  de  Retz.  Toutefois,  cette  fondation  doit 
être  postérieure  à  l'année  4316  fixée  par  l'historien  du  Valois,  la  promesse  de 
l'ordre  des  chartreux  n'ayant  été  faite  qu'en  4323.  Parmi  les  bàtimens  qu'il 
éleva,  le  comte  de  Valois  se  réserva  un  corps  de  logis  pour  lui-même,  afin  de 
pouvoir  s'y  retirer  quelquefois  loin  de  rembarras  des  affaires.  La  construction 
de  cette  chartreuse  dura  dix  ans  et  ne  fut  achevée  que  par  Philippe-de- Valois 
dont  le  cœur  fut  »  après  sa  mort ,  déposé  dans  l'église  de  cette  maison  religieuse, 
les  architectes  avaient  distribué  ces  bàtimens  de  telle  manière,  que  le  prince 
pouvait  assister  aux  offices  sans  être  aperçu  des  religieux  et  sans  leur  causer 
aucune  distraction  par  sa  présence  ou  celle  des  gens  de  sa  maison.  Le  roi  de 
France  pouvait  ainsi  passer  des  semaines  entières  à  Bourg-Fontaine,  sans  que 
les  religieux  y  soupçonnassent  sa  présence.  —  Cette  chartreuse  était  l'une  des 
plus  spacieuses  de  France.  Son  clos  avait  une  immense  étendue  ;  ses  revenus 
aussi  étaient  considérables,  son  fondateur  et  plusieurs  rois  s'étant  plus  à  la 
doter  et  l'enrichir. —  En  4567 ,  les  calvinistes  s'étant  emparés  de  Soissons,  les 
populations  voisines  de  Bourg-Fontaine ,  dans  la  crainte  d'être  pillées  et  mal- 
traitées par  eux,  se  retirèrent  avec  leurs  effets  dans  l'enceinte  de  cette  maison, 
comme  dans  une  forteresse.  Ceux  d'entre  eux  qui  se  sentirent  en  état  de  porter 
les  armes,  se  rassemblèrent,  placèrent  un  chef  à  leur  tête  et  se  préparèrent  à 
la  défense.  Les  calvinistes  se  présentèrent  bientôt  et  furent  d'abord  repoussés. 
Mais  ayant  découvert  un  point  de  l'enceinte  en  mauvais  état  et  mal  défendu ,  ils 
y  pénétrèrent  par  cet  endroit,  passèrent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
trèrent, pillèrent  l'église,  mirent  en  pièces  une  foule  de  monumens  précieux 
qui  y  étaient  renfermés  et  tuèrent  quelques  religieux  qui  n'avaient  point  eu  le 
temps  de  fuir.  —  Au  moment  de  la  révolution ,  on  comptait  à  Bourg-Fontaine 
34  frères  profès ,  5  frères  donnés  et  2  frères  lais.  Leurs  revenus  ne  s'élevaient 
pas  à  moins  de  64,564  livres.  Au  mois  de  mars  4792,  ces  religieux  n'avaient 
point  encore  quitté  la  maison  dont  toutes  les  communes  voisines,  de  même  que 
le  conseil  général  du  département ,  demandaient  la  conservation  pour  servir  de 
maison  de  retraite  aux  ecclésiastiques  âgés  ou  infirmes.  Elle  n'en  fut  pas 
moins  supprimée  comme  tous  les  autres  établissemens  religieux. 

BOURGUIGNON-SOUS-COUCY,  Burgondio.  —  Village  de  l'ancien  Soisson- 
nais,  situé  dans  une  vaste  plaine,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy, 
arrond.  de  Laon',  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Amand.  —  Population  : 
en  4760,  41  feux;  4800 ,  73  h.  ;  4848,  406  h.  ;  4836  ,  91  h. ;  1856  ,  96  h.  ;  4864 , 
407  h.  —  Dépendance  :  le  Moulin  de  Bourguignon. 

Le  nom  de  ce  village  semblerait  indiquer  qu'il  fut  fondé  par  une  colonie  de 
ces  Burgondes  ou  Bourguignons  qui  vinrent  se  fixer  en  France  au  5«  siècle.  — 
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Les  premiers  seigneurs  de  Bourguignon  ne  nous  sont  pas  connus.  Dès  le  com- 
mencement du  47e  siècle ,  ce  domaine  était  dans  les  mains  des  seigneurs  de  Blé- 
r  an  court,  qui  le  possédaient  encore  au  moment  de  la  révolution.  —  On  voyait 
autrefois  à  Bourguignon -sous-Coucy  deux  fiefs  nommés,  l'un  de  Monjey, 
l'autre  la  Censé  des  Ponceaux.  En  4715,  Théophile  Bouzier  d'Estouilly  en  était 
seigneur. 

BOURGUIGNON-SOUS-MONTBAVIN,  BURGENONS  en  1125;  BOURGH- 
GNONS  en  4453.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  dans  une  gorge  étroite , 
à  7  k.  au  S.-O.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  4270  ,  53  feui; 
4760,  sans  lès  Creuttes,  52  feux;  4800,  avec  les  Creuttes,  214  h.;  4848,  489 
h.;  4836, 224 h.;  4856, 478 h.;  4861  ,  466  h.  —  Dépendance:  les  Creuttes  (F.). 

La  conjecture  que  nous  avons  émise  relativement  à  l'origine  de  Bourguignon 
sous-Coucy,  est  naturellement  applicable  à  Bourguignon-sous-Montbavin. - 
Ce  village  était  autrefois  la  propriété  des  évêques  de  Laon.  Etabli  en  commune 
collective  par  le  roi  Louis-le-Jeune  en  4474,  avec  les  autres  habitans  des  do- 
maines de  l'église  de  Laon,  il  perdit  cette  institution  avec  eux  en  4490  (Voyei 
Anizy).  —  Nous  ne  connaissons  que  deux  seigneurs  laïques  de  Bourguignon, 
l'un  se  nommait  Flamand,  écuyer,  et  vivait  en  4290,  l'autre  N*.  de  Val,  et  vi- 
vait en  4670. 

Bournonville.  —  C'était  un  fief  autrefois  situé  sur  le  terroir  de  Marie  et 
auquel  était  jointe  sans  doute  une  maison  seigneuriale  qui  n'existe  plus.  — Ce 
fief  eut  longtemps  des  seigneurs  particuliers,  dont  le  plus  connu  est  Enguer 
rand  de  Bournonville.  Ce  guerrier,  célèbre  au  15e  siècle,  ayant  embrassé  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne,  fut  chargé  par  ce  prince  de  défendre  Soissons 
contre  les  troupes  du  roi;  mais  il  ne  put,  malgré  une  énergique  résistance, 
empêcher  Charles  VT  de  s'en  rendre  maître.  Arrêté  prisonnier,  Enguerrand 
de  Bournonville  fut  condamné  à  mort  et  attaché  au  gibet. — A  la  fin  du  U 
siècle,  le  fief  de  Bournonville  appartenait  à  Marie  de  Luxembourg,  qui  le  ven- 
dit pour  4,500  livres,  vers  4517,  à  Jacqueline  de  Ravaye.  En  4600,  les  terre 
et  censé  de  Bournonville  furent  achetées  moyennant  4,600 livres,  par  N.  du 
Bouchet,  sieur  de  Couville. 

Bousselle  [La),  —  Ancien  fief  à  Charly  (Voyez  ce  mot). 

Bousson,  Bouzon  en  4230;  Bourson  en  4236;  Bouçon  en  4296.  —  Maison 
isolée  et  fontaine  dépendantes  du  faubourg  d'Ardon-sous-Laon.  —  Nous  pen- 
sons que  ce  lieu  est  celui  dont  il  est  fait  mention  dans  les  actes  de  Ste  Preuve, 
sous  le  nom  de  Tonson. 

BOUTEILLE  (La).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  source 
d'un  ruisseau  qui  tombe  dans  le  Vil  pion  au-dessous  de  Thcnailles ,  à  45  k.  au 
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N.-B.  de  Laon  et  5  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
liage et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond. 
de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en 
1760,  730  h.;  4800,  850  h.;  1818,  967  h.;  1836, 1,403  h.;  1856,  1,154  h.; 
1861,  1,244  h.  —  Dépendances:  la  Haute-Bonde,  Rue  de  Foigny,  les  Fon- 
taines, l'Arbalète,  la  Hourbe,  Foigny,  Rue  de  Willot,  laCloperie,  les  Etocs, 
Rue  des  Carrcttes,  Rue  St-Etienne,  le  Paradis,  le  Bassin  (ham.)  ;  Hugoterie, 
Fosse  des  Méliers,  les  Trois-Chemins,  la  Cense-d'Àubenton,  la  Cense-des- 
Fontaines  (fermes)  ;  le  Fort,  la  Tuerie,  la  Cense-Bernier ,  le  Mont-d'Origny , 
Beauregard  (isolées). 

L'origine  du  village  de  La  Bouteille  ne  remonte  qu'au  16°  siècle.  Elle  est  due 
à  une  fabrique  de  bouteilles  qui  s'établit  vers  1540  en  cet  endroit,  où  existaient 
déjà  quelques  maisons  dépendant  de  Foigny.  Cette  usine  ayant  promptement 
attiré  en  ce  lieu  une  nombreuse  population ,  on  y  bâtit  une  église  en  grès  qui 
fut  consacrée  en  1547  et  érigée  en  cure  en  1556,  selon  les  uns ,  ou  seulement 
en  1592,  selon  les  antres.  Quant  au  terroir  du  nouveau  village ,  il  fût  formé 
avec  des  démembremens  de  ceux  de  Foigny,  Lan  douzy-l  a-Cour  et  Aubcnton- 
la-Cour,  qui  en  devint  môme  une  dépendance.  —  Au  17*  siècle,  la  seigneurie 
de  La  Bouteille  appartenait  au  roi.  Il  la  vendit  en  1608  à  Foigny,  avec  celles 
des  censés  et  hameaux  de  Bellegarde,  Landouzy,  Aubenton-Ia-Cour,  la  Clo- 
perie  et  le  Sart-aux-Moutons. 

BOUTEILLIER  [Jean) ,  jurisconsulte,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  né 
dans  le  Vermandois,  florissait  au  14"  siècle.  —  On  a  de  lui  :  la  Somme  rurale 
ou  le  grand  coustwmier  général  de  practique  civil  et  canon. 

Boulellerie  (La).— Anciens  fiefsàAssis-s.-Serrect  à  Septmonts  (V.  ces  mots). 
Boutillier  ou  Sanlives.  —  Ancien  fief  à  Fargniers  (Voyez  ce  mot). 
Bouwas.  —  Voyez  Boue. 

Bove  (La).  —  Ferme  dépendante  de  Boucon ville.  C'était  autrefois  une  sei- 
gneurie importante  et  l'on  y  voyait  un  château  entouré  de  vastes  parcs,  d'où 
l'on  dominait  les  plaines  de  la  Champagne.  L'un  de  ses  propriétaires ,  M.  de 
Caze,  y  fit,  au  miÙeu  du  18"  siècle,  des  embellissemens  considérables  qui  le 
rendirent  l'un  des  plus  beaux  de  la  province.  —  Le  château  de  La  Bove  attaqué 
en  1452  par  les  Anglo-Bourguignons  de  la  garnison  de  Rethel,  sous  la  conduite 
de  Ternant,  fut  pris  et  pillé;  la  garnison  coupable  de  s'être  défendue,  fut  at- 
tachée au  gibet.  —  Le  roi  reprit  La  Bove  en  1441.  —  La  terre  de  La  Bove  ap- 
partenait d'abord  à  l'église  de  Reims  ;  mais  l'un  des  archevêques  de  cette  ville 
l'ayant  donnée  en  avouerie  au  12e  siècle  à  un  seigneur  laïque,  celui-ci  y  bâtit 
un  château-fort,  et  non  content  de  secouer  toute  sujétion  envers  l'église  de 
Reims,  il  se  mit  à  en  piller  les  domaines  voisins  de  son  château,  et  elle  fut  dès- 
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lors  perdue  pour  l'église  de  Reims.  Elle  fut  érigée  en  titre  de  baronie ,  dans  le 
courant  du  ifl»  siècle. 
On  a  :  Notice  historique  sur  La  Bove,  par  Meileville , 
sur  la  Maison  de  Montchàlons,  1857. 


sa  Notice  généa- 


de  la  groue 
tour  de  Laon. 
1160.  Robert,  chevalier. 
1185.  Enguerrand  de  La  Bove;  f.  Elisabeth. 
1907.  Gérard  de  La  Bove,  prévôt  de  Reims 
Ayant  arrêté. 


lion  de  cette  violence,  à  assister  avec  trois  de 
ses  domestiques  à  une  messe  soknnclle,  à  suivre 
la  procession  la  tête  et  les  pieds  nus,  en  chemise 
et  en  braio,  et  à  recevoir  ensuite  la  discipline  avec 


Yen  1140.  Jean  de  Cernv,  sire  de  La  Bove. 
Sa  fille  Isabeou  porta  La  Bove  en  dot  à 

1313.  Gobertde  Montchalons,  s.  du  Bouconville. 

1259.  GobertII  de  Montchàlons,  son  fils.seig. 
desd.;  femme,  Mabant,  qui  loi  apporta  Ville- 
«ur-Touibe,  (Marne);  en/ans:  Jean,  Gérard, 
Isabeau,  femme  de  Gilles  de  Foencamp. 

1300.  Jean  de  Montchalons ,  dit  Barat,  sire 
de  La  Bove,  Bouconville  et  Yiile-sur- Tourbe  ; 
femme,  Marie  de  Claey;  enfant:  Gobert,  Bau- 
doin, capitae  Reims,  seign.  de  Vauclerc  et  Ville- 
sur-Tourbe;  Marguerite ,  femme  de  Jean  V, 
comte  de  Roucy;  Marie,  femme  d'Hugues  de 
Chàullon ,  seign.  de  Yillesavoye. 

1337.  Gobert  D3  de  Montchàlons,  seign.  desd 
Cilly  et  aulres  terres,  grand  bailli  de  Vermandois 
en  1351  ;  femme,  Gillette  des  Creuttes  ;  enfans  : 
Jean,  Gobert,  seign.  de  CiUy  ;  Robert,  seig.  d'A- 
premont  et  prince  d'Amblize,  Ondard. 

1359.  Jean  II  de  Montchàlons,  dit  Barat,  chev.. 
sire  de  La  Bove,  Bouconville ,  Montchàlons ,  Ville- 
sur-Tourbe  et  Mauregny ,  capitaine  de  Reims; 
femmes  :  1°  Jacqueline  de  Chàtillon  -  Gandelu  ; 
*>  Marie  de  Coucy-Vervins.  Sans  enfans.  Tous  ses 
biens  revinrent  à  son  frère. 

1401.  Gobert  IV  de  Montchàlons,  s.  de  Cilly, 
de  La  Bove  et  autres  lieux,  par  héritage  de  son 
frère,  bailli  d'Amiens  et  gouverneur  de  Chàlons; 
enfans  :  Jean,  Guillaume,  chanoine  de  Reims  ; 
Gobert,  seign.  de  Cilly  et  Bouconville  :  Margue- 
rite, femme:  !• 
2o  de  Clarembaud  de  Proisy. 


sire  de  La  Bove , 


de  La 


1415.  Jean  UI  de  1 
Lizy,  Yille-cur-Tourbe ,  etc. 

1467.  Henri  de  Borsele,  chev.,  seign. 
Bove,  conseiller  et  chambellan  du  roi. 

1470.  Philippe  de  Croy,  sire  de  La  Bove, 
Montchàlons,  etc.  Louis  XI  saisit  sur  lui  en  1477 
les  terres  de  La  Bove  ei  autres,  en  punition  de 
sa  révolte  et  les  donna  à 

1477.  Hector  de  l'Ecluse,  écuyer  d'écurie,  s. 
par  don  du  roi,  de  La  Bove.  Montchàlons,  Bou- 
conville, Orgeval,  Bièvre,  Aubigny  et  autres 
terres  situées  en  dehors  du  département  de  l'Aisne. 

14.. -89.  Robert  de  Lamark  de  Bouillon,  prince 
de  Chimay,  seigneur  desdits. 

1490.  Léon,  sire  de  Proisy  et  de  La  Bove  par 
acquisition,  parait-il.  U  donna  cette  terre  à  Jean 
son  fils  puiné. 

1304.  Jean  de  Proisy.  sire  de  La  Bove,  tué  à 
Marignan;  femme,  Anne  de  Laval  de  Chelles, 
duchesse  de  Chateaubriand;  sans  enfans.  11  donna 
ses  biens  à  son  neveu,  fils  du  seign.  de  Proisy. 

1525.  François  de  Proisy,  seign.  de  La  Bove, 
chev.  de  l'ordre  du  roi,  bailli  de 
1570,  1577  et  1586;  femmes: 


do  Mazancourt,  chev.,  seign.  du  Plessis;  Clau- 
dine, femme  de  Jacques  de  Chàtillon,  s.  de 
Marigny;  Anne,  religieuse;  2°  Marguerite  de 
Cochet,  dont  Robert,  seign.  de  Marfontaine,  Ro- 
gny,  etc.  ;  Anne,  femme  de  Jérôme 
seign.  d'Avixe;  Jean,  seign.  de  Mario 
après  son  frère;  Marthe,  religieuse. 

1589-1604.  Louis  1er  de  Proisy ,  baron  de  La 
Bove,  s.  de  Montchàlons,  Bouconville,  Bièvre, 
Orgeval,  Neuville,  Oulches ,  Jumigny,  Vassogne, 
Mauregny,  etc.;  lemme,  Louise  Legris;  enfans: 
Louis,  Claude,  seign.  de  Mauregny;  Françoise, 
femme  de  Nicolas  de  Bocan;  Madeleine,  femme 
de  Claude  Huraut,  seigneur  de  Reuil  ;  Marie, 
épouse  de  Claude  du  Chàtelet,  s.  de  Mayencourt, 
plus ,  trois  autres  filles  religieuses. 

1618.  Louis  H  de  Proisy ,  baron  de  La  Bove. 
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cuise  porU  ces  domaines  au  suivant. 

1651 .  Denis  d'Ausbourg,  marquis  de  Villem- 
bray,  d'une  ancienne  famille  originaire  de  l'A- 
il devint  seigneur  de  La  Bove  par  sa 
«en  eut  plusieurs  eafans. 
Vers  1668.  Augustin  d'Ausbourg,  son  fils 
ainé,  baron  de  La  Bove,  marquis  de  Villembray. 
seign.  de  Montcliâlons,  Bouconviile  et  Bièvre  ; 
femme,  Charlotte-Françoise  de  Brouilly:  enfans: 
François-Augustin,  Augustin-François,  dit  le 
chevalier  de  La  Bove;  Christine,  femme  de 
X.  Meunier,  seign.  de  Cilly  ;  Isabelle-Monique , 
épouse  de  Louis  de  Ligonier,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Toursine  ;  Catherine. 
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Bove,  seign. des  Grand  et  Petit  Juvincourt,  Mont* 
chàlons,  Bouconviile,  Bièvre,  Orgeval,  Damary 
et  une  partie  d'Arrancy,  Ployart  et  Mauchamp. 
Il  fit  rebâtir  le  château  tout  entier ,  et  en  fit,  dit 
un  historien  du  temps,  un  palais  digne  de  loger 
un  prince.  Les  jardins  en  étaient  magnifiques  et 
le  parc  fort  vaste.  De  sa  femme  Henriette  de 
Wattelet .  il  «ut  plusieurs  enfans  :  Louis-Nicolas, 
mort  jeune  ;  Gaspard-Henri  ;  Henriette-Made- 
leine, femme  de  Jean-Louis  Rouillé  d'Orfeuil  ; 
Anne- Marie  .femme  de  François  de  Louet  de 
Murât;  Charlotte,  femme  de  Claude-François- 
Palamèdo  de  Forbin;  Thérèse-Henriette;  Anne- 
Nicolas- Robert,  conseiller-secrétaire  du  roi; 


1738.  Gaspard  Henri  de  Gaze,  baron  de  La 
Bove,  ehàtelain  de  Montch&lons,  du  Grand  et  du 
Petit  Juvincourt  ,  seign.  de  Bouconviile ,  conseil- 
ler au  Parlement  de  Paris,  intendant  du  com- 
merce et  de  la  généralité  de  Champagne . 

Vers  1760.  Gaspard-Louis  de  Case,  son  fils, 
scig.  desd.  Il  les  vendit  en  1777  4  la  duchesse  de 
Narbonne-Lara,  dame  d'honneur  de  Madame 
Adélaïde  de  France,  laquelle  possédait  encore 
ces  domaines  au  moment  de  la  révolution. 


de  Courlandon.  Une  seule  fille,  Madeleine,  qui 
épousa  Thomas- Exupert-François  de  Mirement, 
seign.  de  Mauregny ,  baron  de  Montaigu. 

1719.  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,  écuyer, 
trésorier  des  postes  et  intendant  de  Champagne , 
acqeH  la  fc-rre  de  La  Bove  pour  500.000  hv.  et 
un  pot  de  vin  de  6,000  Hv. 

Gaspard -Hyacintho  de  Caze,  d'une  famille  ori- 
ginaire du  midi  de  la  France,  fut  baron  de  La 

Bovelle  (La).  —  Voyez  Cerny-eN'Laonnois. 

BOYELLBS  ou  BOUELLES  (  Charles  de) ,  habile  mathématicien,  géomètre, 
philosophe,  théologien  et  grammairien,  né  à  St-Quentin ,  mort  le  Î4fév.  1566. 

La  liste  de  ses  ouvrages  est  longue;  nous  citerons  les  principaux:  Geometriw  introductions , 
/ion  VI,  Paris,  1503,  in-f°  ;  une  traduction  en  fut  faite  en  1514.  —  Theologiarum  eonclusionum 
libri  VII,  Paris  1504.  —  Liber  de  inteUeclu;  liber  de  cenm  ;  liber  de  nihilo,  réimprimé  en  1660. 
—  Comment arius  in  Jacobi  Fabri  introduetionem  artis  oppositorum,  de  generatione  ,  de  tapiente, 
de  numeris,  epùtolœ  vigenti;  de  perfectù  numerit,  de  mathematicit  rosis  ,  de  maUumatieu 
corporibiu,  de mathematicis supplementis,  1  vol. in- f»,  lHLO.Physicorum  elementorum  libri  dwm.Pans, 

m  primordiale  evangelium  divi  Joka»nis,  Paris,  1511.—  Commentarius 


in  orationem  dominieam.  Questionum  theologicarum  libri  teptem  ,  1513.  —  L'Art  et  la  Science  de 
Géométrie,  Paris  1514,  in-4°.  —  Supputatio  teptem  cetatum  mundi,  Paris  1521.  — Divinœ  eoliginit 
liber ,  Lyon  1510.  —  De  laude  Jheruealem,  etc,  Lyon  1531.  —  Promrbe»  ou  dite  sentent ieux , 
avec  t explication  (Vieeux,  1531,  in-8«  —  Liber  de  remediit  vitiorum  humanorum,  Paris  1531.  — 
De  differentia  teu  vitiit  vulgarium  linguarum,  Paris  1533.  —  Libelhu  de  constitutions  et  ulMIat* 
kumanarum,  Paris,  in -4».  —  De  Resurrectione,  libri  duo,  Paris  1551.  —  Dialogue  de 
liexeidioet  illiiis  instauratione ,  Paris  1562.  —  Dialogui  très  de  immortalitate  anima,  etc., 
Paris,  1552.  —  Bovelles  laissa  encore  en  mourant  et  déposa  chez  les  chartreux  du  Mont-Renaud, 
près  de  Noyon,  plusieurs  manuscrits  qui  sont  aujourd'hui  perdus. 

Boves  (Les),  Bovœ.  —  Hameau  dépendant  de  Presles;  en  48t6,  4  feux.  — 
Le  nom  de  ce  hameau ,  bâti  à  l'extrémité  du  plateau  qui  commande  l'entrée  de 
la  vallée  de  l'Aisne ,  lui  vient  de  ce  que  ses  premières  habitations  furent  creu- 
sées au  sein  de  la  roche.  Les  mots  6oua  en  basse  latinité  et  bove  en  vieux  fran- 
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cais  signifient  également  une  cave  on  une  caverne.  —  Les  Boves  dépendaient 
déjà  de  Presles  dès  le  commencement  du  15"  siècle;  mais  leur  population  ayant 
alors  beaucoup  augmenté,  elles  en  furent  détachées  en  4434  et  érigées  en 
paroisse  séparée,  sous  le  vocable  de  la  Vierge.  En  4746,  on  les  réunit  de 
nouveau  à  Presles  ;  leur  titre  de  paroisse  fut  éteint  et  leur  église  démolie.  — 
Les  Boves  furent  adjointes  à  la  commune  de  Cys,  Presles  et  St-Mard,  dans  le 
courant  du  treizième  siècle  (Voyez  Cys).  —  Une  léproserie  fut  fondée  au  ha- 
meau des  Boves  en  4220. 

Bovette  (U).  —  Hameau  dépendant  de  Fourdrain;  en  4816,  46  feux. — 
C'était  autrefois  un  fief  noble  qui  releva  successivement  du  comté  de  La  Fère 
et  de  celui  de  Manicamp  (Voyez  ces  mots). 

Vers  1550.  Le  chevalier  Calande,  seign.  de  |    1690.  Marie  de  Rabutin ,  dame  de  Manicamp, 

La  Bovette.  La  Bovette,  etc. 

1570.  Claude  Bayard,  seigneur  dudit.  ' 

Bovette  (La).  —  Hameau  dépendant  de  St-Michel.  Il  fut,  dit-on,  fondé  en 
4776  par  des  ouvriers  occupés  au  tissage  du  fil  de  lin. 

Bovette  (La).  —  Censé  ou  ferme  située  sur  le  terroir  de  Pargny-Filain,  au- 
jourd'hui détruite.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Vincentde  Laon. 

Bracheu  ou  Bracheul.  —  Hameau  miné,  autrefois  assis  sur  le  terroir  de 
Pontru.  C'était  un  fief  important. 

1 409.  Jean  de  Bracheul;  femme,  Jeanue.        I    1630.  Charles  de  Méréle&sari,  seign.  dud.  par 

1410.  Jean  Leqnentin;  femme,  Guillemette  de  sa  femme,  Claude  du  Puis. 

Bracheul,  sœur  du  précédent.  1760.  Marguerite  Vinchon,  dame  dud.  Elle  le 

15. .  Adrien  du  Puis,  seign.  de  Bracheul.        donna  au  suivant. 

1565.  Claude  du  Puis,  son  fils,  seign.  dudit.        1760.  Jean-Marie  Lelong,  de  Vsdencourt 

B RAINE,  BRAINE-SUR-VESLE ,  Braina  en  934,  Branna  en  4095,  Brana 
castellum  en  4433,  Brenna  en  4425,  Brana  ad  Vidulam.  — Ville  de  l'ancien 
Soissonnais,  située  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  la  Vesle,  à  32  k.  au 
sud  de  Laon  et  22  à  l'est  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  de  l'arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Population  :  en  4760,  289  feux  ; 
4800,  4,464  h.  ;  4848,  4,330  h.  ;  4836,  4,421  h.  ;  4856,  4,522  h.  ;  4864 ,  4,584  h. 
—  Dépendances  :  La  Roche  (hameau)  ;  la  Grange,  le  Parc  (fermes)  ;  le  Pont 
de  Reims,  la  Cave-l'Ahbé,  Saulx-Indré,  la  Saisonnière  (isol.) 

L'origine  de  Braine  n'est  pas  encore  bien  connue.  Si  Ton  ne  peut  plus 
dire  aujourd'hui  que  cette  ville  fut  bâtie  par  un  chef  gaulois  nommé  Brennus, 
qui  lui  aurait  donné  son  nom,  il  n'est  pourtant  pas  invraisemblable  qu'elle  ait 
été  l'un  des  douze  oppides  du  Soissonnais  dont  parle  César;  et  si  l'on  ne  peut 
soutenir  qu'elle  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Bibrax,  il  n'est  pas 
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non  plus  bien  démontré  que  l'on  doive  la  regarder  comme  étant  le  Brennacum 
dont  parle  Grégoire  de  Tours.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  certain,  c'est  que 
dans  les  premiers  temps  de  la  monarchie  française,  la  terre  de  Braine  faisait 
partie  du  domaine  royal ,  et  qu'elle  en  fut  détachée  de  bonne  heure  en  faveur 
de  quelque  seigneur.  On  raconte  en  effet  que,  dans  une  partie  de  chasse  sur  les 
bords  de  la  rivière  d'Aisne,  le  roi  Clotaire  II  ayant  été  sauvé  d'un  péril  immi- 
nent par  un  seigneur  de  sa  cour  nommé  Authaire,  lui  donna  par  reconnais- 
sance la  terre  de  Braine.  A  son  tour,  celui-ci  la  légua  à  son  fils  StOuen  qui,  en 
l'année  683,  la  donna  à  l'église  de  Rouen.  Celle-ci  y  fit  aussitôt  bâtir  un  châ- 
teau-fort dans  lequel,  à  l'époque  de  l'invasion  normande,  elle  renferma  ses 
archives  et  ses  trésors.  — Attaqué  et  pris  par  Hugues-le-Grand,  duc  de  France, 
en  l'année  951 ,  ce  château  fut  peu  de  temps  après  ruiné  par  Herbert,  comte 
de  Vermandois  ;  mais  l'année  suivante,  Hugues  le  fit  reconstruire.  Ragenold, 
comte  de  Roucy,  s'en  empara  à  son  tour  en  949,  et  ne  le  rendit  à  Hugues-le- 
Grand  que  sur  les  instances  du  roi  Louis-d'Outremer.  Plus  tard,  en  994,  Hu- 
gues-Capet  abandonna,  dit-on ,  la  terre  de  Braine  aux  comtes  de  Champagne, 
lesquels,  à  leur  tour,  paraissent  n'avoir  pas  tardé  à  la  donner  en  fief  à  des 
seigneurs  particuliers.  —  Braine  fut  en  1208  le  théâtre  d'une  horrible  exécu- 
tion. Des  gens,  au  nombre  desquels  figurait  un  peintre  alors  célèbre  nommé 
Nicolas  Perrot,  ayant  été  accusés  d'hérésie,  y  furent  brûlés  en  présence  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Braine.  Cette  ville  fut  pillée  par  les  Anglais  en  4359 
et  prise  par  les  Bourguignons  en  1422.  Les  Royalistes  s'en  emparèrent  l'année 
suivante  ;  mais  les  Bourguignons  la  leur  reprirent  peu  de  temps  après.  Par 
suite  de  démêlés  survenus  entre  la  cour  et  le  comte  de  Roucy  et  de  Braine, 
en  4433,  le  connétable  attaqua  cette  ville,  mais  fut  repoussé.  Elle  fut  prise  par 
les  protestons  en  4567.  —  En  4386,  les  habitons  de  Braine  obtinrent  du  roi  la 
permission  de  fermer  de  murs  la  ville  et  le  faubourg  de  St-Remi.  Ces  travaux 
leur  coûtèrent  600  écus  d'or.  —  Braine  fut  de  nouveau  attaqué  en  4590  par  les 
Ligueurs,  qui  consentirent  néanmoins  à  s'éloigner  pour  une  somme  de 
200  liv.  ;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas ,  trois  ans  après,  de  s'emparer  par  surprise 
de  douze  des  plus  riches  bourgeois  de  cette  ville  et  de  les  mettre  à  rançon. 
Enfin ,  celle-ci  fut  encore  prise  et  pillée  deux  fois  par  les  Espagnols ,  en  4650 
et  4652.  —  Quoi  qu'en  disent  quelques  écrivains,  la  ville  de  Braine  ne  parait 
pas  avoir  jamais  été  érigée  en  commune.  —  Braine  possédait  autrefois  trois 
établissemens  religieux,  une  abbaye  et  deux  prieurés.  L'abbaye  nommée 
Saint- Yved  avait  été  fondée  en  4430,  et  fut  d'abord  occupée  par  des  religieux 
et  des  religieuses  de  Prémontré  ;  mais  cette  double  communauté  subsista 
peu  de  temps.  L'église  de  cette  maison,  dont  une  partie  existe  encore,  fut 
bâtie  clans  le  courant  du  42*  siècle  et  dédiée  en  4216.  C'était  un  beau  vaisseau 
admiré  parles  connaisseurs,  ainsi  que  ses  vitraux  peints,  présent,  dit-on, 
d'une  reine  d'Angleterre.  Elle  renfermait  autrefois  un  grand  nombre  de  tombes 
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splcndides  en  marbre,  en  bronze  et  en  cuivre,  qui  étaient  celles  des  anciens 
comtes  de  Braine.  Au  moment  de  la  révolution,  l'abbaye  de  St-Yved  ne 
comptait  que  dix  religieux.  Son  dernier  abbé  fut  M.  d'Haudoirs-d'Aigreville. 
Des  deux  prieurés,  l'un  dit  de  St-Remi  était  occupé  par  des  moines  de  Cluni, 
dépendant  de  la  Charité-sur-Loire  ;  l'autre  par  des  religieuses  bénédictines. 
Celui-ci  fut  fondé  en  1647  par  Robert  de  La  Marck,  duc  de  Bouillon  et  comte 
de  Braine,  qui  lui  donna  les  biens  de  l'hôpital  et  de  la  maladrerie  établis 
depuis  longtemps  en  cette  ville.  A  la  révolution,  on  comptait  16  dames  de 
chœur  et  9  converses  dans  cet  établissement  religieux.  —  L'origine  de  la 
maladrerie  de  Braine  remontait  vraisemblablement  au  18e  siècle.  L'hôpital 
avait  été  fondé  en  1201 ,  par  Agnès,  comtesse  de  Braine.  —  Braine  possédait, 
avant  la  révolution ,  deux  sœurs  de  Genlîs  affectées  à  l'instruction  des  filles 
pauvres  de  la  ville.  Elles  y  avaient  été  introduites  en  1729.  —  Une  compagnie 
d'arquebusiers  fut  établie  à  Braine  en  1619,  par  Henri  de  La  Marck,  duc  de 
Bouillon  et  comte  de  Braine.  Elle  avait  pour  emblème  un  corbeau.  —  On 
voyait  autrefois  une  source  minérale  près  de  la  porte  de  Châûllon ,  dans  cette 
ville.  —  Plusieurs  objets  antiques  ont  été  découverts  à  Braine  au  siècle  der- 
nier. En  1750,  on  y  déterra  à  30  pieds  de  profondeur,  une  agathe  gravée,  du 
genre  de  celles  que  l'on  nomme  abraxas.  On  y  voyait  d'un  côté  un  personnage 
couronné,  armé  d'un  poignard  avec  lequel  il  semblait  vouloir  frapper  une 
sorte  de  satyre  placé  à  sa  gauche.  Sept  ans  plus  tard,  on  trouva  encore  dans 
la  terre,  sur  remplacement  de  l'ancien  château,  deux  pièces  d'argent  de 
Charlemagne.  —  Dès  l'année  1370,  le  roi,  à  la  prière  du  comte  de  Braine, 
accorda  à  cette  ville  une  foire  annuelle  de  huit  jours,  dont  les  trois  premiers 
francs  de  droits.  A  son  tour  François  Ier  en  1530,  y  établit  une  seconde  foire 
annuelle,  le  3  mai.  Enfin  en  1740,  Louis  XV  compléta  ces  établissemens  en 
fondant  dans  la  même  ville  un  marché  hebdomadaire  le  mardi ,  et  un  marché- 
franc  le  troisième  mercredi  de  chaque  mois  (Voyez  ci-après  le  texte  de  ces 
trois  nièces).  Aujourd'hui  la  foire  du  3  mai  se  tient  encore  ainsi  que  le  marché- 
franc;  mais  le  marché  hebdomadaire  a  lieu  le  vendredi,  et  la  foire  de  la 
Thiéfaine  a  été  divisée  en  deux  foires,  chacune  d'un  seul  jour,  qui  se  tiennent 
les  14  septembre  et  14  décembre  de  chaque  année.  —  Le  bureau  de  bienfai- 
sance de  Braine  a  été  établi  en  1824. 

Cette  ville  a  vu  naître  plusieurs  personnages  distingués.  Le  malheureux 
Nicolas  Perrot,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  est  l'un  des  plus  anciens  peintres 
indigènes  dont  le  nom  se  soit  sauvé  de  l'oubli.  Guillaume  de  Braine,  moine  de 
St-Tved,  a  écrit  des  homélies  aujourd'hui  perdues.  Pierre  de  Braine,  autre 
moine  de  St-Yved ,  a  aussi  composé  quelques  ouvrages  de  piété.  Baudoin  de 
Braine  fut  abbé  de  St-Martin  de  Laon  en  1430.  Claude-Robert  Jardel,  antiquaire 
et  naturaliste  distingué,  avait  rassemblé  de  nombreux  matériaux  historiques 
sur  sa  ville  natale  et  collectionné  tous  les  objets  d'histoire  naturelle  du  pays. 
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A  ces  noms  il  convient  d'ajouter  ceux  de  tous  les  personnages  illustres  sortis 
des  comtes  de  Braine ,  et  dont  nous  parlerons  dans  la  liste  suivante  de  ces 
seigneurs.  —  Braine  était  autrefois  le  chef-lieu  d'un  comté  qui  comprenait 
3  baronies,  3  vicomtés,  23  seigneuries  et  un  plus  grand  nombre  de  fiefs.  H 
relevait  du  comté  de  Champagne  et  passait  pour  un  des  plus  anciens  du  royaume. 
Il  ne  fut  cependant  pas  érigé  avant  la  première  moitié  du  siècle ,  car  aucun 
de  ses  seigneurs  ne  prend  le  titre  de  comte  avant  cette  époque.  —  On  possède  : 
H istoire  de  Braine  et  de  ses  environs ,  par  Stanislas  Prioux ,  i 846. 


Seigneurt  et  comte»  de  Braine. 

1040-50.  Hugues,  seign.  de  Braine.  Il  fut  ex- 
communié en  1049 ,  dans  un  concile  tenu  i  Reims, 
pour  avoir  répudié  sa  femme. 

1094-1106.  Ilagaos  II  dit  le  Blanc  ou  de  Laon, 
s.  de  Braine  et  La  Ferté-Milon;  femme,  Elvide; 
enfant.  Guillaume.  Hugues-le-Blanc  avait  un  frère 
nommé  Guy  et  une  sœur  nommée  Agnès. 

1106-09.  Rodolphe,  chev.,  seign.  de  Braine, 
autre  frère  probablement  d'Hugues-le-Blanc.  Il  se 
retira  en  1109  à  Sl-Médard.  Homme  illustre  de 


11Î0.  André  de  Baadiment,  seign.  de  Braine, 
sénéchal  de  Champagne  ;  femme ,  Agnès ,  sœur  de 
Huguec-le-Blanc;  enfans  :  André ,  abbé  de  Chalis  ; 
Thibaud,  Guy,  Valeran,  abbé  de  St-Martin  d'E- 
pernay,  puis  d'Ourscamp;  Eustachie,  femme:  1° 
d'Eudes,  comte  de  Corheil  ;  2«  de  Guillaume  de 
Garlande,  sénéchal  de  France;  Hubeline,  femme 
de  Guy  de  Dampierrc;  Elvide,  femme  de  Gautier, 
comte  do  Brienne.  André  se  retira  dans  une  mai- 
son religieuse  ainsi  que  sa  femme. 

1137.  Guy  de  Baudimcnt,  seign.  de  Braine.  II 
so  retira  à  Prémonlré.  Femme,  Alix;  enfans: 
Hugues  dit  le  Blanc  et  Guy ,  morts  jeunes;  Agnès 
qui  porta  Braine  à 

Vers  1150.  Robert  l«,  comte  de  Dreux,  avoué 
de  Chovrelles,  frère  du  roi  Louis  VII;  enfans: 
Robert,  Philippe,  évèque  de  Beauvais,  pois  ar- 
chevêque do  Reims;  Henri,  évèque  d'Orléans; 
Guillaume,  Jean,  Pierre,  seign.  de  Boucooville 
eo  partie;  Alix,  femme  de  Raoul  I«,  sire  de 
Coacy  ;  Elizabcib,  femme  d'Hugues, s.  de  B rayes; 
plus,  deux  autres  filles,  religieuses  au  Charme. 

1188.  Robert  II  de  Dreux,  comte  de  Braine; 
femme:  1°  Mabaul  de  Bourgogne;  2°  Yolende 
do  Coucy.  Enfans  •  Robert,  Pierre  dit  Mauclerc, 
comte  de  Bretagne  ;  Henri ,  archevêque  de  Reims  ; 

de  Verdun  et  Maçon;  Aliénor, 


femme:  1»  d'Hugues  de  Chftteauoeuf;  *>  de 
Robert  de  St-CIair;  lsabeau,  femme  de  Jean  U. 
comte  de  Roocy;  Alix,  femme  de  Renard  de 
Choiseul,  seigneur  do  Champagne;  Philippote, 
femme  d'Henri,  comte  de  Bar;  Agnès,  femme 
d'Etienne  II,  comte  de  Bourgogne;  Tolende, 
femme  de  Raoul  II  d'bsoudun,  comte  d'Eu; 
Jeanne,  abbesso  de  Fontevraut. 

Robert  U  de  Dreux  se  croisa  pour  la  Terre- 
Sainte  en  1190,  contre  les  Albigeois  en  1913  et 
se  trouva  à  la  bataille  de  Bouvines. 

1218.  Robert  DI  de  Dreux,  dit  Gâteblé,  eomte 
de  Braine  ;  femme,  Aénor  de St- Valéry;  enfans: 
Jean,  Robert,  seign.  do 
Pierre,  clerc;  Tolende, 
de  Bourgogne. 

1233.  Jean  I"  de  Dreux,  comte  de  Braine; 
femme ,  Marie  de  Bourbon  ;  enfans  :  Robert,  Jean, 
chevalier  du  Temple;  Tolende,  femme:  !•  de 
Araaury  de  Craon  ;  2o  de  Jean  de  Trie,  comte 
de  Dammartin. 

1248.  Robert  IV,  de  Dreux ,  comte  de  Braine  ; 
femme,  Béatrix  de  Montfort ,  enfans:  Jean,  Ro» 
bert,  tué  en  Flandre  ;  Marie,  femme  de  Mathieu 
IV  de  Montmorency ,  amiral  et  grand-chancelier 
de  France;  Yolende ,  femme  :  1»  d'Alexandre  DI, 
roi  d'Ecosse  ;  2°  d'Arthus  D,  duc  de  Bretagne  ; 
Jeanne,  femme  dj  Jean  IV,  comte  de  Roucy. 

1282.  Jean  U  do  Dreux,  dit  le  Bon,  comte  de 
Braine.  U  se  trouva  à  la  bataille  de  Courtrai  et 
au  siège  de  Lille.  Femmes  :  1°  Jeanne  de  Beau- 
jeu,  dont:  Robert,  Jean,  seign.  de  Montpensier  ; 
Pierre  et  Simon,  clercs  ;  Béatrix  ;  2»  Perronnelle 
de  Sully,  dont  Jeanne. 

1307.  Robert  V  de  Dreux ,  comte  de  Braine  et 
sire  de  St-Valery.  Ce  seigneur  fit  donation  entre 
vifs ,  au  mois  de  mai  1325  (et  non  le  jeudi  après 
Noël  1323),  de  la  terre  et  du  comté  de  Braine,  i 
son  cousin  Jean,  comte  de  Roucy.  Ils  restèrent 
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dans  cette  famille  jusqu'en  1504  (Voyez  Houoy). 
époque  où  Guillemeite.  troisième  fille  de  Ro- 
bert II  de  Sarbruck.  les  porta  en  dot  à 

1804.  Robert  111  de  La  Marck .  soigo.  de  Fleu- 
range  et  de  Sedan,  due  de  Bouillon ,  maréchal 
de  France  et  seigneur  do  Château-Thierry. 

1537.  Robert  IV  de  La  Marck,  due  de  Bouillon 
et  comte  de  Draine  ;  femme ,  Françoise  deBrezé, 
comtesse  de  Maulevricr;  enfans:  Henri-Robert, 
Charles -Robert ,  Chrétien,  Antoinette,  Guille- 
melte,  Diane,  Françoise,  Catherine,  femme  de 
Jacques  de  Harluy,  scign.  de  Chan  vallon. 

1555.  Charles-Robert  de  La  Marck,  duc  de 
Bouillon  et  comte  do  Brame;  femmes:  1»  Jac- 
queline d'Auverton,  dont  Françoise,  femme  de 
Henri  Pinard ,  vicomte  de  Comblizy  ;  2°  Antoi- 
nette de  La  Tour,  dont  Henri -Robert  ;  3°  Elisa- 
beth de  Pluviers,  veuve  de  Jacques  d'Authun  et 
do  Bertrand  de  Daylen ,  dont  Louis ,  marquis  de 
Mouy ,  capitaine  des  gardes.  11  eut  de  plus  quatre 
enfans  naturels  d*Elizabeth  Salviati,  sa  cousine, 
dont  l'un,  Alexandre,  fut  abbé  de  Bra<ne,  et  le 
comte  Amé,  mort  sans  postérité. 

1622.  Henri-Robert  de  La  Marck,  duc  de 
Bouillon,  comte  de  Draine,  scign.  do  Pargnan, 
OEuilly  et  des  Iles,  capitaine  des  Cent-Suisses , 
gouverneur  de  Normandie  ;  femmes  :  1°  Margue- 
rite d'Autun ,  femme  divorcée  de  Nicolas  d'A- 
merval  (Y.  Benai),  dont  Charles-Robert,  Char- 
lotte, femme  de  Réné  do  l'Hôpital;  Henriette- 


femme  do  Maximilien  Eschatlart  de  la  Boulaie  ; 

Antoinette  d'Albert  ;  3°  Françoise  d'Harcourt, 
sans  enfans. 

1058.  Maximilien  Eschallari,  marquis  de  La 
Boulaie ,  comte  de  Braine  par  sa  femme. 

1073.  Hcnri-Robert-Maximilien  Eschallart  de  la 
lioulaie,  son  fils,  colonel  du  répiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  de  Consarbruk  en  1673  ;  femme. 
Jeanne  de  Saveuse ;  enfans:  Gabrielle, 
alliance  ;  Louise-Madeleine  qui  porta 
mariage  à 

1689.  Jacques-Henri  deDurfort,  duc  de  Duras; 
enfans:  Henriette-Julie,  femme  du  comte  d*Eg- 
mont  ;  Jeanne-Marguerite  qui  porta  Braine  à 

1697.  Louis  de  Lorraine,  prince  de  Lambesc 
Celui-ci  se  voyant  sans  enfans,  céda  le  domaine 
de  Braine  à  son  beau-frère. 

1740.  PTOcope-Marie-Antoine-Cbarles-Nicolas- 
Augustin,  comte  d*Egroont-Pignatelli. 

1743.  Casimir  PignatelU,  comte  d'Egmont, 
duc  de  Guoldres  et  de  Julien,  comte  de  Braine, 
seigneur  de  Ccrscuil,  Chassemy,  etc.,  grand - 
d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  Ueute- 
nant-général  des  armées  ;  femmes  :  I»  Blanche- 
Alpbonsine  de  St-Servin  d'Arragon,  sans  enfans; 
2°  N.  do  Richelieu,  dont  Alplionsine-Louise- 
Félicie ,  qui  épousa  Louis  de  Gonzague-Pignatelb, 
cômte  de  Fuentcs. 
Casimir  Pignaletli ,  comte  do  Draine ,  mourut 
Marguerite,  religieuse  à  Chclles,  et  Louise,  en  émigration,  au  mois  de  décembre  1801. 

Etablistement  à  Braine  d'une  foire  annuelle  de  huit  jour»,  en  1370. 

Charles,  etc.,  savoir  faisons....  Nous  avoir  receu  l'umhle  requeste  de  nostro  amé  et  féal  cousin 
et  conseiller  le  conte  de  Draync,  contenant  que  comme  ladite  ville  dcBrayne,  là  où  nostro  dit 
conseiller  seul  et  pour  le  tout  a  toute  seigneurie  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  soit  assise  en  pais 
loing  &  VI  lieues  de  toutes  villes  fermées  d'ancienneté,  exceptée...  dont  la  plus  prochaine  est  4  1II1 
lieues,  en  laquelle  ville  de  Brayne  plusieurs  marchands  et  autres  affluent,  conversent  et  habitent, 
de  quoy  prouffitable  chose  serait  pour  ladite  ville  et  les  babitans  d'icelle  et  pour  lo  pais  d'environ , 
que  en  ladite  ville  eusl  chacun  an  perpétnelment  une  foire  publique  14  où  toutes  manières  de  gens 
et  marchands  puissent  aller,  fréquenter,  vendre  et  eschanger  toutes  sortes  de  marchandises  licites, 
ainsy  qu'il  est  accousmmé  de  faire  en  toutes  foires  publiques  semblables,  car  par  i celle  foire, 
ladite  ville  et  tous  les  habitans  d'icelle  qui  sont  par  le  fait  de  nos  guerres  par  lesquelles  ils  ont  esté 

excessivement  grevés  et  dommagiés,  comme  parles  grants  frais,  despens  et  missions  que  leur  

pour  faire  et  soutenir  pour  la  garde  et  pour  la  fortification  de  ladite  ville ,  sont  moult  apauvris  et 

de         d'estalles  et  de  chevaux ,  et  sont  grandement  dépeuplés  et  amoindris ,  et  pour  les 

en  bon  estât,  si  nous  a  humblement  suplié  que  nous  le  veillons  ladite  foire  estabiir,  c'est 
lo  jour  de  la  Thiéfainc  ,  et  quo  ladite  foire  dure  et  tiegno  huit  jours ,  dont  les  trois  premiers 
seront  francs  comme  en  autres  foires  notables  du  pays.  Nous,  inclinans  4  la  suplication  de  nostre 
dit  cousin  et  conseiller,  considérons  les  choses  dessus  dites  et  les  bons  et  agréables  service*  qu'il 
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nous*  fait  longuement  en  plusieurs  manières  par  chascun  jour,  et  cspèrans  qu'il  nous  fera  an  tems 
advenir»  à  icelle  avons  octroié  et  octroions  par  ces  présentes,  de  grâce  espécial,  plaine  puissance 
cl  auctorité  roiale,  que  en  ladite  ville  de  Brayne  aura  une  foire  perpétnelment  au  cas  dessus  dit, 
laquelle  sera  publique  et  tenue  par  huit  jours  commençai»  ledit  jour  de  la  Tbiéfaine  chacun  an 
dont  les  trois  premiers  jours  seront  francs  de  tous  droits  et  impositions,  ainsi  que  les  autres  foires 
franche*  promulguées  et  cstablies  au  pais,  en  laquelle  foire  durant  lesdits  huit  jours  nous  vou- 
lons, octroions  et  consentons  que  toutes  denrées  et  marchandises  quelconques  et  accoutumées 
soient  et  puissent  estre  apportées,  conduites,  vendues,  acheptées  et  débitées  en  ladite  ville  de 

Brayne,  et  que  tous  marchands  puissent  venir,  etc.  Si  donnons  en  mandement  Donné  à  Paris, 

en  nostre  hostel  lès  Si  Paul ,  l'an  de  grâce  MCCCLXX       (  Tréi.  des  char  t.,  reg.  10â,  art.  6S). 

Etablissement  à" une  seconde  foire  annuelle  à  Bruine,  en  1530. 

François,  etc.,  savoir  faisons.....  Nous  avoir  recou  FhumMc  supplication  de  nostre  amc  et  féal 
cousin  Robert  de  la  Marche,  comte  de  Brayne,  seigneur  de  Fleuranges  et  de  Château-Thierry, 
chevalier  de  nostre  ordre  et  maréchal  de  France,  contenant  que  en  ladite  ville  de  Brayne  ,  qui  est 
en  tiltre  de  comté ,  serait  bien  convenable  estre  tenu  une  foyre  par  chacun  an ,  c'est  assavoir  le  jour 
Sainte  Croix ,  ou  mois  do  may ,  oultre  une  autre  foyre  qui  y  est  tenue  d'ancienneté  le  jour  Saint 
Nyeaise ,  nous  humblement  requérant  icelle  y  créer,  ordonner  et  establir,  et  sur  ce  impartir  nostre 
grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste  de 
nostre  dit  cousin,  désirais  iuy  subvenir  à  l'augmentation  de  ses  biens,  terres  et  services  et  autres  ses 
affaires,  en  faveur  et  considération  des  grans,  bons  et  vertueux  services  qu'il  nous  a  faits  par  cy- 
devant,  fait  et  continue  par  chacun  jour,  et  espérans  qu'il  fera  cy- après;  pour  ces  causes,  avons 
audit  lien  de  Brayne  créé,  ordonné  etestabli,  et  par  ces  présentes  de  nostre  gràco  espéciale, plaine 
puissance  et  auctorité  royale,  créons,  ordonnons  et establissons  une  foyre  oultre  celle  qui  y  est 
de  présent  pour  y  estie  doresnaventâ  tous  jours  mais  perpétuclment  tenue,  entretenue,  c'estassavoir 
audit  jour  de  Sainte  Croix  en  may ,  et  que  â  ladite  foyre  tous  marchands  puissent  aller ,  revenir , 
vendre,  achepter  et  esebanger  toutes  marchandises  licites  et  permises,  et  que  â  ladite  foyre  tant  ea 
allant,  séjournant  que  retournant,  joir  et  user  de  tous  tels  droits,  privillèges,  exemptions,  fran- 
chises et  libertés  qu'ils  font  ès  autres  semblables  foyres  du  pais,  pourveu  qu'il  n'y  ait  audit  jour 
autres  foyres  à  quatre  lieues  &  la  ronde.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  au  bailly  de 
Vermandoys  et  à  touz  nos  autres  justiciers,  etc.  Donné  à  Ângoulesme,  au  mois  de  juillet  Pan  de 
grâce  1530  et  de  nostre  règne  le  16. •  (  Très,  des  cfiart.,  reg.  245,  art.  960). 

Etablissement  d'un  marché-franc  à  Braine  le  troisième  vendredi  de  chaque  mois,  en  1740. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France. ...  Notre  très-cher  et  bien  amé  cousin ,  Procope- Marie- 
Antoine-Philippe-Charles-Nicolas-  Augustin  d'Egmont  Pignatelli,  grand  d'Espagne,  duc  de  Guel- 
dres,  etc. ,  nous  a  exposé  que  Braine  est  une  petite  ville  située  sur  la  rivière  de  Vestes,  avec  titre 
de  comté ,  mouvant  de  notre  couronne  ;  que  co  lieu  est  très-considérable  par  ses  mouvances  ou 
haute,  moyenne  et  bassé  justice,  par  son  ressort  de  plusieurs  paroisses  qui  y  viennent  plaider  tant  en 
première  instance  quo  par  appel  dans  un  auditoire  établi  dans  l'hôtel-de-villc  situé  sur  la  place  et 
qui  est  spacieuse,  dam  le  milieu  do  laquello  est  uno  très-belle  halle  et  des  plus  belles  du  royauxno . 
sous  laquelle  se  tient  tous  les  vendredis  de  chaque  semaine  un  marché,  et  trois  foires  tous  les  ans , 

qui  y  attira  un  grand  concours  de  pcople ,  cette  ville  étant  très-bien  située  et  bien  fermée  de  murs 
entre  Soissons  et  Reims,  en  pays  fertile  tant  en  grains,  vins,  bois  que  pâturages,  et  ornée  d'un 
grand  faubourg,  d'une  abbaye  de  l'ordre  de  Prémootré  et  d'nn  couvent  de  filles  outre  la  paroisse, 
observant  d'ailleurs  qu'avant  le  contrat  do  mariage  de  Robert  do  Franco ,  frère  de  Louis-le-Jeune, 
avec  la  comtesse  de  Braine,  ce  comté  subsisioit,  et  que  depuis,  do  succession  en  succession,  il  est 
resté  dans  la  maison  de  la  comtesse  de  Braine,  épouse  du  supliant,  et  comme  il  désirait  décorer 
d'autant  plus  ladite  ville ,  et  procurer  à  ses  habitaus  la  facilité  d'augmenter  leur  commerce,  l'estime 
lo'il  n'y  aurait  pas  de  moyens  plus  certains  que  d'establir  un  marché-franc  tous  les  troisièmes 
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mercredi»  de  chaquo  mois  de  l'année,  avec  d'autant  plus  de  fundem^as  que  les  marcbès-friLr: 
établis  dans  la  province  sont  éloignés  de  ladite  ville  de  Braine ,  savoir  :  celai  de  Fère  de  4  grade 
lienes .  celui  d'Anizy  de  5  lieues  et  celui  de  Blérancourt  de  8  lieues  ;  à  l'effet  de  jouir  de  tous  drrts 
et  franchises  pour  toutes  personnes  et  marchandises  ,  sans  qu'audit  heu  en  allant  ou  en  retournant 
elles  puissent  être  arrêtées  ou  fait  aucun  empeschement,  s'il  nous  plaisoit  lui  accorder  les  leora 
sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  voulans  favorablement  traiter  ledit  supliant,  nous  avons  de  notre 
grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale  permis  et  accordé,  permettons  et  accordons  pu 
ces  présentes  signées  de  notre  main  audit  sieur  d'Egmont  de  faire  tenir  en  ladite  ville  de  Brai* 
un  marché-franc  tous  les  troisièmes  mercredis  de  chaquo  mois  de  l'année,  lequel  marché  nous  arc» 
créé,  établi  et  autorisé  pour  en  jouir  par  ledit  sieur  d'Egmont  et  ses  successeurs  seigneurs  de  U 
dite  ville  de  Braine,  aux  mômes  droits,  avantages  rt  prérogatives,  et  par  lea  mantanét 
ethabitans  dudit  lieu  et  des  endroits  circonvoisins ,  marchands  forains  et  tous  autres,  des  néoe 
franchises,  exemptions  ,  privilèges  et  libertés  dont  jouissent  ès  marchands  et  habitans  des  aura 
lieux  d'établissement  de  marchés  ;  et  voulons  et  nous  plaist  que  ledit  sieur  d'Egmont  et  ses  sor«i- 
seurs  fassent  bâtir  des  balles ,  boutiques,  étaux  et  échoppes  nécessaires,  s'ils  ne  sont  déjà  consuma 
qu'ils  perçoivent  et  fassent  percevoir  les  droits  qui  seront  dus  suivant  les  us  et  coutumes ,  et  q* 
tous  marchands  puissent  aller,  venir,  séjourner,  vendre,  débiter  ou  troquer  toute  sorte  de  mar- 
chandises licites  et  permises,  pourvu  toutefois  qu'à  quatre  houes  à  la  ronde  il  n'y  ait  autres  niante 
auxquels  ils  puissent  prejudicier  et  qu'ils  no  tombent  ès  jours  de  fêtes  solennelles,  auquel  ea»à 
seroient  remis  au  lendemain....  Donné  à  Versailles ,  au  mois  de  juillet  l'an  de  grâce  1740. 

{Arch.  imp.  pari,  ds  Par.  Ord.  7  E,  f*  192). 

Canton  de  Braine, — 11  est  situé  à  l'Est  de  Soissons,  et  se  compose  de  laîil!c 
de  Braine,  chef-lieu,  et  des  41  villages  suivans  :  Acy,Augy,  Barbonval,  Bazoches, 
Blanzy-lès-Fismes ,  Brenelle,  Bruys,  Cerseuil,  Chassemy,  Chéry-Chartreure, 
Ciry-Salsogne,  Courcelles,  Couvrelle,  Cys-Ia-Commune,  Dhuizel,  dermes, 
Jouaignes,  Lesges,  Lhuys,  Limé,  Longueval,  St-Mard,Mcrval,  Mont-Notre- 
Dame  , Mon t-St-Martin ,  Paars,  Perles,  Presles-et-Boves,  Quincy-sous-le-MoDt, 
Révillon  ,  Serches  ,  Sermoise  ,  Serval ,  Tannières  ,  St-Thihaut,  Vassenj, 
Vauxcéré,  Vauxtin,  Vieil-Arcy,  Villers-en-Prayères ,  Villcsavoye;  plus,  de 33 
hameaux  et  de  75  fermes ,  maisons  isolées ,  etc. ,  formant  aujourd'hui  23  pa- 
roisses.— Le  sol  de  ce  canton,  très-montucux,  est  coupé  de  larges  et  profondes 
vallées  qu'arrosent  un  grand  nombre  de  petits  cours  d'eau,  dont  le  plus  im- 
portant est  la  Vesle.  —  Géologie:  sables  tertiaires  inférieurs,  cendres  noires 
à  Bazoches,  Quincy,  Limé,  Brenelle,  Ciry,  Chassemy  et  Barbonval;  calcaire 
grossier;  marnes  du  calcaire  grossier  dans  la  partie  septentrionale;  sables 
moyens  dans  la  partie  méridionale;  fossiles  à  Perles,  Ciry,  Brenelle,  Mont- 
St-Martin.  —  Archéologie  :  église  romane  et  château  féodal  à  St-Thihaut, 
églises  du  12»  siècle  et  châteaux  anciens  à  Braine  et  à  Bazoches,  jolies  églises 
du  42e  siècle  à  Lesges,  Mont-Notre-Dame,  Presles,  etc.—  Surface  territorial*: 
25,650  hect.  42  ares.  —  Culture  :  en  1769:  terres  labourables .  35,840  arp.; 
vignes,  916  arp.  ;  prés  et  marais ,  2655  arp.  ;  bois,  3276  arp.  En  1835  :  terres 
lab. ,  i8,434  hect.  60  a.  ;  jardins  et  vergers,  499,99;  prés  et  marais ,  1927,91; 
vignes,  488,42;  bois-taillis  et  futaies,  2838,03;  savarts ,  715,01  ;  rivières ,  che- 
mins, etc.  ,  736,45.  —  Population:  en  1760,  U.101  h.  (2,467  feux)  ;  en  1800. 
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41,698 h.;  1806,  41,792  h.;  4820,  41,646  h.;  1827,  44,88!  h.;  1841,  43,194  h.; 
4856,  42,835  b.  ;  4861 ,  14,704  h. 

BRANCOURT,  BRAHANCURT  en  4136;  Bracani  Curtis.  —  Village  de  l'an- 
cien Vermandois,  situé  dans  une  immense  plaine  élevée  et  ondulée,  à  58  k. 
au  nord  de  Laon  et  48  de  St-Qucntin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des 
bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  can- 
ton deBohain ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  — Patron ,  St  Remi. 
—  Population:  4698  ,  392 h.;  4780,  420  feux;  1800, 1,263 h.;  1818,  4,242  h.; 
1836  ,  4,615  h.;  4856, 4,700  h.  ;  4861 ,  4746  h.  —  Dépendances  :  Brancourt-le- 
Court,  Fraicourt,  Gilcourt ,  Jonnecourt  (ferai);  le  Trou-des-Dames  (isol.). 

Au  commencement  du  42e  siècle,  le  terroir  de  Brancourt  était  encore  in- 
culte et  désert;  mais  Baudoin,  abbé  d'Isle,  à  qui  il  appartenait  en  grande 
partie,  l'ayant  donné  en  4  436  aux  Prémontrés  du  Mont-St-Martin,  ces  religieux 
le  défrichèrent  et  y  construisirent  une  ferme,  origine  du  village  actuel ,  la- 
quelle prit  le  nom  de  Brancourt,  en  souvenir  de  l'ancien  état  du  terroir  :  bran 
ou  brehain,  est  un  vieux  mot  qui  signifie  stérile,  inculte,  curtis  veut  dire 
ferme  ou  métairie.  —  Au  commencement  du  siècle  suivant,  Thomas ,  seigneur 
de  Fontaine-Uterte,  en  réparation  des  dommages  qu'il  avait  causés  à  l'abbaye 
du  Mont-St-Martin ,  lui  abandonna  à  son  tour  ce  qui  lui  appartenait  du  terri- 
toire de  Brancourt,  sous  la  condition  que  les  religieux  lui  paieraient  un  tre- 
cens  annuel  de  35  muids  de  blé,  à  la  mesure  de  St-Qucntin.  —  Brancourt  ne 
parait  avoir  eu  que  pendant  peu  de  temps  des  seigneurs  laïques  particuliers, 
avoués  sans  doute  de  l'abbaye  du  Mont-St-Martin.  On  en  connaît  seulement 
trois,  Tun  vivait  vers  4160,  et  se  nommait  Baudoin-le-Sot;  le  second  était 
appelé  Raoul.  Celui-ci  donna  à  l'abbaye  de  Fervaqucs,  en  4244,  une  rente  an- 
nuelle de  deux  muids  de  blé  pour  faire  l'anniversaire  de  sa  femme  Aélide.  Enfin 
le  troisième  se  nommait  Simon,  était  chevalier,  et  vivait  en  4304.  —  Selon  un 
usage  à  peu  près  général  au  moyen-âge  dans  les  lieux  non  constitués  en 
communes,  la  charge  de  maire  était  héréditaire  dans  les  familles.  Adam, 
mayeur  de  Brancourt,  vendit  en  4177,  la  mairie  de  ce  village  à  l'abbaye  du 
Mont-St-Martin,  moyennant  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  6  muids  de  fro- 
ment, à  la  mesure  de  St-Quentin.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître 
les  droits  alors  attachés  à  cette  mairie.  Le  mayeur  de  Brancourt  avait  le  trait 
(tractum)  et  la  garde  du  terrage;  legromum,  lerehaltonem,  les  gerbes  dé- 
liées, les  cyrothecas,  le  rachat  des  terres,  le  four  (banal),  lestallage,  le  fo- 
rage, le  bois  mort ,  une  obole  par  voiture  à  deux  roues  de  bois  vendu ,  un  denier 
par  voiture  à  quatre  roues,  quatre  deniers  par  motte  de  charbon;  pour  le  bois 
de  charpenterie,  un  denier  par  voiture  à  deux  roues  et  deux  deniers  par  voi- 
ture à  quatre  roues. 

Brancourt  (Bois  de),  Nemus  de  Brancourt.  —  Le  bois  de  Brancourt  s'éten- 
dait jadis  entre  ce  village  et  celui  de  Prémont.  Il  est  aujourd'hui  défriché. 
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BRANCOURT,  BROHENCURT  en  1140;  BROIENCOURT en  1808;  Bransont- 
curtis?—  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  à  l'entrée  d'une  vaste  gorge  qui 
s'ouvre  dans  la  vallée  de  l'Ailette,  à  20  k.  au  S.-O.  de  Laon,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Vin- 
cent. —  Population  :  en  1270,  70  feux;  1760,  472  h.  (106  feux)  ;  1800, 680  h.; 
1818, 753 h.;  1836, 829 h.  ;  1856, 740h.;  1861,695  h.  —  Dépendances  :  l'Arbre- 
d'Andoulle,  les  Carrières  (hameaux);  Fréval  (ferme);  Lieubain  (moulin); 
Boisard,  Bellevallée,  Binchot  (isolées). 

Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  l'étymologic  de  Brancourt,  près 
de  St-Quentin,  s'appliquent  naturellement  à  celui-ci.  Ce  dernier  village  faisait 
autrefois  partie  des  domaines  des  évoques  de  Laon  qui  en  furent  les  seigneurs 
suzerains  jusqu'à  la  révolution.  —  La  seigneurie  de  Brancourt  fut  incorporée 
en  1397  au  comté  d'Anizy.  —  Brancourt  est  la  patrie  de  Lobjcois,  député  à  la 
convention,  lequel  a  laissé  une  lettre  sur  les  antiquités  celtiques  du  Laonnois 
et  une  autre  sur  le  rétablissement  du  culte.  Il  mourut  en  1807. 

Brancourt-le-Court  ,  Brancort  Curtis  en  1210.  —  Ferme  dépendante  de 
Brancourt,  du  canton  deBohain. 

Brandouzy.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Malzy.  —  On  y  voyait  un  petit 
château  au  siècle  dernier.  — -  Il  devint  au  17e  siècle  la  propriété  d'un  sieur  de 
Guivry  ou  Guiry,  gentilhomme  normand,  dont  les  enfans  le  possédaient  en- 
core un  siècle  après. 

BRANGBS,  Brangiœ,  Brangia  en  1180.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  bâti 
dans  une  gorge  étroite ,  à 40  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Soissons,  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. — Patron,  St  Martin.  — 
Population:  1760,  15  feux;  1800  ,  99  h.;  1818,  91  h.;  1836, 108 h.;  4856, 
141  h.  ;  1861 , 139  h.  —  Dépendance  :  La  Bove  de  Garainicr  (isolée). 

Branges  est  la  patrie  de  J.-B.  Gohier,  vétérinaire  distingué,  mort  en  1819. 
—  Ce  village  possédait  au  siècle  dernier  un  curé,  l'abbé  Denis-Joseph  Mancsse, 
qui  utilisait  ses  loisirs  par  l'étude  de  l'histoire  naturelle.  Après  avoir  publié  en 
1787,  un  traité  sur  la  manière  de  conserver  et  d'empailler  les  animaux,  il 
s'apprêtait,  quand  éclata  la  révolution,  à  faire  paraître  sur  une  branche  de 
l'histoire  naturelle  encore  peu  explorée  quoique  fort  intéressante,  un  autre  ou- 
vrage intitulé:  Oologie  ou  description  des  nids  et  des  œufs  d'un  grand  notnbre 
d'oiseaux  d'Europe,  avec  l'histoire  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  habitudes.  Les 
évènemens  politiques  empêchèrent  cette  publication. 

Seignewe  de  Branges.  t    1Î47.  Guy  III  do  Branges ,  ch..  Pierre  son  frire 

117840. Guy  l»doBranges;enf*os?Giiy,MiIoii.     IÎ80.  Milon  de  Branges,  chev. 
121W0.Guy  ILcdeBrangcs  ;  MiJoQ,son  frère.  •    1363-54.  Jean  de  Bruges,  chev. 
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1356.  Guy  IV,  aliàt  UubendU  i'Elonn<i ,  écuyer, 
seign.  de  Bruges,  fils  de  Jean. 

14..  Eus  tache  d'Harxillemonl  ;  enfant,  Jean. 
On  le  croit  avec  raison  descendu  do  la  maison 
de  Châtillon. 

14..  Jean  I»'  d'IIarzilleroont,  capitaine  de 
100  hommes  d'armes,  fut  député  aux  états  de 
Tours  par  la  noblesse  du  Vermandois  en  146S  ; 
femme  inconnue  ;  23  enfans:  dont  Jean,  Michel, 
chev.  de  Rhodes,  grand  bailli  de  la  Moréc,  cap. 
général  des  galères  de  la  religion. 

1490.  Jean  II  d'Hanillcmont  ;  femme ,  Made- 
leine de  Broies. 

15..  Guy  d'IIarzîllemont,  leur  fils;  femme, 
Marguerite  de  la  M othe  ;  plusieurs  enfans. 

1518.  Jean  III  dUarzillemoni ,  l'alné,  seign. 
de  Branges  ;  femme,  Marguerite  de  Maunay. 

15..  Pierre  dllarzilleraont.  leur  fils?  seign. 
dudit,  mort  en  1595. 

1598.  Claude  d'Hcssclin?  seign.  do  Branges  ; 
femme,  Anne  Chrétien. 

Vers  16Î0.  François  d'IIarzillcmont  ;  enfans. 
Marie-Renée  etMichcllo-Elisaheth,  f.« des sui vans. 

1630.  Valcrand  des  Fosses,  baron  d'Honne- 
court,  vicomte  de  Barcnton-Bugny  et  Liesse, 
seign.  do  Branges  par  sa  femme  Marie-Renée 


DuLuisson  ;  enfans:  Jacques,  Pierre,  Antoine  ci 
Louis,  morts  jeunes,  Charles ,  Henri ,  François, 
seign.  de  Villeneuve,  Norbert,  sans  alliance. 
Gabrielle ,  femme  de  Nicolas  Noiret ,  ëcuycr , 
Claudine,  religieuse  à  Biacho,  Marie-Françoise , 
femme  d'Edmc-Josephde  Chapuy  ,s.  de  Chavigoy. 

1638.  Octavien  d'Hesselin ,  seign.  do  Brangea 
et  les  Ormeaux;  femme,  N.  Duglas. 

Vers  1665. Pierre  Fagnier  de  Vienne,  écuyer, 
seign.  de  Branges;  femme,  Simonne  Sabinet. 

1G72.  Louis  Fagnier  de  Vienne,  s.  dod  .capil 
des  gabelles  4  Aubenton;  f%  Marguerite  de  Failly 

1673.  Louis  d  Aumale ,  seign.  du  Mont-Notre- 
Bame  et  Branges ,  par  sa  femme  Michclle-Elisa- 
beth  d'Harzillemont. 

1090.  Nicolas  de  Nicolardot,  chet.,  seign.  de 
Branges,  Loupcigne,  etc.;  femme  Catherine  de 
Blondy;  enfant:  Anne,  femme  d'Eustachc  des 
Fossés ,  seign.  de  Jouaigne. 

1697.  Simon  Bourgeois,  écuyer ,  sieur  de Tan- 
nières,  Branges  et  Loupeigne;  femme,  Anne  de 
Nuisemont. 

La  terre  de  Brang.  s  rentra  ensuite  dans  les 
mains  de  la  maison  d'Auraale,  qui  possédait  déjà 
la  seigneurie  du  Mont- Notre- Dame  (V.  ce  mot). 
(712.  Sanijon  Dan  ré  d'Armancy.  seign.  de 


(TllaRiUemont  et  Loupeigne,  capit.  au  régiment  |  Branges  (Voyez  Blaozy). 

Brangicourt.  —  Voyez  Brazicourt. 

liraon  ou  Brahon.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt  du  Nouvion, 
coule  dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest ,  passe  au  Nouvion  et  à  Boué ,  et  arrivé 
à  Elreux,  fait  un  brusque  coude  à  gauche  pour  se  diriger  vers  llannapc ,  où  il 
se  joint  au  No  i  ri  eu  après  un  cours  d'environ  5  lieues. 

RRASLES,  Brallium.  —  Village  de  l'ancienne  Bric  champenoise,  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  l'entrée  d'un  vallon  étroit ,  à  82  k.  au  sud  de  Laon 
et  2  à  l'est  de  Chât.-Thicrry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage 
et  élection  de  Chât.-Thierry,  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton 
et  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  Si  Quentin.  — 
Population:  en  1760,113  feux;  1788,  451  h.;  1800,  52ih.;  1818  ,  577  h.; 
1836,  588  h.;  1856  ,  575 h.;  1801 ,  611  h.  —  Dépendances  :  La  Briqueterie  , 
les  Hannetonnerics,  les  Iluots  (H.)  Chanipluisant,  la  Foiie-l'Abbé,  les  Mous- 
seaux  ,  Courccnon ,  Farçois  (  F.  )  la  Maladrerie  ,  les  Oarats ,  Courqueux , 
Louaillier,  le  Château-Frileux,  Val-Secret  (isolées.)  L'Arche,  Grand-Moulin- 
d'cn-Haut,  Moulin  de  l'Hospice,  Moulin-lc-Corate  (moulins). 

Les  lignites  de  Brasles  sont  des  plus  curieux  à  étudier.  On  y  voit  le  passage 
insensible  de  la  tourbe  ordinaire  aux  cendres  noires  les  mieux  caractérisées 
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preuve  que  celles-ci  ne  sont  autre  chose  que  des  tourbes  anciennes  enfouies 
sous  le  sol. 


1593.  Jean  Marlciu,  président  au  siège  présidial     1723.  René  de  Pintrel,  président  honoraire» 
de  Chât.-Thieny,  seign.  de  Brasles  et  Malassise.  la  cour  des  monnaies,  seign.  de  finales. 
1660.  N.  Desprès,  seign.  do  Brasles;  femme.     1763.  M.  de  Sommerive. 


Bray.  La  Censé  de  Bray.  — Ferme  dépendante  de  Jussy.  C'était  autrefois  on 
fief  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-Bois. 

Bray  ,  hameau.  —  Voyez  La  Cour  de  Brai. 

B RAYE ,  Brayum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  35  k.  au  S.-E. 
de  Laon ,  dans  une  vallée  étranglée  et  marécageuse ,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  do 
canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Brice.  —  Popu- 
lation :  en  4760,  25  feux;  4800,  426  h.;  4818,  442  h.;  4836,  426  h.;  4856, 
442  b.;  4864,  447  h. 

Le  nom  de  ce  village  annonce  sa  proximité  de  marécages  :  en  basse  latinité 
Brayum,  veut  dire  un  marais  humide  et  fangeux.  — Les  anciens  seigneurs  de 
Braye  nous  sont  inconnus.  Ce  domaine  appartenait  en  4  764  à  M.  d'Hermailles 
et  en  4780  à  M.  Godard  de  Clamecy. 

BRAYE  ou  BRAI-EN-LAONNOIS ,  Braium  inpago  Laudunensi  en  4463.- 
Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  au  fond  d'une  large  gorge  ouverte  sur  U 
vallée  de  l'Aisne,  à  45  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons, des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Craonne,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Po- 
pulation :  en  4270,  210  feux  ;  en  4760,  438  feux;  4800,  622  h.  ;  4848,  624 b.; 
4836,  684  h.;  4856,  577  b.;  4864,  550 h.  —  Dépendances  :  Froidmont ,  les 
Grelines  (F.)  les  Petits-Metz,  la  Carton nière,  la  Maison-Neuve ,  l'Aurore,  la 
Mutte,  les  Carrières  (I.)  Moulin-Brulé ,  de  Delcy  et  de  Braye. 

Des  mains  des  Templiers  de  Laon  auxquels  Bray  avait  été  donné  en  4453,  ce 
village  passa  dans  celles  du  chapitre  de  cette  ville  qui  le  possédait  encore  ao 
moment  de  la  révolution ,  de  sorte  qu'il  n'eut  jamais  de  seigneurs  laïcs  parti- 
culiers. Durant  son  court  épiscopat  d'une  année,  Roger  d'Armagnac,  évèqne  de 
Laon,  affranchit  les  habitans  de  Bray  au  nombre  de  près  d'un  cent.  Son  succes- 
seur contesta  cet  affranchissement ,  et  pour  le  maintenir  les  affranchis  pro- 
mirent au  mois  de  juin  4343,  au  nouvel  évôque  de  Laon,  de  lui  payer  une 
somme  de  400  livres  parisis. — En  4569,  le  chapitre  de  Laon  accorda  une  somme 
de  cent  sous  tournois  aux  habitans  de  Braye  pour  les  aider  à  rétablir  leur  église 
qui  avait  été  entièrement  détruite  par  les  hérétiques.  —  Du  temps  de  la  Ligne, 
les  habitans  de  Braye  avaient  embrassé  le  parti  du  roi.  Pour  les  en  punir,  les 


Seigneurt  de  Bratles 


1670.  Robert  Fleury,  seign.  de  Brasles. 


Antoinette  Béguin. 


Digitized  by  Google 


BRA  153 

jgueurs  de  Laoo  résolurent  de  piller  leur  village.  Au  mois  de  juin  1890,  ils  se 
présentèrent  en  force  ;  mais  les  habitans  avaient  barricadé  les  rues.  Après  y 
ivoir  été  forcés,  ils  se  retirèrent  dans  l'église  qui  avait  été  entourée  d'une  che- 
nise  en  pierre.  Le  lendemain ,  ils  durent  se  rendre ,  pour  éviter  d'être  tous 
Dcndus ,  comme  les  Ligueurs  leur  en  faisaient  la  menace  s'ils  continuaient  à  se 
léfendre  ;  néanmoins,  plusieurs  furent  tués  et  les  autres  rançonnés.  —  Après 
la  bataille  de  Craonne ,  le  7  mars  4844,  Napoléon  fut  coucher  à  Braye,  où  s'é- 
taient réfugiés  un  grand  nombre  de  blessés.  Trente  maisons  de  ce  village  furent 
incendiées  pendant  cette  affaire.  —  Brayc-en-Laonnois  possédait  jadis  une 
maladrerie  dont  les  revenus  s'élevaient  à  450  livres  en  4648. 

BRAYE-EN-THIÉRACHE,  Brayum  in  Teratciâ.  —  Village  de  l'ancienne 
rhiéracbe,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Brune,  à  42  k.  au  N.-E.  de  Laon  et 
10  k.  au  S.-E.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Marcellin.  —  Population  :  4760, 446  h.;  4800, 
503  h.  ;  4848 ,  574  h.  ;  4836 ,  608  h.  ;  4856, 553  h.  ;  4861 ,  563  h.  —  Dépendances  : 
LaCorrerie,  le  Val-Saint-Pierre,  la  Vergenctte  (hameaux). 

Le  village  de  Braye-en-Thiérache  appartenait  avant  la  révolution  à  l'abbaye 
du  Val-St-Pierre.  On  y  voyait  jadis  une  léproserie  dont  les  revenus  s'élevaient 
a  80  livres  en  4648. 


Seigneurs  de  Braye-en-Tkiérache. 

1200-13.  Eudes,  cher,  de  Braye  ;  femme.  Vi- 
Jèle;  Jacques,  frère  d'Eudes. 

Ver»  1230.  Herbert,  chev.  de  Braye;  enfant, 
Jean  .  clerc. 

1238.  Gauthier,  seigo.  de  Braye,  fils  dt  Guil- 
laume de  Heilly ,  ch  v.,  etdellatbilde.  «a femme. 

1260.  Engucrrand,  sire  de  Goucy,  donne  le  do* 
maiae  de  Braye  à  Thomas  de  Vervins ,  son  cousin. 

1290.  Gaucher ,  châtelain  de  Noyon  et  Tho- 
rotte .  soigneur  de  Braye  par  sa  femme,  Marie  de 
Coucy-Vervins. 

1433.  Gérard  de  Fay  d'Athie»,  seign.  dudit, 
fils  d  Engucrrand  de  Fay  d'Athies,  chambellan 
do  Charles  VI;  femme,  Anne  de  Condetle. 

1472.  Charles  de  Fay  d'Athies,  chev.,  son  fils 
îiné,  s.  de  Bray,  Rary  et  Orouy,  gentilhomme 
de  la  maison  du  roi  ;  femme ,  Anne  de  La  Bove- 
Cilly;  enfin*  :  Charles,  Isabeau,  femme  de 
Pierre  de  Testu,  chev.;  Yolainc,  femme  de; 
1°  Crépin  de  Régnier,  ccuyer,  seign.  de  Vigneux; 
t°  Jean  de  Villers;  3»  Michel  d'Essaires. 

Vers  1520.  N.  de  Longueval ,  seign.  dud.  et  La 


contre  celles  d'Acy ,  Vauxcéré  et  Presles,  avec 
le  suivant. 

1530.  Charles  II  de  Fay  d'Athies,  chev  ,  seign. 
dud;  femme,  Elisabeth  des  Armoises,  enfans  : 
François,  seign.  deSoize;  Louis,  sans  postérité  ; 
Edmond 

16..  Edmond  de  Fay  d'Athies,  chev.,  seign. 
desd  ;  femme,  Marie  d*Ecannevclle ;  enfans: 
Antoine,  seign.  de  Clamecy ,  Goudelancourt-lès- 
Bcrrieux;  Louis,  Charles;  Marie-Françoise,  f*. 
de  N.  d'Hennin  Liélard  ;  Antoinette,  femme  de 
Louis  d'Essaires;  Anne,  femme  de  Lambert  Féret. 
écuyer,  s.  d'Alincourt;  Char  lotie,  sans  alliance. 

16..  Louis  de  Fay  d'Athies,  chev. ,  seign.  de 
Braye;  femme,  Charlotte  de  Pavant;  enfans  : 
Claude  et  quatre  filles. 

1676.  Claude  de  Fay  d'Athies,  s.  de  Braye. 

Vers  1750.  N.  de  Belleville,  seign.  de  Braye  ; 
femme,  Marie- Françoise  deVendclles,  veuve  de 
Charles  de  Fay  d'Athies,  seigneur  dudit?  Ils 
vendirent  cette  terre,  vers  1760,  4  l'abbaye  du 
Val  Sl-Pierre,  dont  le  prieur,  Louis  Châtelain, 
en  donna  le  dénombrement  au  seign.  de  Vervins , 


11  échangea  ces  terres  en  1530  )  le  13  août  de  cette  année. 

BRAY-ST-CHRISTOPHB,  Brayum,  Braium  en  1197.  —  Village  de  l'ancien 


1787.  Le  comte  de  Pardieu,  dépoté  à  V» 
blée  nationale ,  en  1789. 
1789.  M.  de  Fay. 

Il  y  avait  jadis  à  Bray  tu  fief  nommé  le  Moi- 
nil  qni  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- Eloi  de 
Noyoo. 
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Vermandois,  bâti  dans  une  vante  plaine,  à  49  k.  au  N.-O.  de  Laon  ,  autrefois 
de  la  généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de 
Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St Christophe. —  Population:  1698,  464 h.;  4800, 
278  h.  ;  1818 ,  269  h.  ;  4836 ,  264  h.  ;  4856,  243  h.  ;  4864 ,  250  h. 

Des  anciens  seigneurs  de  Bray-St-Christophe, 
nous  ne  connaissons  que  les  auivans  : 

«80.  Jean  de  Vaulx,  seign.  de  Bray-St-Chris- 
tophe;  t>  Louise  de  Mazancouri;  enfant,  Isabelle. 

1698.  N.  de  Fay,  seigneur  de  Bray. 

1720.  Martino  de  Pitbon,  seigneur  dudit. 

B RAYER  [Jean-Baptiste-Louis),  littérateur,  né  à  Soissons,  mort  en  4833. 

II  a  publié  :  Relation  du  voyage  deS.A.R.  Madame  la  duchesse  de  Berryetde  ton  pèlerinage  à  N.-D.- 
de-Liesse,  1891,  broch.  in-12;  Statistique  du  département  de  rAisne  1824-25.  2  roi.  in-4»  ;  Vingt 
jours  de  route,  et  généalogie  de  la  famille  des  coches,  messageries,  etc.  par  Narratius  Viator 
(J.-B.-L.  Brayer),  in-8°,  1830.  11.  Brayer  avait  encore  commencé  l'histoire  de  Soissons  que  la  mon 
Fa  empoché  de  terminer.  Il  est  aussi  l'auteur  du  texte  de  l'ouvrage  intitulé  :  Monumms  et  sites  les 
plus  remarquables  du  départememt  de  F  Aisne,  par  Pingret,  1821. 

Drazicourt,  autrefois  Brangigourt,  Branzicurtis  en  4409.  —  Ferme  dé- 
pendante de  Grandlup;  en  4816,  5  feux.  —  Elle  fut  bâtie  dans  les  premières 
années  du  42e  siècle  par  l'abbaye  de  St-Martin  de  Tournai.  Raoul ,  prieur 
de  cette  maison ,  voyant  ce  terroir  inculte  et  en  friche  par  suite  des  guerres 
que  les  seigneurs  du  voisinage  se  faisaient  en tr'cux,  le  demanda  vers  4405  à 
Gérard  de  Quierzy  à  qui  il  appartenait,  et  l'en  ayant  obtenu ,  y  fit  aussitôt  bâtir 
la  ferme  actuelle.  Nous  donnons  ci-dessous  le  curieux  texte  de  cette  donation. 

Don  aux  religieux  de  St  Martin  de  Tournai  des  domaines  de  Brazicourt  et  de  Louvry,  en  1109. 

In  nomine ,  etc. ,  Ludovicus ,  Dei  gratiâ  Francorum  rcx.  Univcrsis  sanctis  religiosisque  cultoribus 
tam  posterls  qnàm  instantibus  in  Domino  Jcsu,  salntem.  Fraternitati  vestre  notum  fieri  volumus 
aeeertum  haberi,  quia  Gerardus  de  Cberisi,  cum  uxorc  sua  Hc] vide,  assensu  Rogeri ,  consanguinei 
sui,  terras  apud  Luvriacum  et  apud  Branzicurtcm ,  cum  roolendino  et  nemore,  pratisque  et  aquis, 
et  servis  et  ancillis  ad  easdem  terras  pertinentibus,  beato  Martino  de  Tornaco  in  salutem  anime  suc 
attribnit,  et  omnta  que  sne  potesutis  et  sui  juris  ibi  fucrant,  secundum  patronatum,  advocatiam , 
districtum  omnem  videlicet ,  judiciariam,  potestatem,  supradicto  cenobio  conlradidit.  Nos  ctiam 
eredentes  stabilitatem  regum  et  pnncipum  (puura?)  Grmari  Gdelium  orationibus,  et  nos  aliquo 
beneficio  commendare  volontés ,  et  animas  predecessorum  nostrorum  supradicti  cenobii  fratribus. 
petitione  ejusdem  Rogeri ,  predictas  terras  Dco  et  prefate  ecclesie  possidendas  perpetualitcr  et  ba- 
bendas,  cum  omnibus  supra  denominatis  concessimus ,  et  majestale  regiâ  nostrique  sigillo  nominis 
conflrmavimus.  Quod  si  aliquis  infirmarevel  irritum  facere  quoquomodo  présumât,  de  contempta 
majestatis  nostre  centum  libras  auri  persolvat.  Actum  Lauduni  publice  in  ecclesià  bcati  Johannis . 
anno  incarnat)  Verbi  MCIX.»  anno  vero  consecrationis  noslre  primo,  tempore  Valdrici  tune  tem- 
poris  episcopi  Laudunensis,  etc.  (D.  Gren. ,  t.  207). 

Brebilly,  Drebilllacus  in  pago  Urtinsc  en  774.  —  Localité  autrefois  située 
près  de  Neuilly-St-Front,  qui  fut  donnée  par  Carloman,  en  l'année  774,  à 
l'abbaye  de  St-Remi  de  Reims. 
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BRECY,  BERCI  en  1227;  Berciacus,  Breciacus.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  champenoise,  situé  sur  un  haut  plateau,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  15  au 
nord  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Fère-en-Tardcnois ,  arrond.  de  Château-Thierry ,  même  diocèse  —  Patron , 
St  Michel.— Population  :  en  1760  ,  91  feux;  1788,  400  h.;  1800,  454  h.;  1818, 
471  h.;  1836  ,  523  h.;  1856,  525  h.;  1861 ,  544  h.  —  Dépendances  :  le  Buisson 
(château,  ferme  et  moulin)  ;  le  Moulin-Neuf. 

Seigneurs  de  Brecy.  deBalaine. 


iîïJO.  Jean  Touscl,  écuyer,  seign.  de  Brccy; 
femme,  Elvide. 

1263.  Mathilde ,  dame  do  Brecy,  veuve  de  Jean 
d'Ancienville. 

1299.  Jean  de  Brecy,  écuyer;  femme,  Béatrix 


1342.  Jean  II  de  Brecy ,  écnyer. 

Vers  1690.  Michel  III  de  Conflans,  vie*  dX)ul- 
chy,  seign.  de  Brecy  et  Armentièrcs.  La  terre 
de  Brecy  était  encore  dans  cette  maison  au  mo- 
ment de  la  révolution  (Voyez  Armenlières). 


BRENELLE,  BERNELLE,  Branella  Villa  en  1138;  Brenella  en  1208.  —  Vil- 
lage de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  à  la  lisière  d'un  haut  plateau ,  à  30  k.  au  sud 
de  Laon  et  22  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Population  : 
en  4760,  30  feux;  1800  ,  233  h.;  1818,  236  h.;  1836,  275  h.;  1856,  310 h.; 
1861  ;  320  h.  —  Dépendance  :  les  Valnois  (hameau). 

La  terre  de  Brenellc  ne  paraît  pas  avoir  jamais  eu  d'autres  seigneurs  que 
ceux  de  Braine.  Le  comte  d'Egmont,  seigneur  de  Braine,  la  possédait  au  mo- 
ment de  la  révolution. 

Brknoth,  Brenot,  Bbenod  ou  Brenost.  —  Voyez  Bernot. 

BRENY,  Brinnacum,  Brinnagum,  Britannicum ,  Berinneium,  Bemegium, 
Berigneium.  —  Village  de  l'ancien  Ourxois ,  assis  sur  la  rive  gauche  de  l'Ourcq, 
à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  30  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance  de  cette 
ville,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin. 
—  Population  :  1760,  26  feux  ;  1800  ,  215  h.  ;  1818,  183  h.  ;  1836  ,  234  h.  ;  1856 , 
209  h.;  1861,  216 h.  —  Dépendances  :  Montbar  (11.)  ;  Bissclet ,  Blanzy  (M.). 

Le  village  de  Brcny  est  très-ancien  et  passe  aux  yeux  de  plusieurs  critiques 
pour  être  le  véritable  Brennacum  de  Grégoire  de  Tours.  Si  cette  opinion  est 
fondée,  il  y  aurait  eu  jadis  en  ce  lieu  une  villa  royale  dans  laquelle  Clotaire 
cacha  ses  trésors  qui  furent  enlevés  après  sa  mort,  en  561 ,  par  Chilpéric,  son 
fils.  D'autres  écrivains  pensent  que  le  concile  de  l'an  580  fut  tenu  en  cet  en- 
droit; l'abbé  Lebcuf  le  place  à  tort  à  Bargny  (Oise).  —  Un  plaid  géné- 
ral des  grands  du  royaume  se  tint  à  Breny  quelques  années  après ,  pour 
concerter  les  opérations  de  la  campagne  prochaine.  11  y  fut  résolu  qu'on  por- 
terait la  guerre  en  Lombardie,  et  c'est  de  là  que  l'armée  se  mit  en  marche  pour 
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ce  pays.  —  La  terre  de  Breny  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  En 
l'année  855,  le  roi  Charles-le-Chauvc  la  donna  à  un  diacre  de  son  église  nomme 
Fulbert,  en  échange  d'autres  terres  situées  dans  le  Laonnois.  Peu  de  temps 
après,  Fulbert  à  son  tour  donna  la  terre  de  Breny  à  l'abbaye  de  St-Crépin-le- 
Grand  de  Soissons.  —  La  maison  de  Conflans ,  dont  les  membres  étaient  sei- 
gneurs d'Armentières,  paraît  avoir  en  même  temps  possédé  la  seigneurie  de 
Breny,  et  l'avait  encore  en  1790. 

Bresson  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  Camelin;  en  4816, 28  feux.  —  On  y 
voyait  autrefois  un  fief  dit  le  fief  Crautard. 

Bretagne  (La),  autrefois  Bretagne.  —  Cette  ferme  était  jadis  une  annexe  de 
Le  Hérie-la-Viéville;  elle  fut  réunie  àPuisieux  après  la  révolution.  C'était  un 
fief  noble  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

BREUIL-SUR-SACONIN,  BREUIL  en  1254,  Bruolium;  Broilum,  Bruelix 
villa.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  le  bord  d'un  plateau  qui  do- 
mine un  vallon  étroit,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  10  de  Soissons,  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  do 
canton  de  Vie-sur- Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. —  Patron,  St  Laurent. 

—  Population:  1760, 10 feux;  1800  ,  56 h.;  1818, 73  h.;  1836,  80  h.;  1856 
66  h.  ;  1861 ,  75  h.  —  Dépendance  :  Monplaisir  (Isol.). 

Le  nom  de  ce  village  indique  qu'il  fut  bâti  dans  un  lieu  tout  couvert  de  bois  : 
Brolium  en  basse  latinité  veut  dire  un  bois  giboyeux.  Il  appartenait  autrefois  à 
la  trésorerie  de  la  cathédrale  de  Soissons.  —  En  4255,  St  Louis,  roi  de  France, 
affranchit  tous  ses  hommes  de  corps  habitant  le  territoire  de  Breuil ,  sous  la 
condition  qu'ils  lui  paieraient  annuellement  chacun  12  deniers  parisis ,  et  qu'ils 
ne  pourraient  par  mariage  ou  autrement  prendre  un  autre  maître  que  lui ,  sous 
peine  de  retomber  aussitôt  en  servitude.  —  Les  seigneurs  de  Breuil  relevaient 
de  Pierrefonds.  En  1231 ,  Gobert,  chevalier,  seigneur  de  Breuil,  céda  ce  domaine 
au  chapitre  de  St  Gervais  de  Soissons,  pour  une  simple  redevance  annuelle 
de  deux  muids  de  froment. 

Breuil  en  Brie  ,  Brogilum  en  845. —  Hameau  dépendant  de  Neuilly-St-Front 

—  Ce  hameau  était  autrefois  un  fief  noble ,  dont  les  seigneurs  nous  sont  connus 
dès  les  premières  années  du  13e  siècle. 


1211-25.  Milon  de  Breuil;  femme.  Aélidc; 
enfans  :  Gobio  on  Gobert  et  Robert. 

13..  Gobert  de  Breuil  ;  femme,  Elisabeth  de 
VUJers-Hélon;  enfans, Robert,  Jean. 

1238-53.  Robert,  chev.  de  Breuil;  femme, 
Richaude;  enfans:  Sibille,  femme  de  Nicolas  de 
Courcelles ,  chevalier. 

12..  Jean  de  Breuil;  enfant,  Aélide,  femme 
du  suivant. 

1278  Henri  d'Armentières.  aire  de  BrcuU, 


par  sa  femme  Aélide  de  Breuil;  enfans:  Piem 
Philippe. 

1314-16.  Pierre  d'Armentières,  sire  de  Breuil. 
femme,  Marguerite  de  Confavrcux 
13..  Philippe  d'Armentières.  seign.  de  Breuil. 
1530.  Pierre  de  Gomer,  écuyer,  seign.  dud.  : 
femme,  Isabeau  do  La  Molhe ;  enfant ,  Jacques, 
chevalier  de  Malte. 
1660.  Michel  Gaillard,  sieur  do  Breuil .  da- 
d'un  bâtard  do  la  maison  < 
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Breuil.  —  Ferme  dépendante  de  Bruyèrcs-sous-Laon.—  Elle  paraît  avoir  été 
autrefois  un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers. 

1192.  Milon  de  Breuil? 

Bricomville  ,  Bricomtilla  en  1228.  —  lieu  situé  près  d'A  r  don-sou  s- Laon , 
où  fut  d'abord  établie  l'abbaye  du  Sauvoir ,  en  1228. 

BRIE,  BRIS  en  1234,  Bria.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une 
gorge  entourée  de  bois,  à  12  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
La  Fèrc ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Po- 
pulation :  en  1760,  34  feux  ;  1788,  154  b.;  1800,212b.;  1818,  201  h.;  1836, 
21 1  h.  ;  1856, 162  h.  ;  1861 , 164  h.  — -  Dépendance  :  Le  Petit-Brie  (hameau). 

Le  domaine  de  Brie,  qui  fut  uni  au  comté  de  Manicamp  en  1694,  et  qui  re- 
levait de  la  grosse  tour  de  Laon,  ne  paraît  pas  avoir  jamais  eu  d'autres  sei- 
gneurs que  ceux  de  Fourdrain  (  Voyez  ce  mot  ). 

Brie  Pouilleuse.  —  Ancien  pays  qui  comprenait  tout  l'arrondissement  de 
Château-Thierry,  moins  l'Otmois  et  les  cantons  de  Fère  et  de  Ncuilly.  A  Test, 
ses  limites  étaient  celles  actuelles  des  départemens  de  l'Aisne  et  de  la  Marne  ; 
elles  passaient  ensuite  entre  Cierges  et  Courmont,  entre  Bruyères  et  Villeneuve, 
entre  Armcntières  et  La  Croix,  entre  Priez  et  Cointicourt,  entre  Gandclu  et 
Veuilly-la-Poterie ,  entre  Lucy-le-Bocage  et  Bourcsche,  entre  Dhuizy  et  Mon- 
treuil-aux- Lions,  et  se  prolongeaient  au  midi  dans  le  département  de  Seine- 
et-Marne. 

Briquenay.—  Fiefs  jadis  assis  à  Nouvron  et  Trosly-Loirc  (Voyez  ces  mots). 

Briscaut.  —  Fief  autrefois  situé  à  Pont-St-Mard  (Voyez  ce  mot). 

BRISSAY-CHOIGNY,  BRISSEL  en  1156;  Brixei  en  1138;  Brisseium.  — 
Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  30  k.  à  l'O. 
de  Laon  et  18  au  S.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy, 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Popu- 
lation: en  1760,92  feux;  1800,  640  h.;  1818,  740 h,;  1836  ,  775  h.;  1856, 
752  h.  ;  1861 ,  747  b.  —  Dépendance  :  Choigny  (hameau). 

Seigneun  de  Bristay. 

1138.  Godcfroy  de  Brissel. 

1153.  Guy  du  Marché,  neveu  de  Clarembaud 
de  Veodeuil.  Partant  pour  la  croisade  en  1150, 
Guy  du  Marché  donna  à  l'abbaye  de  Sl-Nicolas- 
aux-Bois  Ja  moitié  de  la  terre  et  Je  la  vieomté  de 
Brissay  (Voyez  la  charte). 

1158.  Martin  de  Brissel. 

1180.  Guilllaume  de  Brissol. 

1110.  Philippe  de  Brissel. 


1240.  Viard  de  Brissel,  fils  de  Basilie; 
Elvide. 

1370-90.  Emelino ,  dame  de  Brisael.  Elle  y 
fonda  une  chapelle  en  1290,  et  la  dota  d'une  rente 
de  quatre  muidadeblé  et  de  cent  sous  parisis. 

1358.  Renaud  de  Brissel. 

1500.  Nicolas  Gueru»  seigneur  de  Brissay. 

1599.  Roland  de  Brailion,  seign.  de  Landifay 
et  Brissay. 

16G0.  Philippe  de  BraiJloo ,  seign.  de  Brissay , 
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descendant  de  Jacques  Braillon ,  médecin  de  Fran- 
çois Ierquiravaitennobli;  f.«,  Madel»»  deThouars. 

1690.  François  de  Noae,  seign.  dud.,  neveu  de 
Philippe  de  Braillon  ;  femme,  Mario- Madeleine 
de  Rooty  ;  en/ans  :  Charles-François,  Jeanne- 
Antoinette,  fe  do  Jcan-Ch.  de  Fay,  chev.,  seign. 
de  Boflles  ;  Reine- Robertinc,  femme  d'Antoine- 
Marie  de  Loutrel  de  Warvillé,  François-Pierre, 


Marie- Angélique  -  Josèpbe. 
1698.  Charles-François  de  Noae ,  seign.  dud  h 


1780.  Charles-Louis  de  Noue,  seign.  dod.  ;  iJ 
vendit  la  terre  de  Brissay ,  pour  la  somme  d* 
213,300  liv.  à  Louis-Agathon  de  Flavigny,  ri- 
comte  de  Renansart,  qui  la  possédait  encore  i 
la  révolution. 


Don  de  la  moilié  de  Briuay  aux  religieux  de  St-NicoUu-aux-Boit,  en  1156. 
In  nomine,  etc.  Episcopalis  officii  est  intuitu  cariutis  ecelesiis  erogata  aUestari.  et  que  obhvio&is 
nubilo  obfuscata  deleri  aut  infirmari  possint,  scripto  commendari  et  posteris  notum  ûeri.  Ea  prop- 
ter,  ego  Gatterus,  Dei  gratiA  Lauduncus  episcopus,  notum  Ûcri  volumus  lam  futuris  quam  preses- 
tibus  quod  Guido  du  Marché  Ierosolimam  profecturus,  dédit  monasterio  Saucti  Nicolai  de  Bosco 
proremedio  anime  sue  predecessorumque  suorum,  medietatem  totius  dominici  juris  de  Brissd, 
videlicet  in  culturis,  pratis,  terra  arabili,  agris.  nemoribus,  justiria,  vice  eomiutu....  Hoc  con- 
cessit  et  landavit  Clarembaldas  de  Vendolio .  avunculus  ejus ,  d«  cujus  feodo  terra  descendebat.  ia 
cujus  manu  Guido  feodum  déposait,  etc.  Datum  Laudunt  anno  incarnât!  Verbi  MCLVI.» 

(D.  Gren.,  t.  S67,p.  374). 

BRISSY,  Brissiacus  super  fluvium  Isaram  en  978  Brisseium  en  1439; 
Brisciacus.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  la  vallée  et  sur 
la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  31  k.  à  l'ouest  de  Laon  et  46  au  sud  de  St-Quentin, 
autrefois  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  StMaxcnL  — 
Population  :  en  1760,  317  h.  ;  4800,  823  h.  ;  4848,  837  h. ;  4836,  963  h.  ;  1856, 
4,005  h.  ;  4864 ,  4,008  h. 

Brissy  est  encore  un  de  ces  nombreux  villages  dont  le  nom  paraît  dériver 
de  leur  position  géographique.  Brix,  Briceen  gaulois  signifiait,  dit-on,  un 
lieu  baigné  par  les  eaux.  —  Il  existait  autrefois  à  Brissy  un  château-fort  qui 
fut  incendié  et  détruit  en  4422  par  les  partisans  de  Charles  VU.  Deux  ans 
après,  les  paysans  des  environs,  réunis  aux  habitans  de  Brissy,  ayant  tant 
bien  que  mal  fortifié  l'église  de  ce  village,  résolurent  de  s'y  défendre  contre 
les  Bourguignons  ;  mais  Jean  de  Luxembourg  vint  les  y  assiéger,  s'empara 
de  la  tour  Lcborgne  et  des  80  hommes  qui  la  défendaient,  avec  leur  capitaine 
nommé  le  Gros  Breton ,  et  les  fit  tous  pendre.  —  Brissy  est  cité  dès  Tan  979 
dans  un  acte  par  lequel  Bcrland,  abbé  de  St-Vincent  de  Laon,  échangea  une 
métairie  sise  à  Ansidc  dans  le  Soissonnais ,  contre  une  autre  métairie  sise  à 
Brissy,  dans  le  comté  de  Laon,  consistant  en  terres,  vignes,  prés  et  un  bois 
auprès  de  Senoncourt,  le  tout  appartenant  à  Adon,  chev.  (Voyez  la  charte). 
On  voit  par  cet  acte  que  la  vigne  était  cultivée  à  Brissy  au  10°  siècle.  —  Des 
mains  des  religieux  de  St-Vincent,  la  terre  de  Brissy  passa  plus  tard  dans 
celles  du  chapitre  de  Laon.  Il  la  possédait  déjà  en  4423  et  l'a  gardée  jusqu'à 
la  révolution. 

1089.  Odon  le  Gras  de  Brissy  ;  Robert,  son  frire. 


Seigneurs  laïques  dcBriuy. 

Les  seuls  connus  sont  les  suivans  : 
978.  Adon ,  chcYalier. 


1101.  Bounard  de  Bris»y. 
12U4.  Guy  do  Brissy. 
1216.  Robert  do  Brissy 
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L'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon  échange  sa  ferme  d'Aneide  sur  Aisne  contre  une  autre  située 

sur  tOist  près  de  Brissy  ,  en  979. 

Provida  priscoram  antiquitas  bene  oostri  conctoromqoo  post  se  providit  posteritati,  cum  et  de 
eommutationibos  ot  de  ceteris  quihus(|ao  rebos  qualiutem  qaantilatem  ipsam  postrcmo  oportoni- 
utero  querere,  atque  bas  ipsas  si  bene  fiant  scrïpto  consuluit  confirmari.  Quorum  provisiones 
iDveoiioae  consultus  venerabilis  Berlandos ,  monasterii  sancti  Vincentii  extra  orbem  Laudunicam  in 
quodam  ipsius  montis  confinio  contra  eandem  orbem  positi,  quesivit  faccre  quandaro  cam  Âdone, 
Gulcberti  comitis  milite,  commutationem ,  non  magis  sibi  saoqne  loco  quam  et  illi  congroam  et 
eommntatio  de  rebos  hnjasmodi  oral.  Habebant  enim  idem  abba  et  soi  monacbi  mansom  unam 
roa\iaiain,  cam  capelli  et  edificiis  indominicatis ,  edificiis  qooqoe  aliis  in  ipso  babitanthsm,  rom 
ciauso  iodominicato  cenlum  vini  modiorum ,  ne  sterilitas  intercédât  ferace  et  vineu  aliis  vinaticis  ad 
XX  modios  vini  fortasse  et  amplius  persolvcntibus ,  cum  terris  arabilibus,  et  pratis  et  aliis  sicque 
erut  pertinentiis.  Estaulem  ipse  mansos  in  comitatu  Suessioncnsi,  in  villa  Ansido  snpcr  Axonam 
UoTium  silos.  E  contra  predictos  Ado  babebat  in  comitata  Landunensi,  in  villa  Brisciaco  soper 
flnviam  Iseram  sita,  ex  abbatia  sa ncte  Marie  sanctique  Jobannis  Landunice  orbis,  qooddam 
mansionile,  vilUre  dictom  novem  mansorom,  ex  parte  prenominati  senioris  soi  inbeneficio.  Erat 
que  illad  mansionile,  coidam  ville  supradicti  monasterii  que  SaUnulfi  cortis  (Senoncoort)  appel- 
latar  adeo  contiguum ,  ot  intra  eandem  villam  nonus  contineretor  mansos.  Qnod  qoidem  mansionile 
absa  erat  terra  ,  vincis ,  edificiis ,  incolis ,  atque  omni  babilationis  sappositione  vacua  ;  sed  pratis , 
nlrolis  atque  arabilium  amplitudine  terrarom  non  ingrata,  monacbisque  suprafactis  utpole  corum  , 
ut  dictom  est,  ville  coherens  salis  oporlona,  sicut  et  prelibilus  monacborom  mansos  vicinitate 
omnique  oportunitate  ;  supri  nominato  Adonc  commodissimos  placuit,  itaque  in  commune  tain 
abbati  et  monacbis,  qoam  Adoni  et  sois,  p redictas  inter  se  rcs  inrevocabililer  commutare  ; 
et  quum  id  per  se  solummodo  facere  légitime  non  valebant,  neque  enim  abba  sine  consensu 
>eoi«ris  sui,  Laudunensis  videlicet  episcopi,  sed  neque  Ado  aut  senior  ejus  Gilcbcr  tus .  cornes ,  sine 
régis  auctoritate,  de  qoo  illod  tenebani  beneficium,  quicquam  taie  commutare  poterant,  decretum 
est  per  inanum  domini  Hlolarii,  co  lempore  regnaniis ,  et  per  manum  Adalberonis ,  presularem 
dudc  cathedram  gubernanlis ,  banc  ficri  commutationem.  Dédit  ergo  re\  supradictum  mansionile 
presoli  ad  loeom  sancti  Vinrenui,  in  usus  fratrom  ibidem  Domino  serviantiom ,  perpetuo  possiden- 
dum.  Presol  6  contra  régi  mansom  sancti  Yincentii  de  qoo  dictom  est  sopra ,  ad  abbatiam  ?ancte 
Marie  sanctique  Jobannis  inrefragabiliter  tenendum ,  atque  ad  beneficium  comitis  et  sui  militis 
oereditario  jure  transfundendum.  Ut  autem  huic  commutation!  utriusque  commode  nolla  posset 
contrarictas  aboriri,  boc  scriptum  exiode  decretum  est  ficri,  et  auctoritate  utriusque  partis  corn- 
rauniter  roborari....  Actum  Lauduno,  anno  incaraationis  Dominice  DCCCCLXXYIin.0  domini 
régis  fliotarii  XXV.»  domini  qooqoe  Adalberonis  Ul.°  (D.  Gren.,  t.  333,/"»  102.) 

Bmxei.  —  Voyez  Brissat. 

Brocourt,  Braucicort  en  1178.  — Ferme  dépendante  d'Omissy.  Dès  1178, 
la  ville ,  la  dîme,  les  terres ,  le  moulin  et  le  vivier  de  Braucicwri  appartenaient 
à  l'abbaye  d'Homblières,  à  laquelle  ils  avaient  été  donnés  par  Gautier  Oisons. 
—C'était  autrefois  un  fief  noble  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

Vers  1900.  Hogoes  de  Broeoort.  1  seigneurie  de  Brocourt  aux  moines  de  St-Prix  de 

1211.  Raoul ,  son  fils.  Il  donne  cette  année  la  I  Saint-Quentin. 

Broetîcodrt  ou  Brahencourt.  —  Voyez  Brancourt. 

Brouage  (  Le  ) .  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Villequicr-Aumont 
et  se  jette  dans  l'Oise  à  Abbécourt.  C'est  aussi  le  nom  d'un  faubourg  de  Chauny. 

Brûle  (Le)  ,  Le  Brusle  en  1610.  —  Hameau  dépendant  de  Malzy.  —  On  y 
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voyait  jadis,  sous  le  vocable  de  la  Vierge,  une  église  dont  l'autel  fut  donné  eu 
1610  aux  Minimes  de  Guise. 

Brûlé.  —  Fief  autrefois  assis  à  Seraucourt  (  Voyez  ce  mot). 

BRUMETZ.  —  Village  de  l'ancien  Ourxois,  bâti  sur  la  rive  droite  du  Clignon, 
à  82  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  au  N.  de  Château-Thierry,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Paris,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Meaux,  aujourd'hui  do 
canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Soissons. 
—  Population  :  en  4800,  265  h.  ;  4836,  316  h.  ;  4856,  289  h.  ;  1861 ,  375  h.  — 
Dépendances  :  Cerfroid  (hameau)  ;  la  Grange-Cœurct  (ferme). 

Ce  village  a  eu  pour  curé,  au  16e  siècle,  François  Watablc,  professeur 
d'hébreu  au  Collège  de  France  et  écrivain  distingué. 

Seigneurs  de  Brumetx.  seigneur*  par  moitié. 

1313.  Gaucher  de  Cnàtillon  (  Voyez  Gandelu.  )     1674.  Louis-Armand ,  comte  de  Bnjmett? 
1539.  Nicolas  de  Tramelat  et  Jean  d'Arbitre.     1694.  ncnri-Joachim de  Melon. 

Brumma  vicus.  —  Localité  autrefois  située  près  deBucy-le-Long,  laquelle 
fut  donnée  à  l'église  de  Soissons  par  l'évèque  Rodoin. 

Bruncamp,  Bronchamp.  —  Localité  autrefois  située  près  de  Coucy ,  aujour- 
d'hui ruinée.  —  On  y  voyait  une  léproserie  desservie  par  un  maître  et 
des  frères,  et  qui  fut  réunie  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Crécy-sur-Serre  en  1696. 

Brune  (La),  Bruna.  —  Gros  ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Bru- 
nehamel,  coule  de  l'est  à  l'ouest  et  va  se  jeter  dans  le  Vilpion  à  Rogny,  aprè 
un  cours  de  huit  lieues  environ. 

Brunehaut.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Laon  et  située  au  pied  de  la 
montagne,  entre  les  faubourgs  de  Vaux  et  de  St-Marccl.  —  La  tradition  veut 
que  la  reine  Brunehaut  ait  eu  une  résidence  en  ce  lieu  autrefois  entouré  par 
le  bois  de  Breuil ,  et  lui  ai  ainsi  donné  son  nom.  Elinand ,  évèque  de  Laon ,  j 
construisit  une  villa  au  44e  siècle  et  la  donna  au  chapitre  de  St-Jean-en-rAb- 
baye.  —  La  station  du  chemin  de  fer  de  Tergnier  à  Reims  par  Laon ,  a  été 
établie  sur  cet  emplacement  en  1858. 

BRUNEHÀMEL,  BRUNEHAUMIES  en  1223.  —  Bourg  de  l'ancienne  Tnié- 
rache ,  situé  dans  un  petit  vallon  à  55  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  U 
généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui 
du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Ni- 
colas. —  Population:  vers  1260  ,  80  feux;  4760,  4,033 h.  (237  feux);  1800. 
672 h.;  1818, 838  h.  ;  1836, 958  h.  ;  1856,  941  h. ;  1861 ,  918 h.  —  Dépendance: 
les  Grands-Ouis  (hameau). 

L'opinion  des  écrivains  qui  prétendent  que  ce  village  tire  son  nom  de  la  reine 
Brunehaut ,  laquelle  y  aurait  construit  un  château-fort  où  elle  faisait  quelque- 
fois sa  résidence,  ne  paraît  pas  fondée.  L'origine  de  Brunehamel  ne  semble  pas 
remonter  bien  haut.  Il  eut  néanmoins  des  seigneurs  particuliers  de  bonne 
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heure.  Deux  d'entre  eux,  les  frères  Margival ,  y  firent  construire  au  46*  siècle 
un  château-fort  qui  était  défendu  par  des  fossés,  un  pont-Ievis  et  des  murailles 
flanquées  de  neufs  tours.  En  1566,  César  de  Margival, seigneur  de  Brunehamel, 
obtint  de  Charles  IX  l'érection  de  deux  foires  annuelles  et  d'un  marché  dans 
ce  bourg  (Voyez  la  charte).  —  Un  violent  incendie  détruisit  une  partie  de 
Brunchamel  au  siècle  dernier. 

Brunehamel  est  la  patrie  du  maréchal  de  camp  d'artillerie  Caron ,  baron  de 
l'Empire. 


1789.  Le  marquis  de  Cossé. 

Fief  Raupré  arec  château ,  autrefoit  situés  tut 
le  terroir  de  Brunehamel. 

1633.  Jean  de  Villelongue,  gentilhomme  de  la 
chambre,  maître  d'hôtel  ordinaire  do  roi,  baron 
de  Raupré;  femme,  Marie  Thomart. 

1660.  Claude  du  Villelongue,  leur  fils,  seig.  de 
Rcmilly ,  Brunehamel ,  baron  de  Raupré;  f.«, 
Marie  d'Arondhcau;  enf ans:  Marie-Hélène,  t.* 
d'Antoine,  marquis  de  Vignacourt,  seigneur  d« 
Brunehamel;  Jean-Baptiste;  Marie -Madeleine  ; 
Thomas-François;  Claude-Charles;  Marie-Mar- 
guerite; Frosine;  Barthélemi;  Marie-Geneviève, 
femme  de  Jean  Duglas,  seigneur  d'Arrancy. 

1704.  Barthélemi  de  Villelongue ,  baron  de 
Raupré. 

1736.  La  marquise  de  Vignacourt,  sa 


Seigneurs  de  Brunehamel,  mouvons  de  la 
ehâtellenie  de  Rozoy. 

Il  semble  qu'au  13«  siècle  la  terre  de  Brun 
hamel  appartenait  aux  seigneurs  de  Rozoy,  et 
qu'elle  devint  à  cette  époque  l'apanage  d'un 
puiné  de  celte  famille. 

1324.  Nicolas  de  Rozoy,  seign.  dud.,  Bancigny 
et  Plomion  ;  femme,  Rohilde  de  Ham;sa  tille 
Julienne  porta  ces  terres  à  Gautier  de  Ligne 
(Voyez  Plomion). 

1534.  César  de  Margival,  seign.  dud.,  de  Sale- 
nay  et  Brunehamel .  grand  sénéchal  hérédital  de 
Picardie. 

Vers  1660.  N.  de  Villelongue.  seign.  dud. 

Vers  1724.  Antoine,  marquis  de  Vignacourt, 
seign.  dud.,  les  Autels,  etc.;  femme.  Marie-Hélène 
de  Villelongue. 

Etablissement  à  Brunehamel  de  deux  foires  annuelles  et  d'un  marché  hebdomadaire,  en  1566. 

Charles  ,  etc. .  savoir  faisons  que  nous  .  inclinans  à  la  requeste  de  notre  bien  amé  César  de  Mar- 
gival .  chev. ,  seigneur  duiit  lieu .  de  Salenay  et  Brunehamel,  grand  sénéchal  hérédital  de  Picardie  , 
et  pour  la  décoration  et  augmentation  dudit  lieu  de  Brunehamel ,  le  bien  et  utilité  de  la  république, 
et  pour  les  bons  et  agréables  services  que  ledit  de  Margival  nous  a  faits  et  espéran*  qu'il  nous  fera  i 
l*ad venir,  avons  audit  lieu  de  Brunehamel  fait,  créé  et  establi  un  marché  par  chacune  sepmaine  et 
deux  foires  outre  pardesfus  le  marché  et  foires  qui  sont  jà  m'es  audit  lieu  .  pour  rslre  ledit  marché 
et  foire  doresnavant  et  a  toujours  perpétuellement  tenus ,  entretenus  «  t  a  nlinués .  c'est  assavoir  ledit 
marché  chacun  jour  du  lundi,  et  ladite  foire  Tune  le  27.'  mars,  l'autre  te  27.*  juillet,  et  voulons 
que  a  icelles  foires  et  marchés  tous  marchands  puissent  aller,  séjourner  et  retourner,  vendre, 
arbepter,  échanger  et  troquer  toutes  denrées  et  marchandises  licites  et  convenables,  etc.  Si  don- 
nons en  mandement,  etc.  Donné  i  Paris,  au  mois  de  juillet  l'an  de  grâce  1566  et  de  notre  régne 
le  I7.«  (  Très,  des  ch..  rej.  ÎÔi,  art.  496). 

BRUNI,  Bruniarus.  — Village  détruit,  autrefois  situé  du  côté  d'Arançot.  Il 
est  cité  dans  une  charte  de  l'ancienne  abbaye  de  Foigny,  en  date  de  1  1  63.  —  Il 
tirait  son  nom  d'une  ancienne  forêt  nommée  forêt  de  Bruni  (Silva  de  Brwni) 
qui  s'étendait  le  long  de  l'ancienne  chaussée  conduisant  de  Veslud  à  Corbeny. 
Au  12*  siècle,  cette  forêt  appartenait  aux  religieux  de  St-Remi  de  Reims,  qui 
la  donnèrent,  vers  1150,  à  ceux  de  Foigny  pour  un  cens  annuel  de  15  deniers, 

il 
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Brusselle,  Brusselhœ  en  1232.  —  Hameau  dépendant  de  La  Chapelle-sur- 
Chézy.  C'était  jadis  un  fief  relevant  de  ce  village  et  qui  fut  vendu  à  l'abbaye  de 
Chézy  en  1235  (Voyez  La  Chapelle). 

1233.  Simon  de  Brie,  seigneur  de  Drasselle. 

BRUYÈRES-SOUS-LAON,  Bruerius  en  1081,  Brueriœ  en  1186,  Bruytm 
subtus  Laudanum.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Laonnois,  bâtie  au  pied  d  une 
haute  colline  au  point  de  jonction  de  l'antique  chaussée  gauloise  de  Laon  à 
Reims  avec  celle  dite  de  Barbarie  de  Laon  à  Metz,  à  6  k.  au  S.-E.  de  Laon, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  du  diocèse  de  Soissoos. 
—  Patronne,  la  Vierge.  —  Population:  1698  ,  400  h.;  1760,  902  h.;  1800, 
1,067  h.;  1836,  1,168  h.;  1856,  1,089  h.;  1861 , 1,073  h.  —  Dépendance: 
Montbérault  (hameau);  Brcuil  (ferme);  la  Tour,  Notre-Dame,  Provant, 
Bocaut,  Crolet  (moulins);  Durand,  Chambcrlin  (isolées). 

Quoique  construit  sur  la  très-vieille  voie  gauloise  qui  conduisait  directe- 
ment autrefois  de  Reims  à  Laon,  Bruyères  ne  paraît  pas  être  fort  ancien.  Le* 
termes  d'une  charte  de  1 133  indiquent  assez  clairement  qu'il  aurait  été  fondé 
peu  avant  cette  époque  par  une  colonie  de  ces  serfs  que  l'on  appelait  alors  <jm 
de  ma7i.se  muable,  parce  qu'ils  jouissaient  du  droit  de  quitter  les  domaines  de 
leurs  maîtres  pour  aller  s'établir  où  il  leur  plaisait.  Le  nom  de  cette  ville,  df 
basse  latinité,  indique  d'ailleurs  qu'elle  fut  bâtie  dans  un  endroit  tout  rempli 
de  bruyères  (Bruœrium,  lieu  plein  de  bruyères).  Cette  étymologie,  qui  parait 
la  plus  vraisemblable,  dément  à  elle  seule  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  voir 
dans  le  site  de  Bruyères  l'emplacement  de  l'ancien  oppide  gaulois  de  Bibra*.- 
Selon  les  vraisemblances,  le  terroir  de  Bruyères  appartenait  originairement 
au  domaine,  et  l'un  des  rois  de  France  l'aurait  donné  vers  le  10*  siècle,  partie  à 
l'église  de  Laon  et  partie  à  des  seigneurs  laïques,  tout  en  s'en  réservant  comme 
d'usage  la  suzeraineté.  Alors ,  paraît-il  encore,  un  certain  nombre  de  <jïm 
de  manse  muable  des  environs,  vinrent  s'établir  dans  ce  canton  désert,  y  fon- 
dèrent la  ville  actuelle,  et  en  1130,  obtinrent  de  Louis-le-Gros  une  charte  coa 
munale  calquée  sur  celle  de  Laon.  Mais  ce  territoire  appartenait ,  comme  nous 
l'avons  dit,  à  plusieurs  seigneurs  différens.  Le  roi,  dans  la  vue  de  régulariser 
cette  institution  et  de  la  faire  accepter  par  eux ,  leur  abandonna  en  dédomma- 
gement, les  deux  tiers  de  la  redevance  annuelle  de  30  livres  que  les  habitai 
de  Bruyères  s'étaient  engagés  à  lui  payer  annuellement  pour  obtenir  leur 
charte  de  commune.  — Cette  charte,  calquée  sur  celle  de  Laon,  consacrai* 
leur  émancipation  civile  et  politique  en  prononçant  la  suppression  de  la  morte- 
main  et  du  fors-mariage.  Elle  leur  permettait  d'avoir  une  administration  mu- 
nicipale formée  d'hommes  élus  par  eux  et  choisis  dans  leur  sein,  avec  un  tri- 
bunal également  composé  de  citoyens.  Elle  garantissait  les  Bruyérois,  moyen- 
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fiant  une  légère  redevance  annuelle,  contre  l'arbitraire  eWes  violences  des 
seigneurs  laïques  et  ecclésiastiques,  leur  permettait  de  choisir  des  épouses 
là  où  ils  voulaient ,  déterminait  les  peines  applicables  à  chaque  délit  et  à  chaque 
crime,  et  assurait  l'hérédité  des  biens  dans  les  familles;  en  un  mot  elle  trans- 
formait les  Bruyérois  en  hommes  libres ,  de  serfs  qu'ils  étaient  auparavant. 
Pour  éviter  de  nous  répéter ,  nous  renvoyons  à  l'article  de  Laon,  où  nous  don- 
nerons des  détails  étendus  sur  les  franchises  communales  de  cette  ville,  détails 
qui  s'appliquent  également  à  Bruyères.  —  Les  habitans  de  cette  ville  conser- 
vèrent leurs  franchises  et  leur  administration  municipale  jusqu'au  moment  de 
la  révolution  française.  Les  malheurs  du  temps  les  avaient  bien  contrains  au 
17»  siècle,  à  vendre  leurs  droits  de  commune  au  comte  d'Estrées;  mais  ils 
étaient  rentrés  dans  leurs  privilèges  en  16€5.  Grâce  à  ces  franchises.,  le  bourg 
de  Bruyères  vit  sa  population  augmenter  rapidement,  et  il  devint  assez  impor- 
tant et  assez  riche  pour  que  les  habitans  songeassent  à  l'entourer  de  murs  au 
W siècle.  Jusque-là  l'église,  grande  et  solidement  construite,  leur  avait  servi 
de  forteresse  et  de  retraite  dans  les  temps  de  guerre.  En  1357,  de  l'agrément 
du  roi,  ils  construisirent  un  mur  solide  à  Tentour  de  leur  ville,  le  percèrent 
de  quatre  portes  et  le  flanquèrent  de  dix  tours  avec  un  large  fossé  en  avant. 
Quelques  années  plus  tard,  ils  construisirent  une  seconde  muraille  autour  de 
l'église,  de  manière  à  en  faire  une  sorte  de  citadelle  où  ils  pussent  se  retirer  en 
cas  de  prise  du  reste  de  la  ville.  Cette  forteresse ,  que  l'on  nommait  le  château, 
était  tombée  en  ruine  au  siècle  suivant;  elle  fut  rebâtie  en  1436  ,  de  l'agrément 
du  roi,  qui  permit  aux  habitans  de  la  munir  de  tous  les  ouvrages  nécessaires  à 
une  bonne  défense.  —  Les  habitans  de  Bruyères  avaient  à  peine  mis  leur  ville 
en  état  de  défense ,  qu'elle  fut  attaquée  par  les  Navarrais.  En  1338,  ils  lui  livrè- 
rent plusieurs  assauts  qui  restèrent  infructueux  ;  mais  l'année  suivante  elle  fut 
surprise  par  la  garnison  de  Vailly  qui ,  après  l'avoir  pillée,  y  mit  le  feu.  Les 
mêmes  Navarrais  parvinrent  encore  à  se  rendre  maîtres  de  Bruyères  en  1373, 
ie  pillèrent  et  l'incendièrent  de  nouveau.  Les  Bourguignons  le  prirent  à  leur 
tour  en  1433;  mais  l'année  suivante  il  fut  rendu  au  roi  en  échange  d'Aulnois  et 
de  Ham.  En  1567 ,  les  Allemands  emportèrent  Bruyères  d'assaut,  passèrent  les 
habitans  au  fil  de  l'épée  et  mirent  le  feu  à  la  ville.  Ses  titres  et  papiers  furent 
consumés  dans  cet  incendie,  ainsi  que  la  toiture  de  la  nef  de  l'église.  Enfin 
Ralagny  se  rendit  maître  de  Bruyères  en  1589  ;  mais  cette  ville  rentra  peu  de 
temps  après  sous  l'obéissance  du  roi.  —  Il  y  avait  anciennement  dans  l'église 
de  Bruyères  un  petit  chapitre  composé  de  six  chanoines ,  qui  faisaient  l'office 
en  commun  avec  le  curé  de  la  paroisse.  Ce  chapitre  était  un  démembrement  de 
celui  de  l'église  de  Laon;  il  existait  encore  au  13*  siècle. 

Bruyères  était  le  chef-lieu  d'un  doyenné  dès  le  11e  siècle.  Anguilbert ,  doyen 
de  Bruyères,  signe  sur  une  charte  de  Tan  1081  ;  c'est  la  plus  ancienne  mention 
de  cette  ville  qui  nous  soit  connue.  Une  maladrerie  fut  établie  à  Bruyères  par  le» 
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habitans  dans  le  courant  du  19*  siècle.  Une  chapelle  fut  fondée  en  1195  dans  a 
petit  établissement  de  bienfaisance.  Les  habitans  établirent  ensuite ,  mais  à  ont 
époque  qui  n'est  pas  connue,  un  petit  Hôtel-Dieu,  qui  n'existait  déjà  plus  u 
18e  siècle.  La  maladrerie  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Laon  en  1695  ;  une  partie 
de  ses  revenus  était  consacrée  depuis  1645  à  l'instruction  des  enfans  pauvre 
de  Bruyères.  Le  bureau  de  bienfaisance  a  été  établi  en  1845.  —  En  1232,  les 
habitans  de  Bruyères  achetèrent  au  seigneur  de  Montchâlons  le  droit  de  pâture 
sur  les  terres  de  Chérèt  et  celui  de  les  mettre  en  culture  à  leur  volonté.  Le  sire 
de  Montchâlons  se  réserva  le  terrage  des  fruits  et  la  justice.  —  Le  roi  Louis 
XIV,  voulant  récompenser  la  fidélité  des  Bruyérois,  confirma  en  1679 ,  les  trois 
foires  franches  qui  leur  avaient  été  accordées  par  ses  prédécesseurs,  la  pre- 
mière de  huit  jours,  devant  commencer  le  lendemain  de  la  Chandeleur;  lase- 
conde  de  six  jours ,  le  lendemain  de  St  Caprais  ;  et  la  troisième  de  quatre  jours, 
le  premier  d'août.  Pendant  la  durée  de  ces  foires ,  les  Bruyérois  ne  payaient 
aucun  droit  de  8e  et  de  30°  pour  tous  les  vins  qu'ils  vendaient  (V.  la  charte; 
Ces  foires  se  tiennent  encore  le  3  février,  le  lundi  des  Rogations  et  le  21  oc- 
tobre. —  Ils  s'étaient,  dès  1340,  rachetés  des  appeaux  volages  moyennant  m 
rente  de  deux  sous  parisis  par  feu  qu'ils  payaient  annuellement  au  roi.  Les 
milices  de  la  commune  de  Bruyères  se  trouvèrent  à  la  bataille  de  Routines, 
en  1214,  et  s'y  distinguèrent.  Elles  eurent  pour  leur  part  du  butin  six  prison- 
niers de  marque.  —  Il  existe  à  Bruyères  une  source  d'eau  minérale. 

Bruyères  a  vu  naître  quelques  personnages  distingués  :  Thomas  et  Guy  de 
Bruyères  furent  l'un  et  l'autre  abbés  de  St-Vinccnt  de  Laon,  le  premier  en 
1249,  le  second  en  1271  ;  celui-ci  a  composé  quelques  homélies  qui  sont  au- 
jourd'hui perdues.  Jean  de  Bruyères  devint  doyen  de  Cambrai  en  1280.  Jean 
de  Bruyères,  abbé  de  St-Martin  en  1331.  Jean  de  Bruyères  ou  de  St  Austrudo. 
abbé  de  Vauclerc  en  1419.  Jean  de  Bruyères,  abbé  de  Thcnailles  en  1451 
Emmc  de  Bruyères  fut  nommée  abbesse  du  Sauvoir  en  1295. 


Seignturt  de  Bruyères. 

Bien  qu'institué  en  commune .  Bruyères  eut 
toujours  des  seigneurs  particuliers  ;  mais  nous 
ne  pouvons  eu  donner  la  liste  complète. 

1107.  Clarembaud  du  marché,  seig.  de  Bruyères 
et  Barenlon-Bugny.  marécbal  du  Laonnois;  femme. 
Béatnx  ;  enfans:  Clarembaud ,  Robert ,  seign.  de  < 
Clacy ,  vidame  du  Laonnois,  Gérard,  Geoffroy, 
Sarrazin .  Raoul ,  Hugues. 

1140.  Clarembaud  II ,  marécbal  du  Laonnois, 
seigneur  de  Bruyères;  enfans:  Robert,  Helgot. 

It61.  Robert,  seigneur  de  Bruyères. 

(  163-68.  Helgot ,  seigneur  dudit. 

1175.  Nicolas  de  Bruyères,  Robert,  son  fils. 

1186.  Guillaume,  marquis  de  Bruyères.  II  | 


donna  cette  année  &  St- Vincent  une  vigne  0 
à  Bruyères. 

1224-32.  Clarembaud  DI,  chev.,  seign.  dad  : 
femme,  Emmeline;  enfans:  René  ,  ch*v.,P*m 
dit  le  Cornu ,  clerc  ;  Helvide.  Emmeline  et  Od» 
de  Cohartillt  ,  sœurs  de  Clarembaud. 

1260.  Pierre,  cbev.  de  Bruyère*;  feaw 
Marie  ?  enfant?  Emme,  abbesse  du  Sauvoir. 

1270.  Clarembaud  IV  de  Bruyères,  cbeï.;f 
Marie  de  Dorengt. 

1280.  Jean  de  Séry,  écuyer.  s.  dud.;  feœm» 
Béatrix.  En  1239,  ils  vendirent  au  roi,  poar  W 
rente  décent  livres  de  Tours,  la  seigaearifd» 
Bruyères.  A  son  tour,  le  roi  la  revendit aot ta- 
bilans  pour  6,000  liv.  tournois ,  se  réservait  » 
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taule  justice.  Delors,  la  seigneurie  de  Bruyères 
parait  avoir  été  affermée  par  les  habitons.  Ceux- 
ri  rachetèrent  du  roi,  en  1*95.  la  justice,  moyen- 
mm  2,000  liv.  tournois. 

1197.  Colard  de  Bruyères. 

Vers  1360.  Tristan  de  Mo  y ,  saigu.  de  Parfon- 
drn  et  Bruyères. 

1381.  Jean  de  Moy,  seigneur  desd.,  prévôt  de 
Uuq,  son  flls. 

1405.  Tristan  II  de  Moy.  chevalier,  seigneur  do 
Bruyères  et  Parfondru. 

1411.  Jean  Calliquant,  seign.  dud?  Celui-ci 
prétendit  assujétir  les  habitans  au  droit  de  fors- 
mariage  et  saisir  les  biens  de  ceux  qui  se  ma- 
riaient  sans  son  consentement.  Ainsi  celte  année , 
on  sieur  Guillaume  s'étanl  marié  sans  sa  per- 
mission ,  dut  lui  payer  une  somme  de  20  écus  ; 
mais  le  mayeur  et  les  jurés  s'opposèrent  &  cette 
transaction.  L'affaire  portée  devant  le  bailli  de 
Vermandois,  (ut  jugée  en  faveur  de  Calliquant; 
mais  en  appel  devant  le  Parlement,  les  bobi- 

MaintUn 


tans  gagnèrent  leur  cause. 

En  1683 ,  les  Bruyérois  ayant  besoin  d'argent 
vendirent  la  seigneurie  de  leur  ville  à  François- 
Annibal  d'Estrées,  seign.  de  Cœurres.  pour  la 
somme  de  dix  mille  livres.  Cette  vente  compre- 
nait, avec  la  seigneurie,  la  justice  haute,  moyenne 
et  basse ,  le  greffe,  le  mesurage,  etc.;  les  vendeurs 
se  réservèrent  le  droit  de  pâturage.  Le  sei- 
gneur d'Estrées  ne  put  engager  cette  seigneurie 
qu'à  un  membre  de  sa  famille ,  et  dut  acquitter 
les  charges  domaniales  dues  au  roi,  cette  sei- 
gneurie relevant  de  la  grosse  tour  de  Laon.  Mais 
dix  ans  après,  ils  rentrèrent  dans  leurs  droits, 
sans  doute  après  avoir  remboursé  le  duc  d'Estrées. 

Vers  1670.  Jean-Jacques  de  Foucault,  seign. 
de  Bruyères?  Femme,  Marie-Claire  de  Foucault. 

1750.  Anloine-François-Nicolas  de  Récourt, 
chev.,  seigneur  en  partie  de  Bruyères  et  Cbérôt . 
femme,  Anne-Marie-Thérèse  Fremyn  ;  enfans 
Jean -Antoine  François 

M  1679. 


Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  cl  de  Navarre,  à  tous  présens  et  &  venir,  salut.  Les 
roys  nos  prédécesseurs ,  pour  recor.noitre  les  fidèles  services  que  les  habitons  de  nostre  ville  d« 
Bruyères-en-Laonnois  avoient  apportés  i  la  conservation  de  ladite  ville  en  l'obéissance  de  cette  cou- 
ruooe,  et  les  pertes  qu'ils  avoient  souffertes  à  ce  sujet  leur  anroient  accordé  et  ottroyé  trois  foires 
franches  par  chacun  an  dans  ladite  ville,  la  première  de  bnit  jours  commençant  le  lendemain  delà 
Chandeleur  ;  la  seconde  do  six,  commençant  le  lendemain  du  jour  de  Si  Caprais,  et  la  troisième  de 
<raaire,  commençant  le  premier  jour  d'aoust,  et  les  auroient  exemptés  et  affranchis  de  tous  droicts 
de  huitième  et  de  vingtième  du  vin  qui  scroit  vendu  pendant  icelles,  et  de  plusieurs  autres  droicts  et 
'mpositions  au  long  contenus  par  les  lettres  qu'ils  en  avoient  fait  expédier;  desquels  privilèges , 
afTraacbissemens  et  exemptions  lesdils  habitans  ont  depuis  successivement  jouy  et  usé  comme  ils 
foat  encore  à  présent,  en  vertu  des  lettres  do  confirmation  qu'ils  ont  obtenues  de  règne  en  règne, 
et  même  par  le  feu  roy  Henry- le-Grand ,  notre  ayoul.  Mais  d'autant  qu*  lesdils  habitans  à  cause  de 
leur  pauvreté  causée  par  le?  contributions  qu'ils  ont  été  obligés  de  fournir  aux  garnisons  des 
places  ennemies  durant  les  guerres  étrangères,  par  les  grandes  pertes  qu'ils  ont  souffertes  par  les 
pillages  des  troupes  desdites  garnisons  qui  enlevèrent,  après  la  cessation  d'armes  à  laquelle  succéda 
la  paix  générale ,  toul  le  bestial  des  habitans  de  ladite  ville,  qui  fut  estimé  i  plus  de  15,CCO  liv. 
et  par  les  despenscs  que  font  journellement  lesdils  habitans  pour  les  réparations  des  portes ,  ponts 
et  fossés  de  ladite  ville.  lesditi  habitans  n'aianl  au.tuns  octrois  pour  y  subvenir,  n'ont  pu  fournir 
aux  frais  des  lettres  de  confirmation  desdits  privilèges  et  affrancliissemens  pendant  le  règne  du  feu 
roy,  nostre  très- honoré  seigneur  et  père,  d'heureuse  mémoire,  ils  craingnent  désire  troublés  en  la 
jouissance  d'iceux.  C'est  pourquoy  ils  nous  ont  très-humblement  fait  supplier  leur  accorder  nos 
jettres  de  confirmation  desdits  privilèges  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  voulans  à  l'exemple  des 
roys  nos  prédécesseurs  favorablement  traiter  lesdils  habitans  en  considération  de  leur  fidélité  et 
aileciion  b  nostre  service,  nous  leur  avons,  de  nostre  graco spéciale ,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  continué  et  confirmé ,  continuons  et  confirmons  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  le 
privilège  et  faculté  de  tenir  à  perpétuité  lesdites  trois  foires  franches  chacun  an  en  ladite  ville  de 
Bruyères .  auxquelles  foires  nous  voulons  que  tous  marchands  puissent  aller,  venir,  séjourner , 
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vendre,  achepter,  troquer  et  escfaanger  toatos  sortes  de  marchandises  licites  et  permise?:  et  accous- 
tntnées.  et  jouyr  par  lesdits  habitans  desdits  arTraochissemens  de  tout  drokt  de  huitième  et  ring- 
tième  du  vin  qui  sera  vendu  en  ladite  ville  durant  lesdites  foires  ,  et  de  l'exemption  des  autres 
droicts  et  impositions  dont  lesdits  habitons  ont  successivement  bien  et  duement  jouy  et  usé , 
jouyssent  et  usent  encore  de  présent,  pourveu  toutefois  que  lesdits  privilèges  n'aient  esté  révo- 
quas par  aucuns  édite,  déclaration,  arrêt  de  nostro  conseil,  ny  par  les  baux  généraux  de  nos 
fermes.  Si  donnons  en  mandement ,  etc.  Donné  à  St-Germain-en-Laye ,  an  mois  do  décembre  l'an 
de  grâce  1679.  —  Signé  Louis.  (D.  Gren. ,  t.  261 ,  p.  630.) 

BRUYÈRES,  Brucriœ.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situe  au  pied  d'une 
colline  élevée  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Soissons ,  autrefois  de  Fin- 
tendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
canton  de  Fère-cn-Tardenois ,  arrond.  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Rcmi.  —  Population  :  en  1760  ,  22  feux  ;  4800,  296  h.  ; 
1818,  291  h.  ;  4836,  329  h.  ;  4856,  307  h.  ;  4861,  327  h.  —  Dépendances: 
Trugny  (ham.)  ;  Givray,  Val-Chrétien,  Corbcny  (fermes)  ;  Moulin  du  Dos. 

Au  9e  siècle  il  n'y  avait  encore  qu'une  ferme  là  où  est  aujourd'hui  le  village 
de  Bruyères.  Elle  fut  donnée  en  l'année  877  par  le  roi  Charles-le-Chauve  i 
l'abbaye  de St-Corneil  de  Compiègne  (Voyez  Berry-au-Bac).  En  dernier  lieu ,  le 
village  de  Bruyères  appartenait  à  l'abbaye  du  Val-Chrétien.  Nous  ne  lui  con- 
naissons qu'un  seul  seigneur  laïque  qui  vivait  en  4226;  il  se  nommait  Jean  et 
sa  femme  Agnès. 

Bruyères,  Brwriœ  en  855.  —  Ferme  dépendante  de  Quincy-sous-Ie-Mont ; 
40  feux  en  4816.  Elle  formait  autrefois,  semble-t-il,  une  paroisse  séparée  sous 
le  vocable  de  St  Rcmi.  —  Cette  terre  parait  être  celle  que  le  diacre  Fulbert 
échangea  en  l'année  855  contre  le  domaine  de  Confavreux  (Voyez  ce  mot).  Au 
commencement  du  42°  siècle,  elle  appartenait  aux  comtes  de  Braine  ;  mais 
lorsque  se  fit,  en  4152,  la  séparation  des  religieuses  de  St-Yved  d'avec  les 
moines  de  cette  maison ,  la  comtesse  de  Braine  donna  Bruyères  pour  servir  de 
retraite  aux  sœurs.  Celles-ci  se  dispersèrent  par  la  suite  des  temps ,  et  leurs 
biens  furent  changés  en  un  bénéfice  simple  qui,  en  dernier  lieu,  appartenait 
au  séminaire  de  Soissons. 

BRUYS,  BRUY  en  1170,  Bruiacus,  Brusiacus,  Bruelium  (45e  siècle).  — 
Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  dans  une  gorge  ouverte  à  l'extrémité  de 
la  vallée  étroite  de  la  Muze,  à  45  k.  au  sud  de  Laon  et  30  à  l'ouest  de  Soissons, 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville, 
aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne, 
la  Vierge.  —  Population:  en  4760,  20  feux;  4800,  409  h.;  4818,  444  b.  ; 
4836,  444  h.  ;  4856,  82  h.  ;  4864 , 91  h.  —  Dépendance,  Motin  (ferme). 


Seigneur$  de  Bruyt. 
La  seigneurie  de  Bruys  appartenait,  au  18» 
siècle,  &  la  famille  d'Harzillemont,  qui  possédait 
déjà  celle  de  Loupeigoc  (Voyez  ce  root),  et  devint 
au  16e  l'apanage  d'un  cadet  do  cette  maison. 


1507.  Guy  d'Harzillemont,  écuyer.s.deBnm 
femme.  Marguerite  de  La  Motte.  Il  vendit  cette 
année  à  N.-D.  de  Soissons,  trois  parts  en  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Corcy  et  Fleury. 

1C1S.  Louis  do  Mazancourt,  seign.  de  Bruys, 
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gendirmc  du  Duupbio. 

1052-70.  Ar.drt  de  Vins,  baron  de  Bruys.  Il 
«rail  été  ennobli .  pour  cause  de  services  mi- 


clicv. ,  baron  do  Bruys,  seign.  de  Lhuis,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Toulouse,  mort 
en  1788. 

Au  moment  de  la  révolution  ,  cette  terre  était 
177a  Pierre-Louis-Anne  Drouin  de  Vaudreuil,  encore  dans  les  mains  de  sa  famille. 

BUCILLY,  BUCILLIS  en  1280,  Bucileium,  Bocileium,  Buciliacus  en 
1120.—  Village  de  l'ancienne  Thiérachc,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Aube,  à 
56  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  16  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'IIirson, 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Population  : 
en  1760  ,  412  h.  ;  1800,  396  h.  ;  1818,  377  h.  ;  1836,  437  h.  ;  1836,  446 h. ;  1861, 
437  h.  —  Dépendances  :  le  Jardinet ,  le  Cliènc-Bourdon  (hameaux)  ;  l'Abbaye 
(ferme)  ;  Bellevue  (isolée). 

Le  village  actuel  de  Bucilly  doit  sa  naissance  à  une  communauté  «'e  filles  qui, 
selon  quelques  auteurs,  aurait  été  fondée  en  ce  lieu  par  une  comtesse  de  Ver- 
mandois  nommée  Hcrésinde,  femme  d'Herbert  Ier ,  comte  de  Vermandois,  qui 
mourut  en  901.  Cela  est  une  erreur.  Cette  fondation  est  due,  c  mme  le  prouvo 
la  charte  de  Barthélemi ,  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  texte  important,  à 
Gerbergc,  femme  d'Albert  I",  qui  fut  comte  de  Vermandois  entre  les  années 
943ct985.  Lesfondatcursdonnèrentàcelte  maison  religieuse  des  biens  considé- 
rables, parmi  lesquels  était  le  terroir  même  de  Bucilly  qui  faisait  alors  partie  de 
celui  de  Martigny,  dont  il  ne  fut  définitivement  démembré  qu'en  1385.  Au  com- 
mencement du  12e  siècle,  ces  religieuses  furent  remplacées,  on  ne  sait  pour- 
quoi, par  des  moines  de  St-Martin-des-Champs  de  Paris;  puis  en  1148,  Bar- 
thélemi, évêque  de  Laon,  remplaça  ces  derniers  à  leur  tour,  par  des  moines 
Prémontrés,  qui  y  restèrent  jusqu'à  la  révolution.  On  y  comptait  alors  19  reli- 
gieux, jouissant  de  65,000  livres  de  revenus.  —  Parmi  les  abbés  de  Bucilly, 
Tristan  de  Villelongue,  docteur  en  théologie,  conseiller  et  prédicateur  de 
Henri  IV,  écrivit  en  1605,  quoiqu'avcuglc,  un  livre  contre  Tilen  et  les  autres 
ministres  de  Sedan  et  le  dédia  à  ce  prince.  En  revanche,  un  autre  religieux 
de  cette  maison ,  Casimir  Oudin ,  ayant  été  chargé  par  le  général  des  Prémon- 
trés de  parcourir  les  maisons  de  Tordre  pour  rassembler  les  matériaux  de  son 
histoire,  fut  entraîné,  pendant  un  séjour  qu'il  fit  à  Leydc,  vers  les  doctrines  des 
réformés  et  embrassa  publiquement  leur  communion.  Il  mourut  en  1717 ,  lais- 
sant plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  est  une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye 
de  Bucilly,  écrite  en  1672. 

Bucilly  est  la  patrie  de  Jean  Goulet,  poète  qui  florissait  au  18*  siècle,  et  de 
Marc-Nicolas-Louis  Péchcux ,  lieutenant-général ,  mort  en  1831 . — Les  seigneurs 
laïques  de  Bucilly  paraissent  avoir  toujours  été  ceux  de  Guise.  —  On  a : 
Notice  »htr  l'abbaye  de  Bucilly,  par  A.  Piette,  18.. 

Albert,  comte  de  Vermandois,  et  Gerbergc,  $a  femme,  fondent  l abbaye  de  Bucilly  et  la  dotent 

de  grande  bien»,  ver»  946. 
Ego  Bartholomeus .  Dei  gratià  Laudunensium  episcopus.  Quia  seeulo 
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«elkiuot.  iU  al  etiam  scripla  que  ad  servandum  hominuin  memoria  firri  soient,  nimia  vclusiate 
solvantur ,  neceasitate  compuisi  sumus ,  ecclesiis  nobis  commissis  à  Dco  quas  in  exordio  episcopalûs 
nostri  ex  magnâ  parte  destructas  reperimus  in  hocprudcnter  et  fideliter  subvrnirc ,  ut  carum  privi- 
légia ferô  consumpla  et  attrîta  renovari  cl  nostro  munimine  confirmari  feccremus.  Ea  propter, 
notum  fleri  volumus  làm  fuluris  quàm  présenteras,  quod  intcr  aliarum  ccclesiarum  privilégia 
etiam  Bucilliensis  ecclesie  antiqua  privilégia  que,  ob  sui  volustatem  pcnè  drperierunt,  in  cons- 
peciu  generalis  sinodi  precepintus  offerri  et  rescribi,  rescripta  sig'llo  nostro  firman  firtuaia  coràm 
personis  adstantibus  recitati.  Inter  aulem  privilégia  unura  cral  v<>iuslissimum  sub  nomine  Elberti, 
Viromendensis  comitis,  ejusdem  Bucilliensis  ecclesie  fundaloris,  consaiplum,  quod  propter  au- 
tboritatem  ejusdem  fundaloris  ditigenlius  audiri  et  ipsius  continentiam  presenli  scripto  fecimus 
inseri.  Ipse  quippe  cornes  ob  remedium  anime  sue  et  predecessorum  suorum,  instinctu  nobilissime 
uxorissueGertrudis(Gerberga?),fundaviteccl*siam  de  veteri  Buci!iaco,in  allodio  suo,  in  honore beati 
Pétri,  apostolorum  principis,  et  sanctimoniales  inibi  ad  serviendum  Deo  constiiuil.  et  que  susrripta 
sunl  aient  in  eodem  privilegio  repertasunt,  libéré  eidera  ecclesie  contulit  Totum  allodium  suum  de 
Buciliaco,  cum  appendiciis  suis,  allodium  de  Harrigny,  allodium  du  Effry ,  allddium  de  Bruyeriis 
(  alias  Pervertis),  allodium  de  Leheris  (Le  H^ric  ?) de  Angoriis  (inconnu,  alias  Arg.riis .  Ang  izies), 
el  do  L*j<m  (probablement  le  Lendier,  hameau  dépendant  de  Neuve-Maison) .  cum  legitimis  re- 

ditibus  eorumdcm  allodiorum        Mcdietatem  silve  que    dicilur  de  communione,  medietatem 

totius  territorii  de  Martigniaco,  molendinum  supra  Iiazam  (Oise)  ad  Notas  domot  (Neuve- 
Maison).  Sed  quia  predicta  allodia  ex  magna  parle  neroorosa  cranl  et  infructuosa,  ut  non  suffi - 
cere  possent  ad  victum  habilantium  in  Bucilliensi  ecclesià,  prefalus  cornes  ad  suplementum 
annoneet  vini,  contulit  eidem  ecclesie  terri  torum  tolius  ville  de  Curiù  (Courbes),  et  quartara 
partem  Hercmondi  ville  (  Hermonville ,  Marne),  que  nimiarum  (nimitum)  anteà  fuerant  ecclesie 
Saneti  Quentioi  Viromaod«»nsis.  £<  d  ipse  com*s  pro  reccn  pi  ntatione.  dédit  cidem  ecclesie  crucem 
auream ,  gemmis  insigna  tara ,  que  crui  ad  memoriam  hujus  facti  permanens  in  eccle-ia  Sancti  Quen- 
tin! usque  hodîe.  dicilur  Crux  Bueiliensit.  Servos  etiam  et  ancillas  quos  in  predictis  locis  scu  villas 
idem  cornes  habebat,  libère  donavit  prefate  Buciliensi  ecclesie,  et  Um  eos  quam  ecclesiam  in 
omni  loco  dominalionis  sue  ab  omni  tributo,  vuionagio  et  II  cloneo  liberos  reddidit.  Insuper  etiam 
adaugnuntum  lenerc  plantalionis  suo  quidquid  ulterius  a  fe>dosuo  rationabilit.T  acquirero  p^^ael 
eidem  ecclesie  gralaoter  annuit.  Ipsamque  eccli  siam  sub  constudià  suà  ei  successorum  suorum  ma- 
teriali  gladio  defendendam,  ut  capellam  propriam  relinuil.  Nos  igitur  eandem  eccl  'siarn  paterno 
aflectu  diligentes  et  priorum  benefacta  sicul  digna  memoria  ceiebrantur ,  pie  et  fideliter  amplec- 
tentes,  omniahec  que  prcsc.ipla  sunt  libère  el  quictè  ipsi  ecclesie  in  perpetuum  possidenda  pon- 
tificali  aulhorilatn  confirraamus.  Signum  domini  Bartbolomei,  etc.  Anno  incarni  verbi  MGXX.0 

Bucquot  (Le)  ,  Buscoith  en  1204,  près  Guise.  —  C'était  autrefois  un  fief  re- 
levant des  seigneurs  de  cette  ville. 

1171.  Gilles  du  Bucquoy,  ecuyer.  1769-78.  J.-Bén.-Nic.  Desmoulins,  sngneurdu 

Vers  1660.  N.  Lefèvre  de  Leslang,  seign.  du  Bucquoy.  conseiller  du  roi.  lieutenani -général 
Bucquoy,  bailli  des  bois  du  duché  de  Guise.       tu  bailliage  de  Vermandois,  siège  royal  de  Guise. 
1683.  Isaac  Lefèvre,  chev.,  seign.  du  Bu'quoy. 

Bucy-le-Bras,  Buciacus  Berardi  en  1492.  —  Ferme  dépendante  d'Arcy-Ste- 
Restitue.  A  la  fin  du  428  siècle,  ce  n'était  qu'une  grange  qui  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Soissons. 

BUCY-LE-LONG,  BUSCI  en  1191,  autrefois  BUCY-ST-MARTIN  ou  BUCY- 
STE-M  ARGUERTTE ,  BUSS Y-SUR-AISNE ,  Bucceium  (12e  siècle),  Buciacus 
Sanctus  Mariinus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  au  pied  d'une  col- 
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line  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  5 
au  nord  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  dio- 
cèse de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760  ,  303  feux;  1800, 
1,287  h.;  1818,  1,220  h.;  1836,  1,170  h.;  1836  ,  998  h. ;  1861 ,  933 h.  —  Dé- 
pendances: Mont-de-Bucy ,  Mont-St-Martin,  Montcel,  les  Roches,  Sainte- 
Marguerite  (hameaux) ;  la  Maladrerie  (ferme). 

On  pense  que  tous  les  lieux  portant  le  nom  de  Bucy  tirent  leur  étymologie 
du  mot  boscus,  bois,  dont  on  a  fait  Bosciacus  ou  Buciacus.  Cette  conjecture  se 
trouve  appuyée  par  cette  observation  que  le  territoire  des  trois  Bucy  situés 
dans  le  département,  était  à  une  époque  peu  reculée  entièrement  couvert  de 
bois.  —  Au  commencement  du  12e  siècle,  le  manichéisme  ayant  pénétré  dans 
le  village  de  Bucy-le-Long,  un  grand  nombre  d'habitans  furent  condamnés  en 
expiation  à  être  plongés  dans  la  rivière  d'Aisne.  —  Un  écrivain  manuscrit  rap- 
porte que  les  habitans  de  Bucy,  unis  à  ceux  des  autres  villages  composant  avec 
eux  le  comté  de  Soissons,  auraient  essayé  dès  1148  de  s'affranchir  de  la  servi- 
tude ;  mais  cette  tentative  faite  contre  la  volonté  du  comte  de  Soissons  aurait 
échoué  devant  sa  résistance.  Ce  fut  seulement  cent  ans  plus  tard  qu'ils  obtin- 
rent cet  affranchissement.  Jean  de  Nesles,  comte  de  Soissons,  les  institua  en 
une  seule  et  même  commune  avec  les  habitans  de  Terny,  Margival ,  Crouy, 
Cuffies ,  Pommiers ,  Villeneuve  et  St-Pierre-Aigle.  La  charte  de  cet  affranchis- 
sement ne  se  retrouvant  pas,  on  ne  sait  au  juste  en  quelle  année  elle  fut  oc- 
troyée; mais  tout  semble  démontrer  que  ce  fut  en  1247,  époque  où  le  comte  de 
Soissons  s'apprêtait  à  partir  pour  la  croisade.  —  Les  habitans  de  Bucy  jouis- 
saient paisiblement  de  ces  franchises  depuis  un  demi-siècle,  quand  ayant  voulu 
les  faire  confirmer  par  un  nouveau  comte  de  Soissons,  nommé  Hugues,  au 
moment  où  ce  seigneur  prit  possession  de  l'héritage  paternel ,  l'évôque  de 
Soissons  prétendit  s'y  opposer,  sous  prétexte  que  ce  seigneur  tenant  de  lui  son 
comté  en  hommage-lige,  il  ne  pouvait  en  affranchir  les  habitans  sans  sa  per- 
mission. Mais  l'affaire  s'arrangea  moyennant  une  indemnité  de  400  liv.  qui  lui 
fut  payée  par  les  gens  de  Bucy.  —  Bucy  possédait  jadis  une  maladrerie  qui  fut 
unie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Soissons  en  1696.  —  On  voyait  à  Bucy  avant  la  révolu- 
tion, une  large  pierre  nommée  pierre  de  la  mariée,  sur  laquelle  se  pratiquait 
une  cérémonie  bizarre.  Chaque  nouvelle  mariée  était  tenue  le  jour  de  ses  noces 
de  glisser  dessus  assise  sur  son  sabot.  De  cette  coutume  qui,  sans  doute,  avait 
aussi  lieu  ailleurs,  a  pu  venir  ce  proverbe  populaire  à  propos  d'une  fille  qui 
faisait  une  faute  :  elle  a  cassé  son  sabot.  —  Bucy  a  vu  naître  Simon  de  Bucy, 
évêque  de  Paris  au  13*  siècle,  et  un  autre  Simon  de  Bucy,  de  la  même  famille, 
qui  fut  premier  président  de  Paris  en  1362.  Un  des  curés  de  ce  village,  M.  Bau- 
champ,  a  publié  en  1820  un  ouvrage  intitulé:  Les  crimes  de  la  révolution,  et 
la  pénitence  nécessaire  pour  les  expier. 
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Seigrieun  de  Bucy-le-lMug .  relevant  de»  comte* 
de  Soistoiu. 

La  terre  de  Bucy  portait  autrefois  le  titre  de 
vicomté.  Ses  seigneurs  ne  sont  connus  que  de- 
puis le  12«  siècle. 

1128.  Godefroy  ou  Geoffroy  l*r,  vie.  de  Bucy. 

1168.  Albt'ric.  vicomte  de  Bucy. 

1183-87.  Thierry  ou  Tho'odoric,  vie.  de  Bucy  ; 
1«,  Flandrine;  enfans  :  Gobin,  Wiard,  Pierre,  Jean. 

1190.  Guy,  vicomte  de  Bucy. 

1202-07.  Gtoffroy  ou  Godefroy  II,  vicomte 
dud.,  chev.;  femme,  Hermès;  frère,  Raoul  de 
Bucy;  enfant.  Jean. 

1216.  Thierry  II,  chev.  de  Bucy;  femme, 
Eluabeth;  enfans:    Jean  -  Filiastre .  Gosselin. 


Laurent,  Pierre-le-Roux. 

1219.  Jean-Fillastre ,  chev.  de  Bucy;  enfao>* 
Simon, dit  Malifart,  cvèque  de  Paris;  Ade.  K 
de  Jean  de  Vauxbuin. 

1259.  Gérard,  s.  deBucy;  f', Marie; enfant.  Hun 

1301.  Anselme  de  Bucy. 

1360.  Simon  de  Bucy,  chev.,  conseiller  dur<~i 
premier  président  au  Parlement  de  Paris ,  mort 
vers  1383;  enfant,  Jean. 

1728.  Nicolas  Darras,  seign.  dud.  et  Andrecy. 

1750.  Joseph  Dupleix ,  scign.  de  Bucy,  direc- 
teur de  la  compagnie  des  Indes. 

1763.  Guillaume-Joseph  Dupleix,  seign.  dud.. 
intendant  de  la  généralité  d'Amiens. 

1764.  Le  duc  d'Orléans,  jusqu'à  la  révolution 


BUCY-LÈS-CERNY,  BUSC[  en  4270;  BUCY-LÈS-CRÉPY  en  1399;  BUCY- 
LES-RAMONDS  (17'  siècle)  Buceium  en  673  et  1125; .  —  Village  de  l'ancien 
Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon  à 
Noyon,  à  7  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette 
ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Basic.  —  Population  :  en  1270,80 
feux;  1760  ,  229  h.;  1800,  187  h.;  1818, 228 h.;  1836  ,  263 h.;  1856,  255  h  : 
186! ,  272  h.  —  Dépendance  :  le  Sart-l'Abbé  (château  ruiné). 

Le  village  de  Bucy-lès-Cerny  serait  très-ancien  s'il  était  vrai,  comme  on  le 
pense,  que  c'est  lui  dont  l'histoire  veut  parler,  quand  elle  rapporte  qu'en  l'année 
673 ,  Ebroin,  maire  du  palais ,  poursuivant  Thierry,  lui  enleva  ses  trésors  daos 
un  lieu  nommé  Bucy  [Buceium).  —  Les  habitans  de  ce  village  se  rachetèrent 
des  appeaux  volages  en  1340,  moyennant  une  rente  de  deux  sous  parisis  par 
feu ,  payable  annuellement  au  roi  f  et  en  1372  ils  obtinrent  de  l'abbé  de  Saint- 
Vincent,  auquel  ce  village  appartenait  alors ,  une  charte  d'affranchissement 
qui  ne  se  retrouve  plus. —Il  nous  paraît  indubitable  que  les  châtelains  de  Coucy. 
seigneurs  de  Nancel  et  vicomtes  de  Soissons ,  possédèrent  également  la  sei- 
gneurie de  Bucy-lès-Cerny  aux  12e  et  13e  siècles  (V.  Soissons).  Mais,  après 
eux ,  les  seigneurs  de  ce  village  ne  nous  sont  plus  connus  avec  certitude. 

BUCY-LÈS-PIERREPONT,  BU1SSI  en  1169,  Buissiacus  en  1247,  etc- 
Villagc  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  la  rivière  de  Souche,  à 25  k.  au  N.-E. 
de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Population  :  vers  1260,  93  feux;  1760. 
461  h.;  1800  ,  608 h.;  1818,  718  h.;  1836  et  1856,  782  h.;  1861 ,  763 h.  - 
Dépendance  :  Rougcmont  (ferme). 

On  sait  que  les  moulins  à  vent  étaient  jadis  inconnus  dans  nos  contrées. 
Quand  ils  y  furent  introduits  vers  la  fin  du  12»  siècle ,  ce  fut  un  véritable  bienfait 
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our  certaines  populations  qui ,  privées  de  moulins  à  eau  en  raison  de  leur  éloi- 
nement  de  toute  rivière,  étaient  forcées  de  porter  fort  loin  leurs  grains  pour  les 
lire  moudre.  Le  village  de  Bucy  se  trouvait  dans  ce  cas.  Albéric,  seigneur  du 
ieu ,  fit  en  1220  avec  I  s  religieux  de  St  Martin  de  Laon ,  un  accord  par  lequel 
l  leur  céda  le  terrage  du  terroir  dt;  ïorest,  sous  la  condition  qu'ils  construi- 
aient  un  moulin  à  vent  sur  le  terroir  de  Bucy  (  Voyez  Moulins  à  t  ent).  —  Ce 
illage  fut  mis  à  contribution  en  1712,  par  le  partisan  Hollandais  Groweistein. 

eigneurs  de  Bucy,  relevant  detêvèquet  de  Laon.  .    1304.  Aclidc,  dame  de  Bucy. 

Au  commencement  du  12«  siècle,  la  terre  de]  11..  Jean  Legras,  (feuyer,  seign.  de  Bucy; 
Jury  était  dans  les  mains  des  seigneurs  de  St-  I  femme,  Marguerite  de  Vaurscine.  Ils  vendirent 


aux  suiv.ins. 

1470.  Jean  de  Lizac  et  Renaud  ,  s.  de  Lor.  En 
1477 ,  Jean  de  Lizac  vendit  le  quart  qui  lui  ap- 
partenait dans  cette  seigneurie  au  roi  Louis  XI, 
moyennant  400  écus  d'or ,  lequel  en  dota  l'église 
paroissiale  d'Etréaupont ,  fondée  en  l'honneur 
de  St-Martin . 

i7î8.  Nicolas  Darras'j  chev.,  seign,  d'Andrecy, 
et  de  Boey  par  sa  femme ,  Louise- Colombe  de  Si- 
gnier ,  qui  se  remaria  au  suivant  et  lui  porta  Bucy. 

Vers  1740.  Jean-Baptiste  de  Bouchard,  origi- 
naire de  la  Provence ,  chev.  de  St  Louis,  major 
des  grenadiers  du  royaume.  On  lui  doit  une  tra- 
duction do  la  Tactique  d'Elieo ,  publiée  en  1756. 

En  dernier  lieu,  la  terre  de  Bucy-lès-Pierro- 
pont  était  dans  les  mains  des  comtes  de  Roury. 


Croie  et  devint  l'apanage  d'un  cadet  de  lenr 
naison  dans  la  personne  du  suivant  : 

1179.  Jean,  seigo.  de  Buissy,  puîné  de  Foal- 
I ues,  seign.  de  St-Erme;  femme,  Oda;  enfans: 
Jartbélemi,  Jean,  Blibard,  Alb<ric,  Hugues, 
"oulqucs,  Henri,  Hcrsende  dite  Broda,  femme 
i'Aroaury  de  Bernot. 

1189.  Barthélemi,  seign.  dud.  ;  femme  ?  Em- 
ut line  ;  enfant,  Jean.  Emmeline  se  remaria  avec 
.io  nomme  Simon. 

1.0'J.  Albéric,  cbev.,s.  dud.;  f*. .  Ingelburgc. 

1Î37.  Reine,  dame  de  Bucy  ;  enfant,  Anselme. 

1247.  Anselme ,  chev.,  seign   dud.  ; 
Albéric,  Anselme. 

1235.  Anselme  II,  seig.  dud.  et  de  Vaurseine  ; 
femme,  Agnes  de  Faucoucourt. 

Biffart.  —  Localité  détruite,  laquelle  s'élevait  autrefois  entre  Nouvron  et 
Autresches.  —  En  H72,  l'abbaye  de  St-Médard ,  à  qui  cette  localité  appartenait, 
permit  aux  étrangers  de  venir  s'y  établir,  sous  la  condition  de  lui  payer  3  sous 
parisis  annuels  par  ménage. 

Bugnt ,  Bugniacus.  —  Hameau  dépendant  de  la  Flamengrie;  en  1816,  21 
feux.  Il  en  est  question  dès  le  12°  siècle.  C'était  jadis  un  fief  noble  avec  des  sei- 
gneurs particuliers. 

1139.  Eudes,  chev.  de  Bugny.  |    1670.  Claude  de  Lair,  sieur  de  Bugny. 

Buigné  ,  Buhigné  en  1154.  —  Localité  ruinée ,  autrefois  située  près  deTroyon. 

BUIRE,  BUIRES  en  il 56,  Buiri  et  Bureiu  en  1185.  —  Village de  l'ancienne 
Thiérachc,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  53  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  13  de 
Vervins  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  ,  élection  et 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Hirson ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  1760,  \0A  h.  (36  feux); 
1800, 191  h.  ;  1818,  202  h.  ;  1836,  300  h.;  1836,  308 h.;  1861 ,  301  h. 

Buirc  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Bucilly.  Les  seigneurs  de  Guise 
en  étaient  avoués  au  12e  siècle,  et  paraissent  en  avoir  gardé  la  seigneurie  jusque 
dans  ces  derniers  temps. 
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Bure  ,  Haras  en  870.  —  Hameau  dépendant  d'Epaux.  Nous  pensons  que  c'est 
le  lieu  nommé  Durus  qui,  en  Tannée  870,  fut  donné  par  le  roi  Charles-le- 
Chauve  à  l'abbaye  de  St-Médard  avec  d'autres  biens.  En  4816,  50  feux. 

BU1R0NF0SSE ,  Duironfossa  en  1175.  —  Bourg  de  l'ancienne  Thiéracbe, 
bâti  dans  une  vaste  plaine,  à 66  k.  au  nord  de  Laon  et  16  de  Vcrvins ,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  La  Capelle,  arronl  de  Vcrvins,  diocèse  de  Soissons.— 
Patron,  StNicolas.  —Population:  1760,  1,053b.;  1800,  l,547h.;  1818, 1,644 
h.  ;  1836,  2,260  h.;  1856,  2,589  h.  ;  1861 ,  2,565  h.  —  Dépendances  :  Boujon, 
RucHerbin  ,  Rue  des  Faucharts,  Haut-Bois  (hameaux);  Monplaisir  (maison 
isolée)  ;  Moulins  de  Haut-Bois  et  de  Buironfosse. 

Buironfosse  appartenait  jadis  aux  seigneurs  de  Guise.  Jacques  d'Avesne  l'un 
d'eux,  accorda  à  ce  bourg  vers  1175,  les  franchises  de  Prisées.  Les  habitans 
furent  constitués  en  commune  avec  un  maire  et  des  échevins  électifs  ;  ils 
purent  quitter  la  ville  à  volonté  après  avoir  payé  leurs  dettes;  ils  purent  tester 
et  passer  leurs  biens  à  leurs  héritiers.  Les  peines  et  les  amendes  des  crimes  ei 
des  délits  furent  fixées,  le  duel  judiciaire  aboli,  excepté  pour  la  trahison  et  le 
meurtre ,  etc. ,  en  payant  au  seigneur  la  dime ,  le  terrage ,  le  tonlicu ,  12  deniers 
par  maison ,  etc.  — Le  bourg  de  Buironfosse  venait  d'être  pillé  par  les  Anglais  en 
1339  ,  lorsque  Philippe  VI,  roi  de  France ,  arriva  pour  y  camper  avec  son  ar- 
mée; puis  aussitôt  il  envoya  un  défi  au  roi  d'Angleterre,  et  fixa  au  vendredi 
suivant  22  octobre  le  jour  du  combat.  Dès  la  pointe  du  jour,  les  deux  armées 
furent  rangées  en  bataille  dans  une  plaine  unie  et  découverte,  les  Français 
divisés  en  trois  corps  formés  chacun  de  15,000  chevaux  et  de  20,000  fantassins, 
les  Anglais  disposés  dans  le  même  ordre.  On  resta  ainsi  jusqu'à  midi  sans  que 
l'action  commençât ,  et  le  roi  de  France  était  occupé  à  armer  des  chevaliers, 
quand  tout-à-coup  un  lièvre  venant  se  jeter  dans  les  premiers  rangs  de  l'ar- 
mée française,  y  causa  un  désordre  qui  ne  permit  pas  de  commencer  l'attaque. 
Le  lendemain ,  les  deux  armées  s'éloignèrent ,  et  l'on  donna  à  ceux  qui  avaient 
été  créés  chevaliers  ce  jour-là,  le  nom  de  chevaliers  du  lièvre.  —  Cette  dé- 
monstration, toute  inutile  qu'elle  fût,  ne  porta  pas  moins,  selon  Froîssard, 
le  roi  d'Angleterre  à  briser  ses  armes  mi-partie  de  France  et  d'Angleterre.  — 
Il  y  avait  autrefois  à  Buironfosse  un  château  fortifié  qui  fut  pris  et  rasé  en  1422 
par  Jean  de  Luxembourg.  —  Ce  bourg  possédait  jadis  un  hôpital  et  une  lépro- 
serie dont  les  revenus,  en  1648,  s'élevaient  à  600  livres  pour  le  premier,  et  à 
60  livres  pour  la  seconde. 

Seigneurs  de  Buironfosse,  relewnt  de  Guite. 
1187.  Raoul  d*  Buironfosse. 
120i.  Adam  de  Buironfosse. 
1239.  Gilles,  chev.  de  Buironfosse,  avoue  de 


Rochefort,  Il  fonda  celle  année  avec  Widèle. 


mère,  une  chapellenie  à  Buironfosse. 

1333.  Jean  Isars  ou  Isaac.  sire  de  Buironfosse 
femme  Marie.  Ils  vendirent  celle  année  au  seiga 
de  Guise ,  le  moulin  de  Buironfosse ,  av*c  le  vi- 
vier et  les  prés  voisins.  En  1369.  Jean  Isars  - 
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moyennant  une  simple  rente  de  36  litres  son-  La  terre  de  Bu  tron  fosse  fut  ensuite  réunie  au 
If  ment,  la  terre  de  Buironfosse  à  domaine  de  Guise,  et  resta  jusqu'à  la  révolution 

1369.  Wiard  d'Origny.  dans  les  mains  des  seigneurs  de  celte  ville. 

Buisson  (Le).  —  Dépendance  de  Brecy.  C'était  au  44e  siècle  un  château  dont 
un  cadet  de  Chàtillon  nommé  Gaucher  était  seigneur  en  4595. 

Buissy.  —  Voyez  Bucy-lès-Pierrepont. 

Burci.  —  Voyez  Pont-a-Bucy. 

BURELLES ,  BURRUELES  en  1265.  — Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Brune  et  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon  à 
Venins,  à  55  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  5  au  sud  de  Vervins,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —Patron ,  St  Martin.  —  Po- 
pulation :  4760,  424  h.  ;  1800  ,  445  h.  (85  feux)  ;  4818,  507  h.;  4856,  527  h.; 
1856,  505  h.  ;  1861 ,  520  h.—  Dépendances  :  Bcllimont,  Blanche-Fontaine  (F.); 
le  Pontceau  (maison  isolée). 

Seigneurs  de  Burtlles.  .    1263.  Enguerrand,  sire  de  Couey  ,  donne  la 

1201.  Jean  de  Burelles.  lierre  de  Burelles  à  Thomas  de  Vervins,  son 


1235.  Oudard  de  Burcllc». 
(210.  Raoul,  chevalier  de  Burelles. 
1241  Raoul  II.  son  fils,  chev.,  seign.  dodit. 
ir>4.  Oudard  II  de  Burelles.  fils  de  Miloo  de 
St-Lamberi. 


cousin. 

1405-10.  Jean  de  Boyleau,  seign.  de  Burelles 
par  sa  femme. 

En  dernier  lieu,  le  duc  de  Coigny  était  seign. 
de  Burelles. 


Blrguets  (Les),  autrefois  Le  Bcrquet.  —  Maison  isolée  dépendante  de 
Clastres.  C'était  jadis  une  maison-forte  mouvant  de  Montescourt.  Nous  connais- 
sons un  de  ses  anciens  seigneurs. 

1760.  Nicolas  Lelong,  seign.  du  Burquet,  officier  de  la  grande  vénerie. 

BURIDAN  (Jean-Bapiiste) ,  jurisconsulte  et  professeur  de  droit  à  Reims,  né 
à  Guise  et  mort  en  4655.  —  On  a  de  lui  : 

Commentaires  sur  la  coutume  générait  du  Vermandois ,  1630,  et  plusieurs  autres  éditions.  -  On 
publia  après  sa  mort  :  Commentaires  sur  la  coutume  de  Reims,  1664. 


Bury.  —  Hameau  ruiné  qui,  dépendait  de  Tugny. 

BUSSIARES,  Buxorium  en  4482,  Biureriœ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie 
champenoise,  bâti  sur  un  plateau  élevé,  à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  45  à  l'ouest 
de  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  Chât. -Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Ncuilly- 
St-Front,  arrond.  de  Chât. -Thierry,  môme  diocèse  —  Patrons,  SS.  Crépin 
et  Crépi  nien.  —  Population  :  en  4760,  58  feux;  4788  et  4800,  458  h.;  1818, 
220  h.;  1856  ,  242  h.;  1856,  257  h.;  4861 ,  224 h.  —  Dépendances:  Champil- 
lon  (hameau);  les  Mars  (ferme). 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  du  mot  de  basse  latinité  bureria,  buis- 
sière  ou  boissière,  lieu  où  le  buis  croit  naturellement  et  en  abondance.  Octt* 
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étymologie,  si  clic  est  fondée  prouverait ,  contrairement  à  l'opinion  établie , 
que  cette  plante  est  indigène  dans  nos  climats.  Bussiares  appartenait  autrefois 
à  l'abbaye  de  Chézy-sur-Marne ,  et  ne  paraît  point  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs. 

Bussière  (La),  Busseria  en  1271.  —  Hameau  dépendant  de  Flavigny-le- 
Grand.  —  Le  moulin  à  eau  de  La  Bussière  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de 
Prum ,  en  Allemagne. 

But  (Le)  ,  Le  Bus  en  1136;  Buz  en  4194.  —  Ferme  dépendante  de  Crépy. 
Elle  existait  des  le  11e  siècle  et  appartenait  alors  au  domaine  royal.  Philippe  Ier 
la  donna  avec  Warv  et  Ormiécourt,  deux  autres  fermes  également  détruites, 
à  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-Bois  (Voyez  la  charte.) — Cette  localité  eut  des 
seigneurs  particuliers ,  dont  deux  seulement  nous  sont  connus. 

1139.  Wiberi  du  Bat.  I  Bui;  femme,  Anne  de  Dostal,  qoi  se  remîmes 

Vers  1530.  Pierre  d'Huet,  écuyer .  seigneur  du  '        à  Georges  do  Hécourt,  seign.  de  Lesdins. 

Confirmalion  à  rabbaye  de  St-Sicolas-avx-Boit  de  Wary  et  du  But,  en  1136. 

In  nominc,  etc.  Ego,  Ludovicus,  Dei  gratia  Franc  orum  rc\.  N'otum  ticri  volumus  cunctis  6d?- 
liltus  tant  futuris  quùm  instantibiis,  quod  abbatiain  Sancli  Nirholai  de  Vedogio  et  omnia  ad  ip*am 
prrtinmlia,  in  noslratn  tuilionem  suscepimus ,  et  quicquid  e\  dono  pains  nostri  possidet ,  valleoi 
scil  cet  lotam  in  quâ  sila  est,  et  clivos  ex  u  traque  parle  umjiic  ad  terminos  prefixos  concedima<  al- 
que  firmamus,  eà  videlicet  libcrlat"  per  omnia  qua  nostrum  alodium  de  Crispiaco  tenemus.  Waf- 
riacum  (Wary)  quoqae  cum  omnibus  appendiciis  suis  ex  elecrwsinà  palris  uostri  daturn  eidem 
ccclesic.  concedimus  alqu*  firmamus.  Prelerea,  vineas  apud  Crispiacum ,  et  terras  arabiies  apod 
Hus  (  le  But)  cl  quoeumque  in  contradiclionem  et  calumpniam  à  nobis  v encrant,  jam  concéda  atqw 
iirmata  jure  perpiMuo  possideat,  eâ  tamen  ralione  ut  eosdoin  reddilu*  quos  ante  contradiction»! 

et  calumpniam  solvcbat  Artum  Suessionis  publire  anno  incarnati  Verbi  MCXXXVI.»  Ludovic* 

Illio  nosiro  in  rege  coronato  anno  1111.°  (D .  Gren. .  t.  Î35,  f»  67). 

BUZ  ANC  Y,  tiuzeneiaeus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  le 
haut  d'un  vallon  étroit,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  10  à  l'est  de  Soissorrs,  au- 
trefois de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.— Patron,  St  Martin. 
—  Population  :  en  1760  ,  36  feux;  1800,  141  h.;  «818, 150  h.;  1836,  176  h.; 
1856,  167  h.  ;  1861 , 180  h.  —  Dépendance  :  le  Petit-Buzancy  (maison  isolée). 

11  est  pour  la  première  fois  question  de  Buzancy  au  9e  siècle.  Au  11e,  il  ap- 
partenait aux  seigneurs  de  Pierrcfonds,  qui  le  donnèrent  à  l'un  de  leurs  puînés. 
Buzancy  devint  dès-lors  le  chef-lieu  d'une  vicomte,  et  un  château-fort  y  fut 
construit;  il  en  reste  encore  une  tour.  Le  château  actuel  est  celui  de  l'ancien 
fief  de  (irandcourt.  L'église  de  Buzancy,  dédiée  à  St  Martin,  était  autrefois  le 
but  d'un  pèlerinage  fréquenté  ;  on  s'y  rendait  pour  le  mal  de  gorge. 

Buzancy  est  la  patrie  de  Charles  Coffin ,  principal  du  collège  de  Beau  vais, 
mort  en  1749.  Un  curé  de  ce  village,  nommé  l'abbé  Moreau,  publia  en  177t 
un  ouvrage  destiné  à  l'enfance  et  intitulé  :  le  Livre  des  enfant  et  des  jeune* 
yens  sans  éludes. 
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Seignturs  de  Buzancy. 

1080.  Bagnes  de  Pierrefonds,  seign.  de  Bu 
zancy  ;  femme ,  Clémence. 

1130-11 .  Robert  de  Pierrefonds,  leur 
seigneur  dudit. 

1140.  Philippe  de  Pierrefonds,  son  ûls?s.dud.; 

1173.  Gny  de  Pierrefonds ,  ûls  de  Robert,  s.  dud. 
femme  .  Mathildc  de  Septmouts;  enfant ,  Vermond. 

1180.  Vermond  ou  Guermond  de  Pierrefonds, 
vicomte  de  Buzamy ,  seign  d'Harlennes,  Escury, 
Villemonioire;  femme,  Hcrsende  Le  Turc ,  aiiàt, 
de  Pienefonds.  Enfans:  Hervé,  Elizabeth,  femme 
de  N.  d'Aneicnvillc  ;  Mathieu,  seig.  d'IIartcnnes ; 
Dreux,  Tbibaut ,  chanoine  de  St-Gervais;  Mar- 
guerite, femme  de  Renaud  de  Broyés. 

121247.  Bervé  de  Pierrefonds.  vicomte  de 
Biuancy  ;  femme,  Agathe  de  Chcry.  Enfans: 
Jean ,  Gérard  ;  Hersende ,  femme  de  Geoffroy  de 
Mortcmer ,  vicomte  d'Acy  ;  Adenette,  femme  de 
Raoul  d  E«lrée«,  seign.  des  Bois. 

Nous  trouvons  en  1235,  un  Alain  de  Buzancy , 
chev.,  dont  la  femme  se  nommait  Vole ,  et  le 
gendre  Simon,  dit  Plumet,  écuyer;  nous  ne  sa- 
vons si  cet  Alain  fut  seigneur  de  Buzancy. 

1200-77.  Jean  de  Pierrefonds,  vicomte  de  Bu- 
zancy ;  femme ,  Havide  de  Vauxaillon.  Enfans  : 
Jean,  Thomas ,  qui  assiste  au  combat  livré  entre 
le  roi  de  Sicile  et  celui  d'Aragon  ;  Gérard ,  seig. 
de  Grandcourt.  Jean,  sire  de  Buzancy 
pagna  St  Louis  dans  son  voyage  d'Outre-Mer. 

1289-97.  Jean  II  de  Pierrefonds ,  siro  do  Bu- 
zancy ;  f-imme,  Gila.  Enfans  :  Marguerite,  femme 
de  Valet  de  Vignemont;  Agnès,  femme  de  Guyart 
de  Jaulzy  ;  Marie  ,  femme  de  Wi tasse  de  Baconel. 

1303-39.  Jean  Ier,  sire  de  Quierzy  et  Muret, 
vicomte  de  Buzancy  par  acquisition.  A  sa  mort , 
la  terre  de  Buzancy  revint  &  sa  deuxième  fille 
Agnès,  laquelle  la  vendit  a  Mathieu  de  Roye, 
son  beau-frère. 

1301.  Mathieu  de  Roye,  vicomte  de  Buzancy, 
seign.  du  Plessier  ;  femme  ,  Jeanne  de  Quierzy , 
fille  du  précédent.  Enfans  :  Jean ,  maréchal  de 
France  ;  Guy ,  d'abord  coûtre  de  St-Quentin,  puis 
évéque  de  Verdun  et  archev. ,  de  Reims  ;  Tristan, 
Recaud,  seign.  de  Missy,  etc.;  Béatrit,  femme 
de  J-;an  de  Bazochcs,  vidante  de  Chàlons;  Raoul, 
abbé  de  Corhie  ;  Dreux ,  seigneur  de  Launoy. 

1373.  Tristan  de  Roye,  vicomte  de  Buzancy; 
femme,  Jeanne  de  Monfhevray.  Sans  enfans. 
Tristan  de  Roye  fut,  d'après  son  épitaphe  qu'on 


lisait  jadis  à  Longpont.  un  chevalier  de  grande 
entreprise  ;  il  mourut  en  Espagne  un  1386. 
1386.  Renaud  de  Roye,  son  frère,  vicomte  de 
(ils,  j  Buzancy,  aussi  sans  enfans. 

13..  Guy  de  Roye,  leur  autre  frère,  archev. 
de  Reims,  tué  à  Vellétri  en  1409 ,  dans  une  émo- 
tion populaire. 

1402.  Mathieu  H  de  Roye  ,  son  neveu,  seign. 
do  Muret,  1er  quart-comte  de  Soissons.  Femmes: 
1°  Marguerite  de  Gislel,  dont  Guy,  mort  sans 
postérité  en  1463  ;  2»  Catherine  de  Montmorenci, 
dont  Jean  et  autres. 

1413.  Jean  de  Roye,  vicomte  de  Buzancy,  etc. 
C  Voyez  Quierzy  )  ;  femme,  Marguerite  du  Bois; 
enfant,  Antoine. 

14..  Antoine  de  Roye,  vicomte  dud,  etc.;  f.«, 
Catherine  de  Sarbruck ,  qui  lui  apporta  en  dot  le 
comté  deRoucy.  Enfans:  Amédôe,  Jean  et  Ma- 
rie ,  morts  jeunes;  Charles.  —  Antoine  de  Roye 
périt  4  la  bataille  de  Marignan. 

1540.  Charles  de  Roye ,  siro  de  Buzancy  et 
comte  de  Roucy  ;  femme ,  Madeleine  de  Mailly. 
Enfans  :  Charlotte,  femme  de  François  de  la 
Rochcfoucault;  Eléonore,  qui  porta  la  terfe  de 
Buzancy  à 

1332.  Louis  Ier  de  Bourbon ,  prince  de  Condé, 
gouverneur  de  Picardie. 

13..  Henri  I"  de  Condé,  vicomte  de  Buzancy, 
accoru-  I  son  fils  ainé. 

15..  Henri  II  de  Condé,  vicomte  dudit. 
Après  lui .  la  terre  de  Buzancy  passa  dans  les 
mains  d'Isabeau  de  La  Tour,  dame  de  Limenil, 
qui  la  porta  en  dot  4 

15..  Scipion  Sardini,  vicomte  de  Buzancy, 
Crise,  St-Crépin,  seign.  d'Hartennes,  Taux, 
Villemonioire,  etc. 

1609.  Alexandre-Paul  Sardini,  son  fils,  vi- 
comte de  Buzancy ,  seigneur  desdits. 
1648.  Paul  Sardini,  vicomte  dudit. 
1646.  Jacques  de  Chastenet,  seign.  de  Puy- 
ségur,  vicomte  de  Buzancy  par  acquisition, 
seign.  d'Aconin,  Crise,  St-Crépin,  quart-comte 
de  Soissons.  Jacques  de  Chastenet  suivit  la  car- 
rière des  armes  ave:  distinction .  fit  43  campa- 
gnes, se  trouva  à  120  sièges  et  à  20  batailles 
sans  recevoir  aucune  blessure.  Il  passa  par  tous 
les  grades  :  meslre  de  camp  du  régiment  de  Pié- 
mont ,  il  devint  ensuite  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi.  Il  a  laissé  des  mémoires  fort  cu- 
rieux et  un  traité  d.>  l'art  militaire.  Femmes  : 
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1*  Antoinette  Varlet  ;  î«  Marguerite  du  Bois  ; 
plusieurs  enfans  dont  :  Marguerite -Claude,  Jac- 
ques-François, N.  abbé  de  St-Epvre,  etc. 

iii84  Marguerite-Claude  de  Cbastenet  de  Puy- 
ségur,  dame  desd.  pat  partage,  chanoinesse  de 
Remiremont.  Elle  donna  Buzaney  à  son  frère. 

1712.JacqueslIde  Cbastenet,  marquis  de  Puy- 
ségur,  vicomte  de  Buzaney ,  seign.  d'Aisonville  et 
Bernoville,  Aconin,  Chacrise ,  Taux,  Villemon- 
toire,  Cessereux.  1"  quart-comte  rte  Soisjons.  Il 
suivit  aussi  la  carrière  des  armes,  fut  blessé  au 
siège  de  Philisbourg  et  aux  batailles  de  Stim- 
kerque  et  de  Nerwinde;  négocia  en  1700.  avec 
Télecteur  de  Bavière,  l'entrée  des  Français  dans 
les  Pays-Bas;  fit  la  campagne  d'Espagne  en  1703, 
comme  directeur  général  de  l'infanterie  et  cava- 
lerie, et  assista  aux  sièges  de  Landeau  et  de  Fri 


Puységur,  vicomte  de  Buzaney. 
maréchal  de  camp,  ch.  de  Si -Louis.  Il  est  Ta 
leur  de  plusieurs  pièces  de  théâtre ,  et  Tus  de 
ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  populariser  ?t 
France  la  science  du  magnétisme   animal,  «u 
laquelle  il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvTa^et 
Femme ,  Marguerite  Baudard  de  Sle-James.  Es- 
fans  :  Jacques-Paul- Alexandre;  Amélie  - Mar;; 
femme  de  Vallérien,  comte  de  Noue;  Amandioe, 
femme  du  comte  Maxime  de  Puy.Mîgur,  son  orv-l*. 
Cécile ,  femme  du  comte  d'Auleroche;  Pauline 
femme  de  Henri  Labbay,  comte  de  Viella. 

Il  y  avait  autrefois  à  Buzanry  les  deux  fiefs  de 
Retonvilliert  et  de  Grandcourt  ;  celui-**!  fut  (éta- 
bli vers  Pan  1280,  par  Jean  Ier  de  Pierrefondi 
seijin.  de  ce  lieu,  en  faveur  de  son  frère  : 

Wrs  1280.  Gérard  de  Pierrefonds  .   seign  d> 


bourg.  Il  passa  par  tous  les  grades ,  devint  lieu- i  Grandcourt. 


tenant  général  des  armées  ;  fut  nommé  chevalier 
des  Ordres  du  roi  et  reçut  le  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1738.  Il  a  laissé  des  mémoires  et  un 
traité  sur  l'art  de  la  guerre.  Femme.  Jiannc-Hen- 


138-i.  Jean  de  Baronel ,  se'gneur  dudit. 
144>5.  Jean  Desportes,  seign.  dud.,  bourçeirè 
de  Paris. 

1523.  Etienne  Le  Féron .  procureur  au  parle- 


rielte  deFourcy;  enfans:  Jacques-François-Ma-  ment  de  Paris,  seigneur  dudit. 


xime,  Jeanne-Henriette,  femme  de  François  de! 
Nettancourt,  marquis  de  Vauhencourt  ;  Marie, 
femme  du  marquis  de  Civile;  Hélène,  femme  du 
marquis  de  Choiseul. 

1743.  Jacques-François-Maxime  de  Chastenet  de  j 
Puységur,  v*«  de  Buzaney,  s.  desd.  11  embrassa 
aussi  la  carrière  militaire,  devint  maréchal  de 
camp ,  puis  lieutenant-général  des  années  du  roi 
et  grand'eroix  de  St-Louis.  Il  a  publié  plusieurs 
ouvrages  politiques,  littéraires  ou  d'histoire  na- 
turelle. Femme,  Maiic-Marguerite  Masson;  en- 
fans  :  Jacques- Armand-Marc  ;  Antoine-Hyacinthe , 
contre-amiral  en  Portugal  ;  Jacques- Maxime-Paul, 
maréchal  de  camp;  Antoinette-Louise,  femme  de 
François  Vidard,  marquis  de  St-C'air;  Eliza- 
beth-Marie-Louise,  femme  de  Charles  Le  Pelle- 
tier ,  comte  d'Aunay  ;  Adélaïde-Marguerite-Louise 
qui  épousa  le  comte  de  hercado. 

1782.  Jacques-Armand-Mare  de  Cbastenet  de 


1S33.  Thibaut  Girard  ,  conseiller  au  Chàtelrt. 
gendre  du  précédent. 

1516.  Pierre  Gtassin  ,  conseiller  au  parleuxci, 
seigneur  dudit. 

1556.  Pierre  H  Grassin  ,  seigneur  dudit. 

1580.  Thierry  Grassin,  seigneur  dudiL 

Ce  flef  fut  réuni  vers  1600  à  la  seigneurie  it 
Buzaney. 

Fief  Retonvilliert  à  Buzaney. 
1367.  Jean  de  Vignemont,  s.  de  ReionviJiien 
1409.  Gérard  de  Retonvilliers. 
1428.  Marguerite  de  Retonvilliers. 
1447.  Pierre  du  CasUl ,  s.  dud.,  par  sa  ferne  • 
14..  Jacques  Lenoir,  curé  de  Buzaney  ,  s.  doc; 
15..  Jacques  Le  Couvreur,  seigneur  dudit 
1508.  Jean  Le  Couvreur,  son  fils. 
1529.  Jean  de  Mussin,  écuyer,  seign.  dudit. 
1553.  Catherine  deSarbruck,  dame  dudit  par 
acquisition. 


C 

CAIGNARD  DE  MAILLY,  avocat  et  littérateur ,  mort  à  Paris  le  î  janvier  1823 

On  a  de  lui  :  Annale*  maçonnique»,  dédiées  à  S.  A.  S.  le  prince  de  Cambaeérh,  1807-10.  8  vol 
in-8  •  —  Il  a  pris  part  à  In  rédaction  du  journal  Y  Ami  de  la  Patrie  et  i  I  Histoire  de  la  flm>h/w« 
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par  deux  omit  de  la  liberté;  les  tomes  40  et  17  sont,  dit-on,  de  loi.  II  est  encore  l'éditeur  de 
V  Histoire  if  une  famille  de  Dorton,  1798,  in-8.» 

CAILLOUEL ,  CALOE  en  1455;  CALLOE  en  4186;  QUAILLOL'É  en  4352; 
Calloei  en  4453;  Cailloei,  Cailloreium,  Cailloetum  en  4448;  Cladolecum, 
Callocllut,  Callovcllus,  CalUlocus.  —  Village  de  l'ancien  Noyonnais,  bâti  sur 
une  colline  basse ,  à  47  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Sois- 
sons,  du  bailliage  de  Chauny,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Pierre.  —  Population:  1760,  74  feux;  4800,467  h.;  4818,542  h.;  1836, 
600h.;  4836,  572  h.;  4864  ,  552  h.  —  Dépendances:  Crépigny  (hameau);  le 
Moulin  de  Caillouel. 

Des  monnaies  en  bronze  du  Bas-Empire  ont  été  trouvées  à  Caillouel  en  4767. 


Seigneur  $  de  Caillouel. 

1148.  Hugues  de  Calloe  ;  femme ,  Dédèle. 

1186.  Raoul  de  Coucy ,  seigneur  de  Caillouel, 
frère  de  Renaud  de  Sinceny. 

1202-12.  Iiier  de  Caillouel;  femme  ou  sœur, 
Odeline. 

1230.  Renaud,  seign.  de  Caillouel  et  Crépi- 
gny; femme,  Elisabeth. 

1267.  Jean  ,  leur  fils,  écuyer,  seigneur  desdits. 

1303-14.  Gilles  de  Crépigny,  seig.  de  Caillouel. 

1366.  Guillaume  de  Folkvillo,  seign.  dudit. 

1376.  Hugues  le  Borgne,  seign.  de  Crépigny  et 
Caillouel. 

Cette  terre  passa  ensuite  dans  la  maison  de 
Béthancourt,  et  Alix  de  Béthancourt  la  porta  i 
1388.  Pierre  de  Longueval. 
1415.  Jean  de  Noè ,   chev.,  seign.  de  Morte- 


mer,  et  de  Caillouel  par  son  mariage  avec  Ame- 
line  de  Longueval,  fille  du  précédent. 

1523.  Edmond  le  Borgne,  écuyer,  seign.  de 
Caillouel. 

1547.  Rend  le  Borgne,  seigneur  dudit. 
1559.  Jean  le  Borgne,  id. 
1572.  Jean  de  Folleville. 

1609.  Guillaume  Lotin,  président  au  parle- 
ment ,  seigneur  dudit. 

1610.  Josias  du  Passage,  écuyer,  seign.  dudit. 
1653.  Charles  du  Passage ,  seign.  de  Sinceny 

et  Caillouel. 

1753-60.  Bernard -Gabriel  du  Passage,  écuyer, 
seign.  dudit,  lieutenant-colonel  au  corps  royal 
d'artillerie:  femme,  N.  Viesvillc. 

Il  y  avait  autrefois  à  Caillouel  les  fiefs  du 
Châtelain  de  Chauny  et  du  Pré  de»  Cirons. 


Caisne  (bois  du)  Caisnetus  ou  Quesnelus  silva.  Grand  bois  qui  s'étendait 
jadis  autour  de  Longpont.  En  4  434  ,  Gérard,  seigneur  de  Quicrzy,  en  accorda 
l'usage  aux  moines  de  cette  maison  religieuse. 

Cambrin.  —  Ancien  fief  assis  à  Molinchart  (Voyez  ce  mot). 

Cambron,  autrefois  Kameron  et  Camberonne  ,  Kameron  riculus  en  4  436  — 
Hameau  dépendant  de  Fontaine-lès- Venins.  Il  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de 
St-Jean  de  Laon;  en  4846,  5  feux  (38  h.).  —  Au  46v  siècle,  Raoul  de  Coucy, 
seigneur  de  Venins,  ayant  fait  bâtir  un  château  dans  ce  lieu  à  peu  près 
désert  alors,  le  hameau  actuel  s'est  insensiblement  formé  autour  de  ce  château. 
—  En  4556,  ce  même  Raoul  de  Coucy  donna  le  château  de  Cambron  à  Char- 
lotte ,  sa  fille  adoptive. 

1719.  Louis -Joseph-Dieudooné  Mon jo,  éc,  ancien  capi|.,s.  de  Cambron  (V.  Fontaine- lès- Vervins). 

Cambronne.  —  Ancien  fief  à  Billy-sur-Ourcq  (Voyez  ce  mot). 

Cambrt.  —  Ferme  dépendante  de  Sissy.  Elle  appartenait  autrefois  à  l'abbaye 
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de  St-Eloi-Fontaine.  On  y  voit  une  fontaine  dite  de  Sainte  Camione,  qui  était 
autrefois  le  lieu  d'un  pèlerinage  fréquenté  pour  les  enfans  en  langueur. 

Cameli.  —  Localité  jadis  située  entre  Homhlières  et  Rcgny ,  citée  dans  une 
charte  de  4Î06. 

CAMELIN ,  autrefois  CAMELI  ou  KAMELI,  Camelecus  en  870;  Cameleum, 
Campus  Uni. —Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  sur  un  monticule  allongé, 
à  45  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage 
de  Chauny,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  deCoucy, 
arrond.  de  Laon,  même  diocèse  —  Patrons,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Popu- 
lation: 4760,  73  feux;  4800  et  1818,  632  h.;  4836,  680  h.;  4856, 597h.; 
4864  ,  576  h.  —  Dépendances  :  le  Frcsne,  Bresson ,  Marivaux  (hameaux). 

Camelin  existait  déjà  au  9e  siècle.  Sa  chapelle  fut  confirmée  en  l'année  870  à 
St-Médard,  à  qui  elle  avait  été  donnée  pour  entretenir  son  luminaire. 


Seigneurs  de  Camelin. 

ilGO.  Robert  de  Camelin;  femme,  Ade;  en- 
fans:  René,  Robert,  Luciane,  Béalrix,  Isabelle. 

1189.  Eudes  ou  Oudard  de  Camelin ,  chev.  ; 
enfans  :  Jean ,  Gérard. 

1205.  Pierre  de  Camelin.  ch.;  Richard,  son  frère. 

Vers  1310-23.  Nicolas,  seign.  de  Camelin  et 
La  Jonqulère  ;  femme.  Héatrix. 


1211.  Simon  de  Camelin. 

La  seigneurie  de  Camelin  passa,  à  la  fin  du 
16*  siècle ,  dans  les  mains  des  seign.  de  Bléran- 
court  qui  la  conservèrent  jusqu'au  milieu  du  18* 
siècle.  En  dernier  lieu,  elle  appai tenait  à  M.  de 
Villers. 

On  voyait  autrefois  à  Camelin  deux  fiefs  nom- 
més l'un  fief  Romery  ,  et  l'autre  ûef  de  Buzancy. 


Camotus  [Forêt).  —  Elle  s'étendait  autrefois  sur  le  terroir  de  Sencrcy. 

Camps  antiques.  —  11  existe  dans  l'étendue  du  département  de  l'Aisne  onze 
camps  retranchés,  ou  du  moins  onze  enceintes  fortifiées  qu'on  croit  avoir  servi 
de  forteresses  dans  les  temps  antiques.  Ces  camps  sont  ceux  de  Bony,  Bui- 
ronfosse ,  le  Câtelct ,  Condé-sur-Suippe ,  Epagny,  Macquenoise,  Mauchamp, 
Muret,  Saint-Thomas ,  Vcrmand  et  Villé. 

Camp  de  Bony  dit  de*  Longues- Bornes.  —  Il  occupe ,  à  3  ou  400  mètres  de  distance  du  village 
de  Bony,  canton  du  Câtelet,  un  mamelon  isolé  couvert  de  bois,  dit  le  Bois  de  la  Barre.  Il  se 
compose  de  trois  enceintes  irrégulières  comprises  l'une  dans  l'autre ,  cl  formées  de  parapets  en  terre.  La 
troisième  enceinte ,  qui  est  aussi  la  plus  petite ,  occupe  le  sommet  du  mamelon.  Sa  forme  est  ronde.  On 
voyait  jadis  dans  son  intérieur  un  grand  nombre  de  menhirs  ou  monolites  en  grès  fichés  en  terre 
verticalement  et  formant  une  quatrième  enceinte,  aussi  circulaire.  La  présence  de  cea  monolites 
pourrait  donner  lieu  de  penser  que  ces  retrancheroens  ne  sont  pas  ceux  d'un  camp ,  mais  qu'ils 
forment  l'enceinte  d'un  ancien  monument  religieux,  probablement  élevé  par  les  Druides.  On  ne  connaît 
aucun  objet  antique  recueilli  dans  ces  diverses  enceintes  qui,  d'ailleurs,  n'ont  jamais  été  fouillées. 

Camp  de  Buironfosse,  canton  de  La  Capelle.  —  Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur 
ccue  enceinte  fortifiée  qui  existait  déjà  an  13»  siècle,  étant  citée  dans  une  charte  de  1209.  En  1339, 
les  Anglais  ,  poursuivis  par  l'armée  française  ,  s'y  réfugièrent  et  lui  durent  peut-être  leur  salut 
(Voyez  Buironfosse). 

Camp  du  Càtelel.  terroir  de  Mondrcpuis.  —  Il  est  établi  sur  la  pointe  d'une  colline  baignée  de 
de  trois  côtés  par  l'Oise  et  par  des  ruisseaux  encaissés.  Une  tranchée  transversale  le  sépare  du 
reste  du  plateau.  Son  étendue  n'a  pas  moins,  dit-on,  de  30  hectares.  On  a  découvert  dans  son 
enceinte  le  couvercle  en  métal  d'un  vase  antique ,  plusieurs  urnes  et  des  médailles  romaines.  On  y 
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mirait  aussi  trouvé, dit-on,  uoe  pierre  porianlune  inscription  qu'on  n'a  malheureusement  pas  recueillie. 

Camp  de  Condé-mr-Suippe ,  dit  le  Vieux  Ueims.  —  Ce  camp,  dont  il  reste  à  peine  des  vestiges, 
est  situe  entre  Condé  et  Variscourt,  au  milieu  d'une  sorte  de  presqu'île  formée  par  l'Aisne  et  la 
Suippe.  Sa  forme  éiail  celle  d'un  carre"  loii{?  et  sa  contenance  dépassait  30  hectares.  Il  en  est  ques- 
tion ,  sous  le  nom  (Vnppide  do  Condé ,  dans  différentes  chartes  des  12*  et  13*  siècles.  Nous  pensons 
que  c'est  le  camp  dans  lequel  se  retrancha  Q.  Tilurius  Sahinus  lors  du  passage  de  l'Aisne  par  César 
(Voyez  noire  notice  intitulée  :  Le  passage  de  F Aisne  par  César,  r assiette  de  son  camp  et  la 
situation  de  Bibrax,  1864). 

Camp  d'Epagny.  —  II  occupe  le  sommet  d'un  cap  escarpé  qui  domine  le  village  d'Epagny, 
canton  de  Vic-sur-Aisne.  Sa  forme ,  déterminée  par  les  contours  du  plateau  sur  lequel  il  est  assis, 
est  triangulaire.  Une  coupure  longitudinale  composée  d'un  fossé  profond  et  d'un  parapet  en  terre 
fort  élevé ,  le  sépare  du  reste  du  plateau  ;  son  étendue  ne  dépasse  pas  deux  hectares.  La  tradition 
locale  veutque  cesoit  un  camp  romain,  et  l'on  y  a,  en  effet,  trouvé  de  nombreuses  médailles  romaines. 

Camp  de  Macqueiwise.  —  11  est  placé  au  nord  de  Sl-Michel,  sur  la  frontière  des  Pays-Bas. 
Samson  Ta  figuré  sur  sa  carte  avec  le  nom  de  Castra  Labieni ,  parce  qu'on  pense  qu'il  a  été  occupé 
par  Labiénus,  lieutenant  de  César.  Contrairement  à  tous  les  autres  camps,  celui  de  Macquenoise 
parait  avoir  été  entièrement  entouré  de  murs.  Dans  les  parties  qui  en  restent,  on  remarque  des 
espèces  de  soupiraux  qui  annoncent  peut-être  des  constructions  souterraines.  Ce  camp  est  voisin  de 
l'ancienne  chaussée  romaine  de  Reims  à  Bavai,  et  l'on  y  a  recueilli  des  monnaies  romaines. 

Camp  de  Muret,  canton  d'Oulchy.  —  Il  est  situé  au  sud  de  ce  village  ;  mais  n'ayant  jamais  été 
étudié  ni  décrit,  les  contours  et  l'étendue  de  son  enceinte  sont  également  mal  connus.  Nous  ne 
saurions  y  voir,  toutefois,  un  ouvrago  des  Gaulois  ni  même  des  Romains.  Nous  croyons  plus  vrai- 
semblable que  c'est  l'emplacement  du  camp  où  se  retrancha  Childebert  en  l'année  593,  et  près 
duquel  se  livra  la  fameuse  bataille  de  Droizy  où  ce  prince  fut  vaincu  par  la  reine  Frédégonde  (V.  Droizy). 

Cat'pde  Vermand.  —  11  est  placé,  comme  la  plupart  des  précédens,  sur  la  pointe  d'une  colline 
qu'une  largs  coupure  transversale  sépare  du  reste  du  plateau.  Sa  surface  est  irrégulière  comme  le 
terrain  sur  lequel  il  est  assis  et  son  étendue  est  assez  considérable.  C'est  incontestablement  pour 
nous  l'enceinte  do  l'ancien  oppide  g'aulois  de  Vermand ,  opinion  que  confirme  la  découverte  qu'on 
y  a  faite  de  plusieurs  monnaies  gauloises  portant  pour  exergue  le  mot  Viro,  première  syllabe  4e 
Viromandui  (Voyez  Vermand). 

Camp  de  St~Thomas  ou  du  Viel  Laon,  canton  de  Craonne.  —  A  cause  de  son  étendue  exception- 
nelle et  de  l'importance  du  rôle  qu'il  a  joué  dans  l'histoire,  le  camp  de  St-Thomas  demande  une 
description  plus  détaillée  que  celle  accordée  aux  précédens.  Il  occupe  l'extrémité  de  la  colline  au 
pied  de  laquelle  est  bâti  le  village  de  St-Thomas.  Sa  forme  est  colle  du  plateau  sur  lequel  il  est 
assis,  c'est-à-dire  celle  d'un  triangle  irrégulier  et  à  cotés  inégaux.  Un  rempart  en  terre  fort  élevé 
et  un  fossé  large  et  profond  tracés  en  ligne  droite  d'un  bord  de  la  colline  à  l'autre ,  le  séparent  du 
reste  du  plateau.  Sa  surface  totale  n'a  pas  moins  de  35  hectares,  et  elle  est  coupée  obliquement 
dans  son  angle  Est,  par  un  second  rempart  également  muni  d'un  fossé,  ce  qui  la  divise  en  deux 
portions  inégales  nommées  le  grand  et  lo  petit  camps.  Une  source  abondante  dite  Fontaine  des 
Romains,  s'échappe  de  terre  à  la  lisière  du  plateau,  vers  l'Est.  On  y  ramasse  fréquemment  des 
monnaies  romaines  du  haut  comme  du  bas  empire,  des  armes  et  des  poteries  de  ce  temps  ;  nous 
y  avons  iious-mème  déterré  une  fort  belle  urne  cinéraire,  encore  pleine  de  cendres  et  de  charbons, 
preuve  d<-  la  haute,  antiquité  de  ce  camp.  II  est  en  effet  fort  ancien.  Non-seulement  il  en  est  ques- 
tion dans  des  titres  du  W*  et  du  12»  siècles,  mais  il  en  est  encore  parlé  dans  nos  vieux  chroni 
queurs  et  même  dans  Grégoire  de  Tours.  Aussi  la  tradition  locale  veut-elle  que  ce  soit  celui  où 
César  campa  lorsqu'il  envahit  la  Gaule-Bcigiquo,  57  ans  avant  l'ère  vulgaire,  et  une  étude  appro- 
fondie de  la  question  nous  a  convaincu  de  l'exactitude  de  celte  tradition.  Il  y  a  plus  :  on  examinant 
avec  soin  la  déclivité  de  la  colline  qui  forme ,  au-dessus  du  village  de  St-Thomas ,  comme  une 
sorte  do  large  terrais1  légèrement  inclinée  vers  h  sud.  où  elle  est  limitée  par  des  marais  fangeux 


Digitized  by  Google 


480  CAM 

formé*  par  les  eaux  de  deux  ruisseaux,  on  reste  également  convaincu  que  cette  terrasse,  dont 
l'étendue  est  égale  a  celle  même  du  camp,  est  le  lieu  où  César  rangea  ses  troupes  en  bataille.  On  y 
reconnaît  en  effet  non-seulement  tous  les  détails  topographiques  donnés  par  les  Commentaires  du 
général  romain  :  l'escarpement  de  la  colline  dans  le  haut  (Uni ter  fastigiatut  in  fronte) ,  la  pente 
douce  de  son  flanc  descendant  vers  la  plaine,  remplacement  des  deux  castella,  différentes  traces 
de  retranchemens ,  notamment  fun  des  fossés  transversaux,  celui  de  droite,  exactement  de 
400  pas  de  long  et  rappelant  dans  le  nom  de  voie  des  Romains  qu'il  a  conservé .  le  souvenir  de  son 
origine  ;  mais  on  peut  voir  encore  dans  le  haut  les  traces  bien  rcconnaissablcs  de  la  rampe 
établie  pour  faciliter  la  communication  entre  l'intérieur  du  camp  et  ce  champ  de  bataille ,  en  per- 
mettant aux  troupes  d'y  descendre  sans  obstacle  et  sans  danger.  Au  résumé ,  nous  regardons  comme 
incontestable  que  le  camp  de  St-Thomas  est  bien,  ainsi  que  la  tradition  nous  l'affirme ,  celui  où 
César  campa  lorsqu'il  pénétra  dans  la  Gaule-Belgique,  et  que  le  plan  incliné  qui  descend  de  ce 
camp  vers  St-Thomas  est  l'emplacement  même  où  it  rangea  ses  troupes  pour  offrir  aux  Belges  une 
bataille  qui  ne  fut  point  acceptée.  Le  texte  des  Commentaires,  loin  de  s'opposer  i  cette  opinion, 
lui  est  au  contraire  favorable.  11  résulte  clairement  en  effet  de  «on  e-itemble.  qu'il  faut  chercher 
ces  emplacemens  assez  loin  de  la  rivière  d'Aisne ,  et  non  sur  son  bord  même,  comme  le  font  la  plu- 
part des  archéologues ,  en  s'appuyant  sur  une  phrase  mal  comprise  de  ces  mêmes  Commentaires. 
(Pour  plus  détails  sut  le  camp  de  St-Thomas,  voyez  notre  brochure  précitée  intitulée:  Le  Pat- 
sage  de  l'Aisne  par  César,  etc.,el  la  carte  ci-jointe). 

Camp  de  Ville,  près  de  Pasly,  canton  de  Soissons.  — Il  occupe  le  plateau  qui  domine  le  village 
de  Pasly  à  l'ouest.  Trois  côtés  de  ce  camp  étant  défendus  par  l'escarpement  de  la  colline ,  n'ont  pas  de 
retranchemens  ;  mais  le  quatrième  côté  est  séparé  du  reste  du  plateau  par  un  fossé  transversal  de 
200  mèt.  de  long  sur  10  de  largeur.  On  y  a  trouvé  des  poteries  qui  paraissaient  être  gallo-romaines. 

Camp  de  Mauchamp,  près  de  Berry-au-Bac.  —  Il  fut  découvert  en  1862  par  suite  des  fouilles 
exécutées  sur  les  ordres  de  S.  M.  l'Empereur,  pour  la  recherche  du  camp  de  César.  Il  occupe  un 
pli  de  terrain  près  de  la  ferme  de  Mauchamp  ,  et  il  est  assis  sur  l'ancienne  chaussée  gauloise  de 
Soissons  à  Rethcl.  Sa  forme  est  carrée  et  deux  fossés  longitudinaux  U  relient  d'un  côté  h  la  rivière 
d'Aisne,  de  l'autre  à  celle  de  la  Miette,  de  manière  à  intercepter  le  passage  entre  ces  deux  cours 
d'eau.  Son  étendue  est  d'environ  36  hectares.  Il  est  formé  par  un  fossé  en  forme  de  V,  profond 
d'environ  2  mètres  et  large  de  4  à  5.  Chacune  de  ses  faces  est  percée  d'une  porte  large  de  12  à 
13  mètres  ;  celte  du  sud  en  a  deux.  Trois  ouvertures  sont  encore  ménagées  sur  les  fossés  laté- 
raux. On  a  trouvé  dans  ces  fossés  de  nombreux  ossemens  de  chevaux ,  des  débris  romains  comme 
tuiles,  amphores  et  vases  élégans,  une  sculo  monnaie  romaine  du  bas  empire;  plus,  une  hachette 
en  silex .  une  monnaie  gallo-romaine  et  plusieurs  monnaies  du  moyen-âge.  —  Cette  découverte 
inattendue  d'un  camp  qui  n'avait  laissé  sur  le  sol  ni  trace,  ni  souvenir,  fit  aussitôt  dire  à  certains 
archéologues  que  c'était  celui  de  César.  Mais  un  examen  moins  superficiel  ne  tarda  pas  à  nous 
convaincre  qu'il  n'en  était  rien.  Sans  doute  en  s'appuyant  exclusivement  sur  cette  phrase  des  Com- 
mentaires :  et  latut  union  easlrorum  ripis  fluminis  muniebat,  il  est  logique  de  chercher  ce 
camp  sur  le  bord  même  de  la  rivière  ;  mais  nous  avons  démontré  ailleurs  (le  passage  de  r.iisne 
par  César,  brochure  déjà  citée,  p.  20) ,  que  cette  phraso  doit  s'appliquer  au  camp  de  Titurius  et 
non  à  celui  de  César.  S'appliquàt-il  en  réalité  à  ce  dernier ,  que  celui  de  Mauchamp  ne  pourrait 
encore  être  le  camp  de  César ,  puisqu'il  ne  remplit  aucune  des  conditions  exigées.  Ainsi ,  selon  cette 
phrase,  un  coté  du  camp  romain  aurait  eu  pour  défense  la  rivière  elle-même,  et  celui  de  Mau- 
champ en  est  à  900  mètres.  Le  camp  de  César  était  établi  sur  une  colline  :  celui  de  Mauchamp  est 
placé  sur  un  simple  pli  de  terrain.  Cr  lté  colline  était  escarpée  dans  le  haut  (leniter  fastigiatut 
in  fronte)  puis  descendait  en  pcnlc  douce:  la  pente  est  insensible  dans  toutes  les  parties  du  ma- 
melon de  Mauchamp.  Le  champ  de  bataille  était  limité  à  droite  et  à  gaucho  (à  lateribut)  par  deux 
fossés:  ceux  de  Mauchamp  sont  placés  bout  à  bout.  Ces  fossés  avaient  chacun  400  pas  ou  environ 
600  mètres  de  long  :  à  Mauchamp ,  l'un  a  700  mètres  de  longueur  et  l'autre  seulement  800.  Us 
étaient  terminés  par  un  fortin:  on  n'en  a  point  trouvé  &  Mauchamp,  sinon  un  large  passage 


Digitized  by  Google 


CAN  181 

ménagé  à  l'extrémité  du  plus  long  des  deux,  cl  qu'on  a  représenté  comme  étant  un  fortin.  Enfin  , 
le  front  du  champ  de  bataille  s'appuyait  à  un  petit  marais  :  celui  de  la  Miette  est  traversé  par  un 
cours  d'eau.  Aucune  analogie  donc  entre  ces  détails.  Ajouterons-nous  que  les  fossés  de  Mauchamp 
ayant  seulement  deux  mt-tresde  profondeur,  n'ont  pu  fournir  qu'un  parapet  de  60 cent.,  quand 
César  nous  dit  avoir  fait  creuser  un  fossé  de  13  pieds  et  établir  un  parapet  de  18  pied».  En  outre , 
ce  camp  pouvant  être  assailli  par  un  ennemi  nombreux  et  audacieux,  devait  être  soigneusement 
fermé:  celui  de  Mauchamp  est  ouvert  partout,  car  on  n'y  compte  pas  moins  de  huit  portée, 
comme  nous  l'avons  dit,  et  des  portes  d'une  largeur  inusitée,  ce  qui  prouve,  avec  les  débris  de 
chevaux  trouvés  i  l'entour,  qu'elles  étaient  destinées  â- donner  passage  à  de  nombreuses  troupes  à 
cheval,  et  César  en  avait  très-peu.  On  n'y  a  trouvé  qu'une  seule  monnaie  romaine  du  bas  empire, 
et  les  autres  débris  qu'on  y  a  recueillis  sont  évidemment  de  la  même  époque  et  non  du  temps  de 
César.  Fussent-ils  même  plus  anciens,  qu'on  ne  pourrait  encore  les  considérer  comme  provenant  de 
l'armée  de  César,  car  il  serait  ridicule  de  dire  qu'elle  traînait  à  sa  suite  des  charriots  chargés  do 
tuiles  pour  couvrir  ses  tentes,  des  amphores  pour  conserver  son  vin  et  des  vases  de  prix  pour  ses 
usages  journaliers.  Enûn,  ni  la  tradition,  ni  le  sol,  n'ont  conservé  le  plus  fugitif  souvenir  d'une 
occupation  romaine  sur  ce  point.  —  Le  camp  de  Mauchamp  ne  peut  donc  être  celui  de  César  :  il 
n'est  même  pas  romain.  (Test  incontestablement  pour  nous  celui  établi  par  le  roi  Eudes,  en  l'année 
894,  sur  la  chaussée  gauloise  qui  conduirait  alors  en  Germanie,  pour  barrer  le  passage  à  son 
compétiteur  Charles-le-Simple ,  comme  nous  l'avons  exposé  dans  la  notice  insérée  au  t.  XIII  du 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon,  et  dans  le  journal  l'Observateur  de  V  Aime  du  14  février 
1864,  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur.  Tout,  jusqu'aux  souvenirs  locaux,  rappelle  cet  évène- 
nement  néfaste,  où  la  trahison  joua  son  rôle.  Le  champ  qui  descend  vers  la  Miette  est  connu  souf 
le  nom  de  Champ  du  Roi;  on  trouve  en  face  sur  celte  rivière,  la  patte  au  Roi  ;  la  ferme  voisine 
s'appelle  Mauchamp  (mauvais  champ),  et  le  petit  bois  enclavé  dans  l'enceinte  du  camp,  est 
nommé  le  bois  Judas,  etc. 

Campigny.  —  Hameau  dépendant  de  La  Neuville-en-Beine.  Nous  pensons 
que  ce  hameau  n'est  autre  chose  que  le  fief  Campennier  [Campennerium) 
qui  eut  des  seigneurs  particuliers  relevant  de  ceux  de  La  Neuville-en-Beine. 
Ce  fief  appartenait  à  l'abbaye  d'Ourscamp. 

Canaux.  —  Canal  Crozat  et  de  St-Quentin.— L'ouverture  du  canal  Crozat  a  eu 
pour  but  de  joindre  l'Oise  à  la  Somme.  On  songea  d'abord  à  opérer  cette  jonction 
en  creusant  un  canal  de  45  pieds  de  large  sur  6  de  profondeur  entre  Sissy  et 
St-Quentin,  passant  par  Regny,  Marcy,  Homblières  et  Harly;  les  travaux 
commencèrent  môme  au  mois  de  mars  1728,  mais  la  crainte  des  dépenses  fit 
abandonner  ce  projet.  C'est  alors  qu'un  riche  financier  nommé  Crozat  s'empara 
de  l'entreprise,  et  ayant  fait  adopter  le  tracé  actuel  par  Yiry,  Condrcn,  etc., 
lequel  présente  un  développement  de  40,700  mètres,  l'exécuta  en  deux  ans 
avec  une  dépense  de  4,500,000  fr.  —  Mais  ce  n'était  point  assez  d'avoir  relié 
l'Oise  à  la  Somme  :  pour  que  ces  dépenses  devinssent  réellement  fructueuses, 
il  fallait  encore  joindre  la  Somme  à  l'Escaut  et  établir  par  ce  moyen  une  com- 
munication directe  entre  la  France  et  les  Pays-Bas.  Les  difficultés  étaient 
grandes  :  on  avait  à  traverser  les  hautes  plaines  crayeuses  qui  séparent  les 
sources  de  ces  deux  rivières ,  et  l'on  était  menacé  de  n'y  point  trouver  l'eau 
nécessaire  aux  besoins  de  la  navigation.  C'est  alors  que  l'ingénieur  Laurent, 
chargé  par  Colbert  des  études  préparatoires ,  proposa  l'établissement  d'un  canal 
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souterrain  à  travers  ce  plateau ,  ce  qui  devait  annihiler  la  grande  différence  de 
niveau  existant  entre  les  deux  rivières ,  conserver  1,500  arp.  de  terrains  à  l'a- 
griculture, et  assurer  une  navigation  constante  à  l'abri  des  eourteresses  d'eau. 
Ce  projet  fut  adopté  par  le  ministre,  et  les  travaux  commencèrent  en  1769.  Ces 
travaux,  si  hardis  pour  l'époque,  excitèrent  au  plus  haut  degré  l'attention  pu- 
blique, et  ils  devinrent  dès-lors  le  but  d'un  péleriuage  de  la  part  de  tous  les 
savans  de  la  France  et  de  l'étranger.  La  Condamine,  qui  s'y  rendit  comme  les 
autres,  improvisa  les  vers  suivans  sous  la  voûte  du  canal  : 

L'homme,  depuis  No<:,  s'asservissant  les  mers, 
Arait  su  rapprocher  les  bouts  de  l'univers  ; 
Laurent ,  tu  nous  apprends  un  art  plus  admirable  : 
La  terre  à  ta  voix  s'ouvre  et  devient  navigable. 

Mais  la  mort  de  Laurent,  arrivée  le  12  octobre  1773,  arrêta  ces  travaux.  De 
nouveaux  projets  furent  alors  proposés  ;  une  longue  lutte  s'établit  entre  leurs 
divers  auteurs  ;  la  révolution  arriva  et  les  évènemens  politiques  firent  entière- 
ment oublier  le  canal  de  jonction  de  la  Somme  à  l'Escaut,  malgré  toute  son 
utilité.  Ce  fut  le  premier  Consul  qui  reprit  ces  projets.  Il  nomma  une  commis- 
sion d'ingénieurs  pour  les  examiner ,  et  après  Je  longs  débats ,  abandonnant  le 
projet  de  Laurent,  il  décida  que  le  tracé  du  canal  serait  dirigé  de  SMJucntin 
au  Tronquoy  par  Bellenglise,  Riqueval  et  Maequincourt.  Les  travaux  commen- 
cèrent aussitôt,  et  le  27  avril  1810,  l'empereur  Napoléon  put  parcourir  en  ba- 
teau le  canal  dans  toute  son  étendue,  depuis  St-Quentin  jusqu'à  Cambrai.  — 
Le  canal  de  St-Quentin  proprement  dit  comprend  une  longueur  de  41,829 
mètres ,  dont  5,677  mètres  en  galerie  souterraine.  Il  a  coûté  environ  9,000,000 f. 
—  Cependant,  on  ne  tarda  pas  à  éprouver  des  eourteresses  d'eau ,  et  pour  y  re- 
médier, on  construisit  en  182G,  une  rigole  d'alimentation  qui  prend  de  l'eau  à 
l'Oise  et  la  conduit  dans  le  canal  de  St-Qucntin.  Cette  rigole,  souterraine  de  Bcr- 
noville  à  Fonsomme,  rejoint  le  canal  à  Lesdins.  —  On  a  :  Notice  historique  sur 
le  canal  de  St-Quentin,  par  Mclleville ,  1853. 

Canal  de  tOurcq.  —  L'idée  de  ce  canal,  conçue  par  M.  Mansc,  gendre 
de  Riquet,  fut  proposée  en  1799  par  les  sieurs  Solage  et  Bossu.  Leurs  plans 
présentés  au  gouvernement,  furent  d'abord  repoussés  comme  impraticables, 
puis  adoptés  en  1802  par  le  premier  Consul,  qui  assigna  les  fonds  nécessaires 
à  leur  exécution  sur  les  octrois  de  Paris.  L'établissement  de  ce  canal ,  qui  dé- 
rive les  eaux  de  TOurcq  près  du  moulin  de  Mareuil ,  sur  les  limites  du  dépar- 
tement ,  eut  particulièrement  pour  but  de  fournir  2,000  pouces  ou  44,000  muids 
d'eau  à  l'alimentation  de  la  capitale. 

Canal  latéral  à  l'Aisne.  —  La  création  de  ce  canal  a  eu  pour  objet  de  sup- 
pléer à  l'insuffisance  de  la  navigation  sur  la  rivière  d'Aisne ,  et  d'unir  cette 
rivière  à  celle  de  la  Vcslc.  Il  commence  au  village  de  Condé  et  se  continue 
jusqu'à  Vieux-lès-Asfeld  (Ardennes)  sur  une  longueur  de  115,000  mètres. 
Commencé  en  1838,  il  fut  terminé  en  1842. 
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Canal  latéral  à  l'Oise  et  de  Manicamp.  —  L'objet  de  ce  canal  fut  aussi  de 
suppléer  à  l'insuffisance  des  eaux  de  la  rivière  d'Oise  au-dessous  de  Chauny 
jusqu'à  Compiègne. 

Canal  de  jonction  de  l'Oise  à  la  Sambre.  —  Ce  canal  est  en  quelque  sorte  le 
prolongement  du  précédent.  Il  commence  au-dessous  de  La  Fèrc  et  s'étend 
jusqu'à  Landrecies.  Projeté  dès  le  temps  de  la  réunion  du  Hainaut  à  la  France , 
il  fut  proposé  en  1780  par  le  général  du  génie  Laffitte;  mais  il  ne  fut  autorisé 
qu'en  4833.  Une  loi  de  cette  année  en  concéda  l'entreprise  à  une  compagnie 
particulière  et  lui  en  abandonna  la  jouissance  pour  99  ans.  Les  travaux,  com- 
mencés en  1833,  furent  terminés  trois  ans  après,  malgré  les  difficultés  qu'on 
rencontra  dans  leur  exécution. 

Canal  des  Torrens.  —  On  nomme  ainsi  un  large  fossé  creusé  au  siècle  der- 
nier depuis  Kohain  jusqu'au  Càtelet  pour  recueillir  et  conduire  les  eaux  plu- 
viales de  ce  pays,  qui,  faute  d'écoulement,  submergeaient  les  terres  et  cau- 
saient de  graves  altercations  entre  les  habitans  des  villages  voisins.  —  Au 
commencement  du  18e  siècle,  les  eaux  du  terroir  de  Bohain  s'écoulaient  dans 
le  Cambraisis  par  le  moyen  de  larges  fossés  nommés  résiniers,  creusés  par  les 
habitans.  Mais  l'entretien  de  ces  fossés  n'étant  pas  régulièrement  fait,  ils  de- 
venaient souvent  la  cause  de  graves  dégâts  le  long  de  leur  parcours.  Dans  le 
désir  d'arrêter  le  mal,  M.  de  Chauvclin  décida  en  1748 ,  que  les  habitans  de 
Frcsnoy-le-Grand  qui  souffraient  le  plus  de  cet  état  de  choses,  s'en  garanti- 
raient comme  ils  l'entendraient,  jusqu'au  jour  où  les  travaux  projetés  pour  y 
mettre  un  terme  seraient  exécutés.  Aussitôt  les  habitans  de  Fresnoy  construi- 
sirent à  main  armée  une  digue  qui  retint  les  eaux  sur  le  terroir  de  Bohain  et 
l'inonda.  Alors  les  habitans  de  ce  bourg  attaquèrent  ceux  de  Fresnoy  et  les 
ayant  mis  en  fuite  percèrent  la  digue.  Mais  les  gens  de  Fresnoy  revinrent  en 
force  à  leur  tour  et  ayant  chassé  ceux  de  Bohain,  rétablirent  la  digue.  Les  ha- 
bitans de  Bohain  s'avisèrent  alors  de  rompre  sur  deux  points  la  chaussée  de 
St-Quentin ,  et  les  eaux  se  précipitant  par  ces  ouvertures,  causèrent  de  grands 
dégâts  sur  le  terroir  de  Fresnoy-le-Grand.  Ces  désordres ,  où  des  coups  de 
fusil  furent  tirés,  où  l'on  compta  des  blessés  et  des  morts,  activèrent  l'exécu- 
tion des  travaux  entrepris  pour  l'écoulement  des  eaux  du  terroir  de  Bohain , 
par  le  moyen  d'une  large  rigole;  ils  n'étaient  point  encore  terminés  en  1754. 
On  eut  alors  l'idée  de  construire  de  place  en  place  en  travers  de  cette  rigole 
des  barrages  qui ,  en  retenant  les  eaux  sur  plusieurs  points ,  auraient  permis 
de  suppléer  à  l'insuffisance  des  sources  et  des  fontaines  dont  ce  pays  est  entiè- 
rement privé.  Mais  quoique  ces  digues  n'eussent  qu'une  hauteur  de  2  mètres, 
les  eaux  inondèrent  une  si  grande  étendue  du  sol ,  que  les  communications 
s'en  trouvaient  interrompues;  il  fallut  les  supprimer  entièrement.  —  Le  canal 
des  Torrens  commence  près  du  bois  de  Bohain ,  tourne  au  sud  de  ce  village , 
passe  à  Prémont  et  va  tomber  dans  l'Escaut  au-dessus  de  Gouy. 
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Cancerainne.  —  Voyez  Chanteraine. 

Canlers.  —  Fief  autrefois  silué  à  Travecy  (Voyez  ce  mot). 

CAPELLE  (La),  Capella. — Bourg  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  dans  une 
vaste  plaine,  à  60  k.  au  nord  de  Laon  eH6  de  Venins,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  canton ,  de  l'arrond.  de  Venins,  diocèse  de  Soissons. — 
Patronne,  Ste  Grimonic.  —  Population  :  1760  ,  880  h.  (181  feux);  1800,  828 
h.;  1818, 1,199  h.;  1856,1,514  h.;  1856, 1,640 h.;  1861, 1,559  h.  —  Dépen- 
dances :  Maubccque  (hameau ) ;  la  Haye  (  ferme). 

Au  4"  siècle,  le  terroir  de  La  Capcllc  n'était  qu'un  désert  couvert  de  bois.  A 
cette  époque,  deux  Ecossaises  instruites  dans  la  religion  chrétienne,  nommées 
l'une  Preuve  et  l'autre  Grimonic  ou  Germaine,  voulant  éviter  d'épouser  des 
idolâtres ,  se  réfugièrent  en  France  et  cherchèrent  une  solitude  où  elles  pussent 
travailler  sans  trouble  à  leur  salut.  Grimonic  se  retira  à  La  Capcllc.  Mais  des 
émissaires  de  ses  parens  qui  la  suivaient ,  vinrent  l'engager  à  retourner  en 
Ecosse;  sur  son  refus,  ils  la  mirent  à  mort.  Les  fidèles  du  voisinage  élevèrent 
alors  un  petit  oratoire  sur  sa  tombe,  et  bientôt  quelques  habitations  s'établis- 
sant  à  l'entour,  donnèrent  naissance  au  bourg  actuel,  qui  prit  dès-lors  le  nom 
de  La  Capclle  (  la  Chapelle  ).  Toutefois ,  ce  lieu  n'acquit  de  l'importance  qu'au 
commencement  du  16e  siècle,  quand  François  Ier ,  dans  la  vue  de  défendre  cette 
partie  des  frontières  du  royaume,  eut  fait  entourer  La  Capcllc  de  fortifications. 
—  Attaqué  une  première  fois  en  1557  par  les  Espagnols ,  le  bourg  de  La  Capclle 
fut  incendié.  37  ans  plus  tard,  Mansfeld ,  à  la  tète  de  11,000  hommes  et  de  12 
pièces  de  canons ,  vint  mettre  le  siège  devant  ce  bourg  et  l'emporta  après  14  jours 
de  tranchée.  —  En  1636,  nouvelle  attaque  des  Espagnols,  qui  s'en  rendirent 
maîtres  le  même  jour,  mais  il  fut  repris  peu  de  temps  après.  —  Les  fortifica- 
tions de  La  Capelle  furent  rasées  en  1689,  comme  rendues  inutiles  par  les  vic- 
toires de  Louis  XIV.  —  Des  médailles  romaines  ont  été  trouvées  dans  la  terre  à 
La  Capclle  en  1744.  —  Ce  bourg  possédait  jadis  une  léproserie  dont  les  revenus 
s'élevaient  à  700  liv.  en  1648.  —  Il  se  tient  à  La  Capclle  un  marché  les  mardi 
et  vendredi  de  chaque  semaine,  et  un  marché-franc  le  1er  mardi  de  chaque 
mois.  —  Les  Dames  de  la  ville  y  ont  fondé  en  1853  une  association  dite  de 
Si  Joseph ,  pour  l'extinction  de  la  mendicité. 

Ce  bourg  est  la  patrie  de  Roland  de  La  Capelle,  recteur  de  l'université  de  Paris 
en  1430,  et  deC.-J.  Fondeur,  auteur  d'un  dictionnaire  géographique  au  i7*sit*clc. 


Seigngurs  dt  La  Capelle. 
La  terre  de  La  Capelle  parait  avoir  appartenu 
d'abord  au  domaine  royal,  et  n'être  passée  que 
très  tard  dans  les  mains  de  particuliers.  En  1338, 
Fastrède  d'Avcsoe,  avoué  de  la  Flamengric, 
prend  aussi  le  titro  de  seigneur  de  La  Capclle 
(Voyez  La Flamangrie).  Au  13* siècle,  elle  était 
À  Jean,  sire  d'Estimoit;  sa  veuve,  Jeanne,  de  Ro- 


chefort,  la  vendit  en  1437,  avec  celle  de  La  Fla- 
mengrie.  ù  Jean,  seigneur  de  Proisy.  Elle  de- 
vint ensuit?  la  propriété  d'une  branche  cadette  de 
cette  maison .  qui  la  garda  jusqu'à  son  extinction 
(Voyez  Proisy).  Elle  passa,  à  la  lin  du  !/•  siècle 
dans  les  mains  d'Abraham  de  Hambourg,  seign. 
de  Gercy.  En  dernier  lieu,  elle  appartenait  par 
moitié  à  M.  le  Hoy<  r  et  au  comte  dllcrvilly. 
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Canton  de  La  Capellc,  arrond.  de  Ycrvins.— Il  est  situé  au  nord  de  Vcrvins, 
et  se  compose  de  deux  bourgs  :  La  Capelle,  chef-lieu  ,  et  Buironfosse,  et  de  16 
villages,  savoir:  Chigny,  Clairfontaine,  Crupilly,  Englancourt,  Erloy,  Etréau- 
pont,  LaFlamcngric.FontenelIcFroidestrées.Gergny^crzy.Luzoir^apleux, 
Rocquigny,  Sommeron  et  Sorbais;  plus,  de  54  hameaux  et  de  19  fermes  ou 
maisons  isolées ,  le  tout  formant  aujourd'hui  13  paroisses.—  Orographie  :  le  sol 
de  ce  canton,  peu  accidenté,  est  arrose  par  plusieurs  cours  d'eau,  dont  les  plus 
importans  sont  les  rivières  d'Oise,  du  Ton  et  de  l'Hclpe.  —  Gcolo gie  :  craie 
blanche.  —  Industrie  et  Commerce:  verreries;  exploitation  des  bois;  com- 
merce des  grains.  —  Surface  territoriale  :  18,567  hect.  —  Culture  :  en  1769, 
terres  labour.  :  12,940  arp.  ;  prés ,  1,450  arp.  ;  bois ,  3,680  arp.  En  1 835 ,  terres 
lab.  :  11,537  hect.;  jardins  et  vergers,  1,082;  prés  et  marais,  2,8i4;  bois- 
taillis  et  futaies,  2,373;  savarts,  78;  chemins,  cours  d'eau,  etc.,  485.  —  Popu- 
lation :  en  1760, 12,829 hab.  (2,851  feux);en  1800,  12,402 hab.;  1806,  13,113; 
1820, 13,846;  1826, 15,300;  1841, 16,404;  1856, 16,505;  1861 , 15,910  hab. 

Capitation,  Cens  capital  ou  Chevage.  —  C'était  une  sorte  d'impôt  personnel 
qui,  au  moyen-âge,  frappait  chaque  tète  de  serf,  homme  ou  femme.  Le  taux 
de  cette  redevance  n'avait  rien  de  fixe,  car  on  le  voit  varier  entre  un  denier  et 
5  sous  par  téte.  Ce  droit  était  rachctable  par  les  serfs,  et  quelquefois  les  sei- 
gneurs le  remettaient  gratuitement  à  leurs  hommes  de  corps  en  récompense 
de  leurs  services.  II  ne  fut  presque  nulle  part  aboli  par  les  chartes  commu- 
nales (Voyez  Serfs). 

Capone.  —  Ferme  dépendante  de  Bcnay.  C'était  au  12e  siècle  le  séjour  des 
sœurs  converses  de  l'abbaye  de  Chauny  ou  Commenchon.  Elle  appartenait  à 
l'abbaye  de  St-Eloi-Fontaine. 

Capucins.  —  On  voyait  avant  la  révolution,  dans  l'étendue  du  département, 
cinq  couvens  de  Capucins  :  ceux  de  St-Quentin  et  de  Soissons,  fondés  l'un  en 
1610  et  l'autre  en  1613,  comptaient  alors  chacun  5  frères  et  2  convers;  celui  de 
Laon ,  établi  aussi  en  1613,  était  habité  par  5  frères  et  5  convers  et  avait  5,000  liv. 
de  rentes  ;  celui  dcChât.-Thierry,  fondé  en  1623,  renfermait  encore  5  frères  et  2 
convers  ;  enfin  celui  de  La  Fère  avait  été  fondé  en  1648  par  le  cardinal  Mazarin , 
qui  en  fit  construire  l'église  à  ses  frais  et  l'orna  d'un  tableau  de  prix,  le 
St  François  de  Raphaël. 

Caulerets  (Les).  —  Hameau  dépendant  d'Essises.  —  Les  Russes  battus  à 
Marchais  le  41  février  1814,  s'étant  réunis  au  corps  du  général  prussien  York, 
vinrent  s'établir  avec  lui  sur  le  plateau  entre  les  Caqucrets  et  Essises.  Mais 
attaqués  vigoureusement  par  Napoléon  le  12 ,  Prussiens  et  Russes  furent  rejetés 
en  désordre  sur  la  route  de  Château-Thierry  (Voyez  Marchais  ). 

Carcassonne.  —  Ancien  fief  à  Coucy-le-Chàteau  (Voyez  ce  mot). 

Carie fast  (Bois  de).  —  Il  s'étendait  jadis  auprès  de  Villcrs-Agron. 
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C  AU  LIER  (Claude),  sous-maitre  au  collège  Mazarin,  littérateur,  né  à  Sois- 
sons,  llorissait  au  181'  siècle. 

Il  a  publié  plusieurs  compositions  qui  toute»  remportèrent  des  prix  :  Dissertation  tnr  l'état  du 
commerce  en  France,  1752;  — Ditsertalion  sur  leBelgium,  etc. 

Carreux.  —  autrefois  Querreu  ou  Charreu.  —  Maison  isolée  dépendante  de 
Missy-sur-Aisne  et  où  il  y  avait  un  bac.  C'était,  au  13°  siècle,  un  fief  apparte- 
nant aux  comtes  de  Draine.  Il  fut  donné  en  1230,  par  Jean,  comte  de  lirai  ne, 
à  l'abbaye  de  St-Médard.  On  ne  connaît  qu'un  seul  de  ses  seigneurs. 

12i>3.  Mathieu  dit  Perriers  de  Querreu,  écuyer. 

Carteau.  —  Hameau  détruit,  autrefois  assis  sur  le  terroir  de  La  Neuville- 
Bosmont.  Ce  hameau  eut  une  certaine  importance  et  possédait  une  église. 

CASTRES,  Castra.  —  Village  de  l'ancien  Vcrmandois,  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Somme,  à  46  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  8  au  S.-O.  de  St-Qucntin , 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  SMJuenlin,  des  élection 
et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  SMJucn- 
tin,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Quentin.  —  Population  :  en  1760,  40 
feux;  1800,  280  h.  ;  1818,  394  h.;  1836,  405  h.  ;  1836  ,  396  h.;  1861 ,  425  h.  — 
Dépendances  :  GilTccourt  (hameau);  le  Moulin  Théry. 

Castres  appartenait  avant  la  révolution  au  chapitre  de  St-Quentin. 

Des  anciens  seigneurs  de  Castres ,  nous  ne  con-  Vers  1620.  Charles  de  Postcl,  écuyer.  seign. 
naissons  que  les  suivons:  de  Castres;  femme,  Charlotte  d'Y;  enfans:  Fran- 

1126.  Hugues  de  Castres.  çoise  ;  Marie,  femme  de  Jacques  du  Boulet,  écuyer. 

CATELET  (Le),  LE  CASTELET-LÈS-GOUY,  Castelletum  V Ulula  en  1010.— 
Village  de  l'ancien  Cambraisis,  bâti  dans  une  plaine  près  des  sources  de  l'Es- 
caut, à  67  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  20  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance 
d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  du  diocèse  de  Cambrai,  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  canton ,  de  l'arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons. 
—  Population:  en  1698,  284 h.;  1800,  411  h.;  1818,  499  h.;  1836  ,  606  h.; 
1856,  602  h.  ;  1861 ,  643  h.  —  Dépendance  :  Quincampoix  (ferme). 

On  a  dit  qu'il  n'y  avait  aucune  habitation  sur  l'emplacement  du  village  actuel 
du  Câtclct,  lorsqu'on  1520  François  I",  jugeant  à  propos  de  pourvoir  à  la  dé- 
fense de  cette  partie  des  frontières  du  royaume,  résolut  de  faire  construire  un 
fort  dans  ce  lieu.  Nous  croyons  qu'il  avait  déjà  existé  plus  anciennement  une 
petite  forteresse  en  cet  endroit,  laquelle  portait  déjà  le  nom  du  Càtelet ,  car  on 
en  trouve  la  mention  dans  des  actes  du  14e,  du  1  y  et  même  du  11e  siècles.  — 
A  peine  construit ,  le  fort  du  Càtelet  eut  à  soutenir  des  attaques  sans  cesse  re- 
nouvelées. Les  Espagnols  l'enlevèrent  d'abord  en  1557 ,  après  huit  jours  de 
siège  ;  mais  le  traité  de  paix  du  Câteau-Cambresis  le  rendit  à  la  France  deux 
ans  après.  Balagny  tenta  par  deux  fois,  en  1585,  de  s'en  emparer,  et  n'ayant 
puy  réussir,  mitde  dépit  le  feu  au  village.  —  Les  Espagnols  reprirent  \&  Càtelet 
en  1595,  après  cinq  semaines  de  siège.  Le  traité  de  Vervins  le  rendit  à  la 
France.  En  1636,  les  mêmes  Espagnols  s'en  rendirent  encore  maîtres;  mais 
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l'année  suivante,  le  colonel  (iassion  ,  qui  devint  plus  tard  maréchal  de  France, 
le  leur  reprit  par  un  coup  «le  main.  Cela  n'empêcha  pas  les  Espagnols  de. 
venir  de  nouveau  former  le  siège  du  Câtelet  en  1050  et  de  le  prendre  encore. 
Les  Français  le  reprirent  d'assaut  5  ans  après  et  passèrent  toute  la  garnison  au 
fil  de  l'épée.  Les  Espagnols  revinrent  en  faire  le  siège  et  le  prirent  de  nouveau 
peu  après  ;  la  paix  des  Pyrénées  le  restitua  définitivement  à  la  France  en  1659. 
Quinze  ans  plus  tard ,  on  démolit  les  fortifications  du  Câtelet  comme  inutiles. 
—  En  1576,  les  hahitans  du  Câfelet  obtinrent  du  roi  l'exemption  d'aides  et  de 
tailles,  et  le  droit  de  faire  pâturer  leurs  bestiaux  autour  de  la  place,  jusqu'à 
une  portée  de  canon  de  ses  murs. 


Seigneurs  du  Càtelet 

1133.  Haoul  du  Castelrt. 

1 171.  Gautier  duCastelet?  Frëdeburgc.  sa  mère; 
Nicolas,  son  frère  ;  Ma  et  Hildiarde ,  ses  sœurs. 

1493.  Claude,  s-ign-'ur  du  Càtelet?  femme, 
Hélène  de  Houcy-Si>sonne. 

Au  16e  siècle ,  la  seigneurie  du  Càtelet  était 
dans  les  mains  des  religieux  du  Val  N.-D.  <(ui 
la  vendirent  à  Jean  d'Estrées,  seign.  de  Valieu. 

1568.  Antoine  d'Estrées,  son  fils,  seigneur  de 
Cœuvres  et  le  Càtelcl. 


1601  Philippe  de  Longucval,  seign.  de  Ma- 
oicamp  et  I*o  Càtelet. 

1691.  Charles  de  Sart,  gouverneur  et  seign.  du 
Càtelet;  femme,  Antoinette-Caroline  de  Sartd'E- 
1  incourt. 

17..  Ch.-Joseph  de  Sart,  son  fils,  seign.  dud.; 
femme,  Mario  de  Honcourt. 
17i444.  Charles-François-Alexandrc  de  Sart , 

seign.  du  Càtelet. 
1789.  S  de  Sart,  de  Prémout. 


Canton  du  Câtelet  ,  arrond.  de  St-Quentin.  —  11  est  situé  au  N.  de  Saint- 
Quentin  et  se  compose  d'un  bourg  et  de  17  villages,  savoir:  Le  Câtelet,  chef- 
lieu,  Aubencheul-aux-Bois,  Iteau revoir,  Bellcnglise,  Bellicourt,  Bony,  Es- 
tréos-cn-Arrouaise,  Oouy,  Hargicourt,  I.ehaucourt,  Joncourt,  Lempire, 
Le  Vcrgies,  Magny-Ia-Fosse,  Nauroy,  Sequchart,  Vendhuile  et  Villeret; 
plus,  de  11  hameaux  et  de  57  fermes  ou  maisons  isolées,  le  tout  formant  au- 
jourd'hui 12  paroisses.  —  Orographie  :  Le  sol  de  ce  canton,  peu  accidenté ,  est 
sec  et  élevé  ;  on  n'y  remarque  que  les  sources  de  la  Samhre.  —  Géologie  : 
craie  blanche  ;  quelques  lambeaux  de  terrain  tertiaire  inférieur.  —  Surface 
territoriale:  16,440  hectares.  —  Culture  en  1856:  terres  labour.,  15,761; 
jardins  et  vergers,  449;  prés  et  marais,  102;  bois-taillis  et  futaies,  1720; 
chemins,  cours  d'eau,  402.  —  Pop ulati on  :  en  1800,  10,849  h.  ;  1806, 11,627; 
1820,  12,675;  1827,  14,022  ;  1841 ,  15,768  ;  1856,  18,009  ;  1861 ,  18,756  hab. 

CATILLON-DU-TEMPLE,  Castcllio  de  Templo ,  en  1229.  —  Village  de  l'an- 
cienne Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  20  k.  au  nord  de  Laon,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  du  canton  de  Créey,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Population  :  en  1700,  18  feux;  1800, 16  h.  ;  1818, 17  h.;  1856  ,  50  h. 

Ce  village,  aujourd'hui  réuni  à  Nouvion-l'Abbcssc,  doit  sa  naissance  à  une 
maison  forte  que  les  religieux  du  Temple  construisirent  ,  dans  la  seconde 
moitié  du  12e  siècle,  en  ce  lieu  alors  inhabité  qui  leur  avait  été  donné,  parait- 
il,  en  1154,  pir  Renaud,  seigneur  de  Hozoy  (Voyez  Puisieux).  —  La  ferme 
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de  Câtillon,  brûlée  une  première  fois  par  les  troupes  du  duc  d'Anjou  en  4582, 
fut  de  nouveau  réduite  en  cendres  par  celles  de  Henri  IV,  pendant  le  siège  de 
la  ville  de  Laon,  en  1594.  —  Une  enquête  faite  cinquante  ans  auparavant  avait 
établi  que  les  revenus  de  la  commanderic  de  Câtillon  s'élevaient  annuellement 
à  1,500  asnées  ou  mille  charges  de  cheval,  tant  de  froment  et  méteil,  que  de 
seigle  et  avoine ,  600  liv.  tournois  en  argent,  80  poules  et  poulets  et  9  porcs. 

Seiyneurs  de  Câtillon. 

1173.  Henri  de  Câtillon. 

12i3.  Godefroy,  chev.  de  Câtillon;  femme, 
Marguerite  d'Etréaupont  ;  enfant?  Elizabeth. 

1230-40.  Robert, chev.  de  Câtillon  ,  lègueàFoi- 
gny  une  terre  sur  ce  terroir;  femme,  Havide; 
enfans  :  Clémence,  Agnès,  femmes  de  Guy  et 
Robert. 

1263.  Gérard,  chev.  de  Câtillon. 

La  seigneurie  de  Câtillon  passa,  au  17"  siècle, 
dans  le3  mains  des  Proisy  de  Alarfonlnine  (  Voyez 
ce  mot.  ) 

Commandeurs  de  Câtillon. 
Voici  la  liste  de  ceux  qui  nous  sont  connus  : 
1355.  Frère  Jacques  de  Hautavesnc,  humble 
commandeur  de  Bretignemonl  (  Bcrtaignemont  ) 

CAULAINCOURT,  CAUL1NCORT  en  1217.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois, 
bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Omignon,  à  60  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  16  à  l'O.  de 
St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin,  du  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Vcrmand,  arrond. 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Population  :  en 
1698, 180 h.;  1800,  337 h.;  1818,  375 h.;  1836, 450  h.;  4856, 496 h.;  1861,  478  h. 

Une  fabrique  de  mousseline  fut  établie  à  Caulaincourt  en  1766,  par  les 
sieurs  Fourquin ,  Allut  et  Cip,  sous  l'impulsion  du  marquis  de  Caulaincourt. 
On  voulait  imiter  les  mousselines  de  Suisse,  alors  fort  en  vogue  ;  la  pièce  de 
cette  sorte  de  toile  se  payait  60  liv.  Au  bout  de  peu  d'années,  la  mort  du  sieur 
Allut  fit  tomber  cette  manufacture  en  décadence ,  et  l'on  se  vit  obligé  en  1777 
de  demander  des  fonds  au  gouvernement  pour  la  soutenir.  — La  terre  de  Cau- 
laincourt avait  primitivement  le  titre  de  châtellenie  ;  en  décembre  1714,  elle 
fut  unie  à  celles  de Trefcon,  Beauvoir  et  Tombes,  pour  former  avec  elles  un 
marquisat  sous  le  nom  de  Caulaincourt.  —  L'ancien  château,  incendié  en  1557 
lors  de  la  bataille  de  St-Quentin ,  fut  rebâti  huit  ans  plus  tard  sur  un  nouveau 
plan.  —  Le  marquis  de  Caulaincourt  ayant  consenti  en  1776  à  la  suppression 
du  droit  de  péage 'qu'il  exerçait  dans  l'étendue  de  son  marquisat,  le  roi  lui  ac- 
corda en  dédommagement  l'établissement  à  Caulaincourt  de  deux  marchés  à  blé 
les  mardi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  et  d'un  marché-franc  le  12  de 
chaque  mois,  lequel  se  tient  encore  (Voyez  la  charte). 


et  Câtillon. 

1373.  Jean  d'Aizcllea,  commandeur  dudit. 

1381-85.  Elias  de  Blècbe,  id. 

1389.  Jean  de  Baudoin,  id. 

1408.  Pierre  de  Fontenay,  romm.  de  Câtillon. 

1470.  Renaud  de  Lafontainc,  id.  Celte  com- 
manderie  lui  fut  adjugée  pour  400  liv.  parisis. 

1475.  Robert  Franquelaine  ou  Franquelance,  id. 

1477.  Bertrand  de  Cluys  ,  chev. ,  grand  prieur 
de  France,  commandeur  de  Câtillon. 

1484.  Frère  Mery  d'Amboisc,  chev.,  grand 
prieur,  id. 

1503.  Jérôme  de  llomblières,  command  dud. 
1515.  Pierre  de  Heslins,  Helin,  Heton  ou  lles- 
trus,  commandeur  dudit  et  Puisieux. 
1524-55.  Pierre  Spifame,  commandeur  desdit». 
1600.  Humbert  D< Ilote,  id. 
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Ce  village  est  la  patrie  d'Antoine  de  Caulaincourt ,  moine  de  Corbie  au  44e 
siècle,  lequel  a  laissé  une  histoire  manuscrite  de  cette  maison. 

Seigneurs  de  Caulaincourt. 


1192.  Philippe  I"  de  Caulaincourt. 

1200.  Jean  de  Caulaincourt,  seign.  châtelain 
de  Caulaincourt,  Martevillc,  Vendelles  et  Hau- 
court,  en  partie;  Raoul,  son  frère. 

1217-24.  Philippe  II  de  Caulaincourt,  cbev.  ; 
femme,  Adéluya  dite  Sarrasine;  enfans:  Gérard, 
Raoul ,  Jeanne ,  femme  d'Hclluin  de  Chevregny. 

1229-38.  Gérard  de  Caulaincourt,  chevalier. 

13f7.  Jean  II  de  Caulaincourt. 

1375.  Jean  III  de  Caulaincourt  dit  Govain,  écuy. 

Vers  1395.  Gaucher  ou  Gautier  de  Caulain- 
court, seign.  desd.  ;  femme,  Jeanne  de  Béhurel, 
qui  se  remaria  à  Jean  Tassart,  dit  Gavain, 
maître  d'hôtel  du  duc  deGueldre.  Enfans:  Gilles, 
Anne,  Jacques,  Pasquette,  Marie,  religieuse  à 
Origny. 

1443.  Gilles,  seign.  de  Caulaincourt,  Verchy. 
Trefcon  et  Tombes  ;  femme,  Eli/abelh  Le  Calle; 
enfans:  Jean  Mayot,  sans  hoirs;  Antoine?  Marie, 
femme  de  Jean  de  Motisures  dit  Maillard  ;  Isa- 
belle, femme  de  Jacquos  du  Bee-Rauulin. 

1402.  Antoine  de  Caulaincourt,  seigncui  dud.; 
<nfant,  Jean 

1487.  Jean  III  de  Caulaincourt,  seign.  desdits: 
femme,  Jeanne  Le  Vasseur;  enfans: Jean,  Gilles, 
écuyer,  seign.  do  Marteville,  Vendelles  et  Vau- 
court;  Philippe,  femme  de  Louis  de  B  lly,  écuyer; 
Marie,  f.«  de  Jean  de  Septfontaincs,  éc  ;  Jeanne, 
f«,  de  Louis  de  Hangest,  seignrur  d'Argcntli*u. 

14..  Jean  IV  de  Caulaincourt,  seign.  desdits; 
femmes:  1°  Louise  d'Azincourt,  dont  Jean, 
Jacques ,  écuyer.  seign.  de  Warcy  ;  Marie,  femme 
de  Jean  de  Bourbcrs,  écuyer,  seig.  deSumbou- 
court;  2°  Jeanne  de  Moy.  Jean  IV  eut  aussi  un 
enfant  naturel  connu  sous  le  nom  de  bâtard  de 
Caulaincourt.  1 1  fut  lui-même  assassiné  en  1518  dans 
l'église  de  St  André  de  Sl-Quenlin ,  par  un  ar- 
cher des  ordonnances,  nommé  Jean  Quison. 

1518.  Jean  V ,  seign.  desd.,  capitaine  de  500 
hommes  d'armes ,  embrassa  la  religion  reformée. 
En  récompense  de  sa  brillante  conduite  au  siège 
de  St-Quentin ,  le  roi  lui  accorda  la  franchise  de 
tout  droit  sur  mille  pièces  de  vin.  à  l'entrée 
comme  à  lu  sortie  du  royaume.  Femme ,  Fran- 


çoise du  Biez. 

1568.  Robert  de  Caulaincourt,  leur  fils,  seign. 
desd.;  femme,  Renée  d'Ailly,  qui  lui  apporta  plu- 
sieurs terres  ;  enfans,  Robert,  Claude,  sans  hoirs; 
Catherine,  femme  d'Antoine  de  Gonnelieu  ;  Anne 
temme  de  Georges  d'Héricourt. 

1612.  Robert  II  de  Caulaincourt,  seign.  desd., 
capit.de  100  hommes  d'armes;  femme,  Marie 
d'Estourmel-Frestoy ;  enfans:  Louis,  Alexandre, 
Marie,  femme  de  Louis  de  Lameth,  seigneur  de 
Honnecourt. 

Vers  1650.  Louis  de  Caulaincourt,  seign.  desd., 
baron  d  llermelingem  et  du  Frestoy,  d'abord 
conseiller  au  grand  conseil ,  puis  capitaine  d'une 
compagnie  de  chevau-légers;  femme  Elizabeth- 
Charlotle  de  Mié  de  Guepré;  enfans  :  Charles, 
page  de  Louis  XIV,  tué  à  Ma&strich;  Louis- 
Alexandre,  sans  hoirs;  Francois-Armand  ;  Louis, 
lige  d'une  branche  établie  en  Normandie. 

16..  Françoif-Armand,  marquis  de  Caulain- 
court, seign  desd.,  rentra  dans  la  religion  catho- 
lique et  c'est  pour  lui  que  la  terre  de  Caulain- 
court fut  érigée  en  marquisat;  femme  ,  Françoise 
de  Bélhune;  enfans:  Louis-Armand.  Geneviève- 
Angilique,  femme  d'Hyacinthe  de  Blonde!  ;  Mar- 
guerite-Angélique ,  femme  de  Jean  d'Haudoirc , 
irlandais. 

17..  Louis-Armand  de  Caulaincourt,  s.  desd.  ; 
femme,  Gabriellc-Pélagie  de  Bovellc;  enfans: 
Marc-Louis,  Gabriel-Hyacinthe,  capit.  de  grena- 
diers à  cheval .  sans  hoirs  ;  Marguerite-Louise- 
Angélique  ,  chanoinesse  à  Denain ,  puis  femme  de 
N.,  marquis  deBrantes;  Geneviève,  mariée  au 
comte  d'Aumale;  Marie-Antoinette,  femme  de  N 
Dufort;  Jaiquos-Joscph ,  exempt  des  gardes- 
du-corps. 

17..  Marc-Louis  de  Caulaincourt,  seign.  desd. , 
grand  bouleiller  de  St-Dcnis,  marécbal-des- 
camps;  femme,  Henriette  d'Hcrvilly. 

17  .  Gabriel-Louis,  maïquis  de  Caulaincourt, 
capit.  de  cuirassiers,  lieutenant  général;  enfant: 
Armand-Augustin-Louis,  qui  devint  duc  de  Vi- 
cence,  liculcn. -général ,  sénateur,  ambassadeur, 
ministre  des  affaires  étrangères  ,  et  fut  nommé 
plénipotentiaire  à  trois  congrès,  mort  en  1827. 


Etablissement  à  Caulaincourt  d'un  marché-franc  mensuel  et  de  deux  marchés  hebdo- 
madaires à  blé,  en  1776. 
Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  et  de  Navarre,  4  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 
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salut.  Par  arrél  rendu  en  notre  conseil  d'Etal ,  nous  aurions,  d'après  le  consentement  donné  par  le 
sieur  marquis  de  CauJaincourt,  ordonné  la  suppression  du  droit  de  péage  de  Tombe,  Beauvoir  et 
Trofcon.  dans  la  propriété  et  jouissance  duquel  il  avoit  esté  maintenu  par  arrêt  du  7  septembre 
1734;  nous  aurions  en  même  temps  accorde  par  forme  d'indemnité  ;<udit  sieur  marquis  de  Caulain- 
rourt,  sur  la  demande  qu'il  nous  en  a  faite,  l'établissement  d'un  marché-franc  par  mois  et  de  deux 
marchés  a  grains  par  chaque  semaine  dans  le  \illage  de  Caulaincourt.  Cette  indemnité  auroit  para 
devoir  être  accordée  d'autant  plus  volontiers  qu'elle  a  pour  objet  de  procurer  à  nos  sujets  l'affran- 
chissement d'un  droit  onéreux  au  commerce,  et  plus  de  facilités  pour  le  débit  de  leurs  denrées  et 
marchandises.  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  conseil  qui  a  vu  ledit  arrêt  cy-attaché  sous  le  contre 
sccl  de  notre  chancellerie,  nous  avons,  conformément  à  icelui  et  du  consentement  dudit  sieur 
marquis  de  Caulaincourt,  éteint  tt  supprimé,  éteignons  et  supprimons  par  ces  présentes  signées 
de  notre  main,  le  droit  de  péage  qui  éloit  perçu  àson  profit  dans  le  marquisat  de  Caulaincourt  aux 
lieux  de  Tombe,  Beauvoir  et  Trcfcon;  faisons  deffenses  de  percevoir  à  l'avenir  ledit  droit  do  péage 
qui  ne  pourra  être  rétabli  sous  quelque  dénomination ,  cause  ou  prétexte  que  ce  soit.  Et  pour 
tenir  lieu  d'indemnité  audit  sieur  marquis  de  Caulaincourt,  nous  lui  avons  permis  et  permettons 
d'établir  à  l'avenir,  dans  le  village  de  Caulaincourt,  un  marché-franc  qui  sera  fixé  au  douzième 
jour  de  chaque  mois,  cl  deux  marchés  au  bled  et  autres  grains,  qui  se  tiendront  les  mardy  et  ven- 
dredy  de  chaque  semaine,  lesquels  marchés  au  bled  et  autres  grains  seront  également  francs  de 
tous  droits  généralement  quelconques.  Autorisons  en  conséquence  tous  marchands  et  autres  particu- 
liers à  aller  et  venir  dans  lesdits  marchés  pour  y  conduire  ou  porter,  vendre  ou  acheter,  troquer 
et  débiter  toutes  sortes  de  bestiaux,  grains,  denrées  et  marchandises  permises  et  non  prohibées.  Si 
donnons  en  mandement,  ele  Bonne  à  Versailles,  le  18. e  jour  de  may,  Tan  de  grâce  1776. 

CAUMONT,  CALMUNT  en  4200;  Cahnunia  en  916;  Calnis  mons  en  4093; 
Calmons,  Calidus  mons.  —  Village  de  l'ancien  Novonnais,  bâti  sur  la  pointe 
d'une  colline  peu  élevée,  à -45  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons,  du  bailliage  de  Cbauny,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui 
des  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Pierre.  —  Population;  en  1760,  55  feux;  4800,428b.;  4818,  537  h.; 
4836,  585  h.  ;  4856  ,  530  h.  ;  4861 ,  523  h.  —  Dépendances  :  Rue  de  Caumont! 
Villette  (hameaux)  ;  moulin  de  Caumont. 

Caumont  est  très  ancien.  Il  appartenait  originairement  au  domaine  royal  ; 
Charlemagnc  le  donna  à  l'abbaye  de  St-Bertin ,  près  de  St-Omer,  laquelle  l'a 
conservé  jusqu'au  moment  de  la  révolution  française.  —  Au  43<"  siècle,  les 
châtelains  de  Noyon  étaient  avoués  ou  seigneurs  laïques  de  ce  village,  où  l'on 
voyait  le  fief  Muretqm  eut  aussi  ses  seigneurs  particuliers;  un  seul  nousest connu. 

1703.  Jean  Lamiré,  écuyer,  seigneur  de  Muret. 

Caimont,  Calmont,  Calithts  mous.  —  Ferme  dépendante  de  Veslcs.  —  Une 
petite  communauté  de  filles  fut  fondée  en  ce  lieu  vers  l'an  4435,  par  Wilfride, 
abbé  de  Thenailles.  Elle  subsista  peu  de  temps,  et  fut  tranférée  dans  l'une  des 
fermes  appartenant  à  cette  même  abbaye. 

Caumont.  —  Ancien  fief  à  Dampcourt  (Voyez  Marest-Dampcourt). 

Cauvigny,  Caminiacus  en  984  ;  Calviniacus  en  4458.  —  Ferme  dépendante 
de  Lesdins.  —  Au  40e  siècle,  Cauvigny  était  un  hameau  où  l'on  comptait  42 
manses.  Il  appartenait  à  un  certain  Yves  et  à  Gila ,  sa  femme ,  lesquels ,  en 
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l'an  981 ,  le  donnèrent  à  l'abbaye  d'Homblièrcspour  un  cens  de  12  sous  ,  avec 
la  permission  de  défricher  l'inutile  forêt  de  Miricis  qui  recouvrait  son  terri- 
toire (Voyez  l'acte  de  donation).  —  Au  12*  siècle,  Cauvigny  passa  dans  les 
mains  des  religieux  de  Longpont.  Il  entra  en  1642  dans  la  maison  de  Chauvenet. 

Don  de  Cauvigny  à  rahbaye  (THomblières ,  en  981. 
Innomme,  etc.  Ego,  Hugo,  Dei  gralià  cornes  et  dux  Francorum.  Nolum  sil  universis  sancte 
maths  ecclesie  Cliis,  tàm  presontibus  quàm  (uturis,  quod  monachi  ex  ccll\  Humolarionsi  que  in 
honore  sanrte  Marie  consiructa  sifa  est  in  pago  Vermandensi,  accesscrunt  ad  Vvonem,  fidelem  nos- 
trum,  et  venerabilem  conjugem  ejus  Getlam,  interpellantes  eos  super  quadam  terrà  que  in  predicto 
papojaoet,  in  villa  sciliect  que  dirilur  Cautiniacu» ,  ut  illam  sub  censu  constituto ,  ad  predictum 
monasterium  darct,  co  videlicol  utannis  singulis  constitutum  censum  in  feslivitate  sancti  Remigii 
solverent,  cl  ipsam  terram  jure  quioto  possiderent.  Sunt  autem  ex  eadem  terrà,  ut  feront,  derem 
manci ,  et  ex  maxima  parte  inutilis  silva  Miricis  et  f rutetis  operta ,  census  vero  sunt  solidi  XII. 
Undè  predieti  monachi,  cura  assensu  tidelium  nostrorutn  Yvonis  patris,  et  Yvonis  filii,  uxorque 
(sic)  corum,  nos  tram  raagniticcnliam  aduenles  pelierunt  ut  eis  super  h  oc  negolio  cartbam  facere 
juberem.  il  manu  propria  flrmanm,  quatenus  si  quid  eandem  terram  proprio  labore  vel  silvam 
cxlirpando,  vel  plantando,  veledificando  immclior.ire  potuerint,  nemo  audeat  presentem  constitulio- 
nem  ranino  dente  rodere,  vet  aliquam  molcstiam  pro  hoc  ipso  predictis  monachis  incutere,  illorum 
pétition!  libenter  assensum  prebui,  et  presentem  cartam  fleri  jussi,  et  manu  propria  firmavi.  Si 
qui*  vero  successor  (sic)  noslrorum,  quod  minime  fulurum  credimus,  presentem  constitutionem 
ecca  cupiditale  permutas,  destruere  tentaveril ,  inprimis  omnipotentis  Oei  iram  incurrat,  deinde 
repio  fisco  LX  auri  libras  persolvat.  et  quod  repetitur  nequaquam  obtineat.  Actum  in  Castro  Silva- 
nectensi,  anno  incarnationis  Dominicc  DCCCCLXXXI.0  Lotbario  régnante  anno  XXVII.» 

Cavecy.  —  Hameau  dépendant  de  Blérancourt.  —  On  a  trouvé  en  1858,  sur 
le  terroir  de  ce  hameau,  au  lieu  dit  le  Fond  de  Carecy,  deux  hachettes  en  silex 
taillées,  enfouies  à  trois  mètres  de  profondeur  dans  le  sable. 

Caveignon.  —  Voyez  Chaviknox. 

Caverne  ou  Cavesne.  —  Voyez  Chevesne. 

Cehone  [La),  Cehona  en  962.  —  On  nommait  ainsi  autrefois  le  bras  de 
l'Oise  qui  passe  à  Gauchy. 

CELLE  (La),  Cella  en  1183.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  bâti 
sur  la  rive  droite  du  Petit-Morin,  à  105  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Chât.- 
Thierry ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de 
Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond. 
de  Chât.-Thierry,  môme  diocèse.  —  Population:  en  1836,  258  h.;  1856, 
233  h.  ;  1861 ,  244  h.  —  Dépendances:  Coussemont,  Vinet,  les  Fossés  (ham.)  ; 
Courte-Haie  (moulin). 

Ce  village  est  le  plus  méridional  de  tout  le  département.  Un  seul  des  sei- 
gneurs de  La  Celle  nous  est  connu  ;  il  se  nommait  Payen ,  et  vivait  en  1183  avec 
sa  femme  Ermentrude. 

Celle  (La),  Cella  en  1183,  en  1230.  —  Voyez  St-Algis. 

CELLES-LÈS-CONDÉ ,  Cella,  Cellœ  in  Briâ  en  1260.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  pouilleuse,  situé  sur  la  rive  droite  du  Surmeiin,  à  100  k.  au  sud  de  Laon 
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et  20  de  Chât.-Thicrry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Troycs,  aujourd'hui  du  canton  de 
Condé,  arrond.  de  Chât.-Thicrry,  diocèse  de  Soissons.— Patronne,  la  Vierge.  — 
Population:  en  i760,  34  feux;  1788,  434 h.;  1800,  453  h.;  1818,  128  h.  ; 
1836, 182h.;  1856, 173h.;  1861, 181  h.— Dépendances:  Dannejeu,  Herviné  (H.). 

Tl  y  avait  autrefois  à  Celles  un  prieuré  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutiers.  —  Au  moment  de  la  révolution,  la  seigneurie  de  Celles-lès-Condé 
appartenait  à  M.  de  La  Tour-du-Pin.  Au  milieu  du  13°  siècle  elle  était  dans  les 
mains  de  Gaucher  de  Châtillon,  seign.  de  Crécy. 

CELLES-SUR-AISNE,  Cella  en  1185,  1189,  etc.,  Cella  super  Âionam.  — 
Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  sur  un  monticule  au  bord  de  la  rivière 
d'Aisne,  à  25  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'inten- 
dance, des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton 
de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Laurent.  —  Popula- 
tion :  en  1760,  73  feux  ;  1800,  315  h.  ;  1818, 3U  h.  ;  1836,  322  h.  ;  1856,  307  h.  ; 
1861,  278 h.  —  Dépendances:  Grands-Jardins,  Courtaubois,  les  Carrières, 
Chimy  (fermes);  Sourizette,  Chantraine  (isol.);  moulins  des  Fers,  Cou- 
vaille  et  Vastiboute. 

Celles  doit  sans  doute  sa  naissance  à  un  oratoire  que  l'on  aura  bâti  dans  le 
moyen-âge  sur  le  monticule  où  s'élève  aujourd'hui  ce  village  :  cella ,  chapelle , 
oratoire.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  fort  ancien ,  car  le  roi  Lothaire  le  donna  à 
St-Bandry ,  qui  en  fit  présent  à  son  tour  à  l'abbaye  de  St-Crépin-lc-Grand 
de  Soissons.  —  Le  village  de  Celles  fut  érigé  en  une  seule  et  môme  commune, 
vers  1130,  par  Louis-le -Jeune,  avec  Vailly,  Condé,  Chavonncs,  Pargny  et 
Filain  (Voyez  Vailly).  Toutefois,  une  séparation  s'opéra  plus  tard,  et  les  habi- 
tans  de  Celles  curent  une  administration  municipale  à  part,  tandis  qu'aupara- 
vant ils  étaient  administrés  par  un  conseil  commun.  Cela  valut  à  Celles  de 
conserver  ses  institutions  communales  jusqu'à  la  révolution.  Les  habitans 
élisaient  un  maire  tous  les  deux  ou  trois  ans,  et  exerçaient  les  haute,  moyenne 
et  basse  justices  dans  l'étendue  de  leur  territoire.  —  Ce  village  n'a  point  eu 
de  seigneurs  ;  mais  on  voyait  jadis  sur  son  terroir  les  fiefs  de  Yiel-Maison  et 
du  Pressoir  qui  ont  eu  les  leurs. 

Fiefi  de  Viel-Maison  et  du  Pressoir  à  Celles. 
1700.  Nicolas  Haincourt,  soigneur  desdits. 
1704.  Jean  Haincourt,  son  frère,  officier  du 

Cellier  (Le)  ,  Cellarium.  — Maison  isolée  dépendante  de  Martigny.  —  Vers 
le  milieu  du  12°  siècle  il  n'existait  encore  aucune  construction  sur  son  em- 
placement qui  appartenait  alors  à  un  certain  Alard  de  Leuilly-sous-Laon,  et  à  sa 
femme  Giberge,  femme  de  corps  de  l'évcque  de  cette  ville.  En  1141 ,  pour  ra- 
cheter leurs  péchés  et  ceux  de  leurs  parens,  Alard  et  sa  femme  donnèrent 
cette  terre  à  l'abbaye  de  Foigny,  qui  y  fit  aussitôt  construire  un  cellier  pour 


roi,  seigneur  desdits. 
1711.  Jean  Catherin  Petitfrèrc,  seigneur  desd. 
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resserrer  le  produit  des  vignes  qu'elle  possédait  aux  environs ,  et  y  fit  à  cet  ef- 
fet creuser  les  caves  née  issaires,  d'où  ce  lieu  prit  le  nom  de  Cellier.  Voici  l'acte 
de  donation  de  la  terre  du  Cellier  à  Foigny  : 

Ego,  Bartholomeus,  Dei  gratiâ  Laudunensis  eoclesie  minuter  indignas.  Notnm  esse  volumus  tàm 
presentibus  quàm  futuris  quod  Alardus  de  Loilliaco  (Leuilly -sous -Laon),  et  nxor  ejus  Giberga, 
femina  noslra ,  domnrn  suam  et  terra  m  quam  habuot  tàm  in  Loilliaco  quàm  apud  Curtem  Petram 
(Coarpierre)  ecclesie  béate  Marte  Fnsniacansi,  pro  sainte  animaram  snarum  ac  parentum  suorum 
post  decessnm  snum  perpetno  babendam  coneeasernnt.  Que  concessio  ne  tempora,  etc.  Actum  an  no 
Domini  MCLI.»  (î«  car  tut.  dt  Foigny,  /*>  117). 

Ceply  ou  Ciply,  Ccplchis  en  1190.  —  Hameau  ou  ferme  dépendant  autrefois 
de  Crécy-sur-Serre ,  aujourd'hui  détruit,  mais  qui  était  encore  un  fief  au  siècle 
dernier.  Il  fut  adjoint  à  la  commune  de  Crécy  en  1190  ;  il  appartenait  à  l'ab- 
baye de  St-Jean  de  Laon  avec  ses  moulins. 

1630  Franc.  Restant,  élu  de  Laon,  seign.  de  Ceply;  femme,  Antoinette  de  Lalaia;  sans  en  fans. 

Cer froid,  Cerfroi  en  1218,  Cervus  Frigidus.  —  Hameau  dépendant  de 
Brumetz  ;  3  feux  en  1816.  —  A  la  fin  du  12°  siècle,  l'emplacement  de  ce  hameau 
n'était  qu'un  désert  entouré  de  bois  et  fréquenté  par  des  cerfs.  —  A  cette 
époque,  un  hermite  nommé  Félix,  que  quelques-uns  croient,  mais  sans  fonde- 
ment, n'avoir  été  autre  qu'Hugues ,  fils  puîné  de  Raoul  Ier,  comte  de  Verman- 
dois,  s'établit  dans  cette  solitude,  et  peu  après,  un  docteur  de  l'Université 
de  Paris,  nommé  Jean  de  Matha,  touché  de  sa  vie  édifiante,  vint  se  joindre  à 
lui.  La  réputation  de  ces  pieux  solitaires  s'étant  étendue  au  loin,  ils  se  virent 
bientôt  entourés  de  nombreux  disciples,  ce  qui  leur  donna  l'idée  de  fonder  un 
nouvel  ordre  dont  les  trois  principales  obligations  furent:  la  célébration  de 
l'office  monastique ,  le  soin  des  hôpitaux  et  le  rachat  des  captifs.  Cet  ordre 
ayant  été  approuvé  par  le  pape,  les  nouveaux  frères  prirent  le  nom  de  Trini- 
taires.  —  Bientôt  après ,  Félix  et  Jean  de  Matha  songèrent  à  jeter  les  fondemens 
d'un  vaste  monastère  dans  un  endroit  de  la  forêt  où  la  comtesse  de  Bourgogne 
leur  avait  accordé  dans  ce  but  un  emplacement  contenant  20  arpens.  Mais  ils 
y  renoncèrent  pour  se  rapprocher  de  Brumetz  et  établirent  leur  couvent  dans 
un  lieu  nommé  Crévecœur  et  Valendois  qui  leur  avait  été  donné  par  Jean  de 
Montmirail.  Des  habitations  s'étant  élevées  insensiblemeut  à  l'entour,  donnè- 
rent naissance  au  hameau  actuel.  —  Au  moment  de  la  révolution,  Cerfroid 
jouissait  encore  de  14,150  liv.  de  revenus,  et  comptait  8  religieux.  —  On 
allait  autrefois  en  pèlerinage  à  St  Félix  de  Valois  de  Cerfroid ,  pour  les  enfans 
en  langueur.  —  Nous  ne  connaissons  que  quatre  grands  maîtres  des  trinitaires  ; 
voici  leurs  noms  : 

1231.  Nicolas,  grand  maître  de  Tordre  de  la  1300.  Pierre  de  Cuisy,  grand  ministre  de 
Ste-Trinilé  et  des  captifs  de  Cerfroid.  Tordre  de  la  Trinité  et  de  la  Rédemption  des  captifs. 

1257.  Frère  Jacques,  id.  1373.  Frère  Jean,  grand  maître,  kl. 

CERIZY,  SERÏZY  (128  siècle),  CIRISI  en  1204,  Cerisiacus.  —  Village  de 

la 


1561.  Jean  Lebcl ,  seigneur  dadit. 
1770.  N.  Robert. 
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l'ancien  Vcrmandois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  ondulée,  à  36  k.  au  N.-O.  de 
Laon  et  14  au  sud  de  St-Quentin  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du 
bailliage  de  St-Quentin,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton 
de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Brice.  — 
Population:  1800,  88  h.;  1818,  74  h.;  i836,  93  h.;  1856, 105  h.;  1861,  97  h. 

—  Dépendance  :  Pisieux  ou  la  Tour-aux-Oies  (ferme). 

Le  village  de  Cerizy  semble  tirer  son  nom  d'une  ancienne  forêt  appelée 
Cerisia,  qui  au  12e  siècle  encore  recouvrait  son  territoire,  et  dont  la  dime  ap- 
partenait à  l'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon.  A  cette  époque,  ce  n'était  d'ailleurs 
qu'un  hameau,  dont  la  chapelle  dépondait  au  spirituel  d'Urvillers.  Cette 
chapelle  fut  plus  tard  érigée  en  cure  ;  mais  on  en  ignore  l'époque  précise. 

Les  seuls  seigneurs  connus  de  Cerizy  sont  : 
1535.  Claude  du  Pin .  seigneur  de  Cerizy? 

CERNY-EN-LAONNOTS ,  Cerniacus  en  1134, 1143,  etc. ,  Cerniacus  in  Lau- 
dunesio.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur  le  flanc  d'une  colline  élevée , 
sur  l'antique  chaussée  gauloise  dite  de  Barbarie  de  Metz  à  Laon ,  à  17  k.  au  sud 
de  cette  ville,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron ,  St  Remi.  —  Population  :  1760,  664  h.  ?  1800, 181  h.  ; 
1818,  177  h.  ;  1856  ,  218  h.  ;  1861 ,  278  h.  —  Dépendances  :  laBovclle,  Brunam 
(fermes)  ;  Mydès,  Jambon  (moulins). 

Flodoart  raconte  que  St  Remi  visitant  son  diocèse,  s'arrêta  à  Cerny  pour  y 
voir  sa  cousine  nommée  Cclse.  Durant  le  repas,  le  vin  étant  venu  à  manquer, 
St  Remi  se  mit  en  prières  et  aussitôt  le  tonneau  se  remplit  de  lui-même  jusqu'à 
déborder.  Celse.à  la  vue  de  ce  miracle,  donna  le  village  de  Cerny  qui  lui 
appartenait,  à  l'église  de  Reims,  des  mains  de  laqnelle  il  passa  plus  tard, 
mais  on  ne  sait  de  quelle  manière ,  dans  celles  des  religieux  de  St-Jean  de 
Laon ,  qui  le  possédaient  encore  au  moment  où  éclata  la  révolution  française. 

—  En  1144,  l'abbé  de  St-Jean  permit  aux  hospitaliers  de  St-Jean-de-Jérusalem 
de  bâtir  à  Cerny  une  maison  de  leur  ordre  avec  une  chapelle ,  et  d'avoir  un 
cimetière  où  il  leur  accorda  le  droit  d'enterrer  ceux  des  habitans  qui  vou- 
draient y  être  inhumés.  —  En  1184,  les  habitans  de  Cerny  obtinrent  du  roi 
une  charte  collective  d'affranchissement  calquée  sur  celle  de  Laon  (  Voyez 
ce  mot),  et  qui  comprenait  Cerny,  Baulne,  Courtonne,  Verneuil,  Bourg  et 
Comin.  Cette  concession  leur  fut  accordée  moyennant  que  le  chiffre  des  rede- 
vances annueHes  qu'ils  payaient  au  roi  serait  doublé,  et  qu'ils  y  ajouteraient 
une  somme  de  15  livres.  Douze  ans  plus  tard ,  ces  diverses  redevances  furent 
changées  en  une  rente  unique  et  annuelle  de  65  livres  laonnoises.  En  temps 
de  guerre ,  les  habitans  de  Cerny  devaient  de  plus  fournir  au  roi  40  sergens  et 
2  chariots.  —  Il  y  avait  jadis  à  Cerny  une  maladrerie,  dont  les  revenus  s'éle- 
vaient à  80  livres  en  1648.  —  Ce  village  n'a  point  ru  de  seigneurs  laïques. 
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GERNÏ-LÈS-BUCY ,  SARN1  en  4160,  4270,  etc. ,  CERNY-AUX-BALOSSES , 
Sarniacus  en  1129.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  dans  une  large  vallée, 
sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Vailly  àRibemont  et  de  Laon  à  Beauvais, 
à 6  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville, 
du  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin. —Population  :  en  1270,  32  feux; 
1760, 165 h.  (37  feux)  ;  1800  ,  96  h.;  4818,  408  h.;  4836,  436 h.;  4856.  426 h.; 
4861,  157  h. 

Au  commencement  du  42e  siècle,  les  habitans  de  Cerny  étaient  serfs  du  roi. 
Mais  on  1 130,  ils  en  obtinrent  d'être  affranchis,  sous  la  seule  condition  d'aller 
défendre  la  grosse  tour  du  roi  à  Laon ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  seraient  requis. 

Le  12  juin  1594,  une  bataille  s'engagea  sur  le  terroir  de  Cerny  entre  les  li- 
gueurs et  les  troupes  de  Ilenri  IV  qui  faisait  le  siège  de  Laon.  Après  une  résis- 
tance opiniâtre ,  les  ligueurs  furent  défaits  et  obligés  de  battre  en  retraite.  — 
On  voit  encore  à  Ccrny-lès-Bucy  une  tour  féodale  carrée ,  bâtie  en  grès,  dont 
la  construction  ne  parait  pas  remonter  au-delà  du  46*  siècle,  bien  que  les  ca- 
ractères généraux  du  monument  soient  ceux  des  châteaux  du  43e.  C'est,  selon 
nous,  une  copie  des  monumens  militaires  de  cette  époque.  Quoi  qu'il  en  soit, 
cette  tour  féodale,  reste  de  l'ancien  château  qui  était  considérable  à  en  juger 
par  une  vue  faite  du  temps  de  Louis  XIII ,  a  conservé  tous  ses  caractères 
primitifs,  et  c'est  une  des  plus  curieuses  que  l'on  puisse  voir.  —  Les  habitans 
de  Cerny-lès-Bucy  obtinrent  du  roi  François  Ier,  en  4531,  l'établissement  dans 
leur  village  d'une  foire  annuelle  et  d'un  marché  hebdomadaire  qui  sont  au- 
jourd'hui tombés  en  désuétude.  Nous  donnons  à  la  page  suivante  le  texte  de 
cette  pièce  intéressante. 


Seigneur»  de  Cerny. 

il 29.  Nicolas  de  Crépy.  seigneur  de  Sarny. 

1145.  Ilelluin  de  Sarny,  Guillaume,  son  frère. 

1160-77.  Guillaume  de  Sarny,  ch.;  femme  EKide. 

1213.  Jean  de  Sarny,  chev.,  seign.  de  La  Bove. 

1271-79.  Monseigneur  Jean  de  Sainy.  chev. 

1300-11.  Simon  de  Sarny.  écuyer; femme,  Ma- 
rie ,  dame  de  Veslcs. 

1329.  Jean  111  de  Sarny,  chev.  ;  Guillaume, 
son  frère ,  écuyer. 

1381.  Jean  de  Sarny,  écuyer.  sénéchal  de 
Vermanduis .  qu'il  tenait  en  foi  et  hommage  du 
roi;  il  avait  ia  garde  des  chemins. 

Vers  1430.  Jean  de  Suzanne,  seign.  de  Cerny 
et  La  Suie. 

14..  Jean  II  de  Suzanne,  seign.  dud.  et  Cerny; 
femme,  Isabeau  de  Montmal,  dame  de  Tugny. 

1480.  Jean  III de  Suzanne,  seign.  dud.  l'un  des 
100  gentilshommes  de  la  maison  d<i  roi .  capit.  de 


Milan;  femme.  Blanche  de  Barbançon. 

15..  Jean  VI  de  Suzanne,  leur  fils,  seig.  desd.  • 
enfans  :  Jean-Jacques  et  Jean. 

1550.  Jacques  de  Suranné,  comte  de  Cerny. 
seign.  de  Suzanne  et  Tugny,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  gouv.  de  Ste-Mcnchoult,  capit.  do  Reims. 
Femme,  Françoise  de  La  Chambre.  Leur  fille 
unique.  Catherine,  porta  Cerny  en  mariage  au 
suivant.  Nous  trouvons  aussi  une  dam»  nommée 
Claude  de  Semeur,  qui  se  dit  veuve  do  Jacques 
de  Suzanne  en  1594. 

1503.  Charles,  marquis  dc*Moy  (V.  ce  mot). 

Vers  1570.  Jean  de  Neufchatcl  ,  chev.,  seign. 
de  Cerny;  femme,  Marie  de  Blois;  enfans:  Jean, 
mort  jeune  ;  Jeanne ,  femme  de  Louis  de  Rou> 
vroy,  seign.  deSancy;  Françoise,  femme:  1°  de 
Jacques  d'Aprcmont:  2°  de  Jean  le  Danois. 

Vers  1675.  Jacques  d'Apremont,  baron  de 
St-Loup  ,  seign.  de  Cerny  par  sa  f  •  ;  sans 
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1590.  Jean  le  Danois,  3«  fils  de  Charles  le  Da- 1  deniers  par  cheval ,  mulet,  boeuf,  Tache ,  i 
«dm.  de  Joffreville.  Jean  devint  seign.  de  nier  par  bète  asine  et  porc,  8  tous  4  deniers 


nois,  seign.  de  Joffreville.  Jean 
Cerny  par  sa  femme,  veuve  du  précédent;  en- 
fans:  Philibert,  mort  jeune;  Charles. 

16.. Charles  le  Danois,  baron  de  Nouvionet 
deCcrny ,  scign.  de  Robeisart  et  Raisme  ;  femme, 
Marie  de  Noyclle. 

16..  Jean-Philippe  le  Danois,  leur  fils,  chev., 
comte  de  Cerny ,  etc.  ;  femme,  Françoise  le  Da- 
nois; enfans:  Charles-Joseph,  François- Louis, 
comte  de  Ronchères,  lieutenant-général  des  ar- 
mées; Marie-Claude,  femme  de  Charles-Antoine 
de  Ladellen,  baron  d'Acre;  Marie -Hyacinthe, 
femme  de  Philippe  d'Estaing;  Marie-Monique, 
mariée  à  un  comte  de  l'empire. 

16..  Charles-Joseph  le  Danois,  seign.  desdits; 
femme,  Marie  Gillette  d'Estourmel;  enfans; 
Catherine-Louise ,  morte  jeune  ;  François-Marie. 

160.  N.  Maillet,  seign.  de  Cemy-lès-Bucy.  par 
acquisition. 

1705.  Pierre-Denis  Maillet,  son  fils,  seigneur 
dud.  Il  rétablit  à  ses  frais  la  chaussée  de  Cerny  en 
1706,  Je 600 toise*,  en  conséquence  de  quoi  il  lui  fut 
permis  de  lever  le  péage  suivant:  li  deniers  par 
charriot,  6  deniers  par  charrette  ou  fourgon,  2 


par  neie  asine  et  porc,  8  sous  a  deniers  par 
cent  de  moutons  ou  brebis,  25  sous  par  meule 
de  moulin  non  parée ,  3  tiv.  par  meule  parée. 

17..  François- Marie  le  Danois,  marquis  de  Cer- 
ny, maréchal  héréditaire  du  Rainant,  lieutenant 
général  des  armées,  commandeur  de  St-Louis; 
femme,  Françoise- Henriette-Colette  de  la  Pierre; 
une  seule  fille,  Marie-Françoise,  qui  épousa  Jo- 
seph le  Danois,  son  parent,  marquis  de  Jof- 
freville. 

1755.  Jean-Baptiste  de  Lamirault,  seign.  de 
Cerny,  par  acquisition  sans  doute,  cl  de  Noir- 
court,  le  Thuel.  Etréaupont  en  partie,  chev. 
de  N -D.  du  Îlont-Carmel.  grand-mai tre  des 
eaux  et  forêts  du  duché  de  Guise  ;  femme ,  Su- 
zanne de  Lancry;  enfans:  Anne-Louise-Suranne, 
femme  de  J.  Bady,  éruyer;  Jean-Baptiste,  capi- 
taine an  régiment  de  Condé.  infanterie;  Josias, 
clerc;  Joseph-Henri,  lieutenant  dans  Condé.  Louis- 
François,  Jean-Baptiste-Joseph,  et  Louis-Phi- 
lippe, chevaliers  de  Malte;  et  3  filles  mo 

A  U  révolution,  la  terre  de  Cerny  était 
dans  cette  maison ,  qui  portait  pour  armes  :  d  or, 
à  une  rote  de  gueula,  au  chef  de  mime. 

rtki 


Etabliuement  à  Cerny-lès-Bucy  d'une  foire  annuelle ,  et  rétablissement  de  son 

i ,  etc.  Savoir  faisons  Nous  avons  receu  l'humble  supplication  de  nos  chien  et  bien 

amez  le?  manans  et  habitans  de  Cerny,  au  dyocèse  de  Laon  en  Vermandoy s,  contenant  que  ledit  lieu 
de  Cerny  auquel  nous  avons  tout  droit  de  justice  et  juridiction ,  est  peuplé  et  habité  de  grant  nombre 
de  maisons  et  bons  marchants ,  situé  et  assis  en  bon  et  fertile  pais,  sur  chemin  passant  pour  la  dé- 
livrance des  denrées  et  marchandises  qui  y  affluent  et  qui  de  plusieurs  lieux  y  sont  menées,  y  souloit 
avoir  ung  marché  par  chacune  sepmaine  au  jour  de  jeudy,  qui  par  I»  fait  des  guerres  et  divisions 
qui  par  cy-devant  ont  eu  cours  en  nostre  pays  de  Picardie  et  ledit  lieudestruit  et  ruyné,  nous 
humblement  requérans  que,  pour  la  restauration  dudit  lieu,  bien,  prouûlt  et  utilité  de  la  chose 
publique  du  pays,  nostre  plaisir  soit  y  créer  et  establir  de  nouvel  ledit  marché  audit  jour  de  jeudy 
de  chacune  sepmaine,  avecque  une  foyre  Tan,  le  jour  etfeste  St  Remy  ou  mois  d'octobre,  et  de  ce 
leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy,  nous  ces  choses  considérées,  inclinans  libéralement  à  la  su- 
plication  et  requeste  desdits  supliana,  audit  lieu  de  Cerny  avons  fait,  créé,  érigé  et  establi ,  faisons , 
créons,  érigeons  et  e*lablissons  de  nouvel,  de  nostre  grâce  espécial,  plaine  puissance  et  auctorilé 
royale  par  ces  présentes,  ledit  marché  audit  jour  de  jeudy  de  chacune  sepmaine,  et  ladite  foyre 
ledit  jour  et  (este  St  Remy  ou  mois  d'octobre,  pour  estre  doresnavent  perpétuelement  et  à  toujours 
tenues  et  exercées.  Et  voulons  et  nous  plaist  que  on  icelle  foyre  et  marché  tous  marchants  puis- 
sent aller,  venir  et  retourner,  vendre,  achepter,  eachanger  et  troquer  toutes  marchandises  licites 
et  convenables ,  et  que  on  icelles  ils  joyssent  et  usent  de  toux  tels  et  semblables  privilèges ,  fran- 
chises et  libériez  qu'ils  font  es  autres  semblables  foyres  et  marchés  du  pays ,  pourveu  qu'il  n'y  ait 
audit  jour  autre  foyre  et  marché  à  quatre  lieues  à  la  ronde.  Si  donnons  en  mandement,  etc.  Donné 
a  Abbeville,  au  moys  de  décembre  l'an  de  grâce  1531  et  de  nostre  règne  le  17.» 
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CERSEUIL,  CERSOILE  en  4209,  CERCHEUiLen  4229 ,  Cersolius  (  43*  siècle). 
Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  mi-côte  dans  une  gorge  étroite  de  la 
vallée  de  la  Vesle ,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  22  à  Test  de  Soissons,  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SS.  Pierre  et 
Paul.  —  Population:  en  4760, 47  feux;  4800, 208  h.;  4848,  212  h.  ;  4836, 236 
h.;  4836, 493  h.;  4861 ,  213  h. 

La  terre  de  Cerseuil  faisant  autrefois  partie  du  comté  de  Braine ,  ne  parait  pas 
avoir  eu  d'autres  seigneurs  que  ceux  de  cette  ville.  Cependant,  un  certain 
Gilles,  archidiacre  de  Rouen,  prend  le  titre  de  seigneur  de  Cerseuil  dans  une 
charte  du  42e  siècle.  —  Deux  haches  en  silex  ont  été  trouvées  près  de  Cerseuil 
en  4830. 

Certaux,  Sarthiaus  en  4226.  —  Ferme  dépendante  d'Ostel.  Au  43"  siècle, 
elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Yved  de  Braine. 

Cesseredx.  —  Ferme  qui  s'élevait  autrefois  entre  Seboncourt  et  Bcrnoville. 
Elle  appartenait  aux  seigneurs  de  Guise,  des  mains  desquels  elle  passa,  au  48» 
siècle,  dans  celles  de  M.  de  Puységur,  seigneur  de  Buzancy. 

CESS1ÈRES,  Cesserim  en  906,  4423,  etc.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
bâti  au  pied  de  collines  élevées,  à  40  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Sulpice 
et  Antoine.  —  Population  :  4760,  480  h.  (407  feux)  ;  4800, 337  h.;  4818,  567 
h.;  4836  ,  622  h.;  4836,  564  h.;  4861 ,  530  h.  —  Dépendances  :  Sauvrezis, 
Féra  (fermes)  ;  le  Mont-des-Vieux,  Pruzier  (moulins). 

Cessières  est  un  des  anciens  villages  du  département.  Il  appartenait  primiti- 
vement au  domaine  royal  dont  il  fut  détaché  au  V  siècle  par  Childéric  II, 
pour  être  donné  avec  Barisis  à  l'abbaye  de  St-Amand  (Voyez  Barisis).  —  En 
4620,  la  peste  fit  de  grands  ravages  à  Cessières.  —  C'est  en  4738  que  furent 
découvertes  à  Cessières  les  cendres  noires  sur  lesquelles  on  fit  les  expériences 
qui  établirent  leurs  propriétés  fertilisantes.  De  cette  époque  date,  dans  nos 
contrées,  l'emploi  des  cendres  noires  comme  engrais. 

Cessières  est  la  patrie  de  Jean  de  Cessières,  avocat  général  au  parlement  de 
Paris;  et  d'E.-A.-F.  Gouge,  agronome,  à  qui  l'on  doit  la  connaissance  des 
propriétés  des  cendres  noires. 

Seigneun  de  Ceuières. 

1140.  Adam  d«  Cessières. 

La  terre  de  Cessières  appartenait,  an  16*  siècle 
à  Marie  de  Luxembourg.  Elle  fat  vendue  après 
sa  mort  pour  liquider  ses  dettes,  et  achetée  en 
1600  par  les  sieurs  d'Arsy  et  de  Cartigny. 

1600.  Aune-Antoine  de  Gouy-d'Àrsy. 


de  Cessières.  11  était ,  dit-on,  fils  de  Michel  de 
Gouy.  seign  d'Arsy,  grand  bailli  de  Verman- 
dois  en  1592.  Femme,  Charlotte  HuaulL  Enfans: 
François,  marquis  de  Cartigny;  Charles,  seign. 
de  Pont-St-Mard  ;  Alphonse- Antoine ,  Laurence, 
obanoincsse  à  De  nain. 
1643.  Alphonse- Anu  de  Gouy -d'Arsy,  vie  dud. 
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1670.  Gt orges  de  Gouy-d'Arsy,  vicomte  dud. 


CeUc  famille  a  encore  an  représentant  dans 
M  le  comte  de  Gouy-d'Àrsy.  sénateur. 
Vendue  de  nouveau  vers  1680,  la  i»:rn?  de  (>s- 


stères  fut  achetée  par  François  de  ULeu.  Elle  pas>j. 


peu  d'années  après  dans  la  maison  de  Ronty , 
dont  les  membres  étaient  déjà  seigi.  de  Suzy. 
et  y  resta  jusqu'à  la  révolution  (Voyez  Suzy). 

Chabrel,  Chabrel  curtis  en  1179.  —  Ferme  ruinée,  autrefois  assise  sur  le 
terroir  de  Cuissy  et  qui  appartenait  à  cette  abbaye.  Elle  lirait  son  nom  de  la 
forêt  Chabrel,  qui  recouvrait  jadis  le  terroir  de  Cuissy,  et  sur  l'emplacement 
de  laquelle  elle  avait  été  bâtie. 

Clwblis-St-Denis  —  Ancien  fief  à  Chéry-lès-Pouilly  (Voyez  ce  mot). 

CHACRISE,  Carcarisia  en  858,  Chacrisia  en  135-2.  —  Village  de  l'ancien 
Soissonnais,  bâti  au  fond  de  la  vallée  de  la  Crise,  à  laquelle  sans  doute  il  doit 
son  nom ,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oul- 
chy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Popula- 
tion :i 760, 77  feux;  i800,  390  h.;  4818,  400  h. ;  1836,  443  h.;  1856,  411  h.  ; 
4861 ,  419  h.  —  Dépendances  :  Virblin,  Kuc  d'Hué  (II.)  ;  Bois  du  Concroy  (I.). 

Chacrise  appartenait  originairement  au  domaine  royal.  En  l'année  858, 
Charles-le-Chauve  le  donna  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons  qui  l'a  conserve 
jusqu'à  la  révolution  (Voyez  Chavignon).  —  Cette  maison  religieuse  prit  pour 
la  garde  de  ce  domaine  des  avoués  qui  deviurent  seig.  laïques  de  Chacrise. 
En  dernier  lieu ,  la  seigneurie  se  composait  d'une  maison  avec  jardin  et  pour- 
pris  clos  de  murs,  22  essins  de  terre  labourable,  18  faux  de  prés,  un  arp.  de 
bois,  un  moulin,  les  dîmes  et  terrage,  une  mairie  avec  36  muids  de  vinage  et 
rouage  portant  lods  et  ventes,  un  pressoir,  environ  50  poules  et  autres  rentes  ; 
justice  haute,  moyenne  et  basse;  une  hôtellerie  avec  four. 

Seigneurs  de  Chacrise. 
U80.  Albéric  d'Oolchy,  avoué  de  Chacrise. 
{249.  Giion  de  Chacrise,  dit  lo  Fiève. 


1289  Jean  II  de  Pierrefonds ,  vicomte  de  Bu- 
zancy .  seigneur  do  Chacrise. 

1298.  Pierre  dit  le  Pignart  oo  le  Piquart,  éc 
de  Cbacrise  ;  femme ,  Ewmeline. 

1325-27.  Jean,  avoué  de  Cbacrise;  femme, 
Marguerite. 

Vers  1530.  Charles  de  Roye ,  comte  de  Roucy, 
seigneur  de  Chacrise. 

1597.  Nicolas  Regnaud,  seigneur  avoué  de 
Chacrise;  femme,  Suzanne  Bachelier. 

1620  28.  Jean  Regnaud,  seigneur  dudit. 

1660.  Gilles  Regnaud,  seign.  dudit  en  partie. 

1694.  Louis  Regnaud.  seign.  dudit  en  partie. 

Vers  1600.  Valentin  de  Flavigny,  seigneur  de 
Chacrise  en  partie  3»  fils  de  Baltbazar  de  Flavi- 
l ny,  s.  do  Chambry  ;  femme,  NicoUe  du  Nouvion. 


Vers  1670.  Christophe  de  Flavigny-Chambry , 
seign.  en  partie  de  Chacrise,  major  de  Dun- 
kerque;  femme,  Catherine  Guyon;  enfans.  Fran- 
çois, Christophe. 

16..  Christophe  de  Flavigny ,  seigo.  de  Chaerisr. 

17..  Joseph  de  Flavigny,  son  ÛU,  seign.  dud., 
capit.  au  régiment  du  Forez  ;  femme.  Elizabeth 
Boorscau;  enfans:  Christophe-Joseph,  garde  du 
corps,  chev.  de  St-Louis,  sans  hoirs  ;  Louis. 

17..  Louis  de  Flavigny,  seign.  dudit,  capit.- 
lieut.  au  régiment  dccavalorie  d'Aumont ,  tu<;  à 
Glandorf  en  1742;  femme,  Marguerite  ;Fram;oiso 
de  Villelongue,  petite  nièce  du  f.un<.>u\  Ville- 
longue  de  Suéde,  comte  de  Laccrda  ;  enfuis: 
Jean-Baptiste,  aide-major  du  régiment  de  Bour- 
ges ;  Marie-Simonne-Françoise. 

11  y  avait  autrefois  deux  fiefs  à  Chacrise .  le 
Ûef  Thomas  et  celui  de  la  Sabaine. 
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CHAILLEVOIS,  CHAILLEVOI  en  1250;  Calleviacus  en  H 81.  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois,  situé  à  l'entrée  de  la  belle  vallée  de  l'Ailette,  à  10  k.  à  l'O. 
de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  dio- 
cèse de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.— Population  :  en  1760,  40  feux;  1800, 198  h.  ; 
1836,  224  h.  ;  1856  ,  222  h.  ;  1861,  487  h.  —  Dépendance  :  Fontaine-St-Pierre 
(maison  isolée). 

Le  nom  de  ce  village  paraît  venir  d'un  ancien  chemin  qui  sans  doute  pas- 
sait en  ce  lieu  :  callis  via ,  chemin  royal.  —  Ce  village  appartenait  autrefois 
aux  évèques  de  Laon,  qui  l'ont  possédé  jusqu'à  la  révolution.  —  On  trouve  une 
butte  ou  tombelle  à  Chaillevois,  et  l'on  voit  sur  le  cap  de  la  montagne  qui  le 
domine  une  enceinte  fortifiée  nommée  le  Château-Monceau.  —  Ce  village  est 
la  patrie  de  Jean-Baptiste  Tholmé,  général  de  brigade  du  temps  de  l'empire. 

Seigneur*  de  Chaillevois.  i    En  dernier  lieu  celte  seigneurie  se  trouvait 

Pierre  Parai  était  s.  de  Chaillevois  vers  1690.  '  dans  les  mains  d'un  sieur  do  Sagne. 

Chàillois,  Challuel  en  1182.  —  Ferme  dépendante  de  Chézy.  A  la  fin  du 
12°  siècle,  c'était  une  simple  grange  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Chézy. 

Chailvet,  Chaleveel  en  1136;  Ciialivel  en  1215;  Chai llevel  en  1260. — 
Hameau  dépendant  de  Royaucourt.  11  était  autrefois  de  la  paroisse  de  St-Julicn; 
en  1816,  24  feux.  —  Au  12e  siècle,  la  terre  de  Chailvet  appartenait  aux  cheva- 
liers du  Temple.  Ils  la  vendirent  en  1162  au  trésorier  du  chapitre  de  Laon. 

Seigneurs  de  Chailtet.  i  Jean,  Pierre. 

1819.  Sébastien  de  la  Viéville ,  s.  de  Chailvet.    |    16„  picrre  pMal  t  sdro>  dud  el  de 

15..  Robert  de  la  Viéville,  conseiller,  capit. 
de  50  hommes  d'armes,  lieutenant  au  gouverne- 
ment do  Mézières;  scign.  dud.,  Royaulieu,  etc. 

1600.  Charles,  duc  de  la  Viéville,  conseiller  du 
roi ,  seign.  de  Chailvet.  Il  vendit  cette  terre  a 

1606.  Pierre  Parât,  écuyer,  conseiller  et  se- 
crétaire du  roi. 

16..  Claude  Parât,  écuyer,  seign.  dud.,  tréso- 
rier du  roi;  femm«j,  Marie  de  May;  enfans  : 

Chaise  (La)  ,  La  Chikse  en  1237.  —  Hameau  dépendant  de  Marchais ,  canton 
deCondé;  en  1816,  8  feux.  —  Au  13e  siècle,  l'abbaye  de  St-Médard-lès-Sois- 
sons  y  possédait  des  biens. 

CHALANDRY,  CHALANDRI  en  1193  ;  Kalendreium  en  1134;  Kalendriacum 
en  1141;  Kalendriacus.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  placé  près  du  con- 
fluent de  la  Souche  et  de  la  Serre,  à  15  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.— Patron,  St  Aubin. 
—  Population:  1760  ,  286  h.  (76  feux);  1800  ,  475  h.;  1818,  512  h.;  1836, 
528  h.;  1856, 511  h.  ;  1861 ,  512  h.  —  Dépendance  :  le  Château  (ferme). 

Chalandry  ne  serait-il  pas  le  village  nommé  Carisia qui,  au  10* siècle,  ap- 


St-Julien:  femme,  N.  Rousseau. 

1700.  Nicolas  le  Mercier,  gentilhomme  servant 
du  roi,  seign.  de  St- Julien  et  Chailvet,  comme 
héritier  des  précédent  ;  femme,  Florimonde  de 
Ciiarmolue. 

1711-23.  Jean-FrancoisCharmotuc  delà  Garde, 
stfK'i  urdeLongpré.St-Julien  et  Chailvet,  con- 
trôleur-secrétaire du  roi. 
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partenait  à  l'évèché  de  Reims  T  (Voyez  Crécy).  En  1144,  il  fut  donné  avec  ta 
pêche  et  les  moulins,  à  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon ,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la 
révolution.  -  L'église  de  St-Aubin  de  Chalandry  était  jadis  le  sujet  d'un  pèleri- 
nage fréquenté  ;  il  a  lieu  encore  le  1"  mars.  On  y  voit  une  fontaine  dont  on  fait 
boire  l'eau  aux  enfans  langoureux. 


Seigneurs  de  Chalandry  ,  referont  dt  Vubbé  de 

Si -Jean  de  Laon. 
1141.  Nicolas  dU  le  Chat  on  le  Cat,  seign.  de 
Chalandry. 

1109.  René.chev.  de  Chalandry;  f.«,  Agnès; 
enfans  :  Simon,  Raoul. 

1590.  Pierre  le  Cirier,  écuyer.  seign.  de  la 
Moue  et  Chalandry;  femme .  Louise  Noblei;  en- 
fans:  Daniel,  Pie  ne,  Suzanne-Madeleine  ;  femme 
de  Jean  Desmarets,  élu  de  Laon. 


,  Prisées,  Franqueville  el  la  censé  Valer- 
court,  pour  la  somme  de  39.000  livres. 

1010.  Nieaise  de  Guignicourt,  seign.  de  Cha- 
landry et  de  la  Moite,  sergent  royal  à  Laon  ;  f.e, 
Judith  Bougier;  enfans  :  César,  Gédeon,  Madeleine. 

1640.  César  de  Guignicourt,  écuyer,  seign. 
desd.;  femme,  N.  de  Lance. 

Vers  1670.  Gédeon  de  Guignicourt.  seig.  desd.; 
femmes  :  1»  Claudine  Mozart,  fille  de  N.  Mozart, 
seign.  de  la  Tour;  f°  Anne  de  Cossart,  dont 


1603.  Madeleine  de  Charron  achète  les  villages  j  Marguerite  qui  épousa  Robert  Cailma,  laboureur  à 
de  Chalandry,  Thouillé,  Mesbrccourt,  Sartanx ,  ;  Ste-Preuve. 

Chalessogne.  —  Voyez  Sàlsogne. 

Chamblon.  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.  Il  formait  autrefois  une  pa- 
roisse séparée.  On  y  comptait  en  1760, 12  feux,  6  charrues,  450  arpens  de 
terres ,  28  arp.  de  prés. 

CHAMBRY,  CHAUMERI  en  1228,  Chaumeriacus  en  1262,  Chambreciux 
(15»  siècle). —Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  sur 
le  bord  du  ruisseau  des  Barentons ,  à  4  k.  au  nord  de  Laon ,  sur  la  vieille 
chaussée  gauloise  de  Laon  à  Mézières,  et  l'ancienne  chaussée  romaine  de  Reims 
à  Vermand,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  du  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Eloi.  —  Population  :  en  1760,  57  h.  (21  feux)  ; 
1800,  124 h.  ;  1856  ,  259  h.  ;  1856  ,  265  h.  ;  1861,  268  h.  —  Dépendances: 
Puisieux,  Malaises  (fermes)  ;  le  Château  (isolée.) 

Selon  une  ancienne  tradition ,  une  religieuse  flamande ,  revenant  de  la 
Terre-Sainte  au  12»  siècle,  s'arrêta  à  Chambry  et  y  fit  construire  un  petit  cou- 
vent pour  des  frères  de  Nazareth,  lequel  fut  détruit  plus  tard  pendant  les 
guerres  des  Anglais.  L'église  actuelle  de  Chambry  serait  l'ancienne  chapelle 
de  ce  couvent.  —  Chambry  est  la  patrie  de  Valérien  de  Flavigny ,  professeur 
d'hébreu  au  collège  de  France,  au  17«  siècle. 


qu'il  défendit  contre  Mayenne;  fut  tué  au  siège  de 
Rouen;  femme,  Marguerite  de  Coignet;  enfans: 


La  terre  ou  du  moins  la  seigneurie  de  ce  ri! 
lage  appartenait  autrefois  &  l'abbaye  de  St-Jean  j  Jacques,  Pierre,  tué  au  service  ;  Valentin, 
de  Laon  qui ,  à  la  fin  du  16*  siècle,  la  vendit  à    |  de  Chacrisc 

1591.  Ballhazar  de  Flavigny,  seigo.  de  Cham- 
bry et  de  Malaise,  lieutenant  des  gens  d'i 


10..  Jacqnes  de  Flavigny ,  seign.  desd.;  femmes: 
i«  Marie  de  Béchon;  *>  Antoinette  de 


sieur  de  Longue vd,  gouverneur  de  Nettes  I  enfans  :  Valentin,  Valérien, 
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théologien  et  professeur  d'hébreu;  Marguerite. 

16..  Yalentin  de  Flavigny ,  setgn.  desd.,  capi- 
taine au  régiment  de  Manicamp  ;  femme,  Marie  de 
Lézine.Plusieursenfansmortsau  service  ;  Claude. 

16..  Claude  de  Flavigny ,  scîgo.  desd.,  vicomte 
d'Assis,  capitaine  dans  Bridieu,  cavalerie;  t.*, 
Anne  de  Fay  d'Athics. 

1G8J.  André  de  Flavigny,  seign.  desd.,  leur 
fils,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Pouange , 
che v.  d<i  St-Louis  ;  femme  ,  Louise-Antoinette  de 
Mareuil-Villebois. 


Louise- Antoinelte-Clairmonde,  femme  d'Antoine 
Maréchal ,  maître  d'hôtel  de  la  Dauphine  :  Chris- 
tophe-André-Théodore,  Charlotte -Claudine,  f.« 
deN.  de  H  éd  ou  vil  le,  gardo  du  corps;  Marie- 
Françoise  ,  Louise  et  Elisabeth,  sans  alliances. 

17..  Christophe-Théodore- André  de  Flavigny, 
seign.  de  Chambry  et  Malaise;  femme,  Anne- 
Félicité  Pelletier  de  St-Germer;  enfans:  Louis- 
François,  page  du  comte  d'Artois;  François, 
cadet-gentilhomme  au  régiment  do  Kohan-Sou- 


17..  Claude  II  de  Flavigny.  seign.  desd.,  lieu-  bise;  Alexandre-André,  maire  de  Laon,  Préfet  de 
tenant  colonel  au  même  régiment,  ch.  de  St-Louis;  |  la  Haute-Vienne  ;  Louise-Gabrielle. 

Chamleu,  Campus  lupien  1245.  —  Ferme  détruite,  autrefois  assise  près  de 
La  Neuville-sous-Laon.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  cette  ville. 

CHAMOUILLE,  CHAMOYLE  en  115G,  Camolgia  en  974,  Camolia  en  «125, 
1141,  etc.,  Chamoliacn  Ii84,  Camulia  en  1205,  Chamavilla  en  1276  —  Vil- 
lage de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailette,  sur 
l'antique  chaussée  gauloise  dite  de  Barbarie  qui  conduisait  de  Metz  à  Laon , 
à  42  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonnc,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St Martin.  —  Population  :  1760  ,  229  h. 
(51  feux)  ;  1800  ,  203  h.  ;  1836  ,  214  h.  ;  1856,  210  h.  ;  1861 ,  207  h. 

Chamouille  est  un  des  plus  anciens  villages  du  département,  et  il  est  cité 
dans  les  miracles  de  St  Oibrien,  écrits  au  6«  siècle.  Au  10e,  un  certain  Gau- 
tier prend  le  titre  de  comte  de  Chamouille.  Plus  tard ,  ses  seigneurs  portèrent 
le  titre  de  vicomtes  du  Laonnois.  En  1140,  Valbert,  vicomte  du  Laonnois  et 
seigneur  de  Chamouille,  abandonna  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon ,  pour 
racheter  son  salut  et  celui  de  ses  ancêtres,  la  vicomté,  la  justice,  le  rouage, 
etc. ,  c'est-à-dire  la  seigneurie  de  ce  village  (V.  la  charte).  —  Les  habitans  de 
Chamouille  obtinrent  du  roi  en  1184,  une  charte  collective  de  commune  avec 
Cerny,  Baulne,  Chivy,  Courtonne,  Verneuil,  Bourg-ct-Comin  (V.  Cerny). 


Seigneun  de  Chamouille. 
924.  Gautier,  comte  de  Chamouille,  qu'il  te- 
nait en  bénéfice  do  Gilbert,  cbev.  ctsignifi-r  de 
l'évèque  de  Laon.  Ce  Gautier  est  dit  :  Cornet,  vir 
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979.  Adon,  seign.  dud.  qu'il  tenait  aussi  du 
même  Gilbert. 
1120.  Evrard,  vicomte  du  Laonnois,  seign.  de 


11Î3.  Hielbcrt.Ticomte  do  Laonnois,  s.  dud. 
1140.  Walbert,  vicomte  du  Laonnois,  s.  dud. 
1148.  Ebles  ou  Ebale,  vicomte,  seign.  dudit. 
1100.  Payen  de  Chamouille ,  maréchal  hérédit. 
du  Laonnois. 


1188-61.  Barlhélemi,  seign.  de  Chamouille, 
prit  parti  la  croisade  de  1190;  femme,  Elvidc; 
enfans:  Philippe,  Aélidc,  Comtesse. 

1100.  Philippe,  seign.  dudit.  11  se  croisa  en 
1110;  femme.  Béatrix;  enfans:  Hugues.  Jean, 
dit  Thitonée,  Colin. 

1210.  Hugues,  seigneur  dudit 

1140.  Raoul  de  Chamouille,  damoiseau. 

Au  commencement  du  16»  siècle,  la  seigneurie 
de  Chamouille  se  trouvait  dans  les  mains  de  la 
maison  de  Chambly,  dont  les  membres  étaient 
seigneurs  de  Monthenault  (  Voyez  ce  mot),  et 
devint  l'apanage  d'un  cadet  de  cette  famille. 

Vers  1630.  Charles  de  Chambly,  seign.  de 
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Chamouille,  Pancy  ctColligis,  painé  de  Jean  de 
Chambly,  seign.  de  Monthenault;  femmes;  !<> 
Guillemelte  de  Cuvillier  ;  2<>  Marje  ^e  ja  per. 
sonne;  3»  Marguerite  du  Castel.  Il  n'en  eut  point 
d'enfans,  et  Cfaamouille  passa  dans  d'autres 


Vers  1590.  François  Dupuis,  seign.  de  Cha- 
mouille;  femmo,  Marguerite  Aubert;  enfant: 
Marie,  religieuse. 
Vers  1612.  Rrnaud  Branche,  seign.  dud.,con 


Seuil,  et  trois  tilles. 

16  .  Nicolas  Branche,  prévôt  de  Laon  s.  dud. 
Après  lui,  la  seigneurie  deChomouille  rentra  pour 
quelque  temps  dans  la  maison  de  Chambly. 
1625.  Claude  de  Chambly,  sdgti.  de  Chamouille. 
16..  Vatentin  Je  Chambly,  son  Ois,  s.  dudit, 
la  Ciurrio  et  Hénencourt. 

Au  commencement  du  I8«  siècle,  la  terre  de 
Chamouille  entra  dans  la  maison  de  l'Epinay , 
dont  les  membres  étaient  seigneurs  de  Pancy. 


trôleur  en  l'élection  de  Laon;  femme,  Princettc  j  Ces  derniers  gardèrent  Chamouille  jusqu'à  la  ré- 
Boullenger;  enfans:  Nicolas,  Pierre,  seign.  de  i  volution  (  Voyez  Pancy  ). 

Don  de  Chamouille  à  l'abbaye  de  St-Vincent,  en  1140. 
In  nomine.  etc....  Ego,  Bartholomeus,  Dei  gratià  Laudunensis  eoclcsie  minister  humilis.  Tasto- 
ralitatis  nostre  oflicio  comraonemur  omnium  hominum,  si  fieri  posset,  eorum  maximo  invigilare 
quiete,  qui  objecta  mundi  sarcina  nirhil  sibi  prêter  quotidiana  stipendia  reservantes  ad  brerium 
superne  vocaiionis  nndi  et  expediti  festinant.  Quo  circa ,  notum  fieri  volumus  tam  posleris  quàm 

modernis  quod       Cura  predicla  ecclosia  (Sanctus  Vincentius)  in  villa  Camolie  (Chamouille)  ex 

dono  Gualteri,  comitis,  mansum  unura  cum  cohérente  sibi  cultura  in  alodio  anliquiiùspo«ideret. 
placuit  Walberto  de  Asci,  pro  sui  suorumque  salute  predecessorum.  per  manura  nostram  in  elee- 
mosinam  eidem  ecclesie  conferro  vice-comilatum  et  roagium  totius  ville .  cum  omni  jusliiiâ  ad  vice- 
coraitatura  pertinente.  Ne  vero  predkto  donationis  i  posteris  infirmari.  vel  aliquatenus  valeant  im- 
mutari.  leslium  eam  astipulationc  muniri  et  s'gilli  nos>tri  impressione  comrouniri  precepimus.  Signum. 
etc.  Actura  anno  Dominice  incarnationis  MCXL.0  (Moreau,  t.  69,  f»  20). 

Champ-Brisset.  —  Fief  jadis  situé  à  Chcry-lès-Pouilly  (Voyez  ce  mot). 

Champeau.  —  Ancien  fief  à  Mercin  (Voyez  ce  mot). 

Champlain  ou  Champien.  —  Ancien  fief  à  Juvigny  (Voyez  ce  mot). 

Champluisant,  Campus  luems  en  4213.  —  Ferme  dépendante  de  Verdilly. 
C'était  autrefois  un  fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1167.  Guillaume  de  Champluisant. 
1213-40.  Robert  deChampluisant.  chevalier. 
1422.  Simon  de  Champluisant.  présid.  nt  au 
parlement  de  Paris,  prévôt  dn  cette  ville  en  1425. 


1441.  Guillaume  de  Champluisanl,  ch.,  bailli 
de  Vormandois. 

16..  Michel  llusson.  bourgeois  deFère,  seign. 
de  Champluisant. 


CHAMPS,  Chatum  en  4089,  Chaun  en  4 1G0.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois,  placé  sur  la  rive  droite  de  l'Ailette ,  à  35  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de 
Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
Patron,  St  Pierre.  —  Population:  en  1760,  40  feux  ;  4800,  565  h.  ;  4818, 
669  h.;  4836,  565  h.  ;  4856,  474  h.;  4861,  207  h.  —  Dépendances  :  Bois 
d'Aast,  Bois  des  Vaches,  Bruneliaut,  Corbesseaux ,  Courbesscaux ,  Maret ,  Ma- 
rais-Lisandre,  Villettc,  Pont-d'Aast,  le  Sablon,  Praast  (hameaux). 

Champs  est  cité  dès  le  6«  siècle  dans  les  miracles  de  St  Gibrien.  Elinand, 
évéque  de  Laon ,  en  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  Nogent  en  l'année  4089.  —  Les 
habitans  de  Champs  furent  affranchis  en  4368,  par  Enguerrand  VII,  sire  de 
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Coucy,  avec  ceux  de  21  autres  villages  de  ses  domaines  (V.  Coucy-la-Ville). 
—  Au  18"  siècle,  les  seigneurs  de  Champs  avaient  dans  ce  village  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  droit  de  pontenage  et  de  chaussée  sur  les  voitures  et 
bestiaux  passant  sur  le  pont,  la  chaussée  ;  plus ,  un  moulin  banal. 


Seigneurs  de  Champs,  r devant  des  sires  de  Coucy. 

1 160-70.  Gilles  de  Champs?  Picrro,'son  frère. 

1217.  Thomas  de  Champs. 

1486.  Gérard  do  Lignières,  seign.  de  Champs; 
femme .  Jeanne  Kegnaut. 

1523.  Jacques  de  Lignières,  s.  dud.  leur  fils, 
tué  au  sirfge  de  Si-Quentin  en  1567. 

1539.  Kené  de  Lignières,  seigneur  dudit. 

ir»67.  Louis  de  Lignières,  son  fils,  seign.  dud. 

Vers  1630.  César  de  Dostat,  seign.  dudit;  f.«, 
N.  de  Boisselles. 

1664.  René  Potier,  duc  de  Tiesmes,  s.  dudit 
par  acquisition  et  moyennant  le  prix  de  25,605 
livres.  Dès  ce  moment  jusqu'à  la  révolution,  les 
seigneurs  de  Blérancourt  ont  possédé  la  terre  de 
Champs  (  Voyez  lilérancouri). 


Il  y  avait  autrefois  à  Champs  deux  fiefs  dits  de 
Jean  Hanoque  et  du  Vintre. 

Fief  de  Jean  Hanoque  ou  Henoque. 

Vers  1670.  Jean  Hanoque,  seign.  dudit  par  sa 
femme,  Marguerite  Francomme. 

Fief  le  Vintre. 

Vers  1400.  Flameng  de  Fransures ,  s.  du  Vintre. 

1452.  Jean  Regnaud,  licencié  ès-lois,  chan.  de 
Noyon,  seigneur  dud:t. 

1492.  Jean  Roussel,  seigneur  dudit. 

1650.  Louis  de  Froidour,  seign.  de  Cerizy  et 
du  Vintre. 

1697.  Louis  de  Froidour ,  son  frère,  écuyer, 
capit.  de  cavalerie. 

Après  lui,  les  seign.  de  Blérancourt  réunirent 
ce  fief  à  leur  domaine. 


CiiAMpvEncY.  —  Hameau  dépendant  de  Bézu-le-Guéry;  en  4816,  3  feux. 
C'était  autrefois  un  fief  noble.  —  M.  de  Bois-Rouvray,  seign.  de  Champvercy, 
fut  nommé  député  pour  la  noblesse  aux  Etats  généraux  de  1789. 

Chantemerle,  autrefois  Cuantemelle.  Canins  Merulus  en  1146.  — Hameau 
dépendant  de  Bézu-lcs-Fèves  ;  en  1810,  5  feux.  —  C'était  jadis  un  fief  avec  des 
seigneurs  particuliers. 

1146.  Haton  de  Cbanteniellc.  du  roi. 

1155.  Gérard,  seigneur  dudit.  1413.  Philibert  de  Chantemerle?  et  la  Clayette, 

1277.  Guy  de  Chamemelle.  chambellan  du  duc  do  Bourgogne. 

1398.  Taupin  de  Chamemelle?  maître  d'hôtel     1670.  Louis  de  Briqueville ,  s.  de  Chantemerle? 

Cha.ntraixe,  Concfrainne  en  1179;  Chanteraine  en  1181.  —  Moulin  à  eau 
dépendant  de  Roupcries.  Au  12e  siècle  il  dépendait  de  Marfontaine  et  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  Thenaillcs,  à  qui  il  avait  été  donné  en  1179  par  Arnoul  de 
Marfontaine. 

Chantrud,  Cantrups  en  1115;  ChaiXtri  is  en  1168;  Cantiluyacn  1098;  Can- 
telira.  —  Ferme  dépendante  de  Grandlup.  —  Au  11e  siècle,  le  terroir  de  Chan- 
trud  appartenait  à  la  maison  de  Pierrepont.  Dans  les  premières  années  du 
siècle  suivant,  un  prieur  de  l'abbaye  de  St-Martin  de  Tournai,  le  voyant  en 
friche  par  suite  de  la  guerre  que  les  seigneurs  du  voisinage  se  faisaient  entre 
eux ,  eut  l'idée  de  le  demander  au  seign.  de  Pierrepont  pour  y  bâtir  une  ferme. 
L'en  ayant  obtenu,  il  s'empressa  d'y  élever  les  bàtimcns  nécessaires  à  une 
exploitation  rurale  (V.  l'acte  de  donation  de  Chantrud  ).  —  Au  moment  de  la 
révolution ,  la  ferme  de  Chantrud  appartenait  encore  à  St-Martin  de  Tournai. 
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atque  ad  monasterium  construendum  delegmre,  solempniterque  illis  rontradere,  et  at  Uberiùs  Do- 
mino famulari  ac  ordinem  regularem ,  Dco  donante ,  ampliûrare  in  co  valeant.  Similiter  namque 
concedimus  eis  mcn  aium  in  eodem  loco  undique  confluons,  cum  omnibus  ad  s*  theloniis  perti- 
nentibus.  absque  ullius  judictarie  polestalis  admixtione.  Pari  etiam  modo  attribuimus  illis  in  ipsa 
•qui  forettam  piscationia,  à  loco  qui  appellatur  Lisiniacus  (Lislet?)  usque  ad  certum  locum  qui 
nuncupalur  Tavellus  (Tavaux),  absque  ullius  participatione .  vel  contradictionc,  sicuti  usque  nunc 
a  fi«co  nostro  retenta  et  possessa  esse  comprobatur.  Simili  denique  voto  confirmauius  eis  in 
alia  villa  que  vocalur  Ermoniacus  (Morgny?),  sex  mansos  cum  mancipiis  desuper  comma- 
nentibus,  vel  ibi  légitime  pertinentibus,  quos  Elgoinus  ante  hos  annos,  datoprelio,  de  Ingoberlo 
comparaveral  et  poslca  ad  partem  sancti  Dionysii  commutasse  dignoscitur,  sicut  in  eadem  cou- 
mutatione  scriptum  plenius  continciur.  Sutuenles  denique  alquc  firmantes  ut  jam  tali  auctoritate  ac 
privilcgio  sicuti  ipsius  sancti  loci  babitatores  ab  anliquis  regibus,  neenoo  a  domno  et  genîtore 
oosiro  Hludovico,  atque  Karolo  dive  memoric,  imperatoribus ,  ex  reliquis  rébus  sancti  Dionysii 
consecuti  fuerant  et  usque  ad  presens  tenere  et  dominari  videnlur,  ita  ex  predictis  rébus  in  jam 
dicto  pago  nostrisfuturisque  temporibos  per  banc  nostram  auctoritatem  atque  confirmationem  tam 
terris  arabilibus,  cullis  et  incultis,  sylvis,  pratis,  pascuis.  aquis,  aquarumve  decursibus,  mobilibus 
et  immobilibus,  farinants,  mancipiis  utriusque  sexûs  desuper  commanentibus ,  vel  ubi  et  ubi 
consistentibus  ac  legililer  ibi  pertinentibus,  omniumque  rerum  summa  cum  imegritalc.  sicut  su- 
pra memoratum  est ,  perpetualitcr  retineant.  Precipientes  ac  contestantes  ut  nemo  regum  vel  abba- 
tum  per  successiones  quod  nostro  roboratum  est  edicto,  quoquo  tempore  subtrahere  vel  xcinucre 
audeat,  aut  ad  usus  suos  rctorqueat,  vel  alicui  quiddam  inde  in  beneticium  tribuere  présumât,  sed 
in  predictorum  frai  ru  m  usus  atque  pauperum  Christi  utilitatibus  predicte  res  deserviant,  eo  vi- 
dcliret  tenoro  utpro  absolulione  domni  et  gcniloris nostri  Hludovki,  serenissirni  augusti,  atque  ge- 
nilricisnosirt  Judith,  piissime auguste,  nostre  etiam  consortisque  regni  nostri  acnobilissime  utriusqac 
prolis  omnipotent!  Deo  continuas  preces  fundere  non  désistant.  Et  ut  bec  nostre  auctoritatîs  sive 
cooeossionis  largitio  nostris  futurisque  temporibus  diligentius  conservetur,  atque  ab  ispis  fratribus  fir- 
mius  possideatur.  manu  propriâ  suLter  eam  firmavimus  et  anuli  nostn  impressione  assignari  jussi- 
mus.  Data  1111  kalend.  septembris  anno  XXVIU.»  etc. 

Chaourse  (Haie  de;.  —  Elle  occupait  jadis  l'espace  compris  entre  la  Serre 
et  le  Gros-Dizy.  Au  12°  siècle,  elle  appartenait  aux  seigneurs  de  Rozoy  et  l'un 
d'eux  la  donna  en  1210  aux  moines  de  St-Dcnis,  avec  le  droit  de  l'essarter. 

Chapelle  (  La  ),  autrefois  La  Chapelle  en  Fèves.  —  Ferme  dépendante  de  Ma- 
nicamp.  C'était  jadis  un  arrière  fief  dudit  Manicamp. 

CHAPELLE-MONTHODON  (La),  Cape  lia  ad  montem  Odonis.  —  Village  de 
l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  une  vallée  élevée,  au  confluent  de  plu- 
sieurs ruisseaux ,  à  105  k.  ou  sud  de  Laon  et 25  à  l'est  de  Château-Thierry,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élect.  de  Chat. -Thierry,  dio- 
cèse de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  deCondé,  arrond.  de  Chât. -Thierry , 
même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  1760, 92  feux  ;  1788, 
305 h.;  1800,  365  h.;  1818,  39Gh.  ;  1836,  464 h.;  1856,  472  h.;  1861 ,  453 h. 
—  Dépendances  :  Montson,  Chézy,  Monthodon,  Claircfontaine  (hameaux);  la 
Cressonnière,  les  Posards,  les  Piots,  Mol  von,  Sarigny  (fermes)  ;  le  Point-du- 
Jour,  le  Sablon ,  Courpintrelle  (isolées)  ;  la  Verdure  (moulin). 

Sngneun  de  La  Chapell^Monthodon.  1540.  Alard  de  Baudier ,  seigu.  de  Villc-en- 

Vers  1500.  Jean  des  Ursins,  seign.  de  LaCha-  Tardenois  et  La  Chapellc-Monihodon ,  maréchal 

pelle-Monthodon?  et  de  Missy-aux-Bois  ;  enfant,  des  logis  des  archers  de  la  garde  du  roi  ;  femme , 

Catherine,  femme  de  François  de  Renly.  Jeanne  de  Miremont;  enfant,  Adrien. 
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ISi'i.  Adrien  de  Baudicr;  frmrac,  Louise  de 
Nuirfootaine  ;  enfaos,  Robert,  seign  de  Sarigny; 
Claude,  Jean,  scign.  de  Bcrzii-ux. 

1630.  Robert  de  Baudier,  v"  de  La  Chapelle- 


Moulhodon. 

En  dernier  lieu,  la  seigneurie  de  la  Chapelle- 
Muntbodon  était  dans  les  mains  du  duc  de 
Bouillon. 


CHAPELLE-SUR-CHÉZY  (La)  ,  Capella  super  Casiacum,  en  U 39.  —  Village 
de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  placé  sur  un  plateau  élevé ,  à  95  k.  au  sud  de 
Laon  et  15  de  Chât.-Thicrry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  can- 
ton de  Charly,  arrond.  de  Chàt.-Thicrry,  môme  diocèse.  —  Patron,  St  Bar- 
thélemi.  —  Population:  en  4760  ,  40  feux;  1788,  222  h. ;  1800,  279  h.;  1818, 
212  h.;  1836  ,  276  h.;  1856  ,  283 h.;  1861 ,  203  h.  —Dépendances  :  la  Bosse, 
Brussclles ,  les  Caquetons, le Fay  (H.);  le-  Buisson,  Ecoute-s'il-Pleut,  la  Grande 
et  la  Petite  Forêt,  la  Fontaine-lc-Beau  (F.);laBerjotterie,  Saint-CIoud  (isolées). 

Le  village  de  La  Chapelle-su  r-Chézy  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Chézy. 

Seigneurs  laïcs  de  La  Chapelte-tur-Clxzy.      |    1433.  Alard ,  écuyer.  seign.  de  La  Cliapelle- 

1 165.  Isabelle ,  dame  de  La  Chapdle-sur-Chézy,  sur  Chézy  ;  femme ,  Ida. 
veuve  de  Mahicu ,  seigneur  de  Montmirail.  Il  vendit  cette  année  à  l'abbaye  de  Chézy  le 

Avant  1300.  Raoul,  dit  le  Wandre .  chev. ,  s.  de  '  tiers  de  la  terre  de  La  Chapelle,  pour  la  somme  de 
La  Chapelle;  enfans  :  Alard,  Jean ,  clerc  ;  Sara.      100  livres  de  Provins. 

Chapitres.  —  Au  moment  de  la  révolution ,  on  comptait  dans  l'étendue  ac- 
tuelle du  département,  quinze  chapitres  ou  collèges  de  chanoines,  savoir: 
ceux  de  l'église  de  St-Qucntin  et  de  Ste-Pécinnc  dans  cette  ville  ;  celui  de 
St-Wast  à  Origny  ;  celui  de  St-Gervais  à  Guise  ;  ceux  de  la  cathédrale ,  de 
St-Jean-au-Bourg ,  de  Ste-Gcncvièvc,  de  St-Julien  et  de  St-Corneil  à  Laon  ; 
ceux  de  St-Louis  et  de  St-Montain  à  La  Fère  ;  celui  de  St-Laurent  à  Rozoy  ; 
ceux  de  la  cathédrale  et  de  St-Picrrc-au-Parvis  à  Soissons;  enfin,  celui  de 
St-Pierre  et  St-Paul  àMoy  (Voyez  tous  ces  noms).  Les  revenus  réunis  de  ces 
quinze  chapitres  dépassaient  alors  860,000  livres,  et  l'on  y  comptait  225 cha- 
noines. —  Plus  anciennement ,  il  y  avait  encore  d'autres  chapitres  qui  furent 
successivement  supprimés  (Y.  Bazoches,  leMont-N.-D.,  Soissons,  Laon,  etc.). 

Charct,  Charciacus.  —  Ferme  dépendante  de  Li  Ferté-Milon.  C'était  jadis 
une  paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St-Pierre,  et  une  seigneurie  de  grande 
étendue,  qui  comprenait  le  territoire  actuel  de  Bourg-Fontaine. 

Seigneun  de  Charey.  Cbarcy  (Voyez  la  Charte)  Après  l'avoir  gardée 


U57.  Guyard,  seign.  de  Charey. 

1249.  Jean  de  Charey,  écuyer;  f.*,  Gila,  qui  se 
remaria  en  1230  à  Simon  de  La  Gloisicre,  chev. 

1200-65.  Pierre  de  Cramoiselle  ;  femme ,  Jeanne. 
Pour  leur  évidente  nécessité,  ils  rendirent  d'abord 
en  1200  an  chapitre  de  Soissons,  la  dlme  de 
Cbarcy,  valant  environ  6  muids  de  blé;  puis  cinq 
ans  après,  ils  lui  vendirent  la  terre  clin- même  de 


pendant  trois  siècles,  le  chapitre  de  Soissons  la 
donna  à  bail  perpétuel  ,  en  1563 ,  à  Renaud  de 
Beaune  ,  évoque  de  Mende.  C'est  ce  dernier  qui  flt 
bâtir  le  château  de  la  Grand-Maison.  Le  domaine 
de  Cbarcy  revint  après  lui  a  Charlotte  de  Beaune. 
sa  nièce,  qui  la  passa  à  ses  héritiers. 

A  la  fin  du  17*  siècle .  la  terre  de  Charey  était 
dans  les  mains  d'Anne-Marie  de  la  Trémouille , 
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docbsssc  de  Brachtane,  qui  I*  vendit  en  1631  à 
Monsieur,  frère  du  roi,  lequel  l'échangea  avec 
l'abbaye  de  Valsery,  contre  8  pièces  de  trefond 


contenant  98  arp.  de  bois,  dans  ta  forêt  de  Retz. 
Dès  lors ,  1  a  terre  de  Charcy  fit  partie  de  U  masse 
abbatiale  de  Valsery. 


Vente  de  Charcy  à  l abbaye  de  St-Gerxai»  de  Soùtons,  en  IÎ65. 
A  tons  ccus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oront  Je ,  Pierres  de  Cramoiselles,  chevaliers ,  et 
dame  Jehanne ,  ma  femme,  salas  en  nostre  Seigneur.  Nous  faisons  à  savoir  à  tous  ccus  qui  sont  et 
seront,  que  nous  avons  vendu  et  quitné  à  tous  jour*  à  home  bonourable  monsegneur  Enjorrant 
de  Mécy,  prévost  de  St-Gervais  de  Soissons,  nostre  maison  de  Charcy  ainsi  corne  elle  se  com- 
porte en  long  et  en  lé,  à  toutes  les  appartenances  et  appendenccs  de  la  maison  devant  dite,  c'est 
assavoir  :  a  tout  XXX  arpena  de  prés,  soixante  arpcns  de  mares  ou  la  entour,  quarante -huit  ar- 
pens  de  terre  arauble,  trois  arpens  de  bois,  quatre  livres  et  XIV  sols  tournois  de  cens  de  rente 
cbascun  à  toutes  les  ventes,  les  envesteures,  à  tout  quinze  sestiers  de  terrage  de  blé, six  sestiers  de 
blé  yvernage  à  la  mesure  de  La  Ferté  Alilon,  à  penre  à  la  maladcrie  de  La  Ferté-Milon,  à  deus  de- 
niers pris  du  meilleur ,  et  une  quarricre  qui  vaut  XX  sols  de  ner.  par  an  de  rente,  quitte  et  délivré  . 
et  franche  de  tous  homages  et  de  tous  fiez,  pour  huit  cens  livres  de  tornois,  lesquels  nous  avons 
heus  et  reeeus  en  deniers  contant,  et  renonçons  à  toutes  luiras  que  nous  ne  paissons  dire  que 
nous  ne  soions  paiez  des  deniers  devant  dis.  Et  si  promettons  en  bonne  foy  et  par  nostre  loyal 
créant  que  nous  ne  venrons  encontre  ceste  vente  et  ceste  quittance  par  raison  de  éritage ,  de  doaire 
ne  de  acquest,  ne  d'autre  chose  par  nous,  ne  par  autrui.  Et  promettons  par  nos  loiaus  créai» s  que 
nos  garandirons,  délivrerons  et  deffenderons  la  vente  devant  dite  au  devant  dit  prévost  as  us  et  as 
coustumes  du  pays,  contre  tous  qui  a  loy  et  a  droit  en  vouroient  venir  et  obéir.  Et  li  prévost  de- 
vant  dit  doit  acquitter  la  maison  de  VII  muy  de  blé  i  la  mesure  do  La  Ferté,  et  paier  aux  nonnains 
de  Longpré  cbascun  an  de  rente  de  quinze  setiers  de  blé  de  rente  pour  aumosnes  i  paicr  en  divers 
lieux .  et  de  XXV  sous  de  pariais  et  II  den.  de  tournois  de  rentes.  Lesquelles  choses  devant  dites 
doivent  estre  mesurées  à  la  mesure  de  La  Ferté  ou  &  l'arpent,  et  se  plus  y  avoitpar  défeure  U 
mesure,  il  seroit  le  prévost,  et  si  moins,  nous  le  parferions.  Et  se  li  roys  de  France  y  mettoit  débat , 
nous  serions  tenu  au  garantir.  Et  se  il  y  avoit  coup  et  domage,  nous  les  fonderions  au  prévost 
dit,  et  si  en  seroit  creu  par  sa  simple  parole,  sans  autre  provance  faire.  Et  pour  ce  que  ce  soit 
ferme  et  estauble  à  tous  jours,  nous  avons  seellés  ces  lettres  en  nos  propres  seaulx.  Ces  lettres 
furent  données  en  Tan  de  l'incarnation  nostre  Seigneur  MCCLXV,  le  jour  de  St  Andrieu .  Tapostre. 

Charentigny,  Charenteni.  —  Hameau  dépendant  de  Villcmontoire.  H  for- 
mait une  paroisse  à  part  avant  1780.  En  1760  on  y  comptait  15  feux,  et  12 
seulement  en  1816.  —  «charentigny  était  jadis  un  fief  dont  les  seigneurs 
sont  mal  connus. 

1190.  Raoul  do  Charentigny;  f.«.  Comtesse;  reuiigny. 

1764.  Le  duc  de  Couvres,  seig.  de  Charentigny. 
1780.  La  princesse  de  Chimay,  dame  dudil. 

Charles-Fontaine.  —  Hameau  dépendant  de  St-Gobain;  en  1816, 15  feux. 
—Au  commencement  du  16e  siècle,  ce  lieu  appartenait  à  Mariede  Luxembourg, 
dame  de  Marie  et  de  La  Fèrc,  qui  le  donna  en  1530  à  Etienne  et  Jean  de  Bros- 
sart,  pour  y  faire  revivre  le  fourneau  de  verrerie  de  la  forêt  de  St-Gobain.  Cet 
abandon  fut  fait  à  la  condition  de  payer  à  la  donatrice  ou  à  ses  hoirs ,  un  sur- 
cens de  24  liv.  tournois  annuelles  avec  un  fait  et  demi  de  verres  à  pied ,  c'est- 
à-dire  douze  douzaines  de  verres  à  boire.  Elle  leur  abandonna  aussi  le  droit  de 
chasse  et  celui  de  faire  paître  un  certain  nombre  de  bêtes  dans  la  foret.—  Octte 
donation  fut  encore  faite  à  la  condition  que  remplacement  et  le  fonds  cédés  ne 


Gobert.  Enguerrand,  Jacob,  Marguerite. 
1Î37-41.  Agnès,  dame  de  Balaham  et  Cba- 
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pourraient  être  aliénés  ni  vendus  qu'à  des  personnes  de  la  famille  des  dona- 
taires, en  ligne  directe  ou  collatérale.  Cet  établissement  fut  confirmé  par  lettres 
patentes  de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  qui  exemptaient  de  tous  droits  et  impôts, 
non-seulement  les  propriétaires ,  mais  encore  les  ouvriers  de  cette  manufac- 
ture. Après  l'avoir  gardée  longtemps,  les  Brossart  l'ont  transportée  aux 
Massari,  leurs  gérans. 

CH ARLË VOIX  (Franço is- Xavier  de),  jésuite  et  historien ,  né  à  St-Quentin 
en  1082 ,  mort  à  La  Flèche  en  1761. 

Il  a  publié  les  ouvrages  suivans  :  Histoire  du  Christianisme  dans  le  Japon,  1715,  3  vol.  in-12.  —  Vie 
de  la  mère  Marie  de  l'Incarnation,  fondatrice  des  Ursulines  de  la  Nouvelle  France,  1734,  io-8.«  — 
Histoire  de  Me  espagnole  ou  de  StDomingue,  écrite  sur  les  mémoires  du  P.  Lepers,  1730,  2  vol. 
in- 4.°  —  Histoire  et  description  générale  de  la  Nouvelle  France,  avec  le  Journal  historique  d'un 
voyage  fait  par  ordre  du  roi  dans  f  Amérique  septentrionale,  1744  ,  3  vol.  in-4.°  —  Histoire  et  de- 
scription générale  du  Japon,  avec  les  fastes  chronologiques  de  la  découverte  du  Nouveau-M>mde,  trois 
éditions;  la  meilleure  est  celle  de  1754, 6  vol.  in-18.  —  Histoire  du  Paraguay ,  1756,  3  vol.  in-4.° 
—  Le  P.  Cuarlevoix  travailla  pendant  *â  ans  au  journal  de  Trévoux,  et  il  y  inséra  en  octobre  1741 
un  éloge  du  cardinal  de  Polignae. 

CHARLY,  Carliacus  (9*  siècle),  Caroli  villa  en  1063;  Karliaca  villa  en 
1088;  Charliacus  en  1096;  Caroliumen  1139.  — Joli  bourg  de  l'ancienne  Brie 
pouilleuse,  bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  100  k.  au  sud  de  Laon  et  15 
au  S.-O.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage 
et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  chef-lieu  de 
canton  del'arrond.  de  Chat. -Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Martin.  — 
Population  :  en  1760,  sans  Drachy  ni  Ruvet,  328  feux;  1800, 1,659  h.  ;  1818, 
1,645  h.;  1836,  1,579  h.;  1856,  1,738  h.;  1861,  1,757 h.  —  Dépendances: 
Drachy,  Poltron ,  Ruvet ,  Rudenoisc,  Montdaurin  (II.);  Pisseloup,  la  Mazure, 
Beau  repaire,  la  Canardière,  Genête,  Bas-Fondé ,  la  Ferme-Neuve  (fermes); 
la  Barre  (moulin). 

Le  territoire  de  Charly  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal,  et 
Charles-le-Chauve  le  donna,  en  l'année  858,  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons 
(Voyez  Chavignon).  —  En  1507 ,  le  roi  Louis  XII ,  à  la  prière  des  religieuses  de 
N.-D. ,  établit  deux  foires  annuelles  à  Charly ,  la  première  le  lundi  après  la 
StRemi,  et  la  seconde  le  mardi  après  les  Innocens;  plus,  un  marché  le  jeudi 
de  chaque  semaine.  Mais  au  milieu  du  siècle  dernier,,  la  première  de  ces  foires 
étant  tombée  en  désuétude,  le  roi  Louis  XV,  à  la  prière  des  habitans,  fixa  la 
seconde  au  jour  de  la  fête  des  Innocens  (28  décembre)  et  en  établit  une  autre 
au  18  novembre,  avec  un  marché-franc  le  lundi  de  la  seconde  semaine  de  cha- 
que mois.  Aujourd'hui,  indépendamment  de  ces  deux  foires,  Charly  en  possède 
une  troisième  qui  se  tient  le  15  juin,  et  son  ancien  marché-franc  mensuel  se 
trouve  remplacé  par  trois  marchés  hebdomadaires  se  tenant  les  lundis,  jeudis  et 
samedis.—  Le  bureau  de  bienfaisance  a  été  établi  en  1824.  —  La  maladrerie  de 
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Charly  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry  en  4698.  —  On  remarque 
dans  l'église  de  Charly  les  fonts  baptismaux ,  copie  moderne,  parait-il ,  de  ceux 
de  Nogent-1' Artaud. 

Charly 'est  la  patrie  de  Pierre  Le  Givre,  médecin  distingué  du  47»  siècle, 
et  de  A.-B.  Tranchard ,  auteur  d'un  ouvrage  sur  le  notariat ,  4818. 

1203.  Hugues  de  Charly,  chevalier. 
4*30.  Etienne  de  Charly. 
4266.  Jean  de  La  Ferté,  chevalier  de  Charly. 


1280.  Hugues  U  de  Charly,  écuyer. 

Vers  1300.  Thomas  du  Dois ,  soigneur  dudil 

4316.  Ondard  du  Bois,  son  fils,  seigneur  dnd.; 
femme,  Isabeau. 

En  dernier  lieu,  la  seigneurie  de  Charly  se 
trouvait  dans  les  mains  d'un  sieur  de  La  Loge. 

U  y  avait  jadis  à  Charly  un  fief  dit  de  Bousulk. 


Seigneur*  laïque»  de  Charly. 
Au  18«  siècle,  la  seigneurie  de  Charly  consis- 
tait en  une  maison  seigneuriale  avec  une  ferme 
en  dépendant,  la  ferme  de  Beaurcpaire,  un  mou- 
lin a  Choisel,  un  bac  sur  la  Marne,  160  arp.  de 
bois,  taille,  vinage,  cens,  rentes,  etc.;  justice 
haute,  moyenne  et  basse. 

1154.  Angatin,  cbev.  de  Charly,  nommé  Wlgris 
en  1458. 
1490.  Guy  de  Charly,  chevalier. 

Etablissement  à  Charly  d'une  foire  annuelle  et  d'un  marché-franc  mensuel,  en  1756. 
Sur  la  requête  présentée  au  roy  en  son  conseil  par  les  sindics  et  habitans  de  Charly,  généralité 
de  Soissons,  contenant  que  le  bien  du  commerce  autant  que  l'intérêt  propre  des  suplians,  rend  nécessaire 
que  Sa  Majesté  veuille  bien  y  établir  un  marché-franc  le  lundi  de  la  deuxième  semaine  de  chaque 
mois  de  Tannée  et  une  foire  fixée  au  18  novembre  de  chaque  année,  outre  celle  qui  s'y  tient  ordi- 
nairement le  28  décembre.  Charly  est  situé  sur  la  rivière  de  Marne,  a  3  lieues  de  Château- Thierry 
et  à  pareille  distance  de  La  Fcrté-au-Col  (sic).  L'abbaye  royale  de  N.-D.  de  Soissons  y  a  senle 
droit  de  justice.  Les  habitans  de  Bassevtlle  et  Coupru  y  plaident  en  première  instance ,  et  avant  le 
mois  de  septembre  dernier,  c'étoit  par  Charly  que  passoit  la  poste  et  les  voitures  publiques  de 
Paris  à  Strasbourg.  Le  préjudice  que  les  suplians  ont  souffert  par  ce  changement  de  route,  ne 
peut  être  réparé  que  par  l'établissement  d'une  nouvelle  foire  et  de  marchés-francs  qui  porteront 
du  côté  du  commerce  leur  industrie  seulement  appliquée  auparavant  à  la  consommation  journa- 
lière que  faisoientles  voyageurs,  et  il  est  évident  que  c'est  l'intérêt  môme  du  commerce  ainsi  que 
celuy  des  suplians.  La  seule  foire  qui  se  tient  à  Charly  est  fixée  au  28  décembre,  saison  incom- 
mode et  dans  laquelle  les  débordomens  oient  tonte  communication,  en  sorte  que  les  suplians  n'en 
retirent  qu'un  faible  avantage.  D'ailleurs,  la  grâce  qu'ils  demandent  à  S.  M.  ne  peut  nuire  aux 
endroits  voisins  qui  ont  déjà  leurs  foires  et  marchés-francs ,  tant  à  cause  des  jours  auxquels  les 
unes  et  les  autres  sont  fixés,  qu'à  cause  de  la  distance  dans  laquelle  Charly  se  trouve  de  chacun 
de  ces  endroits.  Soissons  en  est  éloigné  de  10  Uencs,  Meaux  de  7,  Coulommiers  et  Montmirel  de 
5,  Ferlé  de  7,  Crouy  et  Condé  de  5;  et  d'un  autre  coté,  Charly  est  environné  d'une  quantité  de 
villages  qui  y  aboutissent  et  de  beaucoup  de  hameaux ,  et  de  ces  différens  villages,  les  plus  éloi- 
gnés de  Charly  le  sont  de  deux  lieues  seulement.  Requéraient  à  ces  causes  les  suplians  qu'il  plût 
à  S.  M.  les  maintenir  et  garder  dans  la  possession  d'une  foire  franebo  accoutumée  être  tenue  k  28 
décembre  de  chaque  année,  leur  accorder  en  outre  une  seconde  foire  franche  qui  se  tiendra  le  18 
novembre  aussy  de  chaque  année,  comme  aussy  leur  accorder  un  marché-franc  qui  se  tiendra  le 
hindi  de  la  seconde  semaine  do  chaque  mois  de  l'année.  Ordonner  que  sur  l'arrêt  qui  interviendra , 
toutes  lettres  nécessaires  seront  expédiées.  Vu  ladite  requête,  ensemble  l'avis  du  sous-intendant  et 
commissaire  départy  do  la  généralité  de  Soissons;  ouï  le  rapport  du  sieur  Peireux  do  Mora,  con- 
seiller d'Etal,  le  roy  en  son  conseil  a  permis  et  permet  aux  habitans  de  Charly  en  Soissonnois  d'é- 
tablir dans  ladite  paroisse  un  marché  le  second  lundy  de  chaque  mois,  et  une  foire  qui  se  tiendra 
chaque  année  le  18*  jour  de  novembre,  outre  celle  qui  s'y  tient  ordinairement  le  28  décembre 
anquel  jour  48  novembre  les  marchands  et  autres  personnes  pourront  aller  dans  ladite  paroisse  de 
Charly  et  en  sortir,  y  hanter,  fréquenter,  porter  ou  conduire,  vendre  et  acheter,  troquer  etdé- 
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biter  toute  sorte  de  marchandises  permises  et  non  prohibées ,  et  seront  sur  le  présent  arrêt  toutes 
lettres  nécessaires  expédiées.  Donné  à  Versailles,  le  14  sepi.  1786.  {Arch.  imp.,uct.odm.L.m6  ) 

Canton  de  Charly,  arrond.  de  Château-Thierry.  — 11  est  situé  au  S.-O.  de 
Chât.-Thierry  et  comprend  une  petite  ville,  Charly,  chef-lieu  ;  deux  bourgs , 
Chézy-1'Abbayc  et  Nogent-l'Artaud ,  avec  les  16  villages  de  Bézu-te-Guéry,  La 
ChapcIlc-sur-Chézy,  Coupru,  Crouttcs,  Domptin,  l'Epine-aux-Bois ,  Essises , 
Lucy-le-Bocage,  Montfaucon,  Montreuil-aux-Lions,  Pavant,  Romeny,  Saul- 
chery,  Vendièrcs,  Vieils-Maisons  et  Villers-sur-Marne;  plus,  de 83  hameaux 
et  de  130  fermes,  maisons  isolées ,  etc.  C'est  de  tous  les  cantons  du  départe- 
ment celui  où  la  population  est  le  moins  agglomérée.  —  Orographie  :  son  sol , 
entièrement  constitué  de  plateaux  élevés,  n'est  guère  coupé  que  par  une  vallée 
profonde  où  coule  la  Marne.  —  Géologie  :  sables  tertiaires  inférieurs,  calcaire 
srrossicr,  sables  et  cale.  lac.  moyens;  sables  et  cale.  lac.  supérieurs.  Fossiles  à 
Pisseloup.  —  Archéologie:  jolie  église  et  fonts  baptismaux  curieux  du  128 
siècle  à  Charly;  églises  de  Nogent-l'Artaud,  de  Pavant,  etc.  Châteaux  anciens 
à  Charly,  l'Epine-aux-Rois ,  Montfaucon,  Montreuil-aux-Lions,  Courbetin, 
Verdclot,  Villers-sur-Marne,  etc.  —  Surface  territoriale  :  20,945  hect.  22  a. 
—  Culture:  en  1769,  terres  labour.,  20,470  arp.;  vignes,  1,545  arp.;  jardi- 
nages, 70  arp.;  prés,  1,396  arp.  ;  bois,  916  arp.  En  1835,  terres  lab.,  14,144 
hect.  44  ares;  jardins  et  vergers,  400,40;  prés  et  marais,  1261,02;  vignes, 
874,76;  bois-taHIis  et  futaies,  3253,84;  chemins,  cours  d'eau,  etc.,  595,51.  — 
Population  :  en  1760,  10,413  hab.  (8,314  feux)  ;  en  1800, 10,391  hab.;  1806, 
11,688;  1820, 11,544;  1828, 11,877;  1841 ,  12,356;  1856,  14,910;  1861, 11,956. 

Charme  (Le)  ,  Carmus  en  1184.  —  Hameau  dépendant  de  Grisolle;  en  1816, 
12  feux.  On  y  voyait  autrefois  un  prieuré  de  filles.  Au  moment  de  la  révolu- 
tion, on  n'y  comptait  pas  moins  de  22  dames  de  chœur  et  de  10  converses. 
Les  revenus  de  la  maison  s'élevaient  alors  à  38,225  liv.  —  Les  bâtimens  de 
cette  maison  furent  mis  au  pillage  en  1793  par  les  populations  voisines.  Tous 
les  arbres  des  jardins  furent  abattus,  les  portes,  les  croisées,  les  chambranles 
des  cheminées  et  les  poutres  arrachés  et  enlevés ,  les  toits  découverts. 

CHARMEL  (Le),  Charmellum  (13e  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Brie 
champenoise,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à 80k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  N.-E. 
de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  Chât.-Thierry  ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fcre- 
cn-Tardenois ,  arrond.  de  Chât.-Thierry  ,  môme  diocèse  —  Patron  ,  St  Mar- 
tin. —  Population  :  en  1760,  sans  les  Franqucts,  56  feux;  1788  ,  246  h.  ;  1800, 
322  h.;  1818,  317  h.;  1836,  321  h.;  1856,  376  h.;  1861,  388  h.  —  Dé- 
pendances: Argentolc  (H.);  les  Franquets  (F.);  le  Château  (Isol.). 

Avant  la  révolution ,  il  y  avait  au  Charmel  deux  sœurs  de  la  charité  de  Ne- 
vers,  dont  une  pour  les  malades  et  l'autre  pour  l'instruction  des  filles  pauvres. 
Elles  avaient  été  fondées  en  1676,  par  le  sieur  de  Ligny,  seigneur  du  lieu.  — 


i6  .  Antoine  do  Ligoy,  vicomte  du 
premier  mailio- d'hôtel  de  la  reine ,  sans  alliance. 

1630.  François  de  Ligny,  son  neven,  vicomte 
dudit  ;  femme,  Henriette  de  Gournay. 

En  dernier  lieu ,  le  domaine  du  Charmel  était 
dans  les  mains  d'un  sieur  Hocquart. 
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Le  château,  monument  du  43e  siècle,  a  conservé  toutes  ses  formes  primitives. 
Il  est  placé  dans  une  situation  heureuse,  dominant  au  nord  une  vaste  plaine  et 
au  midi  le  cours  de  la  Marne. 

Seigneuri  du  Charmel. 

Ce  domaine  fut  longtemps  possédé  par  la  mai- 
son de  Ligny ,  dont  les  membres  étaient  déjà  sei- 
gneurs de  Billy-eur-Ourcq  (Voyez  ce  mot). 

Vers  1860.  Philippe  do  Ligny,  seign.  du  Ples- 
sier-  Huleux  et  du  Charmel;  femme,  Claude  de 
St- Biaise;  enfans:  Antoine;  Charles,  seigneur 

CHARMES,  autrefois  CHARMES -LA -CHAPELLE,  Charmum,  Cermœ  en 
4442.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  placé  dans  une  position  agréable  et  qui 
lui  a  sans  doute  valu  son  nom ,  à  23  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité 
de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton 
de  La  Fère,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Remi.  —  Po- 
pulation: en  4760,  244  h.  (67  feux);  1800,  431  h.;  1818,  464 h.;  4836,  662  h.; 
1856,  796  h.;  1861  ,  775  h.  —  Dépendance  :  Montfrenoy  (ferme). 

Au  12e  siècle,  Charmes  n'était  encore  qu'un  hameau  avec  une  chapelle  ,  d'où 
lui  venait  son  nom  de  Charmes-la-Chapelle.  L'église  paroissiale  était,  dit-on,  à 
Montfrenoy,  aujourd'hui  simple  ferme  dépendante  de  Charmes.  —  Ce  village 
possède  des  cendricres  dont  l'exploitation  remonte  à  l'année  4775. 

Le  baron  Théodore-Jean-Jos.  Séruzier,  colonel  d'artillcric'iégèrc,  naquit  à 
Charmes  en  4769  et  mourut  en  4825.  Il  a  laissé  des  mémoires. 


Seigneun  de  Charmes. 

1*43.  Godefroy,  seigneur  de  Charmes,  chev. 

1630.  François  du  Passage ,  seign.  de  Charmes; 
femme,  Anne  de  Flavigny-Liez. 

1C75.  Bernard  du  Passage ,  seign.  dud.;  femme, 
Catherine-Françoise  de  Flavigny. 

1697.  Charles  du  Cbesne,  écuyer ,  s.  en  partie 
de  Charmes  et  Verpillers ,  lieut. -colonel  au  régi- 
ment de  Poitou. 

1700.  Jutien  d'Abouvillo,  inspecteur  au  corps 
royal  d'artillerie,  seign.  en  partie  de  Charmes, 
par  son  mariage  avec  Jeanne  du  Chesne,  fille  du 
précédent  et  veuve  de  François  -  Hubert  de 
Régnier. 

1714.  Charles-Louis  de  Flavigny ,  Ois  du  seig. 
de  Lie*,  seig.  de  Charmes  par 


du  Chesne ,  veuve  du  précédent.  Enfans  •  Charles- 
François,  Jeanne-Benurdine,  femme  de  Charles 
d'Oslalis ,  colonel  d'artillerie. 

1722.  Charles-François  de  Flavigny,  seign.  de 
Charmes,  Travecy,  etc  .  capitaine  en  second  de 
grenadiers,  maréchal  de  camp,  mort  en  1803. 
Femme,  Marie-Madeleine  Tufereau;  enfans: 
Anno-Louis-Jean ,  lieuten.  aux  gardes  françaises . 
guillotiné  dans  la  révolution  ;  Madeleine-Hen- 
riette, femme  du  comte  Desvieux,  guillotinée 
avec  son  frère;  Marie-Julienne,  sans  alliance; 
Adélaïde-Madeleine ,  femme  d'Antoine-Marie  de 
Bcffroy;  Anne-Charlotte,  femme  de  Nicolas-Guil- 
laume, baron  de  Marguerit;  AdéUîde-Harbe, 
femme  de  Chrétien-Frédéric  Beysset,  lieutenant 
de  gendarmerie. 

Charmoie  (bois  de  la).  — Il  s'étendait  jadis  entre  Montgivraut  et  Coupru. 
Elvide,  abbesse  de  N.-D.  de  Soissons  à  qui  il  appartenait,  le  donna  en  4202  à 
Guillaume ,  seigneur  de  Domptin ,  pour  être  essarté  en  deux  àns. 

Charphion ,  Scarphium  en  4122. — Ruisseau  qui  prend  sa  source  au  hameau 
d'Ecoutc-s'il-Pleut,  commune  de  La  Chapelle-su r-Chézy ,  et  tombe  dans  la  Do- 
loi  rc  après  un  cours  d'environ  1  kilomètres. 
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CHARTEVE,  Cartesiat  en  1147.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise, 
assis  sur  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  10  à  Test  de 
Chàt.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection 
de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  ar- 
rond.  de  Chât.-Thicrry,  même  diocèse.  — Patron,  St  Caprais,  évêque  d'Agen. 
—  Population  :  1760, 67  feux,  1800,  391  h. ;  1836  ,  366  h.  ;  1856,  398  h.;  1861 , 
430  h.  —  Dépendances  :  la  Change-Marie ,  la  Tuilerie  (F.  )  ;  le  Moulin  Doly. 
Au  moment  de  la  révolutionna  terre  de  Chartève  appartenait  à  M.  de  St-James. 

Chartreuve  ou  Charteuve,  CHARTUEVEenl216;  Cartobra  (9«  siècle);  Car- 
thovonis  en  1191;  Cartobrium  en  1193;  Cartovora  en  1233.  —  Hameau  dé- 
pendant de  Chéry,  canton  de  Braine;  3  feux  en  1816.  —  Son  territoire  appar- 
tenait originairement  au  fisc  royal.  Il  fut  ensuite  donné  en  bénéfice  à  des  sei- 
gneurs, dont  l'un  nommé  Gomnoald,  le  vendit  au  7e  siècle,  à  St  Rigobert ,  ar- 
chevêque de  Reims,  moyennant  500  sous  d'or.  Plus  tard,  des  vassaux  du 
comte  de  Vermandois  le  ravirent  par  force  à  l'église  de  Reims,  et  de  leurs 
mains  il  passa  dans  celles  des  comtes  de  Champagne,  puis  enfin  dans  celles 
des  comtes  de  Braine.  —  En  U 30,  l'un  de  ces  derniers  fonda  à  Chartreuve  une 
abbaye  de  Prémontrés,  où  se  trouvaient  d'abord  réunis  des  religieux  et  des 
religieuses;  mais  on  éloigna  bientôt  ces  dernières  en  les  transportant  à  la  ferme 
des  Dames.  —  Avant  la  révolution,  Chartreuve  formait  une  paroisse  séparée 
sous  le  vocable  de  la  Vierge,  et  l'on  y  voyait  une  confrérie  de  St  Caprais  com- 
posée de  400  confrères.  —  Au  moment  de  sa  suppression,  l'abbaye  de  Char- 
treuve ne  comptait  plus  que  5  religieux.  Son  dernier  abbé  fut  M.  Lefèvre.  —  Il 
existe  près  de  Chartreuve  une  fontaine  pétrifiante. 

CHASSEMY,  Camiacus  (7«  siècle) ,  Cassemium.  —  Village  de  l'ancien  Soi*- 
sonnais,  situé  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Vesle  et  sur  la  rive  droite  de  cette 
rivière,  à  23  k.  au  sud  de  Laon  et  17  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'inten- 
dance, des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton 
de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Popula- 
tion :  en  1760  ,  99  feux;  1800,  422  h.  ;  1818, 486  h.  ;  t836,  653  h.  ;  1856,  720 
h.;  1861 ,  770  h. —  Dépendances  :  la  Tuilerie  (isol.);  Quincampoix  (moulin). 

Chasscmy  fut  donné,  dit-on ,  par  le  roi  Clotaire  à  St  Bandry,  en  récompense 
de  ce  que  celui-ci  aurait  délivré  l'une  de  ses  filles  possédée  du  démon.  Saint 
Bandry,  à  son  tour,  légua  ce  village  à  l'abbaye  de  St-Crépin-lc-Grand  de 
Soissons. 


Seigneur*  de  Chassemy 
«14.  Gautier  Balainne,  chev.  de  Chassemy. 
Oilard ,  son  frère. 

1276.  Miloo  dit  Balainne  de  Chassemy,  chev.  ; 
frmme ,  Isabeau. 
1301.  Miles  de  Chassemy. 
Au  commencement  do  15*  siècle  ,  cette  terre 

de  La  Bore.  Gobert 


IV .  sire  de  La  Bovc ,  la  donna  en  dot  à  Margue- 
rite sa  fille  qui  la  porta  à 

1438.  Enguerrand  U  de  Coucy,  seign.  de  Ver- 
vins,  Chassemy,  Baleuvre,  etc. 

Vers  1550.  Antoine  deConflans,  seign.  de  St- 
Remy-BIanzy  et  de  Chassemy. 
La  terre  de  Chassemy  fut  ensuite  unie  au  do- 
du comté  de  Braine. 
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Chassins  (Les).  —  Ancien  fief  à  Lesges  (Voyez  ce  mot). 

Chassins.  —  Hameau  dépendant  de  Tréloup;  en  1816 ,  98  feux.  —  En  1330 , 
El  vide,  dame  de  Chassins,  fonda  une  chapelle  en  ce  Heu,  et  la  dota  de  24  sc- 
tiers  de  blé,  6  muids  de  vin  et  2  arpens  de  pré,  une  maison  et  6  liv.  de  rente. 

Chastdcr,  Castelier  ou  Châlelet  (  bois  de  ).  —  Ce  bois  s'étendait  jadis  entre 
Mondrepuis  et  Hirson.  En  1335,  il  contenait  environ  38  muids  10  jallois. 

Châtaigniers  ou  la  Broce  Cosset  (  bois  des  ).  —  Il  s'étendait  jadis  autour  de 
Vauxaillon. 

CHATEAU-THIERRY,  Castrum  ou  Castcllum  Theodorici,  Castrum  Terrici 
en  1284.  —  Ville  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  située  sur  la  Marne  dans  une 
heureuse  situation,  à  80  kil.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  chef-lieu  de  bailliage  et  d'élection ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui 
chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton,  du  même  diocèse.  —  Deux  paroisses,  St 
Crépin  et  St  Martin;  autrefois  une  3e  paroisse  dans  le  château  sous  le  vocable 
deN.-D.  —  Population:  1698,  3,200  h.;  1760,  1,007  feux;  1788  ,  3,174  h.; 
1800  ,  4,160 h.;  1836, 4,761  h.;  1856, 5,523  h.;  1861 ,  5,925 h.— Dépendances: 
la  Ville ,  la  Charité ,  St-Martin ,  les  Chcsneaux  et  Courteaux ,  le  Buisson  ,  Vin- 
celles  (hameaux);  Farsois,  Blanchard,  Loconois,  les Marlières,  Grand-Ru, 
les  Rochets,  Franjoic  (fermes)  ;  la  Barre,  la  Maison  du  Bois  (isolées). 

Château-Thierry  doit  son  origine  et  son  nom  au  château-fort  bâti  sur  un 
monticule  sablonneux  au  nord  de  la  ville,  et  dont  l'enceinte  de  murailles 
existe  encore.  L'opinion  commune  est  que  ce  château  aurait  été  construit  par 
Charles-Martel  au  8e  siècle,  pour  servir  de  prison  au  roi  Thierry  II;  mais  ce 
sentiment  n'est  point  appujé  sur  des  preuves  suffisantes.  Quoi  qu'il  en  soit,  au 
10e  siècle  ce  château  était  en  la  possession  d'Herbert  II,  comte  de  Vcrman- 
dois,  qui  y  fit  enfermer  Charles-le-Simplc  en  l'année  923.  Dix  ans  après,  un 
concile  se  réunit  dans  ce  château.  Raoul,  comte  de  France,  pensant  qu'il  s'y 
tramait  quelque  chose  contre  ses  intérêts,  accourut  en  faire  le  siège  et  le  prit  ; 
mais  Herbert  parvint,  peu  après,  à  y  rentrer  par  trahison.  Le  roi  vint  à  son 
tour  en  faire  le  siège,  et  n'ayant  pu  l'emporter,  se  contenta  de  prendre  quel- 
ques otages  et  s'éloigna.  Mais  il  revint  en  944 ,  et  cette  fois  il  s'en  empara. 
Deux  ans  après,  Herbert  le  reprit  encore  par  trahison.  Dès  cette  époque , 
8emble-t-il,  cette  ville  avec  son  château  firent  partie  du  comté  de  Champagne, 
et  les  comtes  de  cette  province  les  donnèrent  en  fief  à  des  seigneurs  particuliers. 
—  Selon  quelques  écrivains,  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne  et  de  Bric , 
aurait  doté  cette  ville  d'une  charte  communale  en  1231.  Il  est  probable  que 
c'est  là  une  erreur.  Ce  seigneur  ne  remit  sans  doute  aux  habitans  que  quel- 
ques redevances  et  charges  féodales,  sans  les  retirer  de  la  servitude,  car  près 
de  cent  ans  plus  tard,  quand  le  roi  leur  accorda  une  véritable  charte  de  com- 
mune, ils  étaient  encore  assujétis  au  fors-mariage  et  autres  charges  scrviles 
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qui  furent  abolies  par  cette  dernière  charte.  Peut-être  doit-on  trouver  la  cause 
de  cette  erreur  dans  l'autorisation  accordée  vers  ce  temps  par  Thibaut  IV  aux 
habitans  de  Chât.-Thierry  de  léguer  leur  robe  et  leur  lit,  ainsi  que  le  tiers  de 
leur  mobilier,  aux  deux  communautés  religieuses  et  à  la  léproserie  alors  exis- 
tant dans  cette  ville.  Le  droit  de  chasser  au  lévrier  et  à  l'épagneul,  sans  armes 
et  une  baguette  à  la  main,  fut  concédé  aux  habitans  par  Blanche  d'Artois, 
femme  d'Henry-le-ftros,  comte  de  Champagne,  et  confirmé  en  1292  par  le  roi 
Philippe-le-Bel ,  à  qui  sa  femme  venait  d'apporter  en  dot  le  comté  de  Champagne. 
Ce  prince  ne  tarda  pas  à  leur  faire  une  concession  bien  autrement  importante , 
en  leur  accordant ,  en  1301 ,  une  charte  de  commune  abolissant  la  servitude 
personnelle ,  le  fors-mariage  et  les  redevances  féodales ,  établissant  une  ad- 
ministration composée  d'un  mayeur,  4  échevins  et  12  jurés,  élus  à  deux  de- 
grés, défendant  l'arrestation  de  tout  débiteur  sol vablc,  etc.  Toutefois ,  cette 
concession  fut  faite  à  des  conditions  assez  onéreuses  pour  les  habitans  de  Chât.- 
Thierry  ,  car  en  échange  ils  abandonnèrent  au  roi  différons  biens  et  diverses 
redevances ,  dont  le  produit  s'élevait  à  la  somme  annuelle  de  900  livres.  — 
Après  la  réunion  de  Chât.-Thierry  au  domaine,  les  rois  de  France  firent  d'assez 
fréquens  séjours  en  cette  ville.  Une  assemblée  des  grands  du  royaume  y  fut 
convoquée  en  1503  pour  aviser  aux  moyens  de  terminer  la  guerre  de  Flandres. 
Charles  VII  revenant  du  sacre,  s'y  arrêta  en  1429 ,  et  y  délivra  des  lettres-pa- 
tentes exemptant  les  villages  de  Domremy  et  Gueux  de  toutes  tailles,  aides  et 
subventions  à  cause  de  la  Pucelle.  —  Les  Anglais  attaquèrent  une  première 
fois  et  sans  succès  cette  ville  en  1392;  mais  ils  parvinrent  à  s'en  emparer  en 
4421 ,  et  Charles-Quint  en  1344.  Attaquée  par  le  duc  de  Mayenne,  elle  fut  prise 
et  saccagée  par  les  ligueurs  en  1591,  par  l'armée  des  princes  en  1614,  et  par 
les  troupes  lorraines  en  1652.  Le  12  février  1814,  Chât.-Thierry  fut  !c  théâtre 
d'un  engagement  entre  les  troupes  françaises  et  les  troupes  alliées.  Celles-ci , 
contraintes  de  s'éloigner,  ne  le  firent  qu'après  avoir  pillé  la  ville.  Abandonnée 
par  les  Français  le  25,  elle  fut  occupée  pendant  8  jours  par  différens  corps  en- 
nemis qui  y  commirent  d'horribles  excès.  Le  21  mars ,  les  corps  de  Marmont 
et  de  Mortier  la  traversèrent  pour  gagner  Sézanne  et  couvrir  Paris  ;  ils  furent 
suivis  le  26  par  les  corps  d'York  et  de  Kient.  L'entrée  des  alliés  à  Paris  ce  mit 
pas  fin  aux  souffrances  de  Chât.-Thierry.  Dès  le  16  avril,  les  troupes  étrangères 
regagnant  leur  pays ,  mirent  pendant  une  semaine  cette  ville  et  ses  environs 
à  contribution.  Les  pertes  de  l'arrondissement  pendant  cette  campagne  furent 
estimées  à  neuf  millions  de  francs.  —  ChâL-Thicrry  possédait  autrefois  une 
abbaye  de  Prémontrés,  fondée  en  1133  en  remplacement  d'un  chapitre  de 
chanoines  qui  desservaient  l'église  du  château.  Ces  religieux  se  transportèrent 
à  Val-Secret  en  1240.  Plus  tard,  ils  établirent  à  Chât.-Thierry  un  prieuré  de 
leur  ordre,  qui  exista  jusqu'à  la  révolution.  —  On  y  voyait  en  outre  un  cou- 
vent de  Cordeliers  fondé  en  1488,  un  autre  de  Minimes  établi  en  1604,  et  un 
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troisième  de  Capucins  créé  en  1623.  —  L'Hôtel-Dieu  date  de  4304.  Il  fut  fondé 
par  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navare,  comtesse  palatine  de  Champagne, 
laquelle  légua  une  rente  annuelle  de  mille  livres  pour  l'entretien  des  pauvres , 
infirmes,  pèlerins,  étrangers,  pupilles  et  malheureux,  devant  être  servis  par 
des  frères  et  des  sœurs.  En  4698,  24  maladreries  des  environs  furent  réunies 
i  cet  Hôtel-Dieu,  sous  la  condition  de  recevoir  les  pauvres  malades  des  lieux 
où  elles  étaient  situées.  On  y  comptait  24  lits  en  4780.— L'hôpital  est  beaucoup 
plus  ancien ,  et  dès  4495,  Aliénor,  comtesse  de  Vcrmandois,  lui  avait  fait  une 
donation  de  3  muids  de  froment.  A  peu  près  détruit  au  commencement  du  43e 
siècle,  il  fut  rétabli  par  Blanche,  comtesse  de  Troyes  qui,  en  4214,  permit 
aux  frères  de  cet  hôpital  de  quêter  par  la  ville  pour  subvenir  à  ses  besoins.  De 
nouveau  ruiné  au  46e  siècle,  il  fut  une  seconde  fois  rétabli  en  4634  par  Eléo- 
nore  de  Bergues,  duchesse  de  Bouillon,  et  mis  sous  la  direction  de  six  reli- 
gieux de  la  Charité.  Il  n'y  avait  d'abord  que  trois  lits;  mais  des  dons  successifs 
en  portèrent  le  nombre  à  sept.  Avant  la  révolution ,  un  emplacement  était  ré 
servé  dans  cette  maison  pour  le  renfermement  de  40  fous  ou  imbécilles.  —  Un 
petit  collège  fut  fondé  à  Chât.-Thicrry  vers  4280  par  la  môme  Blanche  d'Artois, 
veuve  d'Henri ,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Navarre  :  elle  établit  à  cette  oc- 
casion différons  jeux  qui  se  perpétuèrent  fort  longtemps.  Le  4CT  était  celui  de 
la  neude  ou  de  l'engueule  :  il  avait  lieu  le  lundi  avant  les  jours  gras,  et  consis- 
tait dans  une  couronne  suspendue  à  un  bâton  que  les  écoliers  cherchaient  à 
abattre;  celui  qui  y  parvenait  était  proclamé  roi  de  la  neude.  Le  lendemain ,  les 
écoliers  livraient  des  combats  de  coqs.  L'heureux  propriétaire  de  celui  qui  res- 
tait vainqueur  prenait  aussi  le  titre  de  roi.  Le  jeudi  suivant,  la  troupe  des  éco- 
liers portant  le  sabre  au  côté  et  sur  le  chapeau  une  branche  de  houx  doré ,  se 
rendait  en  grande  pompe ,  escortant  son  roi,  à  l'abbaye  du  Val-Secret,  dont 
l'abbé  leur  faisait  servir  un  splendide  repas  ;  après  quoi ,  les  écoliers  faisaient 
trois  fois  le  tour  de  la  table,  enfilaient  chacun  avec  leurs  sabres  une  miche  de 
deux  livres,  le  roi  un  pâté  avec  sa  lance,  et  retournaient  à  Chât.-Thierry  où  la 
fôte  se  terminait  par  un  nouveau  repas  que  le  roi  offrait  à  ses  confrères.  Ces 
jeux  n'étaient  pas  les  seuls  auxquels  se  livrait  la  jeunesse  de  Chât.-Thierry. 
Par  suite  d'un  usage  immémorial,  mais  qui  dérivait  sans  doute  des  précédens, 
tous  les  ans,  le  jour  des  rois,  les  clercs  de  la  bazoche  de  cette  ville,  en  habits 
noirs,  l'épée  au  côté,  le  chapeau  orné  d'un  plumet  rouge  et  d'une  branche  de 
houx,  se  rendaient  en  corps,  précédés  de  flambeaux  et  de  violons,  chez  le 
meunier  de  la  ville,  pour  lui  réclamer  le  gâteau  de  la  reine  Blanche,  dansaient 
avec  la  meunière  et  distribuaient  des  dragées  au  peuple.  Le  jour  du  mardi- 
gras,  l'un  d'entre  eux  revêtait  le  costume  d'une  reine  du  temps  de  St  Louis, 
montait  sur  une  haquenée  blanche,  la  couronne  en  tête,  et  suivie  de  la  bande 
joyeuse,  parcourait  les  villages  de  Nogcntel,  Essommes  et  Chézy ,  où  elle  ré- 
clamait selon  son  droit,  une  poule  grasse.  Le  soir,  ces  poules  formaient  le 
fonds  d'un  repas  qui  terminait  la  fête.  Cet  usage  se  perpétua  jusqu'à  la  révolu- 
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tion.  — Un  bailliage  royal  fut  établi  en  1551  à  Chât.-Thierry;  sa  juridiction 
s'étendait  sur  180  paroisses.  —  Des  religieuses  de  la  congrégation  de  N.-D.  s'y 
établirent  en  1637  pour  l'instruction  des  filles  pauvres.  —  Château-Thierry 
possédait  jadis  deux  foires  annuelles ,  l'une  de  9  jours  à  commencer  du  lende- 
main de  l'Ascension,  l'autre  de  4  jours  à  partir  du  14  octobre.  Ces  deux  foires 
ayant  été  par  la  suite  des  temps  réduites  à  un  seul  jour  chacune ,  les  habitans 
demandèrent  au  roi  Louis  XVI,  en  1788,  de  les  remplacer  par  dix  foires 
chacune  de  deux  jours,  qui  se  tiendraient  le  premier  de  chaque  mois ,  en 
outre  de  celle  de  l'Ascension,  qui  se  tiendrait  les  deux  jours  suivant  cette  fête. 
Mais  le  roi  ne  leur  accorda  que  deux  foires  annuelles,  la  première  de  3  jours 
le  lendemain  de  l'Ascension ,  et  l'autre  également  de  3  jours  à  partir  du  15  no- 
vembre (Voyez  les  lettres-patentes).  Ces  deux  foires  existent  toujours;  mais  la 
seconde  se  tient  maintenant  le  6  novembre.  Château-Thierry  jouit  en  outre  de 
deux  autres  foires  qui  s'ouvrent  le  dernier  vendredi  de  janvier  et  de  juillet, 
d'un  marché-franc  le  1er  vendredi  de  chaque  mois,  et  de  deux  marchés  hebdo- 
madaires, les  mardis  et  vendredis.  —  Dans  la  révolution,  le  nom  de  cette  ville 
fut  changé  en  celui  d'£</a/i7e-sur-Marne.  —  On  a  sur  cette  ville  :  Histoire  de 
Château-Thierry,  par  l'abbé  Poquct,  2  vol. ,  1839. 

Château-Thierry  a  vu  naître  plusieurs  personnages  distingués.  St  Thierry, 
évôque  d'Orléans  à  la  fin  du  11e siècle;  Gautier,  chancelier  de  l'Université, 
évèque  de  Paris,  mort  en  1249;  Jacom  leJuglcor,  célèbre  jongleur  du  13e  siècle; 
Jean  Le  Mercier,  recleur  de  la  même  Université  en  1599  ;  François  de  France, 
fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  mort  en  1584;  Claude  Witard, 
traducteur  renommé  au  16e  siècle  ;  Antoine  le  Gaudier,  jésuite,  professeur 
de  théologie  morale,  mort  en  1622;  Daniel  Béguin,  autre  jésuite,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  ascétiques,  mort  en  1656;  Claude  Gallicn,  médecin  dis- 
tingué, auteur  d'un  ouvrage  sur  les  eaux  minérales  ;  Jacques  Mentcl ,  médecin 
et  littérateur,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'origine  de  l'imprimerie,  mort 
en  1671  ;  M"-  Gallien,  auteur  d'une  apologie  des  dames  publiée  en  1737; 
Antoine-François  Lomct,  ingénieur,  auteur  d'ouvrages  sur  plusieurs  sujets, 
mort  en  1826;  Lctellier,  auteur  dramatique,  mort  en  4732;  Ravel,  peintre 
de  genre  au  il"  siècle;  Joseph  Pcsselier,  littérateur  et  poète,  mort  en  1763  ; 
Charles  Remard ,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  littéraires,  mort  en  1828;  Auguste  Lhomme,  chirur- 
gien, auteur  d'un  poème  sur  les  désastres  de  Barcelone.  Mais  tous  ces  noms 
sont  effacés  par  celui  de  l'inimitable  fabuliste  Jean  de  La  Fontaine,  né  à  Châ- 
teau-Thierry le  8  juillet  1621 ,  mort  le  13  août  1695,  et  enterré  dans  le  cime- 
tière St-Joseph  à  Paris. 

Seigneurs  de  Château- Thierry ,  relevant  de*  947.  Thierry ,  seigneur  dudit. 

comtes  de  Champagne.  Vers  1060.  Isambart,  diipost  cornes  de  Château- 

923.  Herbert  H,  comte  de  Vermandois.  Thierry  ;  St-Thierry ,  son  frère  rjmttau  :  Hugues, 

9U.  Eudes,  son  fils  puîné.  Guy ,  Agnès ,  femme  d'André  de  Baadiment. 
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1070.  Hugues  dit  le  Blanc,  seign.  dud.,  puis 
de  Braine  et  la  Ferté-Milon  (  Yoyei  ces  mots). 

il  19- SI.  Gaucher  ou  Vancher,  seign.  de  Chat- 
Thierry,  comme  héritier  d'Huguss-le-Blanc  ;  f.-, 
Elisabeth  ;  enfans  :  Vaucher,  EusUchie. 

Après  lui,  Château-Thierry  semble  n'avoir  plus 
eu  de  seigneurs  particuliers,  et  les  comtes  de  Cham- 
pagne prennent  seuls  ce  titre. 

1103.  Thihaut-le -Grand,  comte  de  Champtgne. 

1152.  Henri  dit  le  Large,  son  fils,  comte  de 
Champagne,  s.  dudit  II  mourut  en  Terre-Sainte. 

1187.  Thibaut  IV ,  son  frère,  comte  de  Cham- 
pagne, seigneur  dudit. 

1254.  Thibaut  le  jeune,  comte  de  Champagne 
et  de  Brie ,  roi  de  Navarre. 

1270.  Henri  IU,  comte  de  Champagne,  seign 
de  Château-Thierry. 

1274.  Blanche  d'Artois,  sa  veuve,  comtes»»  de 
Champagne,  dame  de  CliAtcau-Thierry. 

En  1300,  le  domaine  de  Chât-Tbierryfut  cédé 
par  le  duc  de  Bourgogne  au  roi  Philippe-le-Bel 
qui  avait  épousé  Jeanne  de  Navarre,  héritière  de 
Champagne,  &  condition  de  retour  4  cette  même 
Jeanne  ,  si  le  roi  mourait  sans  enfant  maie ,  ce 
qui  eut  lieu. 

1330.  Jeanne  de  France,  dame  de  Chat-Thier- 
ry, femme  du  comte  d'Evreux. 

Château-Thierry  revint  ensuite  au  domaine. 
Charles  VI  le  donna,  au  mois  de  mai  1400,  4 
son  frère  le  duc  d'Orléans,  pour  le  tenir  en  pairie. 
Saisi  sur  ses  héritiers  en  1407,  il  fut  de  nou- 
veau réuni  au  domaine.  De  nouveau  aliéné  en 
1408  en  faveur  du  duc  de  Berry,  réuni  encore 
au  domaine  en  1472.  il  fut  d'abord  donné  en 
1473  au  connétablo  de  Sl-Pol,  en  échange  des  lies 
de  Rhé  et  de  Marant ,  et  après  sa  mort  au  suivant. 

1478.  Antoine  dit  le  Grand,  bâtard  de  Phi- 
lippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne.  Après  sa  mort, 
Chat. -Thierry  fit  encore  retour  au  domaine,  et 
fut  de  nouveau  donné  par  François  I«r  4  titre 
d  engagement  au  suivant,  en  échange  des  terres 
qu'il  avait  cédées  4  l'empire. 

Etablissement  de  deux  foires  annuelles  à  Château-Thierry,  en  1788. 
Sur  la  requête  présentée  au  roi  en  sou  conseil  par  les  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Château- 
Thierry,  contenant  qoo  depuis  plus  de  500  ans  il  exisloit  dans  cette  ville  deux  foires  dont  l'une  se 
tenoit  lo  lendemain  de  l'Ascension  et  duroit  9  jours,  et  l'autre  étoit  faite  au  14  octobre  etavoit 
lieu  pendant  4  jours ,  ce  qui  faisoit  en  tout  13  jours.  Ce  fait  est  prouvé  par  les  lettrss- patentes  de 
François  I"  du  mois  de  février  1514,  et  par  celles  de  Louis  X1D  du  mois  de  mars  1611 ,  qui  ont 
fait  en  faveur  des  habitans  la  distraction  de  quatre  jours  de  la  foire  de  l'Ascension  pour  les  appli- 
quer 4  d'autres  tenu  de  l'année  Ces  deux  foires  ne  sont  plus  depuis  tres-looglems  que  d'un  jour 


1520.  Robert  1H  de  ta  Uarck .  comte  de  Braine , 
seign.  de  Fleuranges.  Ch4t-Thierry  revint  encore 
après  sa  mort  au  domaine,  et  fut  d'abord  donné  à 

1543.  Henri  de  Lenoncourt,  puis  à 

1557.  Robert  de  La  Ifarck,  duc  de  Bouillon. 

Réuni  encore  une  fois  au  domaine  en  1558,  il 
fut  huit  ans  après  érigé  en  pairie  avec  ChâiiUon 
et  Epernay  en  fa\eur  de 

1560.  François  de  France,  due  d'Anjou  et 
d'Alençon. 

1508.  Catherine  de  Médicis.  Après  sa  mort,  le 
domaine  de  Chat. -Thierry  rentra  dans  les  mains 
do  duc  d'Anjou  qui,  en  1570,  le  donna  au  duc 
Casimir;  mais  cette  aliénation  dura  peu  sans 
doute, puisque  ce  même  dm;  d'Anjou  avait  repris 
en  1582  le  titre  de  seigneur  de  Chàt-Tierry.  Ce 
domaine  fut  ensuite  donné  aux  suivans. 

1003.  François  d'Orléans,  duc  de  Frousse  et 
comte  de  St-Pôl. 

1043.  N.  de  Barados.  Cette  donation  fut  révo- 
quée. 

1651.  Godefroi  Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne , 
duc  de  Bouillon ,  pour  qui  il  fut  érigé  en  duché- 
pairie  en  1052  avec  la  terre  d'Albert,  en  échange 
des  principautés  de  Sedan  et  Raucourt  —  A  l'é- 
poque où  vivait  Godefroi  Maurice  de  Bouillon, 
les  «sprits  étaient  tournés  vers  les  inventions 
utiles.  Il  avait  lui-même  inventé  un  sachet  pour 
détruire  la  vermine,  et  il  obtint  du  roi.  en  1077,  lo 
privilège  do  le  vendre  seul  4  perpétuité.  Ce  sarbet 
essayé  dans  les  hôpitaux  avait  pleinement  réussi  : 
il  avait  suffi  de  quelques  jours  pour  délivrer  par 
son  moyen  les  pauvres  de  la  vermine  qui  les 
rongeait. 

17..  Charles  Godefroy  de  Bouillon,  son  fils, 
colonel-général  de  la  cavalerie  française;  femme, 
Louise-Henriette  de  Lorraine.  Celui-ci  donna 
Château-Thierry  au  comte  d'Auvergne,  mais  son 
fils  Gt  casser  le  testament. 
1788.  Godef  roi-Charlcs-Hcnri  de  la  Tour-d'Au- 
duc  deliouillun,  mort  en  1792. 
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chacune,  ce  qui  porte  un  préjudice  considérable  à  la  ville  qui  perd  onzo  jours  do  foire  sur  treize. 
Il  serait  donc  très- intéressant  pour  les  babitans  el  pour  ceux  des  environs,  quo  ces  deux  foires  fus- 
sent rétablies,  mais  partagées  de  manière  qu'il  y  en  eut  une  le  premier  de  chaque  mois  de  Tannée, 
y  comprise  celle  de  I*  Ascension  qui  aurait  lieu  le  vendredi  et  le  samedi  suivaos.  Les  foires  qui  at- 
tirent dans  les  villes  un  grand  nombre  de  marchands  et  d'acheteurs,  y  occasionnent  une  consom- 
mation qui  y  répand  l'argent  et  y  procure  plus  d'aisance;  mais  ce  qui  est  encore  plus  sensible, c'est 
que  cette  consommation  produit  des  droits  sur  les  vins.  Aussi  ne  peut-on  douter  que  les  foires  de 
Château-Thierry  ayant  été  réduites,  les  droits  d'aide  appartenant  i  S.  M.  et  ceux  de  la  seconde 
moitié  des  octrois  appartenants  à  la  ville,  n'ayent  éprouvé  une  très-grande  diminution.  Celte  consi- 
dération devrait  déterminer  à  rendre  à  la  ville  épuisée  par  des  impôts,  des  logemeos  continuels  de 
troupes  et  autres  charges,  les  foires  dont  elle  ne  jouit  plus  qu'en  partie  et  qui  pourraient  lui  ap- 
porter quelquo  soulagement....  Si  la  durée  de  ces  foires  n'étoit  prolongé*,  Hles  deviendraient  entiè- 
rement désertes  et  peu  de  marchands  forains  se  hasarderaient  à  venir,  souvent  de  loin,  pour  un 
seul  jour  pendant  lequel  la  pluyepeut  empêcher  qu'ils  n'exposent  leurs  marchandises  et  qu'il  ne  se 
présente  des  acquéreurs.  Quant  au  nombre  des  foires,  il  est  devenu  bien  insuffisant  par  des  circons- 
tances qui  sont  d'une  très-grande  considération.  Ces  foires  ont  été  pendant  plusieurs  années  peu 
importantes  et  se  sont  insensiblement  réduites  à  deux.  Cependant  depuis  environ  20  ans,  celle  de 
l'Ascension  est  devenue  très-importante,  parce  qu'il  s'y  est  établi  un  commerce  de  bestiaux  et  prin- 
cipalement de  moutons,  qui  est  très-considérable  et  intéressant  pour  l'agriculture,  puisqu'il  s'y  rend 
de  12  à  15,000  moutons....  Requéraient  à  ces  causes  les  suplians  qu'il  plût  à  S.  M.  leur  permettre 
d'établir  dans  la  ville  de  Château- Thierry  une  foiro  de  deux  jours  francs  le  premier  mardi  de  cha- 
que mois  de  l'année ,  à  l'exception  des  deux  mois  où  tombera  la  fête  de  l'Ascension ,  et  l'autre  le 
lendemain  et  le  surlendemain  de  la  St  Crépin  ,  26  et  27  octobre....  Vu  ladite  requête....  Le  roi  en 
son  conseil  ayant  aucunement  égard  à  ladite  requête,  a  permis  et  permet  aux  officiers  municipaux 
de  la  ville  de  Château-Thierry  d'établir  dans  ladite  ville  deux  foires  par  an,  dont  l'une  se  tiendra  le 
lendemain  de  l'Ascension  et  durera  3  jours  consécutifs  non  compris  le  jour  du  déballage  et  celui 
du  remballage,  et  Fautre  sera  fixée  au  15  novembre  et  durera  pareillement  3  jours.  Autorise  en 
conséquence  S.  M.  tous  marchands  et  autres  particuliers  à  aller  et  venir  dans  lesdites  foires  pour  y 
conduire  ou  porter,  vendre  ou  acheter,  troquer  el  débiter  toutes  sortes  de  bestiaux,  denrées  et 
marchandises  permises  et  non  prohibées.  Donné  à  Versailles,  le  11  octobre  1788. 

Canton  de  Château-Thierry.  —  Il  se  compose  d'une  ville,  Château-Thierry , 
chef-lieu,  d'un  bourg ,  Essommes,  et  de  vingt  villages,  savoir  :  Azy,  Bellcau , 
Bézu-lès-Fèves ,  Bézu-St-Gcrmain,  Blesme,  Bonncil,  Bouresches,  Braslcs, 
Chierry,  Epaux,  Epieds,  Etampcs,  Etrcpilly,  Fossoy,  Gland,  Marigny-cn- 
Orxois,  Mont-St-Père ,  Ncsles,  Nogenlel  et  Vcrdilly;  plus,  de  42  hameaux  et 
de  87  fermes  ou  maisons  isolées,  le  tout  formant  16  paroisses.  —  Orographie  : 
le  sol  de  ce  canton  est  généralement  constitué  de  plateaux  élevés  entrecoupés 
de  quelques  vallées  profondes  où  coulent  plusieurs  cours  d'eau,  dont  le  plus 
important  est  la  rivière  de  Marne.  —  Géologie  :  Terrain  tert.  inf.  ;  cale,  gros- 
sier; sables  et  cale.  lac.  moyens.  Cendres  noires  à  Etampes,  et  fossiles  à 
Etampcs,  à  Blesme  et  à  Braslcs.  —  Archéologie  :  Châteaux  anciens  à  Bellcau, 
Givry,  Epaux,  Epieds,  Nogcntel  et  Château-Thierry.  Jolies  églises  à  Azy, 
Essommes  et  Château-Thierry.  A  Mont-St-Père,  la  pierre  qui  bavarde.  — 
Surface  tvrrUoriale  :  21,365  bec.  85  ares.  —  Culture  :  en  1769,  terres  labour., 
18,855  arp.  ;  vignes,  1,544  arp.  ;  jardins,  50  arp.  ;  prés,  1,319  arp.  ;  bois, 
951  arp.  ;  savarts,  30  arp.  En  1835,  terres  labour. ,  13,926  hect.  56  a.  ;  vignes, 
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1288,82  ;  jardins  et  vergers,  502,31  ;  prés  et  marais,  4086,58  ;  bois-taillis  et 
futaies,  3277,37;  savarts,  410,85,  chemins,  cours  d'eau,  etc.,  762,30.  — 
Population:  en  1760,  12,033  hab.  (2,674  feux)  ;  en  1800,  12,329 h.  ;  1806, 
13,956  h.;  1820,  13,467 h.  ;  1828,  13,823  h.  ;  1841,  15,070 h.;  1856, 15,083 h.  ; 
1861,  15,689  h. 

Arrondissement  de  Château-Thierry.  —  Topographie  :  Cet  arrondissement 
occupe  la  partie  la  plus  méridionale  du  département  de  l'Aisne.  Limité  au  nord 
par  l'arrondissement  de  Soissons ,  il  confine  dans  ses  autres  parties  aux  dé- 
partemens  de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne  cl  de  l'Oise.  —  Orographie  :  Son 
sol  est  très  accidenté  et  presqu'enticrement  formé  de  hauts  plateaux.  Une 
large  et  profonde  vallée,  celle  de  la  Marne,  le  coupe  transversalement  et  le 
divise  en  deux  parties  presque  égales.  —  Géologie:  Les  flancs  de  cette  vallée 
sont  constitués  à  la  base  par  les  sables  tertiaires  inférieurs  renfermant  par 
places  des  dépôts  de  lignites  qui  sont  exploités  sur  plusieurs  points;  par  dessus 
s'étendent  le  calcaire  grossier,  les  sables  moyens,  le  terrain  lacustre  moyen, 
associé  par  places  à  des  meulières  et  à  du  gypse.  Enfin,  on  trouve  un  lambeau 
de  sables  et  de  calcaire  lacustre  supérieurs  au  S.-O.  de  la  Chapelle-sur-Chézy. 
—  La  surface  de  cet  arrondissement  est  de  123,981  hectares.  Il  se  compose 
des  cinq  cantons  de  Château-Thierry,  Charly,  Condé-en-Bric,  Fère-en-Tardc- 
nois  et  Neuilly-St-Front.  On  y  compte  trois  petites  villes ,  trois  bourgs,  118 
villages,  284  hameaux  et  451  fermes,  maisons  isolées  ou  écarts.  —  La  culture 
de  cet  arrondissement  se  décompose  selon  le  cadastre  de  1836,  en  :  terres  la- 
bourables, 84,700  hectares  ;  jardins  et  vergers,  2,311  hect.  ;  prés  et  marais, 
6,770  h.  ;  bois-taillis  et  futaies,  21,200  hect.  ;  savarts,  2,000  hect.  ;  vignes, 
4,000  hect.  ;  chemins,  rûs,  rivières ,  etc. ,  5,000.  —  Industrie  et  commerce  : 
on  y  exploite  le  gypse,  la  meulière,  le  calcaire  lacustre  moyen  et  le  calcaire 
grossier  pour  la  bâtisse.  Les  sables  moyens  et  inférieurs  servent  à  une  infinité 
d'usages,  notamment  pour  faire  le  mortier  de  chaux.  On  fabrique  avec  les 
argiles  diluviennes  et  celles  des  sables  moyens,  des  briques,  tuiles,  pannes, 
carreaux  et  de  la  poterie  commune.  Les  lignites  sont  exploités  sur  plusieurs 
points  pour  l'amendement  des  terres.  L'exploitation  des  bois  y  est  très  étendue. 
On  y  trouve  d'ailleurs  quelques  filatures  de  coton ,  et  des  fabriques  de  bonne- 
teries et  de  draperies.  La  culture  de  la  vigne  y  a  aussi  quelqu'importance.  — 
Routes.  Cet  arrondissement  est  traversé  par  le  chemin  de  fer  de  l'Est  qui  côtoie 
les  bords  de  la  Marne  ;  il  est  en  outre  traversé  par  trois  routes  impériales  : 
celle  n°  37,  va  de  Château-Thierry  jusqu'à  l'Ourcq  ;  celle  n°  3,  conduit  de 
Montreuil-aux-Lions  à  Sauvigny,  et  celle  n°  33,  de  Vicils-Maisons  à  la  route 
départementale  n°  5.  Ses  routes  départementales  sont  celle  n°  7,  de  La  Ferté- 
Milon  à  Grisolles  et  à  la  route  impériale  n°  37  ;  celle  n°  6,  de  Chât.-Thierry  i 
Montmirail  ;  celle  n°  8,  de  Fère  à  Charly  ;  celle  n°  24,  de  La  Ferté-Milon  à 
Nogent-1' Artaud  ;  enfin  celle  n°  29,  de  Rocourt  à  Villers-Agron.  —  Population  : 
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en  1760  ,  54,537  hab.  ;  1800,  54,695  hab.  ;  1820,  56,423  hab.  ;  1841 ,  63,465  h.  ; 
4861 ,  62,051  hab. 

Châtel  [Le)  ou  Margouil.  —  Ancien  fief  à  Ambleny  (Voyez  ce  mot). 

CHATELAIN  (Réné-Théophile) ,  écrivain  politique,  né  à  St-Quentin  le  19 
janvier  1790.  —  On  a  de  lui  : 

Le  Paysan  et  le  Gentilhomme,  anecdote  récente,  1817.  —  De  quelque»  abut  introduite  dont 
le  système  religieux,  1817.  —  Le  XVI»  siècle  en  1817, 18  et  19  (  cet  ouvrage  fut  saisi  ).  —  Voyage 
d'un  étranger  en  France  pendant  les  mois  de  novembre  et  décembre  1816,  Tari»  1817.  —  Entre- 
tiens sur  les  caractères  que  doivent  avoir  les  hommes  appelés  à  la  représentation  nationale,  1818. 
—  Lettres  deSidiMahmout,  écrites  pendant  son  séjour  en  France.— Le  nouvel  homme  gris,  ouvrage 
périodique.  —  Châtelain  a  successivement  travaillé  au  Censeur,  à  la  Renommée,  et  en  dernier  lieu 
au  Courrier  français. 

Châtelain  [Bois  du).  —  Il  s'étendait  autrefois  auprès  de  Laffaux  et  fut  donné 
à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons  en  1219,  par  Jean  du  Thour,  seign.  de  Dcrcy. 

Châtelain.  —  Ancien  fief  à  Viry  (Voyez  ce  mot). 

Châtelain  de  Chauny.  —  Fief  autrefois  assis  à  Neuflieux  (Voyez  ce  mot). 

Chatelet  (Le).  —  Ferme  dépendante  de  Montigny-Lengrain.  —  On  y  a 
découvert  en  1842  un  vaste  ossuaire,  qu'on  crut  dater  de  l'époque  gauloise. 
Il  n'y  avait  pas  moins  de  50  squelettes  réunis.  On  y  trouva  aussi  trois  hachettes 
en  métal.  —  On  voyait  autrefois  au  Cbatelet  un  prieuré  sous  le  vocable  de 
Saint  Pierre,  lequel  dépendait  de  la  Charité-sur-Loire. 

Châtillon.  —  Ancien  fief  à  Louatre  et  à  Troesne  (Voyez  ces  mots). 

CHATILLON-LES-SONS ,  autrefois  CHATILLON  SOUS-MARLE ,  Castellio 
en  1194,  Castellio  juxta  Marlam  en  1240.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  dans  une  plaine  élevée,  à  25  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  la  généra- 
lité de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. —  Population:  en 
1760,  100  feux;  1800,  444  h.;  1818,  475  h.  ;  1836  ,  557  h.  ;  1856  ,  455  h.  ; 
1861,  437  h.  —  Dépendance  :  Champcourt  (ferme). 

Au  12e siècle,  le  village  de  Chalillon-lès-Sons  appartenait  au  chapitre  de 
Laon ,  qui  le  donna  en  1 194  à  l'abbaye  de  Thenailles ,  avec  le  cens ,  l'autel  et  la 
maison  curiale,  pour  une  rente  annuelle  de  cinq  muids  de  froment.  —  Ce 
village  fut  pillé  en  1651  par  les  troupes  qui  tenaient  pour  Monsieur  le  prince, 
et  deux  nabi  tans  furent  tués.  —  Châtillon  possédait  jadis  une  léproserie  dont 
les  revenus  s'élevaient  à  200  liv.  en  1648. 


Seigneurs  de  Châtillon-lès-Sons. 
1173.  Pierre  de  Sons,  seigneur  de  Châtillon. 
1225-40.  Robert,  s.  de  Châtillon-sous-Majle. 
1555.  Ant.  de  Cerny,  a.  de  ChAtilon-Iès-Sons. 
Vers  1560.  Pierre  Doulcet,  écuyer,  seign.  de 
Châtillon?  Femmes  :  1°  Isabelle  N.  dont  Quentin, 


Marie,  Renaud,  Simonne,  Pasquetie  et  Claudine; 
f.«  Marguerite  de  Littres,  dont  Pierre,  Marie. 
Antoinette,  Jeanne. 

Vers  1590.  Pierre  Doulcet,  écuyer,  seign.  dud.. 
avocat  et  bailli  du  Laonnois;  femme.  Jeanne 
Martin;  enfans:  Pierre.  Simonne,  Jeanne,  An- 
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toinette,  Madeleine ,  Isabelle.  I  nette  de  Blois,  sans  hoirs. 

1695?  Pierre  Doulecl,  seigneur  dodit  ;  femme ,  I  1098.  Nicolas  Ponssin,  seigneur  de  ChftlUlon 
Françoise  Vairon;  en  fans  :  Jeanne,  Elizabeth,  ' 

16..  Antoine  de  Al  art  ign  y, .seign,  de  Cbatillon; 
f.«,  Elizabeth  Gérault;  enfans  :  Nicolas-François, 
Antoine-François,  chanoine  de  Laon;  Marie-EU- 
aabeih,  femme  de  François  -  Ant.  Parmentier , 
avocat;  Marie- Anne,  femme  de  Jean -Charles 
Marquette,  avocat  du  roi;  Marie- Joseph. 

1694.  Nicolas-François  de  Martigny,  seign.  de 
Chitillon,  maire  de  Laon;  femmes:  1»  Marie - 
Madeleine  Gérault;  S»  Cécile  Bellotte;  3»  Antoi- 


femmes:!0  Jeanne  May non,  dont  Louis, 
alliance;  2<>  Elizabeth  Martin,  dont  Anne,  Elisa- 
beth ,  et  Marie  qui  épousa  Pierre  Chevalier. 

1700.  Pierre  Chevalier,  lieutenant  particulier  au 
bailliage  de  Laon,  seign.  dud.  par  son  mariage 
avec  Marie  Ponssin. 

1703.  Nicolas  Chevalier,  leur  fils,  seign.  dud., 
prévôt  de  Laon;  femme,  Marie-Anne  dePoollet 
En  dernier  lieu,  le  domaine  de  Cbatillon  était 
possédé  par  le  duc  d'Orléans. 


Le  chapitre  de  Laon  donne  à  ?  abbaye  de  ThenaMes  les  territoires  de  Châtïllon-lhs-Soixs , 

Grandrieux,  etc.,  en  1194. 
In  nomine  DominL  Ego  R.  Laudunensis  ecclesie  Dei  gratiâ  episcopus.  Pacta  que  obligant  sveces- 
sores.  roandanda  sumus  scripto,  ut  sciant  posteri  quid  de  aciispriorum  debeant  custodire.  Id  cired, 
notum  facimus  universis  presemibus  et  futnris  quod  ecclesia  Laudunensis  concessit  ecclesie  The- 
loniensi perpeluo  possidenda,  territorium  et  censum  de  Castcllione,  cum  allari  etcasA  ecclesie,  et 
quicquid  juris  ibi  in  decimà  et  villa  babebat,  sub  quinque  modiorum  framenti  annuà  pensione. 
Concessit  ctiam  eidem  ecclesie  altare  de  Vceila  et  de  Buz  (le  But,  près  de  Crépy)  et  in  perlinentiis 
suis  in  perpetuum ,  sub  quatuor  modiorum  frumenti  et  trium  galetorum  pisorum  annui  pensione. 
Concessit  ctiam  ei  altare  de  Lanberiis  (La  Hérie),  cum  perlinentiis  suis,  et  quirqoid  juris  in  ter- 
ritorio  de  Lanberiis  habebat,  et  altare  de  Oheriis  (Houry)  et  locum  qui  dicitur  Magnus  Rivus 
(Grandrieux)  cum  perlinentiis  suis,  sub  quatuor  modiorum  frumenti  annuà  pensione.  Summa  per 
totuni  hujus  pensionis  est  :  tredecim  modiorum  frumenti  ad  Laudunenscm  mensoram ,  et  trium 
galetorum  pisorum,  uno  quoque  galeto  frumenti  duos  nummos  minus  meliore  frumento  valente. 
Hoc  frumenium  cl  pisa  refectorio  competentia  débet  ecclesia  Theloniensis  annuatim  usque  ad  naule 
Domint  ad  cellarium  Laudunensis  ecclesie,  suis  vecturis  coiiducere  et  persolverc.  Et  ecclesia  Lau- 
dunensis clamavii  quillam  ecclesie  Theloniensi  parlioncm  que  fecit  quondum  inter  ipsum  et  Sy- 
mooem  etfratrcs  Magni  Rivi  de  pensione  dictorura  altarium  capitulo  Laudunensi.  Et  capitulum  Lau- 
dunense  dictis  alunbus  presbiteros  providebit.  Si  quis  Theloniensem  ecclesiam  super  bis  ioquie- 
tare  presumpserit ,  ecclesia  Laudunensis  ferot  ei  garandiam  infra  episcopatum  Laudunensem  adver- 
sus  eos  qui  venire  noluerint  ad  justiciam  .  Extra  episcopatum  Laudunensem  feret  garandiam  in  ex- 
pensis  Theloniensis  ecclesie.  Hoc  ne  ab  aliqoo  possit  infringî  vel  etiam  immutari,  fecimus  véracité* 
bic  inscribi  et  scriptum  per  cyrographum  partibus  dispartiri  illi  parti  cyrograpbi  que  Theloniensi 
ecclesie  cessit,  sigillum  noslrum  et  sigillum  Laudunensis  ecclesie  subponentes ,  et  illi  c  contra  parti 
quant  ecclesia  Laudunensis  accepit,  sigillum  similiter  noslrum  et  sigillum  Thelonienfis  ecclesie 
fecimus  subterponi.  Actum  dudum  tempore  bone  memorie  Galteri ,  predecessoris  nostri  innottatom 
postea  nostro  tempore.  Anno  Domini  MCLXXXXFV.»  (Archiv.  imp.,  carton  4,  1583). 

CHATILLON-SUR-OISE,  Castelliactis  super  Isaram  /lumen  en  1134,  CasUliio 
curtis  en  1178.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  sur  la  rive  droite  de 
l'Oise,  à  33  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  13  au  S.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons,  ces  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui du  canton  deMoy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.   Pa- 
tronne, Ste  Madeleine.  —  Population  :  en  1760  .  40  feux  ;  1800,  308  h.  ;  1818, 
302  h.;  1836,  290  h.;  1856,  275  h.;  1861,  285  h. 

Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré  a'hommes  qui  appartint  d'abord 
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à  l'abbaye  de  St-Hubert  et  qui  devint  ensuite  la  propriété  de  celle  d'Homblières. 
En  4178,  cette  maison  religieuse  avait  encore  les  terres,  les  prés,  les 
hôtes,  les  deux  moulins,  l'autel  et  la  dîme  de  Châtillon.  —  Pour  les  seigneurs, 
voir  ceux  de  Ribcmont  et  de  Sissy,  qui  possédèrent  longtemps  la  seigneurie 
de  Chàtillon-sur-Oise. 

CHAUD ARDES,  Calcarda,  Kaldrada  en  1134,  Chaldardus  en  1454,  Calida 
aldra  (43e  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  sur  la  rive  droite  de 
l'Aisne,  à  30  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autrefois  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Xeufchâtel ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Population  :  en  1760,  43  feux  ; 
4800, 129  h.  ;  1818, 164  h.  ;  1836, 150  h.  ;  1856, 181  h.  ;  1861,  180  h.  —  Dé- 
pendances: Fontaine  au  Vivier  (ferme)  ;  Fontaine  St-Martin  (isol.) 

Cbaudardes  est  fort  ancien.  La  seigneurie  foncière  en  appartenait  autrefois 
au\  religieuses  d'Origny,  qui  y  possédaient  une  maison  avec  un  petit  cloître 
et  un  oratoire.  Elles  s'y  retirèrent  plusieurs  fois  pendant  les  troubles  et  les 
guerres.  —  En  1216,  ce  village  fut  érigé  en  une  seule  et  même  commune  avec 
Cuiry,  BeauncuxctCraonnellc,  par  Eustacbic,  abbesse  d'Origny.  —  En  1637, 
l'armée  française  destinée  à  opérer  contre  les  Anglais,  leva  une  contribution 
de  guerre  sur  Cbaudardes  et  lieux  voisins. 


1172-75.  Hertaut,  chevalier,  seigneur  dndit 
1187.  Guy  H,  chevalier,  seigneur  dudit 
Vers  1200.  Milon,  seigneur  dudit,  son  fils. 
L'abbaye  d'Origny  parait  avoir  racheté  vers  ce 
temps  la  seigneurie  de  Cbaudardes,  car  on  no 
trouve  plus  dès-lors  aucune  mention  de  seigneurs 
laïcs  pour  ce  village. 


Sei'jneur$  laies  de  Chaudarde»,  relevant  de 
l' abbesse  d'Origny. 

1140.  Anselme  dit  le  Loup,  s.  de  Cbaudardes; 
f.«,  Sibille;  enfans:  Alexis,  Emmeline ,  Matbilde. 

U44.  Renaud  do  Chaudarde. 

1150.  Alexis,  chev.,  seig.  dud.  ;  enfans  :  Milon, 
Dudon,  Albéric,  Henri,  moine  à  Cuissy. 

1156.  Guy  de  Chaudarde.  Thomas,  son  frère.  | 

CHAUD  UN,  Caldunum  en  1400,  Chasdunum  en  4485,  Caudunum  en  4439. 
—  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  sur  un  haut  plateau ,  à  50  k.  au  sud  de 
Laon  et  40  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance,  des  hailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St-Gcorges.  —  Population:  en  4760,  30 feux;  4800, 
185  h.;  4818,  201  h.;  4836,  491  h.  ;  4856,  495 h. ;  4864 ,  496  h.  —  Dépendan- 
ces :  la  Maison  Neuve,  Cravançon,  la  Croix  de  Fer,  la  Garde  (fermes). 

Selon  toutes  les  vraisemblances ,  l'origine  de  ce  village  remonte  à  une  haute 
antiquité.  —  Au  commencement  du  42°  siècle,  Chaudun,  ancien  village,  se 
trouvait  désert  par  suite  des  malheurs  du  temps.  L'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Soissons,  à  qui  il  appartenait,  accepta  l'offre  que  lui  firent  alors  les  moines  de 
St-Jcan-des-Vigncs  de  le  rétablir  et  le  repeupler,  si  elle  voulait  leur  céder  la 
moitié  des  rentes  qui  seraient  levées  sur  ce  village.  Nous  donnons  le  texte  de 
cette  pièce.  —  En  4255,  le  roi  St  Louis  affranchit  ceux  des  habitans  de 
Chaudun  qui  étaient  ses  hommes  de  corps,  à  la  condition  que  chacun  d'eux 
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lui  paierait  annuellement  12  deniers  parisis,  et  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre, 
par  mariage  ou  autrement,  sous  la  domination  d'un  autre  seigneur  que  lui, 
sans  retomber  aussitôt  en  servitude  (Voyez  Mortefontaine). 

Seigneurs  de  Chaudm,  relevant  de  Pierrefondt. 

La  seigneurie  de  Chaudun  consistait,  au  189 
siècle,  en  une  maison  seigneuriale,  pourpris,  jar- 
din etbâtimens,  liante,  moyenne  et  basse  jus- 
tices, 40  muids  déterre,  dîmes,  terrage,  la  moitié 
du  four  banal ,  cens  portant  droit  de  lods  et 
ventes .  dîmes  d'agneaux ,  vins  et  blé ,  un  muid 
de  pré  et  un  bois. 

;  du  12e  siècle,  celte  seigneu- 


rie appartenait,  parait-il,  aux  comtes  de  Sois- 
sons,  car  en  1139,  Jean,  l'un  d'eux,  vendit  la 
maison,  c'est-à-dire  le  château  de  ce  village,  à 
r abbaye  de  St- Jean- des- Vignes. 
1162.  Eudes  de  Chaud  un. 
On  voit  ensuite  Claude  de  Villers,  puis  N.  de 
Renty,  et  enfin  une  dame  Colleau  prendre  succes- 
sivement lo  titre  de  scig.  de  Chaudun ,  le  1«  en 
1530,  le  second  en  1764,  et  la  3*  en  1789. 

Reconstruction  de  Chaudun  en  V année  1100. 
In  nomine  sancte  et  individus  Trinitatis,  amen.  Ego,  Hugo,  Dei  graliâ  Suessorum  episcopus, 
universis  sancte  Matris  ecclesie  filiis  présenteras  et  fuluris  in  perpetuutn ,  etc.  Item ,  notum  esse 
volumus  quod  in  presentià  nostrà  communicatio  et  partkipatio  facte  sunt  inter  canonicos  prefate 
ecclesie  (S.  Johannes  in  Vineis)  et  sanctimoniales  sancte  Marie  Suessionis,  collaudante  et  présente 
Capitulo  nostro,  de  loco  qui  dicitur  Caldunus;  locus  autem  ille  olim  villa  ferè  ad  solitudincm  Um 
negligentià  quàm  vastitate  reductus  erau  Placuit  igitur  Otgive,  abbatisse,  et  uni  verso  Capitulo 
Béate  Marie,  quoniam  locus  ille  de  jure  sanctimnnialium  erat,  domnum  Pctrum , abbatem,  et  suos 
canonicos  ibidem  restitutions  consilio  et  auxilio  admittere,  et  medietatem  eisdem  in  perpetuum 
daro  de  omnibus  redditibua  ad  eundem  locum  pertinentibus,  si\e  in  silvis,  sive  in  campis,  sive  in 
terragiia,  sive  in  decimis,  sive  in  censu  ho«pitum  et  quibuslibel  justiciis,  ita  ut  minister  Sancte 
Marie  et  minister  Sancti  Johannis  in  terris  dandis  et  emendis  et  forisfactionibus  simul  agant  et  par* 
tieipent.  Et  quoniam  sancUmoniales  dominicas  culturas  absque  communicatione  sibi  retinaerunt, 
canonicis  in  perpetuum  concesserunt  ut  quicquid  sola  carruca  eorum  laborarcl,  totum  ecclesie  suc 
similiter  sine  parUcipationa  retinerent  Sacerdoti  veroqul  ibidem  deserviret  statueront  de 
singulis  annis  duosmodios  frumcnU  dari,  cum  bis  que  ad  manum  ejus  venirent.  Ilec  igitur  < 
ut  intégra  et  illihata  perma néant,  sigilli  noatri  auctoriute  communimus,  etc.  Âctum  publiée 
sioni,  anno  Dominice  incamationis  MC.«  {Cartulaire  de  St-Jean-des-Vigncs). 

Chauffour  (Le).  —  Ancien  fief  à  Assis-sur-Serreet  Villeneuve  (V.  ces  mots). 

Chaum,  voyez  Champs.  —  Chaumeri  ou  Chameri,  voyez  Chambry. 

Chaumont,  Chalmont,  Calmons  en  il 59,  Calvus  morts  (  43#  siècle).  —  Ferme 
dépendante  de  Monthenaut.  Autrefois  elle  dépendait  de  Crandelain.  —  Au  com- 
mencement du  12*  siècle,  une  partie  du  terroir  de  Chaumont  appartenait  aux 
religieux  de  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon ,  qui  le  donnèrent  en  4 145  à  ceux  de 
St-Martin  de  la  même  ville,  sous  la  condition  de  leur  payer  pour  le  terrage  et 
la  dîme  le  septième  mampulum,  et  de  leur  construire  une  grange  pour  res- 
serrer cette  redevance.  En  1159,  un  certain  Winemare  de  Reims  donna  à  la 
même  maison  l'autre  partie  de  ce  terroir  alors  inculte,  pour  un  terrage  de 
la  5*  gerbe.  —  Les  moines  de  St-Martin  devenus  ainsi  propriétaires  de  ce  do- 
maine, y  construisirent  aussitôt  une  ferme  qui  prit  le  nom  de  Chaumont ,  et  y 
ouvrirent  une  carrière  de  pierres  qui  devint  bientôt  fort  importante. 

CHAUNY,  CALNI  en  4153,  CHAUNI  en  4482,  Calnacus  Castellum  super 
Iseram  en  949,  Calneium  Castellulum  en  4066,  Calniacus  Castellum  en  4067; 
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Calv iniacus  en  4182,  Chauniacus  en  II 85.  —  Ville  de  l'ancien  Vermandois  , 
bâtie  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  40  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  la  gé- 
néralité de  Soissons,  siège  de  bailliage,  de  l'élection  et  diocèse  dcNoyon, 
aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne,  Notre-Dame.  —  Population:  1698  ,  3,000 âmes;  1760  ,  650 feux; 
1800,  4,376  h.  ;  1818,  4,959  h.  ;  1846,  5,796  h.  ;  1836,  4,183  h.  ;  1856,  7,654  h.  ; 
1861,  8,163  h.  —  Dépendances:  Senicourt,  leBailly  (faub.)  ;  le  Brouage  (M.). 

Chauny  parait  s'être  formé  autour  d'un  château-fort  qui  fut  bâti  sur  cet  em- 
placement vers  la  fin  du  9*  siècle,  avec  les  débris  de  Condren,  par  les  comtes 
de  Vermandois.  M  avait  acquis  assez  d'importance  au  12p  siècle,  pour  que 
Philippe  d'Alsace,  en  prenant  possession  du  comté  de  Vermandois,  crût  devoir 
lui  accorder,  en  1167,  une  charte  communale  calquée  sur  celle  «le  St-Quentin 
(Voyez  ce  mot).  Peu  d'années  après ,  à  l'occasion  des  démêlés  qui  s'élevèrent 
entre  ce  seigneur  et  le  roi  de  France ,  Chauny  fut  pris  par  ce  dernier ,  repris 
par  Philippe  d'Alsace,  et,  en  définitive,  resta  au  roi  qui ,  en  1213,  accorda 
auxChaunois,  ses  nouveaux  sujets,  une  autre  charte  de  commune  calquée 
encore  sur  celle  de  St-Quentin  qui  venait  d'être  refondue.  Ce  fut  à  la  suite  de 
cette  concession  que  les  Chaunois  entourèrent  leur  ville  de  ses  premières 
fortifications.  —  Chauny,  brûlé  en  1241  par  imprudence,  fut  pris  en  1411  par 
le  duc  de  Bourgogne  qui  fit  jeter  à  terre  ses  murs,  et  livré  aux  Anglais  sept 
ans  après,  mais  remis  sous  l'obéissance  du  roi  en  1430  par  les  ha  bi  tan  s  qui 
rasèrent  alors  le  château.  Reprise  en  1471  par  le  duc  de  Bourgogne,  cette  ville 
fut  mise  à  feu  et  à  sang.  Maximilicn  d'Autriche  en  fit  le  siège  à  son  tour  sept 
ans  après,  et  elle  fut  encore  pillée  et  brûlée  en  1552  par  le  comte  de  Rœux. 
Les  Espagnols  l'attaquèrent  en  1652,  et  la  prirent  malgré  une  héroïque  résis- 
tance. —  Cbauny  possédait  autrefois  plusieurs  petits  établissemens  religieux. 
Au  commencement  du  12*  siècle,  il  existait  dans  l'église  de  N.-D.  un  col- 
lège de  chanoines  qui,  en  1125,  fut  transformé  en  une  abbaye  de  chanoines 
réguliers  sous  la  règle  de  St  Augustin.  Mais  ceux-ci  quittèrent  Chauny  pour 
aller  se  fixer  à  Commcnchon  en  1139.  Une  petite  communauté  de  frères  croisés 
s'établit  dans  cette  ville  en  1486,  et  quatorze  ans  après  il  y  fut  fondé  un  cou- 
vent de  Cordelières.  Les  Minimes  s'y  introduisirent  à  leur  tour  vers  1605,  et 
les  filles  de  la  Croix,  vouées  à  l'instruction  des  jeunes  filles  pauvres,  vers 
1640.  —  Chauny  avait  une  maladrerie  dès  le  12e  siècle.  Un  Hôtel-Dieu  y  fut 
fondé  dans  les  siècles  suivans  et  existe  encore.  Le  bureau  de  bienfaisance  date 
de  1824.  Cette  ville  possédait  en  outre  un  bailliage  royal  qui  y  avait  été  établi 
au  16e  siècle,  et  une  maîtrise  des  eaux  et  forêts.  Cette  maîtrise  fut  supprimée 
en  1669  pour  être  remplacée  par  une  simple  gruerie.  Une  compagnie  d'arque- 
busiers fut  établie  au  commencement  du  17°  siècle  à  Chauny.  — Cette  ville 
jouissait  dès  le  13e  siècle  d'une  foire  annuelle  qui  se  tenait  le  jour  de  la  dé- 
collation de  St  Jean.  D'abord  d'un  seul  jour,  Philippe-le-Bel  permit  en  1304 
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qu'elle  durât  trois  jours  (Voyez  la  charte).  En  1652,  Louis  XIV  divisa  cette 
foire  en  deux,  l'une  dut  continuera  se  tenir  le  jour  de  la  décollation  de  St-Jean 
et  l'autre  à  la  St  André.  En  môme  temps  il  établit  àChauny  un  marché-franc 
le  premier  mardi  du  mois.  Aujourd'hui  ces  foires  sont  réduites  à  une  seule 
qui  se  tient  les  29  et  30  août  ;  le  marché-franc  se  tient  maintenant  le  dernier 
mardi  du  mois.  Chauuy  a  en  outre  un  marché  ordinaire  les  lundi,  mardi  et 
vendredi  de  la  semaine.  —  Lors  de  la  division  du  territoire  français  en  dépar- 
temens,  Chauny  avait  été  érigé  en  chef-lieu  de  district.  Ce  district  fut  supprimé 
par  la  constitution  de  l'an  III,  avec  le  tribunal  de  lre  instance  qui  y  siégeait. — 
Il  existait  autrefois  à  Chauny  un  grand  nombre  de  coutumes  bizarres  ou  sin- 
gulières que  le  défaut  de  place  ne  nous  permet  pas  de  rapporter  ici ,  mais  dont 
on  peut  voir  les  détails  dans  l'histoire  de  cette  ville  publiée  par  nous  en  1851. 
On  y  trouve  l'explication  des  coutumes  pratiquées  sous  les  noms  de  Jeudi 
Jaudiau,  Fête  des  Brandons,  Fête  du  Vert  et  du  Guy,  du  Gardien  de  la  Mariée, 
etc.  On  y  lit  aussi  l'histoire  originale  d'un  vacher  de  cette  ville  nommé  Tout- 
le-Monde. 

Chauny  a  donné  le  jour  à  un  assez  grand  nombre  de  personnages  distingués. 
Parmi  eux  on  compte  8  abbés  :  Pierre  de  Chauny,  abbé  de  St-Barthélemi  de 
Noyon  en  1276;  Jean  de  Chauny,  abbé  d'Hennin  en  1302;  Jean  Yves»  autre  abbé 
de  St-Barthélemi  en  1374;  Henri  Moitet,  abbé  de  Ham  en  1371  ;  Robcrt-Mail- 
lard  et  Jean  de  Ralicncourt,  abbés  de  St-Eloi-Fontaine  en  1398  et  1475;  Nicolas 
Prudhomme,  abbé  de  St-Jean-des-Vignes  en  1516,  et  N.  d'Estouilly,  abbé  de 
N.-D.-lès-Ardres  au  18"  siècle.  —  Un  historien  :  Adrien  de  la  Morlière ,  qui  flo- 
rissait  au  17e  siècle.  —  Plusieurs  littérateurs  :  Antoine  Fouquelin,  précepteur 
de  la  reine  Marie  Stuart;  Jean  Tavcrnier,  docteur  de  Sorbonne,  contemporain 
du  précédent;  Jean  Dupuis,  mort  en  1739;  Charles  Vuitasse,  docteur  et  pro- 
fesseur de  Sorbonne,  mort  en  1716;  Michel  Théraisc,  docteur  de  Sorbonne, 
mort  en  1726;  Bonavcnturc  Racine,  principal  du  collège  de  Rabasteins,  mort 
en  1755;  Pierre  Pestel ,  professeur  d'éloquence  au  collège  du  cardinal  Lemoine, 
mort  en  1721.  —  Un  poëte  :  Augustin  Cabotin  ,  mort  en  1667.  —  Un  peintre  : 
J.-B.  Evrard,  peintre  de  tableaux  et  de  portraits,  né  en  1776.  —  Deux  juris- 
consultes :  Gabriel  Souail ,  qui  vivait  à  la  fin  du  17e  siècle,  et  Louis  V revins, 
avocat  au  parlement  de  Paris,  mort  en  1647.  —  Un  médecin  :  Jacques-Joseph , 
qui  exerçait  dans  le  même  temps.  —  Cinq  hommes  de  guerre:  Hauterive, 
chef  de  la  colonie  d'Astrakan;  Lelièvre,  colonel  de  la  gendarmerie  de  Paris  en 
1789,  Ch.-Fr.-Légcr  Favereau,  général  de  division,  mort  en  1825;  J.-B.  Pc- 
nant  et  J.-A.  Tronquoy,  colonels  de  l'empire.  —  Un  comédien  célèbre  au  18e 
siècle  :  Jean-Biaise  Martin. —  Enfin  un  mécanicien  distingué ,  J.-B.  Hubert, 
inventeur  de  plusieurs  machines  en  usage  dans  la  marine,  mort  en  1845.  In- 
nocent le  Masson,  général  des  chartreux  en  1675 ,  et  le  conventionnel  Bouche- 
reau  étaient  aussi  de  Chauny.  —  On  possède  :  Notice  historique  sur  la  ville  de 
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Chauny,  par  Capaumont,  1840.  —  Histoire  de  la  mile  de  Chauny,  parMel- 
leville,  im. 


Seigneurs  de  Chauny. 

1030.  Waacelin  ou  Guascelin,  cher.,  aeig.  de 
Channy.  n  fui  l'un  des  ambassadeurs  chargés  par 
le  roi  de  France  Henri  I»,  d'aller  demander  à 
Jaroslaw,  tzar  des  Rosses,  sa  fille  Anne  en  ma- 
riage, et  revint  en  1051.  Enfant  ;  Hugues,  G  ar- 
mer ,  Mariasses.  Mathildc,  femme  de  Hugues  de 
Thorotte?  Foulques,  Gerelme. 

1076-1115.  Hugues,  s.  de  Chauny;  f.«.  Mathiide. 

1119.  Mariasses,  ch.  de  Chauny;  f.«,  Armène. 

1137.  Albéric  de  Chauny?  dit  Pelez;  femme, 
Emmctine;  enfant,  Adulphe. 

1154.  Guillaume  de  Chauny.  Widèle,  sa  mère; 
Widcle.  sa  sœur,  femme  de  Fulbert  de  Pont. 
Enfans:  Raimbert,  Robert,  Heseelin.  Lyndo, 
Gérard. 

1186.  Le  roi  de  France.  Philippe  VI  échange 
Channy  contre  les  chàteUenies  de  Crèvecœur, 
Axlcox  et  Cambrai,  avec 

1337.  Reatrix  de  Chaullon,  dame  de  Nettes. 

1353.  Humbert,  dauphin  du  Viennois,  par  don 
du  roi,  lequel  réchangea  pour  d'autres  terres 
avec  le  suivant 

1354.  Philippe,  due  d'Orléans. 

1375  Le  roi,  par  retrait  féodal,  qui  l'aliéna 
de  nouveau  en  faveur  des  suivans. 
139a  Blanche  de  France,  duchesse  d'Orléans, 
de  Valois  et  de  Beaumont,  dame  de 


1403.  Louis,  duc  d'Orléans  et  comte  de  Valois; 
femme,  Yalentine  de  Milan. 

1407.  Charles  d'Orléans,  leur  fils ,  stign.  de 
Chauny.  Après  avoir  cédé  Chauny,  en  1440,  au 
duc  de  Bourgogne  pour  payer  sa  rançon,  il  le 
lui  racheta  quelques  années  plus  tard. 

146o.  I  x>uis  II  d'Orléans,  son  fils,  qui,  an 
montant  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Louis  XII, 
réunit  de  nouveau  Chauny  à  la  couronne  en  1408 . 
François  I"  l'aliéna  avec  d'autres  domaines  en 
échange  des  chàteUenies  de  Lille,  de  Gravelines 
et  du  comté  de  St-Pdl ,  à 

1529.  Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de  Ven- 
dôme. A  sa  mort,  arrivée  en  1546,  Chauny  rentra 
dans  le  domaine  royal,  mais  fut  de  nouveau  a- 
liéné  en  faveur  des  suivans  : 

1573.  Louis  d'Ongnies,  seign.  de  Magny,  pour 
la  somme  de  30,000  liv.  tournois,  avec  faculté  de 
rachat.  Le  domaine  de  Chauny  passa  ensuite  4 
Catherine  de  Médias  qui,  en  1577,  le  donna  à 
M.  de  la  Guette,  procureur  général. 

1608.  Louis  Potier,  duc  de  Gesvres. 

1670.  La  duchesse  de  Pecquigny. 

1699.  Louis  Guiscard,  lieutenant  -  général  des 
armées ,  pour  qui  les  terres  de  Magny  et  Chauny 
furent  érigées  en  marquisat  sous  le  nom  de  Guis- 
card. La  Hllo  de  ce  seigneur. 


1708.  Louis-Marie,  duc  d'Àumont. 

U  roi  allonge  de  deux  jours  la  foire  d'un  jour  qui  se  tenait  à  Ckaumj  àlaSt  Jean- Baptiste,  en  1305 . 

Pnilippus,  Oei  gratià  Francorum  rex.  Notum  facùnus  universû  presenubus  et  futoris  quod  corn 
dilecti  nostri  major  et  jurati  ville  Calniaci  nobis  supplicassent  ut  nundinas  quas  in  villa  Calniacj 
perunum  diem,  videlicet,  festo  Beati  Johan nia -Baptiste  annuatim  habebant,  de  duobus  diebus 
diem  predictum  continué  sequentibus  prolongarevellemus.  Nos  cum  nemini  injuriam  vellemus  facere 
in  bac  parte,  baillivo  nostro  Viromandensi  per  nostras  patentes  Iitteras  dedimus  in  mandatis  ut 
utrum  hujumodi  prolongatio  cuique  esset  prejudicialis  et  nobis  dampnosa  vel  non,  se  diligentius 
inforaaret.  Verum  quum  per  informationem  dicti  baillivi  super  hoc  factam  et  nobis  ralalam ,  inve- 
nimus  dktam  prolongatiooem  nemini  prejudicialem  esse,  nec  nobis  dampnosam,  nos  nundinas 
predictas  de  dnobus  diebus  à  die  festivitatis  predicte  continué  et  inclusive  compu tandis,  de  speciali 
graliâ  prolongamus;  volentes,  concedentes  et  presentium  tenore  mandantes  qualinus  dicte  nundine 
seqoentes  in  dicta  villâ  Calniaci,  annis  singulis  et  perpetuo  ad  usus  et  consuetudines  quitus  erant 
antea,  teoeantur,  salvo  tamen  in  omnibus  jute  nostroet  jure  quolibet  alieno.  Quod  ut  ratum  et 
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(1305). 


(D.  Gren.,  t.  168,/*  66/ 


Canton  de  Chauny.  —  Il  est  situé  à  l'ouest  de  Laon  et  se  compose  d  une 
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ville ,  Chauny, chef-lieu,  d'un  bourg,  Sinceny,  et  des  18 villages  de:  Abbécourt, 
Amigny-Rouy,  Autreville,  Béthancourt,  Renumont-en-Hcine,  Caillouel-Cré- 
pigny,  Caumont ,  Commcnchon,  Condren,  Frières-Faillouel ,  Guivry,  Marest- 
Dampeourt,  Ncuflieux,  La  \eu\ïllc-en-Rcine,  Ognes,  rgny-le-Gay,  Villequier- 
Autnont,  et  Viry-Nourcuil;  plus,  de  22  hameaux  et  de 23  fermes  ou  maisons 
isolées,  le  tout  constituant  aujourd'hui  17  paroisses.  —  Orographie  :  le  sol  de 
ce  canton  est  généralement  bas,  coupé  de  monticules  sablonneux,  arrosé  par 
de  nombreux  ruisseaux  et  traversé  par  la  rivière  d'Oise.  —  Géologie  :  craie 
blanche,  terrains  tert.  inf. ,  cale,  gross.,  attérissemens,  fossiles  à  Sinceny.  — 
Botanique:  à  Chauny,  lieux  ombragés:  Veronica  scutellata;  dans  les  bois, 
Vaccinium  myrtillus ,  Daphne  laurcola,  Serophularia  remalis,  Hypericum 
humifusum,  Osmunda  regalis,  Phallus  impudicus.  A  Villcquier- Aumont, 
dans  les  étangs ,  Trapa  natans.  —  Archéologie  :  les  deux  églises  de  Chauny ,  de 
plusieurs  styles.  —  Surface  territoriale  :  15,879  hect.  62  ares.  —  Culture  :  en 
1760,  terres  labour. ,  11,405  arp.  ;  chenevières ,  238  arp.  ;  vignes,  106  arp.  ; 
jardinages,  87  arp.;  prés  et  marais,  2,715  arp.;  bois,  5,955  arp.  En  1835, 
terres  labour. ,  7,849  hect.  54  a.;  jardins  et  vergers,  970,69,  prés  et  marais, 
2217,79;  bois-taillis  et  futaies,  4060,93;  chemins,  cours  d'eau,  etc.,  595,34. 
—  Population  :  en  1760 ,  9,673  hab.  f  2,163  feux  )  ;  en  1860, 16,205  hab.  ;  1806, 
15,737 h.;  1820, 16,182  h.;  1827,  17,206  h.  ;  1841 ,  19,194  h.;  1856  ,  20,209  h.; 
1861,21,628  hab. 

Chaussées  gauloises  et  romaines.  —  Voyez  Chemins  antiques. 

Chaussée  (La).  —  Voyez  St-NicoIas-aux-Bois. 

Chavaille,  Chevalie  en  1156;  Chavalle,  Chamllia,  Charalla  (12e  siècle); 
en  1816,  5  feux.  —  Hameau  dépendant  de  Martigny.  —  C'était  jadis  un  fief 
ayant  des  seigneurs  particuliers. 

Vers  1140.  Robert  Legros  de  Chavaille.  I    1218.  Herbert  de  Chavaille. 

1150*03.  Gautier  de  Chavaille;  A lbéric  son  frère.  I    1288.  Thomas  de  Croupière ,  seign.  de  Chavaille. 

CIIAVIGNON,  autrefois  CAVEIGNON,  Cariniacus  (9e  siècle);  Cavinionus 
en  858;  Chavegnum  en  1218. — Bourg  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  au  pied 
d'une  haute  colline  dans  une  vallée,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ailette  et  la  vieille 
chaussée  gauloise  de  Soissons  à  Laon,  à  15  k.  au  S.-O.  de  cette  ville,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville, 
aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  de  l'arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — Patron, 
StRemi.  —Population:  1760,  141  feux;  1800,  781  h.;  1818,  856  h.;  1836, 
1,025  h.;  1856,  1,077  h.;  1861 , 1,139  h. —Dépendances:  les  Bruyères,  les 
Vallons,  la  Bondelette  (H.  )  ;  Malmaison ,  Many,  la  Tuilerie,  le  Voyeu,  le  Saule- 
Minette  (F.);  la  Planchette ,  Mon t-de- Vailly,  le  Tordoir  (I.)  ;  le  Grand  Moulin. 

Chavignon  semble  tirer  son  nom  de  l'immense  excavation  creusée  der- 
rière ses  maisons  et  qui  livrait  jadis  passage  à  la  chaussée  gauloise  ou  peut- 
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être  romaine  de  Soissons  àLaon.  Cette  tranchée,  nommée  autrefois  cavée, 
cavea,  nous  parait  ôtre  la  racine  du  mot  Chavignon.  Quoiqu'il  en  soit,  Chavignon 
est  un  très-ancien  village:  il  en  est  question  dans  une  légende  concernant  St  Ré- 
mi. Ce  saint  ayant,  dit-elle,  obtenu  du  roi  Clovis  toutes  les  terresqu'il  pourrait 
parcourir  tandis  que  ce  prince  ferait  sa  méridienne,  St  Hemi  après  avoir  fait  le 
tour  des  domaines  de  Coucy,  Anizy  et  Leuilly,  pénétra  sur  le  terroir  de  Chavi- 
gnon qu'il  désirait  aussi  voir  compris  dans  la  libéralité  du  roi.  Mais  les  habitans 
l'ayant  repoussé ,  il  se  retira  en  leur  donnant  sa  malédiction  et  en  leur  disant  : 
«  Travaillez  toujours ,  et  demeurez  pauvres  et  souifreteux.  »  —  Charles-le- 
Chauve  tint  à  Chavignon,  en  844,  un  parlement  où  l'évôque  de  Toulouse  fut 
condamné  à  une  forte  amende  pour  avoir  fait  des  obsèques  honorables  à  Ber- 
nard, duc  de  Scptimanic,  mis  à  mort  comme  coupable  d'avoir  souillé  la  couche 
de  Louis-le-Débonuaire.  —  Quatorze  ans  après ,  Chavignon  fut  donné  par  ce 
môme Charles-ie-Chauve  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons,  avec  Charly,  Cour- 
melles  et  autres  villages,  pour  servir  à  l'entretien  des  religieuses  au  nombre  de 
216,  avec  70  servantes  et  4  30  serviteurs.  Ces  domaines  produisaient  alors  3,000 
muids  de  froment,  350  muids  de  légumes,  300  fromages,  30  sous  par  semaine 
pour  acheter  poissons  et  œufs,  100  muids  de  graisse  pour  le  luminaire  et  les 
mets  de  la  communauté,  200  muids  de  sel,  2.C00  muids  de  vin  et  10  muids  de 
miel.  Trois  autres  villages  contenant  86  raanses,  furent  encore  affectés  parce 
môme  Charles-lc-Chauve  à  l'entretien  des  vieillards  et  des  malades,  et  il 
donna  pour  les  besoins  de  la  communauté ,  beaucoup  d'autres  biens  situés  en 
dehors  de  ce  pays.  Nous  reproduisons  ci-après  le  texte  entier  de  cette  donation , 
aussi  curieuse  qu'importante  pour  l'histoire  locale.  — -  L'abbaye  de  N.-D.  con- 
serva intacte  la  propriété  de  Chavignon  pendant  très-longtemps.  Cependant  au 
13e  siècle  une  partie  du  domaine  et  de  la  seigneurie  était  passée  dans  la  maison 
de  Coucy,  puisqu'Engucrrand  IV  céda,  en  1223,  à  N.-D.  de  Soissons,  tout  ce 
qu'il  possédait  dans  ce  village.  —  Des  sépultures  antiques  et  un  petit  bas-relief 
représentant  Cybile  assise,  ont  été  trouvés  au  commencement  de  ce  siècle  près 
de  Chavignon,  aux  lieux  dits  le  Mont-des-Tombes  et  le  Château-Gaillard. 

Stiçneun  de  CKavignon ,  mouvant  de  la  vieomtè  ,    1200-  iO.  Simon  de  Chavignon ,  ctaev.  II  se  croisa 
(DOstel.  I  cette  année  contre  les  Albigeois. 


Chavignon  eut  de  bonne  heure  des  seigneurs 
particuliers  qui  relevaient  dp  l'abbaye  de  N.-D. 
On  ne  connaît  pas  ceux  antérieurs  au  13°  siècle; 
mais  les  seign.  de  Chavignon  que  l'on  voit  pa- 
raître alors,  semblent  avoir  appartenu  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  directe  à  la  famille  de  Coucy 

1130.  Robert  dit  Cosse t,  seign.  de  Chavignon 
et  Follembray;  enfant,  Garnier. 

1158-83.  Garnier  dit  Cosset;  femme,  Frédé» 


1223.  Jean  le  Franc,  seigneur  dudit 
Nous  ne  connaissons  pas  les  seigneurs  do  Cha- 
vignon pendant  les  i3«  et  14e  siècles.  Ce  domaine 
passa  ensuite  aux  seigneurs  d'Ostel  de  la  maison 
do  Béthunc  (V.  Ostel).  dont  l'un  parait  l'avoir 
vendu,  vers  le  commencement  du  16»  siècle,  a 
un  sieur  de  Marti  gny. 

15..  Innocent  de  Martigny,  seig.  de  Chavignon. 
deuxième  fils  de  Quentin  de  Martigny,  seign.  de 
St-Gennain;  femme,  Madeleine  de  Blois;  enfant 
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Jeanne ,  qui  porta  Chavignon  au  suivant.  |  trésorier  de  France  ;  femme ,  Marie  de  Sart  ;  en- 

1540.  Lonis  d'Espinois,  seign.  de  Chavignon .  j  fant ,  Charles-François. 
Monceau-snr-Oise  et  Hardecoort,  conseiller  aul    i6..  Charles-François  d'Espinois,  écuyer,  seig. 
bailliage  deLaon;  femme,  Jeanne  de  Martigny,  de  Chavignon,  maître  d'hôtel  du  roi, 
de  Chavignon;  enfans  :  Antoine,  Charles, 


seign.  de  Chery-en-Laonnois  et  Monceau;  Cësar, 
Charles-Etienne,  vicomte  de  Barenton  et  Liesse; 
et  plusieurs  antres  morts  jeunes. 

1570.  Antoine  d'Espinois,  seig.de  Chavignon  , 
conseiller  au  parlement  de  Pari«;  femme,  Marthe 
Pariaot,  aliiu  Marthe  Larcher;  enfans  :  Claude, 
Andn',  conseiller  à  la  cour  des  aides,  Jean-Jac- 
ques, Marie-Jeanne,  femme  de  Jean  Blondeau, 
vicomte  de  Vadencourt. 

15..  Claude  d'Espinois,  seign.  de  Chavignon; 
femme,  Françoise  du  Portail;  enfant,  Claude. 

10..  Claude  II  d'Espinois,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  mort,  parai t-il,  sans  enfant.  Cha- 
vignon revint  à  son  neveu  : 

Vers  1630.  Charles  d'Espinois,  écuyer,  seign. 
de  Chery,  Chavignon  et  Nanteui I -la-Fosse ,  lieu- 
tenant particulier  au  bailliage  de  Laon;  femme 
Marie  do  Fur;  enfans:  Charles,  Geoffroi,  aLbé 
et  baron  d  Ardres,  Marie. 

16..  Charles  d'Espinois,  écuyer,  seign.  desd., 


de  France;  femme,  Jeanne- Hyacinthe  le  Clerc; 
enfant,  Charles-Geoffroi. 

16..  Charles  -  Geoffroi  d'Espinois,  seigneur  de 
Chavignon;  f.«,  Claude  le  Clerc;  enfans:  Charles- 
Antoine-Philippe,  Elisabeth- Antoinette,  femme 
de  Jules-César  d'Espinois,  s.  du  Mont-des-Pierres. 

Vers  1710.  Charles-Antoine-Philippe  d'Espinois, 
seign.  de  Chavignon  ;  femme,  Angélique-Pélagie 
Chevalier  du  Cbesnet 
1763.  Geoffroi  II  d'Espinois,  seigneur  dudit. 
Ce  Geoffroi  d'Espinois  parait  avoir  vendn  la 
terre  de  Chavignon  à  M.  du  Bois,  vicomte  de  Com- 
val,  seign.  de  Pinon,  président  au  parlement  de 
Pans ,  dont  les  descendans  la  possédaient  encore 
au  moment  de  la  révolution. 

Il  y  avait  autrefois  sur  le  terroir  de  Chavignon 
un  fief  dit  des  Tovrnelles,  ayant  des  seigneurs 
particuliers  qui  relevaient  de  l'évéquedeSoissons. 
Vers  1600.  Fr.  d'Arsonval,  s.  des  Tournelles. 
16.. -80.  Jean  d'Arsonval,  son  fils,  seig.  dud.. 


capitaine  au  régiment  de  Piémont. 

Le  roi  CharUt-le-Chauvê  donné  ou  confirme  à  Fabbay?  de  JV.-D.  de  SoUsons  ,  les  villages 
de  Chavignon,  Courmelles,  Merein  et  autres,  en  858. 
Dominice  incarnationis  DCCCLVIU,  indicUone  VI,  regni  verô  dommi  Karoli  imperatoris 
XXXII  (lege  XVIII),  congregata  Compendio  palatio  non  minima  coadunatione  episcoporum  somme 
auctoritatis  virorum ,  multerum  quoque  illustrium  procerum  seu  quamplurimorum  nobilium,  ut 
pote  générale  placitum  ibidem  agentium,  jubeote  eodem  domno  Karolo,  glorioso  rege ,  facta  est 
presentis  decreti  descriptio  de  rébus  puellarum  monasterii  sanctimonialium  Dci  genitriris  semperque 
Virgin is  Marie,  quod  infra  muros  Soessionice  urbis  quondam  fuerat  ab  Ebruino,  majore  domûs, 
magnis  sumptibus  fundatum,  et  sub  Theodorico  rege,  neenon  Clodoveo,  filio  ejus,  et  Childeberto 
regibus  Francorum,  cohibente  ac  pro  ejnsdem  monasterii  utililatibus  instante  domino  Aodoeno, 
Rothomagensium  archiepiscopo ,  neenon  agente  Drausio,  inclyto  Suessorum  pontifice,  decenter  ac 
solempniter  dinoscitnr  esse  sublimatum.  Facta  est  autem  presentis  decreti  descriptio  sive  ordinatio, 
ut  Bei  et  Domini  nostri  Jhesu  Chris ti  et  Sancte  Marie,  genitricis  ejus ,  ancille  seculo  renunnantes  et 
in  sanctimoniali  habitu  constitute  liberius  sine  peouria  alienjus  rei  valerent  vivere,  et  Deum  devo- 
tius  exorare,  tàm  pro  nostro  sainte,  quam  pro  statu  totius  rei  public*.  Benique  ex redditibus  ab- 
batie  prefati  monasterii  Sancte  Marie ,  quasdam  res  usibus  et  stipendiis  ancillarum  Bei  necessarias 
deputavil  et  deputatas  pi  rpetim  firmiterque  habendas  auctoritatis  sue  precepto  conflrmavit,  et  priri- 
legio  apostoliee  et  epbcopalis  corroborari  sluduit  sanclionis.  Villas  quoque  infra  scriptas  diversis  ne. 
cessitatibus  prefatarum  ancillarum  Dci  aptas  ,per  inanus  Rothadi,  Suessorum  pontifleis,  etParduli, 
Laudunensium  episcopi,  et  Vulfadi,  abbatis  cenobii  confessons  Christi  Medardi ,  prudenter  ordina- 
vit  et  ordinando  fideliter  cum  integritate  sua  sine  alia  diminutione,  ad  cibum  potumque  Bei  famu- 
lantium  puellarum  censuit  deputare  perbenniter.  VUlarum  quoque  nomina  bec  sunt:  Patriniacus 
(Pargny,  Somme),  Carliacus (Charly) «Colomella  (Courmelles),  Murcinctus  (Morchain, Somme). 
Resontius  (Ressons-le-Long).  Carcaricia  (Chacrise),  Nantoilus  (  Nanteuil  -  U  -  Fosse  ) ,  Aaiacus 


Digitized  by  Googl 


CHA  231 
(  Atxy),  Uliacus  (QBoilly  ),  BUiacus  (Billy- sur- Aisne).  Cavinionus  (Chavignon),  Corciaeus  (Corey), 
Absiacus  (Acy) ,  Trosliacus  (Trosly-Breuil,  Oise)  ,  Curtengissus  (Courtigy),  Sacona  (Saconin) , 

viens  vero  Saneti  Pétri  in  civilate  mansi  XII,  vinee  XXIII  Maurcius  (Mercin) ,  ferme  miliario 

ono  à  ci  vitale,  mansi  XIV,  vinee  quinquagenta....  Ad  sustentandas  aatcm  molestias  anilium,  et 
earum  que  in  domo  jacuerint  ioQrmaram ,  at  absqae  murmuratione  Deo  serviant  in  psalmis  va- 
cantes et  oralionibua,  earum  stipendiis  très  ville  designamur,  scilicet  :  Guniacus  (Gnny),  Coliolas 

(Coyoles),  Villaris  (  Villers-sur-Fùre?),  in  quibus  villb»  est  somma  msnsorum  octogenta  sex  

Abbatisse  quoque  ut  pro  opporlunitate  et  qualiute  poteslatis  se  préparât,  duas  ei  villas  delcgavi- 
mus  servituras,  Nigellam  (Nesles  N.-D.  )  et  Nugaredum  (Noroy)  id  est  mansos  LXXVIH....  In 
pago  Baona?in  villa  Croca  (Chouy?  ),  mansus  dominicus  cum  casticia  ubi  aspiciunt  mansi  XVIII  etc. 

CHAVIGNY,  CAVEGNI  en  1U0;  CHAVEIGNI en  4192;  CHAVIGNI-LE-SOT 
en  1260;  SAVEGNI-LE-SORS  en  1261  ;  Caviniacus,  Chavigniacus  en  1354; 
Caviniacus  siccus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur  la  pointe  d'un 
plateau  qui  domine  une  vallée  tortueuse,  à  40  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  10  au 
N.-O.  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  — 
Patron,  St  Marcel.  —  Population  :  en  1760, 55  feux;  1800  ,  287  h.;  1818,  274 
h.;  1836  ,  292  h.;  1856  ,  302  h.;  1861,  299  h.  —  Dépendances  :  Miancourt, 
Vaux  (maisons  isolées);  le  Moulin  Viéville. 

Ce  village  est  très-ancien ,  et  à  s'en  rapporter  à  son  nom ,  il  tirerait  son  ori- 
gine de  quelque  carrière  située  sur  son  territoire.  —  En  1281,  les  ha- 
bilans  de  Chavigny  furent  affranchis  avec  ceux  de  Miancourt  et  de  Vaux,  des 
morte-main ,  fors-mariage  et  des  redevances  féodales  qui  en  découlaient,  par 
Jacques  de  Mauregny,  seigneur  du  lieu ,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
56  livres  parisis  qu'ils  s'engagèrent  à  payer  à  ce  dernier  et  à  ses  héritiers.  Ils 
jouirent  dès-lors  de  tous  les  droits  attachés  à  l'affranchissement,  parmi  les- 
quels celui  d'aller  et  venir  à  leur  gré  n'était  pas  le  moins  considérable.  —  La 
terre  de  Chavigny  appartint  longtemps  aux  sires  deCoucy;  elle  passa  ensuite 
dans  les  mains  des  moines  de  St-Jean-aux-Bois ,  puis  aux  chanoines  réguliers 
de  St-Légcr  de  Soissons. 

Seigneurs  de  Chavigny.  j    14..  Jean  d'Auraale ,  seign.  du  Quesnoy,  etc.  ; 

1197.  Simon  1",  cbev.  de  Chavigny.  U  se  croisa  femme,  Jeanne  de  Soissons-Moreuil,  qui  lui  ap- 


en  1210  contre  les  Albigeois,  et  à  cette  occasion 
il  confirma  l'aumône  faite  par  sa  mère  à  l'abbaye 
de  St-Crépin-en-Chaie ,  où  elle  s'était  retirée. 

1221  Renaud  de  Chavigny;  femme,  Emme- 
lina  de  Remis.  Elvide  et  Marguerite,  mère  et 
sœur  de  Renaud. 

1238-66.  Simon  II de  Chavigny,  cbev.;  femmes  : 
1°  Emmeline;  3°  Ade  de  Cuffies.  Ce  seign.  étant, 
paraît-il,  mort  sans  héritier,  Enguerrand  IV  donna 
ce  domaine  à 

1270-81.  Jacques  de  Mauregny ,  chev. ,  seign. 
de  Chavigny,  qu'il  tenait  du  tire  do  Coucy;  f.«, 
Aélide. 

1314.  Simon  Ratel  de  Fayel ,  s.  de  Chavigny. 


porta  vraisemblablement  Epagoy ,  Chavigny  et 
Nancel,  avec  le  Mont-N.  D.  Enfans  :  Jean,  Re- 
naud ,  abbé  comroendataire  de  St  Quentin  ?  Isa- 
beau,  femme  d'Antoine  de  Brouilly;  Jeanne, 
femme  de  Mathieu  de  Hondscboot;  Guillaume. 

1497-1505.  Guillaume  d'Aumale,  porte-enseigne 
du  roi,  seign.  de  Chavigny;  femmes:  1°  Louise 
de  Visbcque;  2°  Antoinette  de  Bissipat;  enfans  : 
Jean,  Charles. 

15..  Jean  d'Aumale,  seig.  dud.  et  Nancel  ;  f.«, 
Florence  de  Blécourt;  enfans:  Michel,  Bonne, 
femme  de  Charles  de  La  Fontaine. 

1670.  Edme-Josepb  de  Chapuis,  chev.,  seign.  de 
Chavigny;  femme,  Marie-Françoise  des  Fossés. 
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Chavigny  ,  Ciiai  vigny  (13e  siècle).  —  Ferme  dépendante  de  Longpont.  Il  en 
est  question  dès  le  commencement  du  43«  siècle.  On  y  voyait  alors  un  vaste 
étang. 

CHAVONNE ,  CHAVENXE-SUR-AISNE  en  4128  ;  CHAVONNE  en  4185;  Cha- 
vonium  en  1446;  Chatoniacn  4226.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti 
sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  au  pied  d'une  haute  colline,  à  25  k.  au  sud  de 
Laon  et  autant  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vaillv,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Laurent.  —  Population  :  en  4760,  77  feux  ; 
4800,  355  h.;  4848,  368  h.  ;  4836,  355  h.  ;  4856,  538  h.;  4864 ,  359  h.  —Dé- 
pendances :  les  Carrières ,  la  Rivière  (H.)  ;  Esscnlis  (F.);  la  Sentinelle  (isol.). 

En  4485,  Chavonnc  fut  érigé  en  commune  avec  Vaillv  et  quatre  autres  vil- 
lages voisins  (V.  Vailly).  L'abbaye  de  St-Martin  de  Laon  possédait  autrefois 
une  partie  de  la  dime  ce  village  ;  elle  lui  avait  été  donnée  en  4428  par  Nicolas 
deMontaigu.  —  Chavonnc  appartenait  jadis  aux  archevêques  de  Reims ,  qui 
ne  paraissent  pas  en  avoir  jamais  aliéné  la  seigneurie. 

Chazelles,  autrefois  Chezelles.  —  ITameau  dépendant  de  Bcrzy-lc-Sec. 
Avant  la  révolution ,  il  formait  avec  Léchelle  une  paroisse  séparée  (V.  Léchelle). 
C'était  jadis  un  fief  ayant  des  seigneurs  particuliers.  On  a  trouvé  dans  ce  ha- 
meau, au  48»  siècle,  deux  urnes  pleines  de  monnaies  romaines  du  bas  empire. 

1180.  Guillaume  de  Chezelles.  |    148*.  Guillaume  de  Chczellc,  écuyer;  femme , 

1427.  Jean  du  Monl,  s.  de  Chezelles?  f .«.  Jeanne.  •  Amissc  des  Fossés. 

Cuemibout,  Chamibout,  Chàmenbout,  Champminboct  ,  Chamboit.  —  C'était 
autrefois  un  hameau  et  un  fief  qui  dépendait  dcNcsle.  II  est  aujourd'hui  détruit. 

1246.  Hugues  le  Jais,  seign.  de  Chàmenbout;»  1248-66.  Jean  le  Jais,  cliov.,  avoué  de  Bace- 
femme,  Pélronille;  enfans:  Jean,  Guy,  clerc.     fvel,  seigneur  de  Chàmenbout. 

Chemin  des  Dames.  —  Chaussée  ancienne  établie  sur  le  plateau  depuis 
Craonne  jusqu'à  l'Ange-Gardicn  et  au-delà  (Voyez  Chemins  antiques).  Son 
nom  lui  vient  des  visites  fréquentes  que,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  les  prin- 
cesses de  France  firent  au  château  de  la  Bove  en  passant  par  cette  chaussée. 
Elle  est  d'ailleurs  regardée  à  tort  comme  d'origine  romaine;  nous  la  croyons 
au  contraire  gauloise. 

CHEMINS  ANTIQUES.  _  Une  étude  approfondie  des  voies  antiques  du  pays, 
produirait  pour  l'histoire  locale  des  résultats  aussi  neufs  qu'importans.  On 
conçoit,  en  effet,  qu'à  toutes  les  époques  les  villes  et  les  villages  ayant  été 
reliés  entre  eux  par  des  chemins,  la  direction  des  vieilles  voies  de  communi- 
cation indique  la  position  de  ces  localités  et  fournit  un  moyen  sûr  de  retrouver 
l'emplacement  de  celles  d'entre  elles  qui  peuvent  avoir  été  détruites  ou  de  re- 
connaître celles  dont  les  noms  ont  été  changés  par  la  suite  des  temps.  Malheu- 
reusement, cette  branche  importante  de  l'archéologie  ancienne  a  été  fort  né- 
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gligée  jusqu'ici ,  et  les  rares  travaux  modernes  sur  ce  sujet  fourmillent  encore 
d'erreurs  et  de  confusions  de  tout  genre.  L'histoire  sérieuse  et  exacte  des 
vieux  chemins  et  particulièrement  des  chaussées  gauloises,  reste  donc  à  faire, 
et  la  simple  nomenclature  que  nous  allons  donner  de  celles  de  ces  vieilles  ar- 
tères du  pays  que  nous  avons  pu  étudier  par  nous-môme ,  montrera  combien 
serait  intéressant  un  travail  de  la  nature  de  eelui  que  nous  réclamons  ici. 

CHAUSSÉES  GAULOISES.  —  t.  De  Metz  à  Cambrai,  Amis  et  Amiens  par  Laon  et  St-Quentin. 
Cette  chaussée,  qui  contournait  la  montagne  de  Reims,  où  elle  porto  encore  le  nom  de  Clttmin 
de  Barbarie,  traverse  la  vallée  de  la  Veslc  à  Jonchery  et  non  à  Muizon,  passe  cette  rivière  en 
amont  de  Breuil,  entre  dans  le  département  de  l'Aisne  près  de  Romain  et  traverse  l'Aisne  à  Maiiy 
où  Ton  a  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  une  borne  milliaire  portant  cette  inscription  : 

PIO.  AUO. 

TANXO.  MAX. 

TB1B.  POT.  Xli.  E 

WP.  11.  COS.  111 

P.  P.  P.  B.  —  M.  (1) 

Do  llaizy,  cette  chaussée  s'avance  sur  Jumigny  où  elle  gravit  la  colline,  se  divise  en  deux  branches 
tur  le  plateau,  Tune  se  dirigeant  par  Neuville  cl  Marligny,  l'autre  par  Cerny,  Chamouille  et  Mon- 
thenault ,  au-dessous  duquel  elles  se  réunissent.  La  voie  traverse  ensuite  Bruyères  et  le  faubourg 
d'Ardon.  monte  à  Laon  (autrefois  Ribrax) ,  en  redescend  par  le  faubourg  de  St-Marccl,  passe  à 
Besny,  Loisy,  Vivalse,  Monceau-les-Leups,  Pont-à-Bucy,  Nouvion-f Abbesse ,  traverse  l'Oise  près 
de  Senercy  sur  un  pont  en  pierre  nommé  au  11*  siècle  pont  St-Basle,  et  arrive  à  Saint-Quentin  par 
Berthenicourt  et  Itancourt.  Elle  s'étend ,  comme  on  le  voit,  sur  une  longueur  considérable  et  tra- 
verse une  foule  de  lieux  dont  les  noms  tout  celtiques  attestent  la  haute  antiquité. 

t.  De  Reims  à  Soissons.  —  Elle  passe  à  Champigny,  suit  la  rive  gauche  de  la  Vesle  jusqu'à 
Muizon,  se  soude  à  la  précédente  en  aval  de  ce  village,  s'en  dtMache  h  Breuil,  continue  à  suivre 
le  fond  de  la  vallée ,  où  elle  a  conservé  une  partie  de  son  empierrement  et  où  clic  porte  aussi  le 
nom  de  Chemin  de  Barbarie,  passe  à  la  ferme  d'Ormont,  à  Magncux  et  à  Fismcs  ,  au-delà  duquel 
nous  ne  l'avons  pas  étudiée. 

3.  De  Rettul  à  Soissons.  —  Cette  chaussée  gauloise  passe  à  Hcrpy  (Ardcnnes)  et  s'avance  de  là 
sur  Avaux  où  elle  se  bifurque.  La  première  branche  dite  des  plateaux,  passe  à  Proviseux,  Prou- 
vais, Juvincourt,  gravit  le  plateau  à  Craonne ,  le  suit  dans  toute  sa  longueur,  (c'est  le  Chemin  des 
Dames  actuel),  pour  redescendre  à  Soissons  par  Crouy.  Ce  chemin  est  incontestablement  pour  nous 
celui  que  suivit  César  en  quittant  son  camp  de  St- Thomas  pour  se  rendre  sous  les  murs  de  A'ort'o. 
dunutn  Suessùmum.  Il  continue  sur  le  plateau  pour  aller  aboutir  à  Noyon  —  La  seconde  branche 
ou  chemin  de  la  vallée,  s'avance  d'Avaux  sur  Evergnicourt,  Guignicourt,  traverse  le  campd<»Mau- 
champ,  passe  à  Pontavert,  Chaudardes,  OEuilly.  Bourg,  Chavonne,  Vailly,  Condé-sur-Aisne , 
Missy,  Bucy-le-Long  et  Crouy. 

4.  De  Hethel  à  Laon.  —  Cette  voio  gauloise  se  détache  de  la  précédente  au-dessous  d'Herpy, 
passe  à  Villers-devant-le-Thour,  à  La  Malmaison  et  à  Flcuricourt,  où  elle  se  divise  aussi  en  deux 
branches,  l'une  dite  des  plateaux  gravit  la  colline  à  St-Erme  (autrefois  Ercri),  suit  le  plateau 
jusqu'au-dessus  do  Bruyères  où  elle  le  descend  pour  se  souder  à  la  chaussée  de  Laon  à  Reims  dont 
nous  allons  parler.  —  La  seconde  branche,  dite  do  la  plaine,  passe  à  Monlaigu  tt  à  Eppes. 

5.  De  Reims  à  Laon  et  St-Quentin.  —  Cette  chaussée  très-bien  conservée ,  passe  à  Thil .  Villers- 
Franqucux  et  Cormicy  (Marne),  traverse  l'Aisne  à  Pontavert,  où  de  toute  antiquité  il  y  eut  un 
pont,  celui  sans  aucun  doute  pour  nous,  au  moyen  duquel  César  passa  l'Aisne  avec  son  armée  pour 


(I)  Cntto  inscription  est  de  tout  point  conforme  a  celle  de  la  borne  nilliaire  trouvée  en  O00  a  Vic-aar-Aiioa  ,  el  doit 
■voir  été  faite  comme  elle  du  tempe  de  Marc-Anrele ,  vere  l'es  t6l. 
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aller  établir  sou  camp  sur  les  hauteurs  de  SuThomas.  De  Pontavert.  cette  chaussée  s'avance  sur 
Chevreux,  Boaconville,  Bièvres.  Cbérèt  et  Bruyères,  où  elle  se  soude  à  celle  de  Ketz  à  Cambrai 
décrite  plus  haut. 

0.  De  Firmes  à  Dizy-le-Grot.  —  Celte  voie  passe  à  Barlieux,  où  elle  gravit  le  plateau,  le  redes- 
cend à  Roucy,  passo  à  Pontavert,  Corbeny.  Berrieux,  Goudelancourt ,  Outre  ,  Ramecourt,  La  Vié- 
ville,  ferme  dépendante  de  Sissonne  et  Lappion.  Elle  parait  s'être  bifurquée  au-dessus  de  Rame, 
court  et  avoir  jeté  par  Marchais  et  Missy  un  embranchement  sur  Pierrepont  et  sans  doute  au-delà. 

7.  De  Laon  à  Mtzières  (Ardennes).  —  Celte  voie,  qu'on  considère  comme  gauloise  mais  qui 
pourrait  être  romaine  et  qui  est  bien  conservée,  passe  à  Chambry ,  Monceau-Ie-Wast,  Pierrepont, 
Beauvois,  Montcornet  et  Rozoy-sur-Serre. 

8.  De  Laon  à  Avesne  et  Bavai  (Nord).  —  Elle  se  détache  de  la  précédente  i  Chambry  et  passe 
ensuite  a  Crandlup,  Autremcncourt,  Cilly,  BuroUes  et  Vervins.  Au-delà  de  cette  ville,  son  tracé  ne 
nous  est  pas  bien  connu. 

9.  De  Laon  au  Gâteau.  —  Cette  voie  gauloise  passe  par  Cbery-lès-Pouilly,  Créey-sur-Serre , 
Monceau-le-Neuf,  Laodifay,  Guise,  Lesquelles,  Hannape,  Vénérolles,  Wassigny,  RibeauviUe,  et 
entre  dans  le  département  du  Nord  à  l'Arbre  de  Guise. 

10.  De  Laon  à  Bohain.  —  Cette  chaussée  se  détache  au-dessus  de  Nouvion-l'Abbesse  de  celle  de 
Laon  à  St-Quentin  précédemment  décrite,  passe  à  Fay-le-Noyer  et  Villers-le-Sec,  traverse  l'Oise  à 
Origny-Ste-Benolte ,  passe  à  Neuvillette,  Montigny-Carotte  et  Seboncourt. 

11.  De  Laon  à  Péronne  et  Albert.  —  Elle  se  dirige  par  Crépy,  Yersigny,  Rogécourt,  La  Fére, 
Travecy.  Remigny,  Montescourt,  Seraucourt,  Roupy  et  Beauvois. 

12.  De  La  Fcre  à  Ham.  —  Elle  pasiait  à  Liei ,  Friêres.  Faillouel,  Petit-Détroit  et  Cugny. 

13.  De  Laon  à  Chauny  et  Ham.  —  Elle  s'avançait  par  Cerny-lès-Bucy ,  Bucy-lès-Cerny ,  Saini- 
Nicolas,  St-Gobain,  Amigny,  Sinceny,  Chauny,  Plessis-Godin ,  Neuville  et  Bcaumont-en-Beine. 

14.  De  Laon  à  Noyon.  —  Celte  chaussée  se  détachait  de  la  précédente  à  Sl-Gobain  et  passait  en- 
suite, selon  les  probabilités ,  à  Pierremande,  Manicamp,  Quierzy  et  Bretigny. 

13.  De  Laon  à  Anizy.  —  Ce  chemin,  qui  pourrait  bien  être  une  ancienne  chaussée  romaine  de 
Laon  à  Sentis,  passe  i  Mons*en  Laonnois,  Bourguignon-sous-Montbavin ,  Royaucourt,  Chaillevois 
et  Lizy.  Il  ne  s'arrêtait  certainement  pas  à  Anizy;  mais  son  tracé  nous  est  inconnu  au-delà  de  cette 
ville.  Toutefois,  nous  regardons  comme  à  peu  près  certain  qu'il  se  prolongeait  jusqu'à  Vic-sur- 
Aisne  et  au-delà,  en  passant  par  Leuilly,  Juvigny,  Tartiers,  Nouvroa  et  Berny-Rivière. 

16.  De  Laon  à  Soissons.  —  Cette  chaussée  gauloise  se  détachait  de  la  précédente  au-dessous  de 
Chaillevois  d'où  elle  s'avançait  sur  Soissons  par  Vaudesson ,  Allemant,  LafTaux,  Margival,  Braye 
et  Crouy. 

17.  De  Soissons  à  Hibernant.  —  Elle  se  détachait  de  la  précédente  à  Chavigoon,  passait  à  Mons- 
en-Laonnois  et  continuait  par  Thierret,  Cerny-lès-Bucy,  Couvron,  Monceau-les-Leups,  Pont-à- 
Bucy,  Nouvion-le-Comte  et  Fay-le-Noyer. 

18.  De  Laon  à  Vailty.  —  Cette  voie  passait  par  Chivy.Elouvelles,  Urcel ,  Chavigoon ,  Jouy  et  Aizy. 

19.  De  Vailly  à  Hermonville  (  Marne).  —  Cette  voie  gauloise  gravit  la  colline  à  Presles-et-Boves  , 
suit  constamment  le  plateau  en  passant  au  nord  de  Blanzy ,  pour  le  descendre  à  Hermonville,  d'où 
elle  se  prolonge  bien  au-delà. 

20.  De  Vailly  à  Firmes  et  Reims.  —  Celte  chaussée  se  détache  de  b  précédente  au  nord  de 
Perles ,  pour  descendre  immédiatement  à  Fismes. 

21.  De  Fismes  à  Meaux  et  Paris. —  Cette  vieille  chaussée  nommée  Voie  Chehère  dans  un  litre 
dul*  siècle,  passe  au  Mont-St-Martin,  Loupeigne,  Vallée,  les  Crouttes ,  La  Croix,  SommeUns, 
Groslois,  Gandelus  et  Lizy-sur-Ourcq. 

22.  De  Soissons  à  Dormons.  —  Cette  voie  passait  au  midi  de  la  ferme  du  Mont-de-Soissons ,  à  l'ouest 
de  Cuiry-House,  entre  Arcy  et  Branges,  à  Fère-en-Tardenois ,  Villers-sur-Fère  et  Courmont. 

23.  De  Fismes  à  Ouichy-le-Cliâteau.  —  Celte  voie  se  détache  de  la  précédente  au  hameau  de 
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Vallée,  d'où  elle  se  dirige  «or  Oulchy  par  Cugny-lès-Ouches.  Elle  se  prorogeait  vraisemblablement 
sur  Crépy-en-Valois. 

14.  De  St-Quentin  au  Càteau.  —  Cette  chaussée  gauloise  passe  à  Morcourt,*Remaucourt,  Essi- 
gnv-le-Peht,  Croix-Foosomme,  Fresooy  le-Grand,  Bohain,  Vaux-en-Arrouaise  et  Sl-Souplel. 
*».  De  Cambrai  à  Rethd.  -  Nous  terminerons  la  liste  des  chaussées  gauloises  que  nous  avons 
reconnues  dans  le  département  de  l'Aisne,  par  celle-ci  dont  le  tracé  demande  encore  à  être  étudié 
dans  ses  détails.  Nous  croyons  néanmoins  pouvoir  l'indiquer  ainsi  :  par  Bohain,  Guise,  Marie, 
Dby-le-Gros  et  Chàteau-Porcien. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer  sur  les  anciennes  voies  gau- 
loises de  communication  suffiront,  quoiqu'écourtés  ,  pour  faire  apprécier 
l'importance  d'une  étude  approfondie  sur  ce  sujet.  Nous  ajouterons  que  des 
recherches  plus  étendues  que  celles  que  nous  avons  pu  faire,  en  triplerait 
facilement  le  nombre. 

CHAUSSÉES  ROMAINES  —  i.  De  Reims  à  Bavai.  -  Cette  chaussée  traversait  la  Suippc  près 
dOrainville,  F  Aisne  à  Neufchate),  passait  ensuite  à  Evergnicourt ,  Nizy-le-Comle,  le  Gros  Dixy, 
Montcornet,  Chaourse,  Vervins,  Etréaupont,  La  Capelle,  et  pénétrait  dans  le  département  du 
Nord  par  La  Rouîllies. 

î.  De  Reims  à  Arrat.  —  Elis  traverse  r  Aisne  à  Berry-ao-Bac ,  passe  à  Corbcny,  gravit  la  col- 
line au  nord  de  Ste-Croix,  tourne  à  gauche  sur  le  plateau  en  empruntant  une  partie  du  tracé  de  la 
route  gauloise  de  Laon  à  Rethel  par  les  plateaux  ( supra,  n°  4;,  descend  à  Veslud ,  d'où  elle  s'a- 
vance sur  Saint  -  Quentin  en  ligne  droUe  par  Athies  et  Chambry,  traverse  la  Serre  entre  Assis  et 
Remies,  l'Oise  à  Chatillon,  St-Quenlin,  Pontruet  et  le  Ronsoy ,  où  elle  entre  dans  le  département 
de  la  Somme.  Un  embranchement  partant  des  environs  d* Athies  et  aboutissant  i  Vaux-sous-Laon , 
reliait  cette  ville  à  ta  chaussée  principale.  Cet  embranchement  est  aujourd'hui  occupé  par  la  route 
impériale. 

3.  De  Beims  à  Vic-sur-Aitne.  —  Elle  passe  entre  St-Brice  et  Champigny,  traverse  la  Vesle  i 
Maison,  longe  ensuite  la  rive  droite  de  cette  rivière  en  passant  à  Courlandon,  au  nord  de  Fismes, 
de  Bazoches  et  de  Braine,  traverse  de  nouveau  la  Vesle  vis-à-vis  de  Ciry ,  et  à  partir  do  Sermoise, 
se  confond  avec  la  route  impériale  jusqu'à  Soissons.  Au-delà,  la  chaussée,  toujours  confondue 
avec  la  route  moderne  jusque  vis-à-vis  de  Gorgny ,  s'en  détache  en  ce  point  pour  aller  traverser 
l'Aisne  à  Vie,  où  elle  se  soude  à  la  chaussée  de  Senlis  à  St-Quentin. 

4.  De  Soistons  à  Noytm  et  Amiens.  —  Cette  chaussée  romaine  passe  par  Pasly,  Vauxreas,  Vcîza- 
ponin,  Blérancourt,  Camelin ,  et  entre  dans  le  département  de  l'Oise  à  Cuu. 

5.  De  Soissons  à  Térouanne.  —  Elle  se  détache  de  la  précédente  à  Pasly,  traverse  les  plateaux 
en  ligne  droite  pour  redescendre  à  Pont-St-Mard ,  Follembray,  traverse  l'Oise  à  Condren,  passe  à 
Vouel,  Liez,  Essigny-le-Grand  et  St-Quentin,  où  elle  se  soudo  à  la  chaussée  de  Reims  à  Arras  (ci- 
dessus,  no  3), 

6.  De  Soissons  à  Senlis.  —  Celte  voie  se  détache  de  celle  de  Reims  à  Vie  (ci-dessus,  n°  3)  au 
nord  d'Ambleny,  gravit  le  plateau,  passe  au  midi  de  Haute-Fontaine  où  elle  fait  un  coude  à  droite, 
et  de  là  se  dirige  sur  Chelles  et  Pierrefonds. 

7.  De  Soissons  à  Troyes.  —  Cette  chaussée  passe  près  de  Courmelles,  gravit  la  colline  à  Ville- 
montoire,  laisse  à  gauche  Taux  et  Hartennes,  traverse  Oulcby,  d'où  elle  s'avance  en  ligne  droite 
sur  Château-Thierry,  où  elle  traverse  la  Marne,  et  gagne  Troyes  par  Vifford,  Fontenelle,  Mont- 
mirail  et  Sexanne, 

8.  DeSoisxons  à  Paris.  —  Cette  voie  passe  à  Maupas,  gravit  la  colline  au  sud  de  Mercin,  et  sur 
le  plateau  à  l'est  de  Breuil  se  confond  avec  la  route  impériale  actuelle,  dont  elle  suit  exactement  la 
direction  par  Villers-Cotteréts,  Vaurienne  et  Levignen. 

9.  De  Soissons  à  M  eau*.  —  Elle  se  détache  de  la  précédente  sur  le  plateau ,  à  la  ferme  de  Cra- 
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rançon,  passe  a  Longpont,  Corcy,  Faverolles,  La  Ff  rté-Milon ,  après  lequel  elle  entre  dans  le 
département  de  Seine-et-Marne. 

A  ees  neuf  chaussées  romaines,  bien  connues  depuis  longtemps,  noua  croyons  pouvoir  en  ajouter 
une  dixième,  dont  personne,  à  notre  connaissance,  n'a  encore  parlé,  mais  qui  aurait  besoin  d'être 
étudiée  plus  en  détail  que  nous  n'avons  pu  le  faire.  Elle  unissait  Noyon  à  La  Ferté-Milon  ,  et  se 
prolongeait  sans  doute  au-delà.  Elle  passe  l'Oise  à  Pont  -  l'Evoque,  suit  la  route  impériale  ac- 
tuelle jusqu'à  Maupas  où ,  prenant  à  gauche ,  elle  gravit  la  cote ,  passe  au  nord  de  la  ferme  des 
Loges,  à  l'ouest  do  celle  de  Tillolet,  d'où  elle  s'avance  en  ligne  droite  vers  Vie-sur- Aisne,  gravit 
le  flauc  gauche  de  la  vallée  à  la  ferme  de  Thésu,  passe  aux  fermes  de  Pouy  et  de  l'Epine,  à  Vr 
vlères  et  Villers-Cotterôts  ,  après  lequel  elle  se  confond  jusqu'à  La  Ferlé- Mi  Ion  avec  la  route  impé- 
riale actuelle. 

Nous  sommes  encore  très-disposé  à  croire  quo  la  route  moderne  de  Soissons  à  Laon  jusqu'au- 
dessus  de  Vaudesson,  a  été  établie  sur  une  ancienne  chaussée  romaine  qui,  en  ce  point,  descendait 
à  Cbavignon.  gagnait  Chaillevois  et  Chailvct ,  arrivait  à  Laon  par  la  ferme  de  Morteau  et  l'ancien 
chemin  de  Mons-on-Laonnois.  —  On  a  :  Description  des  anciennes  chaussées  gauloises  et  romaines 
du  département  de  TAime,  par  Am.  Pielte,  1862. 

Chenay  (bois),  Semas  Quercetus  en  1141.  —  Il  s'étendait  autour  du  village 
de  Ste-Croix ,  et  fut  donné  cette  année  par  un  certain  Odon  de  Portes  à  l'abbaye 
de  Vauclerc. 

Chêne  (Le).  —  Ferme  dépendante  de  Montgru-St-HUaire.  C'était  autrefois 
un  fief  avec  des  seigneurs  particuliers. 
16i0.  Philippe  de  Canne,  seigneur  du  Chétie. 

Chêne-Bourdon  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  Landouzy-la-Ville;  34  feux 
en  1816.  —  11  tire,  dit-on,  son  nom  d'un  gros  chêne  qui  s'élevait  en  ce  lieu  et 
qui  fut  abattu  pour  être  employé  à  faire  un  bourdon  à  l'église  de  Landouzy, 
et  il  doit  son  origine  à  un  four  à  verre  qui  y  fut  établi  au  16e  siècle.  Les  moines 
de  Foigny  en  construisant  ce  four,  lui  assignèrent  13  muids  et  6  jallois  d'bé- 
ritage,  et  le  donnèrent  en  1550,  par  bail  emphytéotique,  avec  le  titre  de  fief, 
au  sieur  N.  de  Valincourt,  sous  la  condition  de  bâtir  une  maison  et  de  payer 
une  rente  en  argent  et  chapons.  Le  reste  des  terres  fut  cédé  à  des  particuliers 
pour  être  mises  en  culture,  et  pour  plus  de  facilités  ,  le  droit  de  terrage  fut 
converti  en  argent,  moyennant  4  sous  du  jalloi. 

Chennelet.  —  Ancien  fief  à  Marizy  (Voyez  ce  mot). 

CI1KRÊT,  CHEKECH ,  Characus  en  1180;  Chercrum  (12e  siècle)  ;  Circtus  en 
1 180.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  gorge  profonde  ouverte 
au  nord  et  sur  l'antique  chaussée  gauloise  de  Laon  à  Reims ,  à  8  k.  au  S.-E.  de 
Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Nicolas.  —  Population  :  en  1760,  124  h.  (28  feux)  ;  1800, 168  h.; 
1818,  156  h.;  1836,  220  h.;  1856,  196  h.;  1861, 192  h.  —  Dépendances  :  le 
Broyer  (ferme  et  moulin  ) ,  les  Catherinettes  (isol.  ). 

En  1130,  ce  village  fut  érigé  en  commune  conjointement  avec  Bruyères 
(V.  ce  mot).  —  Au  12«  siècle,  la  terre  de  Chérêt  appartenait,  à  ce  qu'il  parait, 
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aux  seigneurs  de  Montchâlons.  L'un  d'eux  céda  aux  habitans  de  Bruyères  le 
domaine  et  la  seigneurie  de  ce  lieu ,  excepte"  la  haute  justice,  et  sous  la  condi- 
tion de  lui  payer  cens,  renie  et  vinage.  —  La  mairie  de  Chérèt  était  un  fief  que 
possédèrent  plusieurs  seigneurs,  lesquels  en  rendaient  foi  et  hommage  aux 
sires  de  la  Bove.  Au  16e  siècle,  ce  fief  valait  H  muids  deux  setiers  de  vinage, 
et  10  sous  6  deniers  parisis  de  menus  cens. 

Seigneurs  de  Chérit.  |    1200.  Cilon  de  Chérit?  femme,  damoiselle 

1153.  Payen,  chevalier,  de  Chérit.  I  Béalrix 

U60.  René  de  Chérit.  '    1276.  Pierre  do  Chérit,  écayer. 

Cherekel,  CuEtiEciiEL  en  1145.  —  Hameau  ou  ferme  jadis  dépendant  de 
Chérèt,  aujourd'hui  ruiné.  C'était  un  fief  dont  un  seul  seigneur  nous  est  connu. 
1145.  Robert  de  Chcrechcl;  femme,  Doa. 
Cherizy.  —  Voyez  Quierzy. 

CHERMIZY,  KERMISI  (1**  siècle),  Chermmacus  en  4183,  Kcrmesium 
(  12»  siècle),  Calmisiacus  en  1145.  —  Village  de  l'ancien  Laonnoîs,  situé  dans 
le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailette,  à  15  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Craonne,arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SI  Evence. 
Population  :  en  1270,  87  feux  ;  1760  ,  341  h.  (65  feux)  ;  1800  ,  480  h.  ;  1818, 
420  h.  ;  1836  ,  473  h.  ;  1856,  369  h.  ;  1861 ,  339  h.  —  Dépendances  :  Evercaigne 
(F.)  ;  la  Tuilerie,  le  moulin  Collard ,  la  Maison  Blanche,  le  Pont  Mignon  (I.). 

Flodoart  rapporteque  St  Remi ,  archevêque  de  Reims  aji  5e  siècle,  faisant  la 
visite  des  paroisses  de  son  diocèse,  s'arrêta  à  Chermizy  et  y  rendit  la  vue  à 
une  aveugle.  —  En  l'année  948,  les  troupes  d'Hugues ,  duc  de  France,  passant 
dans  ce  village ,  s'y  portèrent  à  de  grands  excès  et  tuèrent  plus  de  40  habi- 
tans. —  Chermizy  fut  encore  le  théâtre  d'une  action  sanglante  en  1656.  Une 
partie  des  troupes  du  prince  de  Condé  s'étant  présentée  devant  ce  village,  com- 
mença par  y  mettre  le  feu ,  puis  attaqua  le  fort  (l'église,  entourée  d'une  en- 
ceinte de  murs) ,  dans  lequel  les  habitans  s'étaient  réfugiés  ;  s'en  étant  empa- 
rées, elles  se  saisirent  de  37  d'entre  eux  pour  les  conduire  à  Rocroy.  Le  reste 
des  habitans  exaspérés  de  voir  emmener  leurs  concitoyens,  se  ruèrent  sur 
l'ennemi  et  le  mirent  en  fuite  ;  mais  ayant  eu  l'imprudence  de  le  poursuivre 
dans  la  campagne,  ils  tombèrent  dans  une  embuscade  où  ifs  furent  tous  tués 
ou  faits  prisonniers.  —  L'exploitation  des  carrières  de  Chermizy  remonte  très- 
haut.  En  1205,  le  seigneur  de  ce  village  permit  au  chapitre  de  Laon  d'y 
tirer  des  pierres. 


Seigneurs  de  Chermizy. 
4138.  Guy  de  Chermizy,  dit  le  Vieux;  enfans: 
Alexandre,  Guy,  Pierre,  Adam. 
1133.  Alexandre  de  Chermizy. 
1186-93.  Guy  II  de  Chermizy;  femme.  Gcr- 


trude;  enfans  :  Jean ,  Britannut,  Alexandre 
120TÎ.  Jean,  chevalier ,  de  Chermizy. 
1209.  Eudes  ,  chevalier  ,  de  Chermizy. 
1224.  Oudard  de  Chermizy  ;  femme . 

veuve  d'Anselme  de  Fussu;i).v 
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aa  siècle  suivant,  dans  la  maison  de  Belzunw  , 
qui  la  possédait  encore  au  moment  de  la  révolu- 
tion (V.  La  Bove  et  Neuville-en-Laonnois). 


Au  milieu  du  16e  siècle,  la  terre  de  Ghennizy 
entra  dans  la  maison  de  Proizy,  dont  les  mem- 
bres étaient  déjà  seigneurs  de  la  Bove;  puis,  au 
17*  siècle,  dans  celles  de  Hallencourt,  et  enfin 

CHERY-CHARTREUVE,  autrefois  CHERY-EN-DOLE ,  CHAHARI,  CHARI, 
Caherius,  Cheriacus.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  situé  sur  un  plateau  acci- 
denté, à  45k.  au  sud  de  Laon  et  35  au  S.-E.  de  Soissons,  autrefois  de  l'in- 
tendance, des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi. — 
Population:  en  1760,  avec  Chartreuve ,  122  feux  ;  1800  ,  479  h.  ;  1818,  469  h.  ; 
1836  ,  543  h.  ;  1856  ,  556  h.  ;  1861 , 540  h.  —  Dépendances  :  les  Bouleaux  ,  les 
Cruaux,Dôle,  la  Tuilerie,  Chartreuve  (hameaux)  ;  les  Dames,  la  Montagne, 
les  Prés  (Fermes);  Vaux  (moulin). 

Au  9e  siècle ,  la  terre  de  Chery  appartenait  aux  archevêques  de  Reims.  Des 
seigneurs  laïques  la  leur  ayant  ravie  à  cette  époque,  elle  passa  dans  les  mains 
des  comtes  de  Champagne,  puis  dans  celles  des  comtes  de  Braine.  —  Une  ma- 
ladrerie  fut  établie  à  Chery  au  12«  siècle ,  puis  réunie  à  l'hôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry  en  1698. 


Seigneurs  dt  Chery-Ckarl 

1207.  Simon ,  chev.  de  Chery. 

12..  Huard,  son  fils;  femme,  Marguerite  de 
Tupigny;  enfant,  Hugues. 

1546.  Jean  Puy,  seign.  de  Chery. 

Noël -François -Julien  Néret,  d'une  ancienne 
famille  de  robe  de  Paris,  devint  seign.  de  Chery 
au  17*  siècle.  Il  descendait  de  ce  Denis  Néret, 
ennobli  par  Henri  IV,  i  qui  ce  prince  permit  de 


meure  un  épi  de  blé  dans  ses  i 
de  ce  qu'au  siège  de  Paris  il  y  avait  fait  < 
un  grand  convoi  de  vivres,  tout  en 
lui  de  la  reddition  de  cette  place.  Cette  maison 
s'éteignit  dans  Jean-François  Néret,  mort  vers 
1760,  ne  laissant  qu'une  fille. 

En  dernier  lieu,  la  marquis  de  Pont  était  seig. 
de  Chery. 


CHERY-LÈS-POUILLY,  CHIRI  en  1 194,  CIRI  en  1270,  CHERY-BN-LÀONNOIS, 
Chiriacus  villa  en  1060.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  vaste 
plaine ,  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon  au  Càteau ,  à  10  k.  au  nord  de 
Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron,  St  Remi.  —  Population:  en  1270,  50  feux;  1760,  300  h. 
(90 feux);  1800, 515 h.;  1818, 603 h.;  1836,  732 h.;  1856,  824 h.;  1861,  789 h. 

En  1060,  Elinand,  évêque  de  Laon,  donna  l'autel  de  Chery  aux  chanoines 
de  St-Jcan-au-Bourg  de  cette  ville.  —  On  a  cru  jusqu'ici  que  le  village  de 
Chery  était  le  lieu  nommé  Erchreius  où  Ebroin,  maire  du  palais  de  Thierry, 
s'arrêta  en  l'an  680,  après  la  bataille  de  Laffaux  où  avait  été  défait  le  duc 
Martin.  Ce  nom  nous  parait  bien  plutôt  désigner  le  camp  de  St-Thomas,  alors 
dépendant  du  terroir  de  St-Erme,  qui  se  nommait  alors  Ercri  (Voyez  St-Enne 
et  camp  de  Saint-Thomas).  —  En  1685,  on  a  découvert  à  Chery  une  quantité 
considérable  de  monnaies  romaines. 
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11*9.  Gillebert;  femme,  Brusseline; 
Baudoin ,  Gautier. 

1139.  Baudoin,  seign.  dudit. 

1158-84.  Gillebert  11  de  Chery. 

Vers  1200.  Gobert,  seign.  de  Chery,  oncle  du 
seign.  de  Clacy. 

1216.  Gauthier  de  Chery. 

1139.  Baudoin  II ,  cher,  dud.;  femme,  Marie. 

1320.  Jean  de  Chery?  écuyer;  femme,  Marie 
de  Blanzy. 

La  terre  de  Chery-lès-Pouilly  fut  achetée  en 
460!  par  les  sieurs  d'Arsy  et  Cartigoy,  moyen- 
nant la  somme  de  16.000  livres.  Puis ,  elle  entra 
dans  la  maison  dlSspioois ,  dont  les  membres 
étaient  seigneurs  de  Cbavignon ,  et  y  resta  quel* 
que  temps  (V.  Chavignon).  Vers  1773,  le  roi  fît 
le  retrait  de  ce  domaine ,  mouvant  alors  pour 
moitié  de  la  tour  de  Laon .  et  pour  l'autre  moitié 
du  comté  de  Marie ,  et  le  céda  a  Claude  Darras, 


Seigneurs  de  Chery-lès-Pouilly,  relevant  du  roi,  (  trésorier  de  la  caisse  d'amortissement,  moyen- 
nant une  redevance  en  grains. 

Il  y  avait  autrefois  à  Chcry-lès-Pouilly  trois 
fiefs  dits  Rogerval ,  Champ- Briuet  et  Chablis- 
S  t- Denis. 

Fief  de  ChablieSt-Denis  à  Chery. 
1576.  Charles  de  Moy  ,  gouverneur  de  Saint- 
Quentin,  seign.  de  Chablis-St-Denis. 

Fief  de  Rogierml  ou  Rogerval. 
Il  consistait  en  5  muids  8  jallois  17  verges  1/1 
de  terres,  mesure  de  Laon ,  libres  de  cens,  taille 
et  autres  droits.  Il  appartenait  en  1258  à  Réné 
le  Roux ,  qui  le  vendit  cette  année  à  l'abbaye  de 
Nogent,  pour  U  somme  de  180  livres  16  sous 
2  deniers. 

Fief  de  Champ-Brisset. 
1400.  Jean  de  Hainaut,  seig,  de  Champ-firissei. 
1418.  Adam  de  Hainaut,  seign.  dudit 
1576.  Jean  Franquctot,  s.  de  Cbamp-Brisset. 
....  Robert  de  Parpes,  seign.  dudit. 
....  Nicolas  de  Parpes,  son  fils,  seign.  dudit. 

CHERY-LÈS-ROZO  Y ,  CIRI  en  1425,  Saireius  en  1134,  Chiriacus  in  confinio 
Roseti  en  1132.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  de 
la  Serre,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond. 
de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean-Baptiste.  —  Population  : 
vers  1260,  42  feux  ;  1760,  268  h.  (60  feux)  ;  1800  ,  398  h.  ;  1818, 412  h.;  1836, 
465  h.  ;  1856,  450  h.  ;  1861 ,  415  h.  —  Dépendance  :  la  Folie  (Ferme). 

Ce  village  appartenait  jadis  avec  ses  moulins  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon- 

Seigneurs  de  Cher  y-lts- Rozoy. 

1132.  Jean  dê  Rozoy,  seign.  de  Chery. 

1168-87.  Gillebert  de  Chery.  frère  de  Gautier 
de  GoudelancourL 

1216.  Simon,  chev.  de  Chery;  femme,  Mar- 
guerite de  Tupigny  ;  enfant,  Huard. 

1256.  Robert  de  Chery  ;  f,  Agnès  de 

1315.  Vilain  de  Chery,  écuyer. 

Vers  1350.  Réné  111  de  Choiseul ,  seign.  d'Ai- 
gremont ,  et  de  Chery  par  sa  femme  Isabelle  de 
Salm,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Salm.qui  tenait 
cette  terre  de  Catherine,  dame  de  Prouvy  et 
de  Chery  ;  enfans  :  Renaud .  Pierre,  auteur  de  la 


Vers  1370.  Renaud  de  Choiseul,  s.  desdits; 
enfans  ,  Jean ,  seigneur  d'Aigremonl,  Guillaume. 

Vers  1390.  Guillaume  de  Choiseul ,  seigneur 
d'Esclances  et  de  Chery-en-Tbiérache  ;  femme , 
Catherine  de  Clémont,  enfans:  Muet.  Henri. 

1432.  Henri  de  Choiseul;  femme,  Anesson  de 
Veroncourt.  Henri  mourut  vers  1449. 
15t>5.  François  de  Boham,  seign.  dudit. 
Vers  1630.  Abraham  de  Boham,  s.  de  Cbery? 
et  Monceau-lès-Rozoy  ;  femme,  Charlotte  de  Sar- 
moise;  enfant  :  Gabriel,  seign.  de  Soize. 
1750. Claudede  Boham, s. de  Chery-lès-Roioy. 

Ghesneaux  (Les)  ,  Querculi,  autrefois  le  Mont-Martel.  —  Hameau  dépen- 
dant de  Château-Thierry;  130  feux  en  1816. 

Chevalier  (Bois  le).  —  11  s'étendait  jadis  le  long  de  l'Oise ,  à  l'est  d'Hirson. 
En  1335,  il  contenait  encore  18  muids  et  10  jallois. 
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CHEVENNES,  CHEVESNES  en  1161 ,  CAVERNES,  CAVESNES,  Catcnum, 
Checesnii.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à 
33  k.  au  nord  de  Laon  et  13  à  l'ouest  de  Venins,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Sulpice.  —  Po- 
pulation :  en  1760 , 142  feux  ;  1800,  459  h.  ;  1818,  623  h.  ;  1836 ,  563  h.  ;  1856, 
576  h.;  1861,  534  h. 

Il  est  probable  que  dans  l'origine  il  y  avait  sur  l'emplacement  de  Chevennes 
ou  dans  le  voisinage  quelque  cavité  ou  carrière  considérable,  ou  que  les  pre- 
mières habitations  en  ont  été  creusées  dans  le  sol,  car  les  différens  noms  de 
Chevennes  paraissent  tous  dériver  du  mot  cana  ou  catea,  trou ,  caverne. 

Seigneurs  de  Chevennes.  '  Germain,  Chevennes  et  Faocoucourt,  vicomte  de 

1225.  Simon  de  Chevennes?  enfant ,  Wautier. 

1248.  Wantier  de  Chevennes  ? 

1318.  Quentin,  seign.  de  Chevennes,  écuyer. 

1530.  Romain  de  Fay,  chanoine  de  St-Quentin , 
seign.  de  Chevennes,  mort  en  1535. 

1535.  Claude  de  Fay,  seigneur  de  Puisieux  et 
Chevennes.  Il  vendit  cette  terre  a 

Vers  15V).  Nicole  du  Puys,  chan.de  St-Quenlin. 

15..  Richard  du  luys  (mort  en  lî»54) ,  seign. 
de  Chevennes ,  les  Tournclles ,  Manicamp,Benay, 
Tartier,  Liez,  etc.;  enfans:  Jacqueline,  femme 
de  Roland  de  Flavigny,  seign.  de  Liez  ;  Char- 
lotte ,  femme  d'Antoine  de  Fressancourt. 

1628.  Pierre  Poullet,  écuyer,  seig.  de  Cambnn. 
St-Germain  etChcvcnnei,  fds  de  Gabriel  Poullet, 
intendant  du  doc  de  Guise;  femme,  Raoule  de 
Fabin;  enfans  :  Claude,  Louise,  femme  de  Jean 
de  Récourt,  seign.  du  Sart;  Annibal. 

i&iO.  Claude  Poullet,  écuyer,  seign.  de  Saint- 

CHEVREONY ,  autrefois  CHIEVRIGNY  ou  CHEVRIGNY,  Capriniacus  en  893, 
987,  etc.,  Chetriniacm  en  1174.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans 
le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailette,  à  12  k.  au  S.  de  Laon ,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  d'Anizy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard. 
—  Population  :  en  1270,  220  feux;  1760  ,  536  h.  (124  feux)  ;  1800,  709  h.  ; 
4818,  669  h.  ;  1836,  734  h.  ;  1856,  694  h.  ;  1861 ,  642  h.  —  Dépend.  :  V  aux- 
mers  ( H.);  Voirmont  (F.  )  ;  les  Behettes  (I.  )  ;  moulins  Gobelet,  Houge  et  d'Eau. 

Le  territoire  de  Chcvregny  appartenait  originairement  au  domaine  royal.  Le 
roi  Eudes  le  donna  en  l'année  893  à  l'abbaye  de  St-Médard-lès-Soissons  (  V.  la 
charte  ) ,  et  c'est  à  cette  abbaye  que  ce  village  semble  être  redevable  de  sa  fon- 
dation. Il  paraît  du  moins  certain  qu'elle  en  construisit  l'église,  et  elle  la  mit 
sous  l'invocation  de  son  patron.  Plus  tard ,  Chcvregny  passa,  probablement 


Marsilly  ;  femmes  :  1°  Marie-Françoise  de 
gny,  dont  Claude-Antoine,  seign.  de  Faucoucourt; 
Marie- Françoise-Candide,  femme  de  Charles  de 
Fay,  seign.  de  Puisieux;  2<>  Léonarde  de  Flavi- 
gny, dont  Annibal. 

Vers  1650.  Annibal  Poullet,  écuyer,  seign.  de 
Chevennes;  femme,  Françoise  Branche;  enfant, 
Jean- Annibal,  seign.  de  Vesle. 

1660.  François  de  Récourt,  seig.  du  Sart,  prés 
La  Fère,  et  on  partie  de  Chevennes  par  sa  femme 
Louise  Poullet  (Voyez  le  Sart). 

1730.  Charles-François  de  Récourt,  puioé  du 
précédent,  fut  seigneur  de  Chevennes;  femme, 
Jeanne- Françoise-Joséphine  Mallot;  enfant,  Ge- 
neviève-Françoise, femme  de  N.  de  Vallncourt, 
chevalier ,  du  Cambraisis ,  à  qui  elle  porta 
et  Chevennes. 

Eu  dernier  lieu,  la  seigneurie  de 
appartenait  a  11.  de  Mabry. 
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par  échange ,  dans  les  mains  des  ëvêques  de  Laon  qui  le  donnèrent  en  fief  à  des 
seigneurs  laïcs,  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  ce  domaine  portait  le  titre 
de  vicomtë. 


Seigneurs  de  Chevregny,  relevant  4e  l'èvèchè 
de  Laon. 

(146.  Eudes  de  Chevregny. 
1152.  Anselme  do  Chevregny. 
1158-69.  Eudes  II  de  Chevregny;  Guinemire , 
soo  frère. 
1172.  Ursion  de  Chevregny,  chevalier. 
1178.  Guinemare  ou  Winemare  de  Chevregny. 
1198.  Anselme  11.  ehev.  de  Chevregny;  femme, 

1209-17.  Graver  oa  Garnier,  ehev.  de  Chevre- 
gny; femme,  Marie. 

1219.  Gobert,  ehev.  de  Chevregny. 

1229.  Helluin,  ehev.  de  Chevregny;  femme, 
Jeanne  de  Caolaineourt. 

133641.  Baudoin,  ehev,,  seign.  dudit,  bailli 
de  l'évêque  de  Laon. 

1246.  Garnier,  ehev.,  s.  dud. ;  femme,  Marie. 

1258.  Anselme  II,  ch.,  s.  dud.;  femme,  Elizabeth. 

12..  Gilon,  ehev.,  seign.  dudit. 

1270.  Jacques  ou  Jacob,  écnyer,  son  fils,  seig. 
dud.;  femme,  Ade. 

1290.  Gobert  II,  ehev.,  seign.  dudit. 

Ce  domaine  passa  ensuite  dans  les  mains  des 
seigneurs  de  Mailly,  qui  le  gardèrent  depuis  1320 
jusqu'en  1456,  époque  où  l'un  d'eux  le  vendit  à 

1456.  Nicolas-Charles  de  Max,  chevalier. 

1646.  César  du  Clozet,  écuyer,  sieur  de  Mau- 
pion,  vicomte  de  Chevregny. 

1660.  Charles  de  Gédoycn ,  vicomte  dudit 

1665.  Christophe  de  Douda,  vicomte  dudit. 

1689.  Jean-Pierre  Bellotto,  conseiller  du  roi, 
lieut. -criminel  au  bailliage  de  Vermandois,  vie. 


dud.  ;  femme,  Marie-Cécile  Bellotte;  enfans  :  An- 
toine-François; Nicolas,  chanoine  de  Laon;  Ma- 
rie-Marguerite, femme  de  Fortunat  Le  Cartier, 
s.  deColligis;  MargueritoAgathe ,  Marie-Appoline. 

1697.  Ant.-Franç.  Bellotte ,  vicomte  dudit. 

1740.  Charfee-Ant.  Bellotte,  écuyer,  trésorier 
de  France. 

1744.  Nicolas-François  Vairon  de  Doign y,  ehev., 
seign.  de  Sanseuil .  Crdvecoenr,  Rome,  M  errai, 
etc.,  vicomte  de  Chevregny  par  donation  du  pré- 
cédent ,  son  oncle. 

H  y  avait  autrefois  à  Chevregny  trois  fief?  dits 
de  Mitsy,  de  Monieeau  et  de  Courcelles. 

Au  18*  siècle,  le  fief  de  Missy  était  dans  les 
mains  des  sieurs  Chauveau ,  père  et  fils,  cultiva- 

F\€f  AfoTitc€(tti  dit  ftfotitfiioti . 

16..  Jean  de  Méréleasart,  s.  du  fief  Montcean. 

1660.  Louis  de  Mérélessart,  seign.  dudit. 

1662.  Franc-  de  Mérélessart,  sa  fille,  dame  dud. 

1697.  François  Bellotte,  seign.  dudit. 
Fief  de  CourcelU*. 

1524.  Jean  de  Courcelles,  écuyer,  seign.  dudit, 
prévôt  de  la  cité  de  Laon. 

1602.  Martin  H  ennuyer,  seign.  dud. ,  contrô- 
leur au  grenier  à  sel  de  Laon. 

16..  Claude  Cotte,  seign.  dud.  ;  femme,  Si- 
monne-Françoise de  Labour. 

1697.  Nicolas-François  Cotte,  leur  fils,  s.  dud. 

1728.  Thérèse-Madeleine  Gosset,  dame  dudit. 

1730.  Pierre  Champion,  nuire  de  Chevregny, 
et  Philippe  Gosset ,  curé  de  Hamelet,  seigneurs 
dudit  par  moitié. 


Le  roi  Eudes  donne  à  V abbaye  de  St'Mèdard  Ut  villages  de  Chevregny,  Tarlier»  et  autres,  en  893. 

Odo,  Dei  gratiâ,  rex  Francomm,  omnium  Christi  fidelhun  cognoscat  solertia  béate  memorie  Ca- 
rolum,  imperatorem,  Hludovici  piissimi  augusti  filium,  erga  monasterium  Sanctorum  Mcdardi  et 
Sebastiani  ac  Gregorii,  pape,  pie  semper  egisso,  et  fratres  ejusdem  monasterii f orventi  amore  di- 
lexisse  et  congruis  corum  suggestion ibus  clcmentcr  favisse;  multa  quoque  ad  eandem  locura  de 
rébus  prophis  selempnitcr  donatione  facta  contai it,  et  omnia  bénéficia  que  predecessorum  suorum 
snlicet  antiquorum  regum.  Clotarii  videlieet  régis  illias  magni  llludovici  nobilissime  prolis,  Sige- 
bcrU  quoque ,  prefati  Clotarii  filii ,  Chilperici  et  Childeberti  regum,  Brunochildis  quoque  regine  et 
Cbilderici,  ncpoiis  cjus ,  Dagoberti  et  Clodovei  et  ceterorum  Christi  fidelium  pro  devotione  prefa- 
torum  sanctorum  monasterio  collau  sunt,  régis  majestalis  anctoriute  corroboravit  et  apostolice 
sedis  privilegio  confirma  vit,  neenon  episcoporum  anathemate  solidavit,  utadversùs  cupidorum  in- 
sidias  fratres  prefate  basiliee  munireotur,  et  auctoritate  ecclesiasticâ  futeirentur,  ne  forte  atiqoando 
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subsidii  corporalis  penurià  insaocto  proposito  dispendium  eorum  anime  paterentur,  et  minus  im- 
plere  valerentqaod  Deo,  bonorum  omnium  auctori,  voverant.  Hajus  rei  gralia  compunctus,  pro 
statu  cl  quitte  et  pacc  lolius  regni  Francorum ,  ad  memoratum  locum  concedimus  ûscum  nostrum 
oomioe  Casiacum  (Choisy)  ,  cum  omnibus  membris  et  appenditibus  suis,  Soleregium  (inconnu), 
Tartigerium  (Tartiers),  Corporellas  (Couvrellcs) ,  Corbonifcurtem  (inconnu),  Filchercadas  (in- 
connu), Oleium  Curteium  (Osly-Courul),  Lavalum  (Uval),  Bitereium  (Bitry?),  Canimacum 
rinconnu>,  Valcrisiacum(Tauresis?)  ,cum  omnibus  mobilibus  et  immobilibus.  eccloriis,  domibus, 
édifiais,  pascuis,  aquis,  aquarumve  dncursibus  seu  famulis,  Viviacum  fViciacus,  Vie)  quoque 
super  floviura  Axone,  et  Capriniacum  (Chevregny  )  in  pago  Laudunensi,  Fraxinium  (Fresnes)  in 

pago  Suessionensi ,  et  Biterium  quoque  in  pago  Noviomensi       Munitioncm  quoque  muratam  et 

muro  cinctam  in  circuitu  ipsius  monasterii  fteri  decrevimus,  propter  insurgentium  Danoram  inso- 
lentiam  et  infidelium  inimicorum  CbrUd  insidias ,  ut  absque  eacusalione  Christi  milites  Deo  semper 
inprefato  monasterio  valeant  militare.  Munitionem  quoque  Vici  super  fluvium  Axone  (Vic-sur- 
Aisno)  reparari  fecimus  propter  eorumdem  Danorum  insolenliam,  et  memoriam  beati  recordatioms 
Caroli,  imperatoris,  qui  eamdem  munitioncm  jamdin  fecerat ,  ad  petiuonem  venerabilis  Berthe  ei 

Illudovici,  imperatoris  (  Vient  ensuite  la  confirmation  des  biens  donnés  précédemment  à  St-Mc- 

dard,  voyez  Crouy).  Siot  vero  monachi  omnesque  eorum  rea  et  mancipia  cunctaque  supellex  in 
nostra  successoramque  nostrorum  munimine  et  mundeburgo  iadesinenter  maneant.  Et  ut  bec 
auctoritas....  firmiorem  obtineat  vigorem  ,  manùs  nostre  conscriptione  subter  eam  firmavimus  et  de 
bulla  nostra  assignari  jussimus.  Actum  Compendio  palatio  anno  incarnationis  Dominice  DCCGXCIil, 
regni  vero  ejusdem  gloriosis&imi  régis  Odonis  quinto.  Diplomatique,  p.  857. 

Chevresis-les-Dames  ,  autrefois  Chievresis  ou  Chivresis-Notre-Dame.  — 

Hameau  dépendant  de  La  Fcrté-Chevresis.  —  Ce  hameau  formait  jadis  une 

paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  la  Vierge.  —  C'était  aussi  un  fief  ayant 

des  seigneurs  particuliers. 

1141.  Guy  Lo  Cat,  seign.  de  Chevresis-N.-D. 
Il  donna  cette  année  à  l'abbaye  do  Sl-Nicolas- 
des-Prds  de  Bibemont ,  le  quart  de  sa  terre  et 
seigneurie. 

1208.  Gobert  de  Cbcvresis;  Godefroid ,  son 
frère 

Vers  1300.  Jean  da  Lance,  écnyer,  seign.  de 
Chevresis-les-Dames;  femme,  Marie  Courtier; 
enf  ans  :  François,  Gabriel,  Jean-Claude,  Marie- 
Marguerite. 

Vers  1550.  François  de  Lance ,  seign.  dudit. 
1565. Gabriel  de  Lanco,  son  frère,  seign.  dud., 
écuyer;  femme,  Anne  Desmarets;  onf ans  :  Phi- 

CHEVRESIS-MONCEAUouLE  MELDEUX,  autrefoisKIEVREStS,  CIIEVRESIS 
en  H 77,  Capriniacus  letosus.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérachc,  bâti  sur 
le  ruisseau  du  Péron ,  à  26  k.  au  nord  de  Laon  et  autant  à  l'est  de  St-Quenun, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Ribemont ,  élection  et 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont ,  arrond.  de  St-Quenun , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  4760,  206  h. 
(45fcux);1800,  248h.;  1818  ,  309  h.;  1836,  413h.  ;  1856,  494h.  ;  1861, 
503  h.  —  Dépendances  :  Monceau-le-Viel  (hameau)  ;  Valecourt  (ferme). 


lippe,  Pierre,  Louise,  Anne. 

16..  Philippe  de  Lance,  écuyer,  seign<  dudit  M 
de  Vesle  en  partie;  femme,  Jeanne  de  Carpean; 
enfans  :  Philippe,  Antoine,  seign.  de  Vesle;  Ma- 
deleine ,  femme  d'Antoine  de  Bezannes ,  seig.  de 
Prouvais;  Françoise. 

16..  Philippe  II  de  Lance,  s.  dud  ,  sans  hoirs. 

1680.  Daniel  de  Lance,  son  neveu,  seig.  dud.; 
femme ,  Françoise  de  N. 

1680.  J.-B.  de  Lance,  écuyer,  s.  de  Toulmont 
et  Chevresis;  femme,  Suzanne  Dcsmarque. 

En  dernier  lieu,  M.  Dcsaubout,  capit.  d'artil- 
lerie, était  seigneur  de  Chevresis-les-Dames. 
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1339.  Pierre  de  Chevresis. 

148i.  Renaud  Lefèvre,  seign.  dadiL 

1626.  Scipion  de  Moncaau,  seign.  de  Monceau- 
le-Neaf,  Chevresis,  etc.  (Y.  Monceau-le-Neuf). 

En  dernier  lien ,  cette  lerre  était  dans  les  mains 
d'une  veuve  Thomassin. 


Le  nom  de  Chevresis  semble  indiquer  que  ce  village  s'est  formé  auprès  d'un 
enclos  où  l'on  élevait  des  chèvres  :  capra,  chèvre,  et  aisis,  enclos. — Trois 
mille  petites  monnaies  romaines  ont  été  trouvées  à  Chcvresis-Monceau,  en 
1824  ;  la  plupart  étaient  à  l'effigie  de  Tétricus. 

Seigneurs  de  Chevrcm-Monccau. 

1157.  Guy  de  Chevresis. 

1182-94.  Gérard  on  Evrard  de  Chevresis. 

1*14-20.  Gérard  II  ditRavars,  chev.  de  Che- 
vresis; femme,  Marie;  eofans  :  Jean,  GUon,  Mar- 
guerite, Avide,  Elizabeth ,  Aélide. 

1321.  Jean  de  Chevresis. 

Chevreux,  autrefois  chevrel.  —  Ferme  dépendante  de  Soissons  ;  en  1816, 
5  feux.  —  Il  en  est  question  dès  1240.  On  y  voyait  jadis  un  château  qui  fut 
incendié  par  les  troupes  de  Charles-Quint  le  12  septembre  4544.  —  C'était  un 
fief  relevant  de  Buzancy ,  et  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 

1660.  Charles  de  Gédoyen,  seig.  de  Cbevreox.  j    1721.  Charles  de  Longneval ,  seign.  dudiu 

Chevreux,  Caprinus  en  4382.  —  Hameau  dépendant  de  Craonne.  —  Il  ap- 
partenait jadis  au  prieuré  de  St-Marcoul  de  Corbeny,  et  ses  habitans  lui 
devaient,  pour  la  dime  du  vin ,  le  vingtième  de  leurs  récoltes.  8  feux  en  4846. 

Chezelles.  —  Voyez  Séchelles  ,  dépendance  d'Agnicourt. 

CHÉZY-EN-OTMOIS ,  Chesiacus  villa  in  Othemensi  pago  en  4484,  Chexiacus 
in  Orceio  en  4515  ;  Casiacus  en  4348.  —  Village  de  l'ancien  Otmois ,  bâti  sur  la 
rive  gauche  d'un  ruisseau,  à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Chât.- 
Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Villers-Cotterêts, 
élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St- 
Front,  arrond.  de  Château -Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Denis, 
martyr.  —  Population  :  en  4760,  470  feux  ;  4800,  820  h.  ;  4836  ,  805  h.  ;  4856, 
650  b.  ;  4864 ,  642  h.  —  Dépendances  :  Vailly,  la  Briqueterie,  Louvry  (ham.)  ; 
le  Moulin  Neuf. 

On  prétend  que  la  fondation  de  Chézy  remonte  aux  premiers  temps  du 
christianisme  et  que  les  premiers  fidèles  y  célébraient  les  mystères  divins  dans 
des  cryptes  ;  de  là  le  nom  de  ce  village  :  casa,  retraite  souterraine.  —  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  certain,  c'est  que  Chézy  possédait  déjà  un  prieuré  de  Bénédictins 
au  9°  siècle,  lequel  fut  réuni  200  ans  plus  tard  à  l'abbaye  de  St-Arnoul  de 
Crespy,  qui  devint  en  même  temps  propriétaire  de  cevillage  et  le  gardajusque 
dans  ces  derniers  temps.  —  Avant  la  révolution ,  il  existait  à  Chézy  une  rente 
fondée  en  4609  par  un  sieur  Ozanne,  curé  du  lieu,  pour  les  pauvres  honteux 
du  village.  —  On  y  voyait  jadis  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Château-Thierry  en  1698. 

Chézy  a  vu  naître  :  Raoul  de  Chézy,  abbé  de  St-Jean-des-Vignes  en  4204 ,  et 
Guy  de  Chézy ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Soissons  en  4207. 
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Stiyneurs  de  Vhézy-en-thrsois. 

Vers  1210.  Guillaume,  cbev.  de  Chézy. 

i 216-2-J  Renaud,  chev.  de  Cbézy,  qualifié 
>!ans  une  ebarto  de  noble  et  vertueux,  homme  de 
guerre;  femme,  Ermengarde , aliàs,  Domengarde. 

tz2o.  Foulques  de  Chézy. 

1206.  Renaud  II  de  Cbézy,  notaire  public  du 
roi  de  Sicile. 

1312.  Simon  do  Trémelay.  éc,  seig.  de  Cbézy. 


131î>.  Charles,  comte  de  Valois,  seign.  dudil 
Cette  année,  il  échangea  le  domaine  de  Chéiy 
contre  celui  de  Gandelu*  .  qui  appartenait  à  St- 
Arnoul  de  Crcspy. 

Il  y  avait  autrefois  à  Chézy-en-Orxois  deux 
flefs  dits  de  HoriUer  rt  de  Monlmafroy. 
Fief  Monlmafroy,  à  Chi'zy. 

lîjii.  René  ou  Renaud  de  Harlus,  ?eign.  de 
Monlmafroy. 


CIIÉZY-L' ABBAYE  ou  CHEZ  Y-SUR-MARNE,  Caciarus  en  855 ,  Cnziarus  en 
1060.  — Bourg  de  l'ancienne  Bric  champenoise,  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne  à  l'entrée  d'un  étroit  vallon ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  10  au  S.-O.  de 
Château-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  Chât.-Thicrry,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly, 
arrond.  de  Château-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St-Martin.  —  Popula- 
tion :  en  1760,  248  feux  ;  1800,  1,285  h.  ;  1818, 1,259  h.  ;  1836,  l,216h.  ;  1856, 
1,265  h.  ;  1861 , 1,277  h.  —  Dépendances  :  Arrouard,  Rue  Béranger,  St- Fiacre, 
Fossot,  Roches,  Hautes-Roches,  les  Maisons,  la  Mazure  Michel,  le  Moncct, 
la  Ramoncrie,  Grand-Rû,  les  Verdelettes  (hameaux)  ;  l'Abbaye,  Bayard,  la 
Bézardcric,  Brochot,  la  Casinière,  Chaillios-l'Abbé,  Chaillios  les  Bulots,  Che- 
vance,  Harmandot,  le  Petit-Lucquy,  le  Mont,  Proslin,  la  Grande-yueuc,  le 
Grand  et  le  Petit  Troncet  (fermes)  ;  les  Avreaux,  Belair,  la  Cour  du  Bois,  les 
Etolins ,  la  Giletrie  ,  la  Grand-Saule,  le  Grand  Lucquy,  la  Petite  Queue,  la 
Sabotière,  la  Tranchée,  les  Tuileries,  la  Venardc  (mais,  isol.)  ;  le  Gravier, 
Jaillard,  le  Grand  Moulin,  le  Moulin  des  Bois,  le  Paty,  Ragrcnot  (moulins). 

Une  abbaye  de  Bénédictins  fut  fondée  à  Chézy  au  milieu  du  9°  siècle,  sous  le 
vocable  de  St  Pierre  et  StPaul ,  dans  un  lieu  nommé  le  Breuil.  Le  village  de  Chézy 
existait  déjà,  puisque  le  roi  Charles-Ic-Chauve  donna  en  855,  à  cette  maison 
religieuse ,  sept  manses  et  demie  à  Chézy  ainsi  que  la  manse  seigneuriale  de 
Maiadro  (Bayard?)  avec  des  terres,  prés  et  vignes  et  16  manses  audit  lieu. 
Au  12e  siècle,  le  village  de  Chézy  était  tout  entier  devenu  la  propriété  des 
moines,  avec  le  marché ,  le  four  et  le  moulin  banaux.  —  En  l'année  887 ,  les 
Normands  ayant  remonté  la  Marne  sur  leurs  barques,  s'emparèrent  de  Chézy 
et  s'y  établirent  pendant  une  année.  —  Au  moment  delà  révolution,  les  re- 
venus de  l'abbaye  de  Chézy  s'élevaient  à  16,697  liv.  ;  on  y  comptait  5  religieux. 
—  L'ancienne  maladrerie  de  Chézy  a  été  réunie  à  l'hôtel-Dicu  de  Château- 
Thierry  en  1698.  —  On  a  :  Sotice  historique  sur  le  bourg  et  l'ahbaye  de  Chêzy- 
sur-Mame,  par  l'abbé  Poquet. 


Seigneurs  de  Chèzy-f  Abbaye. 
Vers  1320.  Raoul  le  Wandrc,  cbev.  de  Chézy  ; 
enfin* :  Alard,  Jean  .  clerc;  Sara.  En  12i2  Jean, 


clerc,  fils  de  Raoul,  vendit  à  l'abbaye  de  Chézy 
ce  qu'il  possédait  dans  les  deux  paroisses  du  vil- 
lage, en  maisons,  terres  arables,  vinages,  vignes, 


- 
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prés,  hommes  ei  femmes  de  corps,  tic. 

12.15.  Alard,  chev.  do  Chéry  ;  femme,  Ida 

1243.  Renaud  de  Cbézy?  chev. 

1270.  Guillaume  de  Chézy. 

On  Toyail  autrefois  à  Chézy  un  château  bâti , 
dil-on,  par  la  reine  Blanche  en  1272 .  et  4ui  por- 
tail le  nom  des  Tourneitej.  C'était  un  lief  qui  eut 


sos  seigneurs  particulier-.. 

1331.  Oger  de  St-Cbéron,  seign.  d'Auglures  et 
des  Tournelles. 

1399.  Nicolas  de  Dcrtaud,  scign.  dudit. 

Il  y  avait  encore  à  Chézy  le  fief  d'Arny. 

1690.  Eustache  des  Fossés ,  seign.  de  Jouaignc 
et  d'Arny. 


CHIERRY,  CI1EKRI  en  1482,  Chierriacus  ad  Matronam,  Cherriacus  (13-  siè- 
cle). —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  bâti  dans  la  vallée  de  la 
Marne,  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  à  82  k.  au  sud  de  Laon  et  2  à 
l'ouest  de  Château-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage et  élection  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Château-Thierry,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge. 
—  Population  :  en  1760,  44  feux  ;  1788, 192  h.  ;  1800,  233  h.  ;  1818,  21G  h.  ; 
1830,  232  h.  ;  1850,  280  h.  ;  1801 ,  300  h.  —  Dépendances  :  les  Evaux  (ham.) , 
Varoles,  la  Uaelièrc,  la  Toilerie  (isol.  )  ;  le  Moulin  des  Evaux. 

Au  12e  siècle,  l'abbaye  de  Chézy  possédait  à  Cherri  l'aleu  de  St-Pierrc  avec- 
deux  moulins. 

Seigneur$  de  Chierry. 
1217.  Guy  de  Chierry. 
12Ô0.  Eudes  dit  Oisons,  chev.  do  Chierry. 
1265.  Thumas  dit  Oisons,  chev.  dudit. 

C11ICNY.  _  village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  lisière  d'un  plateau, 
à  55  k.  au  nord  de  Laon  et  12  au  N.-O.  de  Vcrvins,  autrefois  de  la  généralité 
de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui 
du  canton  de  LaCapelle,  arrond.  de  Venins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
SI  guentin.  —  Population  :  en  1700,  225  h.  (140  feux)  ;  1800,  572  h.  ;  1818, 
025  h.  ;  1830  ,  704  h.  ;  1850,  590  h.  ;  1861 ,  584  h.  —  Dépendances  :  l'Ecoullè 
(hameau)  ;  Lorgadet  (isolée). 


En  dernier  lieu ,  la  seigneurie  de  Chierry  était 
dans  les  mains  do  M.  Pintrcl  de  Louvcrny,  lieu- 
tenant-général au  bailliage  do  Château-Thierry. 


Seigneurs  de  Chigny,  relevant  du  duché  de  Guise. 

Les  d<  ux  frères  Godcfroy  et  Renaud  de  Fla- 
vigny,  qu'on  croit  originaires  de  la  Bourgogne , 
étaient,  dit-on,  scign.  de  Chigny  dès  1089. 

1296.  Kenaud  de  Flavigny,  seign.  de  Chigny? 

1360.  Jacquemart  de  Flavigoy,  chev.  ,  seign. 
dudit,  gouverneur  de  Guise. 

Vers  1540.  Nicolas  de  Flavigny,  s.  de  Chigny 
et  Juvincourt ,  lieutenant  du  bailli  de  Veruian- 
dois  ;  femme.  Ha  rite  de  Thumery,  qui  lui  apporta 
Cuiry  (  lés  -  lviers  ) ,  à  la  condition ,  dil-on,  do 
porter  au  milieu  do  ses  armes  trois  pucclles  ren~ 
vaste*;  enfans  :  Pierre.  -Mathieu,  Nicolas,  cha- 
noine de  Laon. 

1403-7).  N.  de  Flavigny  .  seign.  de  Chigny? 


femme,  Isabeau  de  Fonlenoy. 

150O.  Pierre  de  Flavigny,  écuyer,  seign.  de 
Chigny  et  Cuiry .  bailli  du  duché  de  Guise. 

15..  Antoine  de  Flavigny,  seigneur  de  Chigny; 
femme,  Charlotte  de  Proisy  ;  enfans:  Judith, 
femme  do  J.  de  Honty,  seign.  de  Siuy;  Rachelle  , 
femme  :  1°  d'ivon  delaBovc,  écuyer,  seigneur 
d'Autremencourt;  *2«  de  François  de  Mauheuge  . 
écuyer,  s.  de  Dois-Pargny  ;  Sara,  femme  de  Jonas 
de  Villette,  seign.  de  Montmartin. 

Vers  1005.  François  do  Maubeugc,  seig.  dud., 
par  sa  femme  (Voyez  Uois-Parguy). 

1075.  François  de Lamberval,  seign.  de  Chigny, 
Vau\aillon ,  etc. 

Fn  'lernier  lieu,  le  marquis  u'ii<  rvillv 
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Chimy,  Chemi  en  1219.  —  Ferme  dépendante  de  Celles-sur-Aisne.  Elle  fai- 
sait autrefois  partie  de  la  commune  de  Condé. 

Chinchem  ou  Cincenni.  —  Voyez  Sinceny. 

Chiringes  ou  Cheringes.  —  Voyez  Seringes. 

Chirurgiens  distingués  natifs  du  département.  —  Voici  la  liste  de  ceux  qui 
nous  sont  connus  : 

Jean  de  Béthizy,  chirurgien  de  Louis  IX,  né  dans  le  Soissonnais,  florissait  an  43»  siècle. 
Jean  Bertrand,  théologal  de  Laon,  premier  chirurgien  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  né  à  Laon . 
vivait  au  17<  siècle. 

Claude-Nicolas  Lecat,  chirurgien  en  chef  de  IHôtel-Dieu  de  Rouen,  né  à  Blérancourt  en  1700, 
mort  en  1769. 

François  Du  jardin,  memhre  de  l'académie  royale  de  chirurgie,  né  à  Neuilly-St-Front  en  1738* 
mort  en  1775. 

Guy-Félix  AUan,  memhre  et  conseiller  de  l'académie  de  médecine,  né  à  Laon  en  1713  mort 
•n  1803. 

Claude  Pipelet,  directeur  de  l'académie  royale  de  médecine,  né  & Coucy- le- Château  en  1718, 
mort  en  1798. 

François  Pipelet,  frère  du  précédent,  et  comme  lui  directeur  de  l'académie  de  chirurgie,  né 
aussi  à  Coucy  en  1723,  mort  en  1809. 

CfflVRES,  CHIVRES-SUR-AISNE,  Caprea  en  893,  Chivria,  Capra.  — 
Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  à  l'entrée  d'un  vallon  étroit  qui  s'ouvre 
sur  la  vallée  de  l'Aisne,  à  32  k.  au  sud  de  Laon  et  10  à  l'est  de  Soissons,  au- 
trefois de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St 
Georges.  —  Population  :  en  1760, 101  feux  ;  1800,  391  h.  ;  1818,  392  h.  ;  1836, 
393  b.  ;  1836,  348  h.  ;  1861 ,  364  h.  —  Dépendances  :  le  Petit-Chivres  (ham.)  ; 
le  Petit- Verdonne  (ferme)  ;  les  Carrières,  la  Quincy  (isol.  )  ;  le  Moulin  aux  Bois. 

Le  nom  de  ce  village  semble  établir  qu'il  doit  sa  naissance  à  un  enclos  dans 
lequel  on  renfermait  autrefois  des  chèvres,  Capra,  chèvre. —  Chivrcs  fut 
donné,  en  720,  par  le  roi  Charles-Martel  à  l'abbaye  de  St-Médard,  pour  être 
attaché  à  l'office  de  chambrier  de  cette  communauté  (Voyez  Crou\  ).  Ce  village 
possédait  jadis  un  prieuré  sous  le  vocable  de  St  Thomas  de  Cantorbery, 
dépendant  de  St-Médard,  lequel ,  à  ce  qu'on  croit,  avait  été  fondé  on  1313  par 
Nicolas  de  Chivres,  abbé  de  cette  maison.  —  Chivrcs  est  aussi  la  patrie  de 
Pierre  Labruyère ,  simple  soldat  au  12e  régiment  d'infanterie,  qui  se  fit  remar- 
quer dans  les  guerres  de  l'empire  par  plusieurs  actions  d'éclat. 


Seigneurs  de  Chivres. 

1171.  Pierre  de  Chivrcs. 

1190.  Clarembaud  de  Chivres;  Nicolas,  son  fils. 

Il  semblerait  que  les  comtes  de  Braine  possédé- 
lent  ensuite  la  seigneurie  de  Chivres,  car  en 
1230,  Jean,  comte  de  Braine,  vendit  à  St-Médard 
les  fiefs  et  leurs  dépendances  de  Chivrcs,  Missy, 
Condé  et  Charnu  ,  et  lui  donna  en  même  temps 


plusieurs  serfs,  le  tout  sous  condition  d'hommage. 

Dès  ce  moment,  parait-il,  le  prévôt  de  St-Tho- 
mas  de  Chivres  garda  dans  ses  mains  la  seigneurie 
de  ce  village  et  en  partie  celles  de  Missy,  Condé, 
Bucy,  Vregny,  AUemant  et  Laffaux.  Au  18e  siècle, 
il  avait  à  Chivres  haute ,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, avec  bailli,  greffier,  deux  sergent,  un  maire, 
trois  tfchevins  et  un  clerc. 
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CBIVRES-MACHECOURT,  CHIEVRE en  1232,  Chiverii  (He  siècle),  Capra, 
Caprœa.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  près  des  sources  de  la  Souche, 
à  20  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonnc,  arrond.  de 
Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Anne.  —  Population  :  1760,  319  h. 
(71  feux);  1800,  4B3h.  ;  1818,  540  h.;  1836  ,  729  h.  ;  1856,  787  h.  ;  1861, 
788  h.  —  Dépendances  :  Mâchecourt  (ham.)  ;  Ecorest,  Au-delà  de  l'eau,  la 
Mon  tinette,  laMarlièrc  (fermes). 


Chivy,  Chevis  en  1196.  —  Hameau  dépendant  de  Beaulnc. —  H  formait 
jadis  une  paroisse  sous  le  vocable  de  St  Pierre  ,  et  il  fut  adjoint  à  la  commune 
de  Ccrny  en  H 84  (Voyez  Cerny-en-Laonnois).  En  1816,  22  feux.  C'était  d'ail- 
leurs un  fief,  dont  un  seul  seigneur  nous  est  connu. 

160A.  Séraphin  Baudoin,  cbev.,  seign.  de  Oiivy,  Beaulnc,  et*.  (Voye»  Beauine). 

CIIIVY-LÈS-ÉTOUVELLES ,  CHIVI  en  1143,  CIVI  en  1270,  Chiriacm  en 
1128.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  large  vallée,  sur  le  bord 
de  l'Ardon  et  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Soissons  à  Laon ,  à  5  k.  au  sud  de 
Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron ,  St  Picrre-ès-Liens.  —  Population  :  en  1270, 100  feux  ;  1760, 165  h. 
(34  feux);  1800  ,  234  h.  ;  1818,  204  h.  ;  1836,  283  h.  ;  1856  ,  296  h.;  1861, 
282  h.  —  Dépendance  :  le  Moulin  de  Crolet. 

Chivy  fut  le  théâtre  d'un  événement  étrange  à  la  fin  du  11e  siècle.  Une  femme 
de  ce  village  ayant  été  convaincue  d'avoir  étranglé  son  gendre,  fut  condamnée 
à  être  brûlée  vive.  Mais  ce  ne  fut  pas  sans  une  vive  surprise  qu'on  la  vit  sortir 
vivante  du  milieu  des  flammes,  et  le  corps  à  peine  marqué  de  quelques  traces  de 
brûlures.  Elle  mourut  néanmoins  trois  jours  après;  maison  attribua  sa  mort 
aux  coups  qu'elle  avait  reçus ,  plutôt  qu'à  l'action  du  feu  (  V.  notre  Histoire  de 
Laon,  t.  II,  p.  173;.  —  Le  village  de  <:hivy  ayant  appartenu  de  tout  temps  aux 
évêques  de  Laon,  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïques  particuliers. 

Ciioig.ny,  autrefois  Choégny,  Cholvengiaca  en  1089;  Cakigniacus ,  îd.; 
Caviniacus  et  Catoniacws  en  1145.  — Hameau  dépendant  de  Brissay.  Il  for- 
mait jadis  une  paroisse  sous  le  vocable  de  Ste  Madeleine;  20  feux  en  1816.  — 
A  la  fin  du  11"  siècle,  il  appartenait  à  deux  frères  nommés  Ricuin  et  Garnier, 
lesquels  voulant  prendre  l'habit  religieux  dans  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux- 
Bois,  le  donnèrent  aux  moines  de  cette  maison  avec  toutes  ses  dépendances  en 
bois ,  prés ,  eaux ,  moulin  et  les  serfs  qui  l'habitaient.  Nous  croyons  qu'on  ne 
lira  pas  sans  intérêt  la  charte  de  cette  donation. 


Seigneurs  de  Chivret. 
1003.  Ives  de  Ouvres. 


iilH).  CIarembaucLch.de Chivres;  enfant. Nicolas. 
12..  Nicolas  de  Ouvres,  chevalier. 
1863.  Clarin,écuyerde  Ouvres,  fils  dudit. 


USO.  Guy,  seiga.  de  Ouvres  et  du  Sert? 


cuo 


ci  Warnerua,  fratres  gennani ,  lib  rion  exorti  génère  ui 
su  arum  providerent  saluti  animarum ,  abbatem  el  fratres  ecclesie  sancti  Nicholai  de  Saltu,  inspi- 
rante Deo,  adierint,  etab  eis  expetierint  quatinùs  eos  in  suo  admittenles  consorcio,  in  spe  conse- 
quende  venie  delictorum  suorum  monachilem  eis  bahitum  traderent.  Qui  ut  in  omnibus  que  peiie- 
rant  satisfacerint  voluntati  corum ,  dederant  hi  ambo ,  nno  animo  parique  consensu ,  cisdem  abbati  et 
(ratribus  omne  alodium  suum  quod  situm  erat  ui  territorio  Gholvengiace  ville,  cum  omnibus  ap- 
pendiciis  suis,  videlket:  nemore,  pratis,  aqua,  molendino,  sic  libéré  et  quieté  inperpetuum  pos- 
sidendum,  sicut  à  predecessoribus  suis  alius  possessum  fuerat  et  ab  eis  sibi  rclictum  possidebant; 
servorum  ctiam  et  ancillarum,  quantum  juris  ipsorum  erat,  insimul  eidem  eedesic  ex  integro  con- 
tulerunt,  qui  metuentes  violentorum  pervasionem  et  invidorum  calumpniatorum  presumptionem  ne 
subdole  eis  quicquam  subripere  possent,  nomina  eorum  qui  interfueruni  ad  corroborandam  rei 
veritatem  et  confutandam  pertinacem  malignorum  inruptioncm ,  buie  carte 
fecto  duxeruot,  etc.  Anno  MLXXXIX.0  Cartul.  de  St-Nit 


Choiselle,  Choisellus  en  4238. — Moulin  à  eau  près  de  Chât.-Tuicrry.  En  1258, 
Eudes  de  Chierry  donna  à  l'abbaye  de  Chézy,  8  setiers  de  blé  sur  ce  moulin. 

CHOUY,  CHOY  en  4146;  CAoaen872;  CAoten  4193. —Village  de  l'ancien 
Valois ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de 
Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Château- 
Thierry  ,  élection  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Neuilly-Samt-Front,  arrond.  de  Château-Thierry,  même  diocèse.  — Patrons, 
SS.  Gervais  et  Protais.— Population  :  en  1760,  405  feux;  4800  et  4818,  521  h.; 
4836,  570  h.;  4856,  602  h.;  1861 ,  609  h.  —  Dépendances  :  Villcrs-le-Peut 
(hameau)  ;  la  Loge,  Lionval  (fermes)  ;  Javage,  les  Crouttes  (moulins). 

Le  nom  de  Chouy  figure  sur  un  diplôme  de  Charles-le-Chauve ,  de  l'an  871. 
— Après  avoir  appartenu  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons,  ce  village  passa  dans 
les  mains  du  chapitre  de  cette  ville,  qui  le  possédait  encore  au  moment  delà 
révolution.  —  Au  42°  siècle,  les  habitans  de  Chouy  et  ceux  de  Marcuil-en- 
Dôle,  payaient  aux  comtes  de  Valois  le  pain  et  la  viande  de  coutume  (panes  et 
carnes  cansueludinum)  qu'Eléonore,  dame  de  Valois,  donna  à  l'abbaye  de 
Longponten4495. 


Seigneurs  de  Chouy. 

En  1384,  la  seigneurie  de  Chouy  consistait  en 
une  maison  et  dépendances,  20  muids  de  terre, 
prés,  bois,  dîmes,  terrage,  mairie  avec  toute 
justice,  cens,  rentes,  vinage ,  rouage,  etc. 

1158.  Théobald  ou  Thibaud  de  Chouy. 

1184.  Renaud  de  Chouy. 

1185.  Théobald  de  Chouy,  ch.;  Elvide  sa  mère. 
1203-08.  Gervais,  chev.  de  Chouy;  Théobald, 

son  frère. 

1814.  RaonI ,  cbev.  de  Chouy;  femme,  Aélide. 

1217.  Àlbéric  de  Chouy;  femmes  :  !•  Hodiardc, 
dont  Raoul  et  Gervais;  2°  Elvide,  dont  Enguer- 
rand  et  Jean. 

1227.  Jacques  de  Chouy;  femme,  Aélide;  en- 


fant ,  Bartliélemi. 

1240.  Bartbelemi  Cretez  de  Chouy,  frère  d'An- 
selme de  Faverollcs. 

1230.  Jean,  damoiseau  de  Chouy;  Adeline ,» 


Chouy,  écuyer. 
1413.  Philippe  des  Fossés,  éc,  s.  de  Chouy;  f.', 
Mariede  Sissy,qui  lui  apporta  cette  terre;  enf.,Jean. 

1460.  Jean  des  Fossés  ;  femmes:  1°  Blanche  du 
Puis;  2»  Madeleine  de  Vaux;  enfans  :  Nicolas, 
Marguerite,  femme  de  Pierre  de  Fontaine,  écuy. 

1475.  Nicolas  des  Fossés,  seig.  dud.  En  1486 , 
il  vendit  la  seigneurie  de  Chouy  au  chapitre  de 
Soissons,  et  dès-lors  ce  village  n'eut  plus  de 
seigneurs  laïcs  particuliers. 
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CHRISTOPHE  -  A  -  BKRRY  (  St-  ) ,  ou  BERRY  -  ST  -  CH  R 1 STOPH  K ,  Sanctut 
Christophorus  ad  Berriaeum,  Berriacus  ad  Sanctum  Christophorum.  — Vil- 
lage de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  un  vallon  agréable,  à  4a  k.  au  S.-O. 
de  Laon  et  20  à  PO.  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisnc,  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Christophe.  — .Population  :  en  4760,  85 
feux;  1800,  481  h.;  1818  ,  450  h.;  1836,  460 h.;  1856,  463  h.;  186! ,  466  h.— 
Dépendances  :  Bcrry,  Bouval,  Sacy  (hameaux);  Cagny  (isolée). 

Le  village  de  St-Christophe-à-Berry  appartenait  autrefois  à  l'évôché  de 
Soissons.  —  Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  de  ses  seigneurs  laïques. 

1679-1733.  Henri- François  de  Lambert ,  marquis  de  St-Brice ,  seigneur  de  Sl-Christopbe. 

CIERGES,  Ccrchia,  Ciergiœ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise, 
bâti  sur  un  plateau  élevé,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  25  au  N.-E.  de  Château- 
Thierry  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de 
Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère,  arrond. 
de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Population  :  en 
1760,  52  feux;  1800,  289 h.;  1818,  335  h.;  1836,  327  h.;  1856,  302  h.;1861, 
271  h.  —  Dépendances  :  Bellevue  (hameau)  ;  le  Moulin  de  Carandu. 

Seigneur»  de  Cierge*. 

1595.  Jouas  du  Houx,  écuyer,  s.  de  Cierges; 
femme,  Marie  de  Bièvre;  enfant,  Antoine. 

1621.  Antoine  du  Houx;  femme,  Madeleine 
Lcblond;  enfans:  Charles,  Jonas. 

CILLY ,  CHILI  en  1125;  Ciliacus  en  1137. — Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  sur  l'ancienne  chaussée  gauloise  de  Laon 
à  Vervins ,  à  25  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population: 
1760  ,  471  h.  (105 feux);  1800  ,  567  h.;  1818,  554 h.;  1836,  581  h.;  1856  ,  543 
h.  ;  1861 ,  519  h.  —  Dépendance  :  Balthazar  (ferme). 

On  a  :  Notice  historique  sur  Cilly,  par  Melleville,  dans  son  Histoire  généa- 
logique de  la  maison  de  Montchâlons,  1856. 


16..  Charles  du  Houx, 
au  régiment  de  Navarre. 

En  dernier  lieu ,  ie  baron  de  Fruge  était  sei- 
gneur de  Cierges. 


Seigneurs  de  Cilly. 

1161-68.  Claremhaud  de  Cilly,  frère  d'Albéric 
de  Bosmont  et  de  René  de  Rary. 

1*22-26.  Claremhaud  II de  Cilly;  enfant,  Hu- 
gues ,  chov.  des  Prés. 

1238.  Guillaume  de  Cilly. 

La  terre  de  Cilly  entra  ensuite  dans  les  mains 
des  sires  de  la  Bovc,  et  devint  l'apanage  d'un 
puîné  de  cette  maison. 

4340.  Gobert  de  laBove,  seig.  de  Cilly,  puîné 
de  Gobert  III  de  Montchâlons,  sire  de  la  Bovo. 


Son  frère  aîné  étant  mort  sans  enfans ,  il  hérita 
du  domaine  de  la  Bove  et  donna  eelui  de  Cilly  à 
son  puîné. 

1401.  Gobert  III  de  la  Bovc,  scign.  de  Cilly; 
enfans  :  Jean,  Marguerite,  femme  de  Geoffroi , 
sire  d'Orne  ;  Jeanne,  f.e  de  Gobert  d'Apremont. 

1415.  Jean  de  la  Bovc,  seign.  de  Cilly.  U  hé- 
rita aussi  de  la  terre  de  la  Bove,  et  donna  celle  de 
Cilly  à  son  troisième  fils. 

Vers  1430.  Rodolphe  de  la  Bovc,  seigneur  de 
Cilly;  femme.  Jeanne  «le  Bouconville,  qui  lui 
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apporta  Etréaupont  el 

1460.  Jean  II  de  la  Bove,  seign.  de  CUly. 

14..  Gobert  IV  do  la  Bove,  son  fils,  s.  dod. 

1540.  Roland ,  atiàs  Ferry  de  la  Bove ,  seig.  de 
Cilly,  Etréaupont,  Bligny,  maréchal  héréditaire 
do  Laonnois;  f.«,  Yolende  de  Proisy,  enfans: 
Anne,  femme  de  Charles  de  Fay  d'AlJries,  seign. 
de  Bray  ;  Jacqueline ,  qui  porta  CUly  à 

1873.  Claude  de  Varluzel.  Sa  fille  Anne  porta 
Cilly  à 

15..  Gérard  IV  de  Fay  d'Athies,  seign.  de  la 
Neuville-Bosmont;  enfans  :  André,  Marie,  f.«  de 
Robert  de  Fay  d'Athies,  seigo.  de  Braye;  Jac- 
queline, sans  alliance. 

1734.  André  de  Fay  d'Athies,  marquis  de  Cilly, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi ,  gouver- 
neur de  Marie;  femme,  Claude  de  Boham.  André 

CIR Y-SALSOGNE ,  Ciriacus  en 


de  Fay  donna  la  terre  de  Cilly  à  son  frère  putn* 
Claude,  dit  le  comte  de  CUly,  qui  épousa  Anne 
Uezard.  Claude  fut  un  militaire  très-distingué  et 
mourut  de  ses  blessures  en  1737.  Sa  fille  Marie- 
Elizabeth  porta  Cilly  à 

1737.  Amet-Bonaventnre  de  Brachet  laGoree, 
comte  de  Marlaureot;  enfans:  Claude ,  Gilbert, 
Henri,  Hector,  comte  de  la  Gorce,  capitaine  de 
cavalerie;  Armaodine. 

17..  Claude  de  Brachet,  chev.,  lieuten.-général 
pour  les  provinces  de  haute  et  basse  Marches,  s. 
de  Cilly,  %Etrinchant,  Houry,  etc.  U  donna  Cilly 
à  son  frère. 

1759.  Gilbert  de  Brachet,  comte  de  Florcssac, 
seign.  de  Cilly,  etc. 

1789.  La  comtesse  de  Floressac,  damo  de 
Cilly. 

1193;  Ciriacus  ad  Salsogniam.  —  Village 


de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  dans  une  gorge  de  la  vallée  de  la  Veslc ,  à  30  k. 
au  sud  de  Laon  et  15  à  Test  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Draine,  ar- 
rond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Martin.  —  Population  :  en  1760 , 
sans  Salsogne,  86 feux;  1800,  avec  Salsogne,  579  h.;  1818,557  h.;  1836  ,  579 
h.;  4856,  592  h.;  1861 ,  576 h.  —  Dépendances  :  Salsogne  (hameau);  la  Demi- 
Lune,  Ciry  (fermes;;  Quincampoix  (moulin). 
Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Médard-lès-Soissons. 

Setgneurt  de  CirpSaUognc.  dard,  sise  en  Bourgogne,  et  moyennant  un  retour 

H..  Guy  Pioni  de  Ciry;  enfans  :  Gilon,  chev.  ;  de  925  liv.  parisis.  U  lui  céda  en  même  temps  les 
\  clerc;  Jossolin,  Guy,  Raoul.  vinages,  terrages,  poules  de  revenu,  cens,  hos- 

tises,  hommes  et  femmes  de  corps,  bois,  justice 
haute  et  basse  attachés  a  ces  seigneuries. 

1303.  Adam  dit  le  Vagne  de  Ciry,  éc.;  femme, 
Jeanne. 

En  dernier  lieu,  la  terre  de  Ciry  entra  dans  les 
mains  de  M.  de  BeUoy,  et  enfin  dans  celles  de 
M.  de  Pompory. 

11  y  avait  autrefois  &  Ciry  le  fief  de  JV'uuy, 
ayant  ses  seigneurs  particuliers. 
1402.  Adam  de  Vaux,  écuyer,  seig.  de  Nuisy. 
1456.  Robert  de  Hérissart,  écuyer,  seig.  dud. 

CLACY,  CLACI  en  1206;  Claciacm.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au 
pied  d'une  butte  sablonneuse  entourée  de  marais,  à  5  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron, St  Jacques.  —  Population  :  1760  ,  33  feux;  1800,  112  h.  ;  1818,  128  h.; 
1836, 123  h.;  1856, 189  h.;  1861, 188  h.— Dép.:  Thicrret  (¥.);  le  Faubourg  (l.) 


1164.  Adam  de  Ciry;  femme,  Adeline  ;  enfans  : 
Pierre,  Resée,  Ermengarde. 
1187.  Gilon,  chev.  de  Ciry. 
1190.  Hugues  de  Ciry. 

1226.  Ida  deCiry;  enfans  :  Geoffroy  ,ch.  ;  Fonça  rd. 

1241.  Adam  de  Ciry,  écuyer,  fils  de  Pierre  le 
Wagne,  chev.;  femme,  Falqua. 

La  seigneurie  de  Ciry  passa  ensuite  dans  les 
mains  des  seign.  d'Offemont.  Ansonl,  l'un  d'eux, 
l'échangea  en  1267,  avec  celles  de  Sermoise  et 
Salsogne,  contre  une  terre  appartenant  à  St-Mé- 


Digitized  by  Google 


CLA  25V 

L'origine  de  Clacy  ne  semble  pas  remonter  au-delà  dos  dernières  années  du 
11«  siècle,  et  parait  duc  à  un  parc  que  les  évôques  de  Laon ,  propriétaires  de 
son  terroir,  auraient  établi  en  ce  lieu.  Clacy  devint  ensuite  la  résidence  des 
vidâmes  du  Laonnois.  On  y  voyait  jadis  un  château  féodal  qui  fut  détruit  par 
les  Bourguignons  en  1419.  —  Clacy  fut  érigé  en  paroisse  et  une  église  y  fut 
construite  en  1206.  Nous  donnons  ci-dessous  la  charte  de  cette  érection. 

On  a  sur  ce  village:  Notice  historique  sur  Clacy-en-Laonnois ,  par  Mel- 
leville,  1853. 


Seignewri  de  Clacy  ,  relevant 
des  èvvques  de  Laon. 

ii09.  Clarembaud  du  Marché,  s.  de  Bruyères 
et  Clacy,  maréchal  du  Laonnois  ;  femme ,  Béatrix; 
enfans  :  Clarembaad  ,  maréchal  du  Laonnois  ; 
Gobert;  vidame  du  Laonnois;  Gérard,  Geoffroi, 
Sarrasin.  Raoul,  Hugues,  Gautier  dit  le  Roux. 

1119.  Gobert  I",  seign.  de  Clacy,  Tidame  du 
Laonnois  ;  sans  enfans. 

1129.  Gérard,  son  frère,  seig.  dud.  et  vidame; 
femme,  Adelvie;  enfant,  Sarrasine,  qui  porta 
Clacy  et  le  vidamé  au  suivant 

1140.  Hector,  vidame  et  seign.  dud.;  enfans: 
Raoul.  Gérard,  Foulques,  seign  de  St-Erme. 

1158.  Raoul,  vidame  et  seign.  dudit. 

1175.  Gérard  H,  son  frère,  vidame  et  seign. 
dud.;  femme,  Mathilde;  enfans:  Gobert,  Gérard, 
Pétronille,  femme  do  Guy,  seign.  do  Montmor; 
Sarrasine,  femme  de  Barthélemi ,  seign.  de  Cha- 
mouille;  Elvide,  religieuse  à  N.-D.  de  Soissons. 

1205.  Gobert  H,  vidame,  seigueur  do  Clacy; 
femme,  Marie  de  Honnccourt;  sans  enfans. 

1209.  Gérard  III,  son  frère,  vidamo  et  seign. 
dud;  femmes:  1°  Mathilde;  2»  Marie;  enfans: 
Gérard ,  Baudoin ,  Mathilde ,  femme  de  Jean ,  s. 
de  Courlandon. 

1239.  Gérard  IV,  vidame  et  seign.  dudit. 

1252.  Baudoin,  son  frère,  vidame  et  seign.  de 
Clacy;  enfans:  Baudoin,  Mathilde,  femme  de 
Jean,  sire  de  la  Bove. 

1259.  Baudoin  II,  seign.  de  Clacy  et  vidame  ; 
femmes  :  1°  Ade  ;  2°  Elvide  de  Sargines  ;  enfant, 
Marie ,  qui  épousa 

1326.  Hugues  do  Châtillon,  seign.  de  Rozoy- 
sur-Serre ,  vidame  et  seigneur  de  Clacy  par  sa 
femme;  enfant,  Gaucher. 

1336.  Gaucher  de  Châtillon ,  seig.  desd.,  vidame 
du  Laonnois;  femme,  Marie  de  Coucy;  enfans  : 
Isa  beau,  femme  do  Mathieu  de  Royo,  puis  de 
Guillaume  de  Caasincl,  seigneur  de  Pomponne  ; 


Jeanne,  femme  de  Pierre  de  Craon,  seign.  de  la 
Ferté-Bernard;  Marie,  [qui. porta  Clacy  et  le  vi- 
damé à 

1355.  Jean  de  Craon ,  seign.  de  Bernardville 
et  de  Clacy. 

1406.  Simon  de  Craon,  seign.  desdits.  11  fut 
tué  à  Azincourt. 

1415.  Jean  II  de  Craon,  son  fils,  seign.  desd.; 
femme,  Jacqueline  de  Montaigu. 

1420.  Jacques  de  Craon,  leur  fils,  seig.  desd.  ; 
enfans;  Antoine,  Marie.  f.«  de  Jean  de  Sois- 
sons;  Catherine,  femme  d'Antoine  de  Vassenart. 

1438.  Antoine  de  Craon,  seign.  de  Clacy.  Le 
roi  confisqua  cette  terre  sur  lui  et  la  donna  à  sa 
sœur  Marie. 

14..  Jean  de  Soissons,  seig.  de  Moreuil,  grand 
bailli  de  Vcrmandois,  s.  de  Clacy  par  sa  femme. 

14..  Jean  de  Créqui,  seign.  de  Clacy,  par  sa 
femme  Josseline  de  Soissons,  fille  des  précédons. 

1477.  Guillaume  de  Biche,  gouverneur  dePé- 
ronno  et  Monldidicr,  s.  de  Clacy  par  acquisition. 

15..  Jean  de  Biche  dit  deCléry  (pour  Clacy 
peut-être),  seign.  de  Clacy.  H  n'eut  qu'une  fille 
qui  porta  cette  terre  à 

1522.  Antoine  de  Lameth,  vicomte  d'Anisy, 
seign.  de  Pinon ,  et  de  Clacy  par  sa  femme  Mi- 
chelle  de  Biche.  Clacy  resta  dans  cette  maison 
jusqu'au  18*  siècle  (Voyez  Pinon  ). 

1723.  Jean-François  Charmolue  de  la  Garde , 
secrétaire  du  roi,  seign.  de  Clacy  et  vidame  du 
Laonnois ,  par  acquisition. 

1744.  Nicolas-François  Vairon  de  Doigny,  ch., 
vidame  du  Laonnois,  seig.  deQuincy,  Chevregny, 
Merval  et  do  Clacy  par  acquisition;  femme,  Ma- 
rie-Charlotte de  Clèves  de  Cerny.  Ils  n'eurent 
qu'une  fille,  Marie- Charlotte,  qui  mourut  jeune. 

1751.  Jean  Parât,  colonel  du  régiment  royal 
étranger,  chev.  de  Sl-Louis,  seign.  de  Clacy  par 
acquisition  ;  f.«.  Marie-Françoise  de  Mercegay. 

176..  Antoine  Parât.  leur  fils,  vicomte  de  Laon , 
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».  deClacy.Thierrel.  Pommerie  et  Deaurcpaire;  France,  seig  desd.,  \w  deLaon  ci  d  Anu> ■.  dcpui. 
femme,  Marie-Franc  <i$o  Vairon  de  Deaurcpaire.  par  la  noblesscdu  Vcnnandois  aux  Etatsgcoérau* 
176.  Antoinc-Fran«;ois-Paul  Parât, capil.  au  rég».   de  I7N9;  enfans:  Jeanne-Louise,  f.*  de  Pierre  de 
d'Armagnac,  infanterie,  heuten.  des  maréchaux  de  Bournonville ,  et  deux  autres  filles  religieuses. 

Érection  des  paroisses  de  Claey  et  Thierret .  en  1208. 
Ingelrannus.  Dei  miserationo  sancti  Vincentii  Laudunensis  abbas ,  et  capitulom ,  Robertus .  de- 
canus,  et  capitulum  sancti  Juliani  Laudunensis,  et  Clarembaldus  (Gobertus)  de  Clacy,  vice- 
dominus  Laudunensis,  omnibus  ad  quos  litière  isle  pervencrunt  in  domino  salutem.  Novt-rn 
universitas  vestra  quod  ecclesia  sancti  Vincentii  Laudun.  super  prcsentalionibus  subscriple  decima- 
tionis  et  ecclesia  sancti  Juliani  super  instilutiunibus  cl  o'ovcnlioriibus  parroebiarum  de  Tierret  et  *!• 
Claci,  ad  versus  me  viecdominum  et  presbiteros  earumdcm  parroebiarum  querimoniam  exeitarenl. 
Tandem  mediantibus  viris  prudentibus,  in  magistrum  Àlbricum  ,  parisienscm  arebidiaconum .  io 
dominum  Jobannem  Garnerum ,  canonicum  sancti  Johannis  in  burgo  cl  officialem,  et  magisirum  R 
prcsbilerum  de  Crespi,  omnes  unanimiter  compromisimus  et  compromissionem  pena  XX  librarum 
parisiensium  vallavimus.  Ipsi  veto  de  babitu  virorum  prudentum  consilio ,  rationibus  et  in»iru- 
mentis  partium  diligenter  inspeclis  cl  examinatis,  decrererunt  quod  donatio  capellanic  quatn  bout 
memorie  Clarembaldus,  vice-dominus  ,  apud  Claci  in  decessu  suo  instituit,  ad  ecclesiam  beau 
Juliani  pertinebit,  ita  quod  nec  censu,  née  pensione  aliquft  eam  poteril  onerare,  nec  in  aliquo 
imniinuerc,  nec  alii  capellanic  vel  parroebie  conjungere,  nec  canonico,  sed  seculari  presbitero 
dare.  Capellania  autem  de  Tierrel  et  velus  capellania  de  Claci  amodo  erunt  parrochiales  ecclesie. 
et  presbiteri  cura  m  de  manu  domini  episcopi  récipient,  et  jus  patronatus  earumdem  ecclesiarum . 
ccclesie  beati  Juliani  in  pcrpetuum  remanebit,  et  presbiteri  earum  in  sola  decimalione  qoam 
habet  sa  ne  tus  Vincentius  in  territorio  ei  parrochia  de  Montibus  (Mons-en-Laonnois  )  et  in  territorio 
de  Bioreines,  sicut  extenditur  à  via  que  dicitur  ad  tumulum  Rrunehaudis  ultra  Lanisicurtcm  (  Lanis- 
court)  usque  ad  rivum  de  Tierret,  et  à  rivo  illo  usque  ad  mariscuni  de  Claci,  et  à  marisco  usqu-- 
ad  nenius  sancti  Vineenlii  de  Senz  ,  nullam  habebunt  in  perpetuum  prosecutiooem ,  quia  presbiier 
beali  Juliani  in  cujus  cura  aniea  fuerant  parroebias  dictarum  villarum ,  io  illa  decimalione  nun- 
quam  babuit  prosecutionem.  Presbiier  vero  de  Claci  IV  tolidos  bone  monete  et  presbiter  de  Tierrel 
L  solidos  Laudunenscs  et  nibil  amplius  eeclcsic  beati  Juliani  annuatim  in  feslo  Sancti  Reraigu 
persolvere  tenebuntur,  excepto  quod  ecclesia  beati  Juliani  in  cujus  cimilerio  parochiaai  de  Tierrel 
cl  de  Claci  solebaut  tumulari,  quia  predictis  villis  concessit  cimiteriura  de  Tierret,  in  utraque 
parrochia  quartam  parle  m  in  legalis  mobilibus  et  in  obscquiis  misse  presenlium  defuociorum 
medietaiem  lumioaris  babebil,  et  presbitero  parruchiali,  cujus  parroebianus  defut>clus  fueril.  resi- 
duum  cedel,  legata  immobilta  presbitero  ulriusque  ecclesie  intégra  remanebunt.  Parrochialis  rero 
presbiter  ecclesie  beati  Juliani  in  oblatione  misse  presentis  defuneti  unura  denarium  bone  mooete 
in  predictis  parrochiis  in  perpetuum  obtinebit.  El  sciendum  est  quod  presbitero  de  Tierret  entât 
omnes  obventioncs  et  oblationes  parroebie  sue.  et  domus  et  vinea  que  fuerunt  Lamberti,  capelhuii. 
Actutu  anno  Domini  MCCVJ.»  (D.  Gren. ,  t.  267,  p.  463.) 

CLAIRFONTAINE,  Clarus  fons  en  1136,  etc.  —  Village  de  l'ancienne  Thié- 
racho,  bâti  près  de  sources  à  la  limpidité  desquelles  il  doit  son  nom,  à  65  k. 
au  nord  de  Laon  et  18  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capclle, 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Stc  Ursule.  —  Popula- 
tion :  1700,  200  feux;  1800,  915  h.;  1818,  1,262  h.;  1836,  1,479  h.; 
1856,  1,554;  1861,  1,320  h.  —  Dépendances:  la  Cour-de-Bray ,  Champ- 
Bouvier,  Rue-Tortue,  Rue  de  Paris,  Rue  des  Cendreux,  Rue  de  la  Chasse, 
Ruc-Fouquercux,  Rue  des  Nourris,  Petite-Rue,  Petit-Versailles,  la  Barrière, 
Rue  de  Nul-s'y-Frotte ,  Rue  Pierre  Caron ,  les  Fontaines,  Beauregard  (ham.  ) 
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Le  village  de  Clairfontaine  doit  sa  naissance  à  une  communauté"  religieuse 
qui,  au  commencement  du  12°  siècle,  fut  fondée  en  ce  lieu  alors  désert.  Un 
certain  Albéric  désirant  embrasser  la  vie  érémifique  avec  quelques  autres  clercs 
qui  s'étaient  rangés  sous  sa  conduite,  demanda  à  Guy,  seigneur  de  Guise,  et 
en  obtint  cette  solitude  en  1124.  Deux  ans  après,  cette  communauté  s'affilia  à 
l'abbave  de  Prémontré.  En  même  temps,  Clairfontaine  qui  était  alors  de  la  pa- 
roisse  de  Wimy,  fut  érigé  en  cure.  (Voyez  ci-dessous  la  charte  de  cette  érec- 
tion). —  Les  troubles  et  les  guerres  civiles  du  i&  siècle  furent  funestes  à  cette 
maison  religieuse  qui,  placée  sur  l'extrême  frontière  du  royaume,  était  plus 
exposée  que  toute  autre.  Elle  fut  entièrement  détruite  en  1636,  pendant  le  siège 
de  La  Capelle.  Les  moines,  réduits  à  un  petit  nombre,  ne  savaient  où  se  réfu- 
ter, lorsque  les  habitansde  Villcrs-Cottcréts  leur  offrirent  un  emplacement 
avec  l'église  du  bourg.  Ils  s'empressèrent  d'accepter,  et  en  1676,  ils  s'établi- 
rent définitivement  à  Villers-Colleréts.  (Juant  au  village  de  Clairfontaine, 
pillé  et  brûlé  une  première  fois  par  les  Espagnols  en  1656,  il  fut  tout  à  fait 
ruiné  par  eux  en  1670.  —  Clairfontaine  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïques,  les 
religieux  en  ayant  toujours  gardé  la  seigneurie  dans  leurs  mains. 

Don  du  domaine  de  Clairfontaine  à  St  Norbert  et  fondation  deFabbaye  de  ce  nom,  en  1126. 

In  nomine,  cic.  Ego  Barlholomeus,  Dei  gratii  sancie  Laudunensis  ccclesie  minister  indignas  

Noium  ergo  esse  volumustam  presentibus  quam  futuris  quia  cum  in  loco  qui  Clarus  Fons  dicitur, 
boae  memorie  Albericus ,  sub  clericali  babitu  btremiticam  vitam  duccre  proposnisset,  eiquo  Guido 
de  Guisiâ  in  codent  loco  magnai»  parlera  terre  dedisset,  ipse  vero  Albericus  cl  se  et  sobditos  sibi 
fratres  cura  loco  ipso  viri  reverendi  et  spactabilis  religionis  nostris  temporibus  Noberti  cure  com- 
mittere  voluisset ,  illeque  humililer  récusasse! ,  posl  decessum  ipsius  Alberici ,  petentibus  fratribus 
qui  in  loco  remanserant ,  nos  multis  precibus  ipsum  venerabilem  Norbcrtura  ut  loci  ipsius  curani 
susciperet  induximus,  terrain  que  prius  à  Widoni  co  loco  Iraditani,  annuente  Henrico  qui  post 
decessum  Vuidonis  viduam  ejus  Macbaniam  uxorera  nabebat,  ipsàque  Machaniù  concedente,  babet. 
Forro  cum  domino  annuente,  loci  illius  crescente  proventu,  ad  dedicandum  illic  oratorium  venis- 
semus,  domina  Macbaniacum  filiis  suis  Burchardo  et  Godefrido,  volente  et  laudante  Balduino  do 
Sopeio  (Soupir),  qui  in  Lcsseriis  (Lesquelles)  undc  illa  possessio  bereditarium  jus  babebat,  totam 
terram  a  Novali  Hansseri  usque  ad  rivum  de  Sumeruns  (le  Sommeron) , adjuratis  etiam  ollicialibus 
suis  ut  incertis  eam  lateribus  sicut  ad  dorainium  Lesscriarum  pertinebat ,  certis  limilibus  determi- 
narent,  domino  Norberto  «jusque  fratribus  et  subdilis  eoruraque  successoribus  in  eodem  proposito 
permansuris,  in  cleemosinam  dédit,  neenon  terrara  de  LebuU  cujus  longiludoa  flne  terre Clarifuntis 
usque  ad  terram  Buvcrii  (Bonerii  )  extenditur,  laliludo  vero  inter  duos  rivos  Brai  et  Gerbais,  et 
ultra  rivum  Brai  duas  carrucatas ,  annuente  domina  Macbanià  cum  filiis  suis.  Bogcrus  de  lleriliono 
(Hirson)  qui  eam  de  eorum  beneflcio  tenebat,  cidem  famulo  Dei  ad  prediclum  locum  ,  annuente 
uiorc  ejus  cum  pueris  neenon  fratribus,  gralulenter  annuit.  Et  quia  tota  illa  terra  in  parrochiâ  do 
Vuimiis  (Wiray)  cujus  allare  canonicorum  beati  Marie  Laudunensis  ccclesie  est,  ab  ipsis  canonicis 
hoc  oblinuerunt  ut  pro  decimà  tam  proprie  agriculture  quam  nulrimentorum  suorum  de  terra 
Clarifonlis,  duodecim  numraos  et  de  terri  Lebuarum  decem  et  octo  numnios  ccnsùs  annuatim  per- 
solvent.  De  cetero  décime  ipsius  parlera  illam  que  ad  casam  ccclesie  pcrlinel,  domina  Oidela  cum 
filiis  suis  Odonc  et  lngelberto  ,  assensu  domini  sui  Burcbardi .  do  cujus  manu  beneliciura  illud  des- 
cendit, religioso  illi  viro  suliditisque  ac  succcssoi  ibus  ejus  in  eleemosinam  bbt  iitcr  oblulit ,  scilicet 
et  pro  parle  illa  décime  que  presbitero  débita  est,  canonici  XII  nummos  censûs  ci  quolannis  per- 
solvi  constitueront  Hoc  ergn  officicnl1»  ut  in  posterum  râla  tl  in«x>nvulsa  permanent  intorpositi. 
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roborari  precepimus.  Actam  Laaduni  anno  Inearnationis  Dominice  MCXXVL* 

CLAMECY,  CLAMICl  en  4439;  CLAMECI  en  1228;  Clamciacus,  Clamecia- 
cus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  à  la  lisière  d'un  plateau  élevé, 
à  35  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  5  au  nord  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance, 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Gaugeric  ou  Géry.  —  Populat.  : 
en  4760,  97  feux;  4800  ,  364  h.;  4818  ,  389  h.;  4836,  407  h.  ;  4856  et  4  864, 
352  h.  —  Dépendance  :  les  Vauxrains  (hameau). 

Au  42«  siècle,  l'abbaye  de  Prémontré  possédait  un  curlis  nommé  Clameci, 
qui  est  sans  doute  le  village  dont  nous  nous  occupons  ici.  —  En  4477 ,  Charles 
d'Orléans  donna  aux  Célestins  de  Soissons  qui  avaient  été  ruinés  par  la  guerre, 
la  terre  de  Clamccy ,  dont  il  se  réserva  seulement  la  justice  et  la  seigneurie. 

Seigneurs  de  Clamecy.  |    16..  Jean  le  Vergeur,  cbev.,  seign.  d'Acy  etvi 


comte  de  Cramai  11  «s. 

Vers  1600.  Antoine  de  Fay  d'Alhies. 
de  Clamecy  et 
de  Crécy. 

16..  Charles  de  Fay  d'Athies,  leur  fils,  major 
au  régiment  d'Anjou,  seign.  dud.,  vicomte  dUr- 
cel  par  sa  femme,  Elisabeth  May  non:  enfant: 


»  • 

de  Mireraont,  seigneur  de  Berrieux. 

Vers  1675.  Nicolas  de  Hérissait,  seign.  dodii, 
exempt  de  Cent-Suisses  ;  femme,  Antoinette-Fran- 
çoise Delalain;  enfant,  Anne,  femme  de  Claude 
de  Blois,  trésorier  de  France. 

En  dernier 
possédait  la  seigneurie  de 
zabelh-Charlotte  Aubert. 


La  terre  de  Clamecy  appartenait,  au  14*  siècle, 
aux  sires  de  Coucy.  Engaerrand  VII  ayant  be- 
soin d'argent,  la  donna  en  fief  en  1391,  à 

1391-1400.  Jean,  sire  de  Clamecy  et  Prouvais 
maître  d'hôtel  de  Charles  VI.  Il  fonda  la  chapelle 
do  la  Trinité  sur  le  Bourg  à  Laon  et  pava  la  pla- 

1478.  Le  duc  d'Orléans. 

15..  Marie  de  Clamecy,  dame  du  lieu,  épouse 
Jean  do  Coodé  et  lui  porte  Clamecy.  Sa  fille 
Marie  porta  à  son  tour  ce  domaine  à 

15..  Gobert  de  Boham. 

45..  Jean  de  Boham,  seign.  de  Vonc  et  Cla- 
mecy, son  fils;  femme,  Madeleine  Chardon,  ba- 
ronne de  Nanteuil ,  vicomtesse  de  Cramailles  ; 
enfant,  Perrette  qui  épousa 

Clanlieu,  Clainliu  en  4160.  —  Ferme  dépendante  de  Puisieux.  Elle  formait 
jadis  une  poroisse  où ,  en  4760,  on  comptait  420  hab.  Elle  a  été  réunie  à  Pui- 
sieux en  4849.  —  Au  42"  siècle ,  le  territoire  de  Clanlieu  appartenait  par  indivis 
à  plusieurs  seigneurs  qui  le  donnèrent  en  4460,  à  l'abbaye  de  S  t-M  art  in  de 
Laon,  pour  y  construire  une  ferme  (Voyez  l'acte  de  donation  ci-dessous).  Cette 
ferme  était  autrefois  entourée  de  hautes  et  solides  murailles,  dont  on  voit  en- 
core des  restes.  —  En  dernier  lieu ,  la  ferme  de  Clanlieu  appartenait  à  l'évéque 
de  Laon. 

Don  du  terroir  de  Clanlieu  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon,  en  1160. 
In  noroine,  etc.  Ad  pastoralis  cure  officium  pertinet  sollicitndinem  gregis  regere,  et  ne  hiatibus 
luporum  grex  patcat  manu  discrelionisre<titcre,  ondè  congruum  duximus  ea  que  fldelium  oblatione 
per  manam  nostram  ecclesiis  nobis  commissis  conferuntur  attesta  ri ,  et  ne  oblivionis  nebulo  depe- 
reant,  litteriseommendari,  posterorumqoe  memorie  nouficari.  Ea  propterego.  Gallerus,  Dei  gratiâ 
Uudunensisepiseopus,  notum  quàm  futuris  tam  presentibus  quod  Beatrix  de  Apii  (Eppes)  et 
filii  ejus  Guido,  Guillennus,  Gilberlus,  Henricus,  Hector  et  Anselmus,  clericus,  teniaro  parte  m 
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tcrrilorii  dn  Clainliu  ,  asscnsa  Nicholai  do  Areniies  et  Aelidis  de  Guisia  atque  Godefridi ,  h  qui  bu  s 

riam  feodali  jure  tenebant,  ecclesie  sancti  Martini  Landunensis  pro  quinque 
et  uno  modio  pis«  ad  maosuram  de  Guisia,  inler  festum  sancti  Remigii  et  natale 
sibi  ab  eadem  ecclesiA  solvendos  perpetoo  posaidendam  dederunt.  Adam  etiam  de 
Landierfait  (  Landifay) ,  aesensu  fratris  sui  Galteri,  tertiam  jam  dicti  territorii,  annneate  p redicta 
Béatrice  etfitiis  ejus,  à  qulbus  eandem  partcm  territorii  feodali  jure  tenebat,  prefate  ecclesie  pro 
quinqae  modiia  framenU  ad  mensaram  de  Gu  sii,  in  predictia  terminis  annuatim  sibi  et  heredibus 

^- rs^)  1  v k . w f  1 1  ^  ^  ^ \^ ^ 'ili^or  \  \ î\ o \ \ ^\ » x in  ^  o ri t u I i l i  w ^ n l u n \  \ ^ u ni  £3 g i  fi t_ l^ti l ^ 
pro  aalute  anime  sue  et  predeeeworum  luorum  condonaviu  Radulphos  quoque  de 
et  frater  ejns  Rageras,  sexlam  partem  prefati  tcrrilorii  de  Claiuliu,  assensu  jam  dicte 
Heatrkis  de  ApiA  et  filiorum  ejus  prenominatorum ,  à  quibus  eandem  partem  territorii  in  feodo 
teuebant,  pro  censu  duornm  modiorum  et  riimiriii  frumenti  ad  menanram  de  Guisia,  in  jam  dictis 
terminis  sibi  annuatim  persolvendos  pretitolate  ecclesie  perpeluo  babendaro  concesserunt.  Simili  ter 
et  Aldefundis  de  Guisia  reliquat»  sextam  partem  sepefati  territorii  de  Clainhu, 
Béatrice  de  ApiA  et  filais  ejus,  A  quibus  eandem  parlera  territorii  feodali  jure  tenebat,  pro 
duorum  modiorum  et  dimidii  frumenti  ad  mensuram  de  GuisiA ,  in  totiens  dictis  terminis  sibi 
annuatim  persolvendos  prememorate  ecclesie  perpetualiter  possidendam  dédit.  Frumentum  autem  et 
pi -.un  istius  trecensAa  ad  voluntatem  eorum  quibus  debetur ,  ecclesia  sancti  Martini  Landunensis 
quatuor  leugis  A  Clainliu  propriis  vecturis  conducet,  ita  lamen  quod  Seram  (la  Serre)  non  tran- 
sibit  Conflrmatum  Lauduni  anno  incarai  verbi  MCLX.»  {Car t.  de  St-Xartin,  t.  II,  p.  163.  ) 

CLASTRES,  CLASTRES  en  UIO;  Clastmmunitio ,  en  944.  —  Village  de 
l'ancien  Vcrmandois,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  nue,  à  41  k.  à  l'O.  de 
Laon  et  43  au  sud  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du 
bailliage  de  St-Quentin,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du 
canton  de  St- Simon ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron , 
St-Sulpice.  —  Population:  en  1760,  100  feux;  1800  ,  625  h.;  1818  ,  659  h.; 
1856 ,  722  h.  ;  1856  ,  751  h.  ;  1861 ,  816  h.  —  Dépendance  :  les  Darguets  (Isol.  ). 

On  ne  sait  si  l'on  doit  faire  dériver  le  nom  de  ce  village  du  mot  castrum,  fort, 
château,  ou  de  celui  de  clastrum  que  l'on  disait  autrefois  pour  claustrumy 
cloître,  comme  si  Clastrc  devait  sa  naissance  à  quelque  petite  communauté 
religieuse  qui  se  serait  établie  sur  son  emplacement  à  une  époque  aujourd'hui 
inconnue.  Il  est  du  moins  certain  que  Clastres  appartenait  dès  avant  le  1*1* 
siècle  à  l'abbaye  d'Homblières, à  laquelle  il  avait  été  donné  par  Robert,  prmee 
de  Péronne.  Il  existait  d'ailleurs  un  château-fort  à  Clastres  dès  le  10"  siècle, 
lequel  était  alors  occupé  par  un  nommé  Rodolphe  ou  Raoul ,  fidèle  de  Louis- 
d'Outremcr.  Les  enfans  du  fameux  Herbert  H,  comte  de  Vermandois,  l'atta- 
quèrent et  le  prirent  en  l'année  944.  Raoul  sauva  sa  vie  par  la  fuite ,  mais  ne 
put  sauver  ses  trésors  qui  furent  pillés.  —  On  voit  auprès  de  Clastres  une 
motte  ou  ton) belle ,  dite  Motte  Frcsnoy. 


Seigneurs  de  Clastres. 

1090.  ltobcrt,  scign.  de  Péronne  et  Clastres, 
flb,  dit-on,  d'Albert,  comte  de  Ribemont.  En- 
fana:  Robert,  Yves,  eoûtrede  St-Quentin;  Adé- 
laïde, femme  de  Robert  de  Boves. 

4045.  Robert  II  de  Péronne,  son  fils,  s.  dud. 


1065.  Robert  do  Boves,  scign.  de  Péronne,  et 
Clastres  par  sa  femme  Adélaïde  de  Péronne.  Ce 
seigneur  donna,  dit-on,  le  village  deClastros  au 
chapitre  de  Saint-Quentin,  en  1087. 

1108.  Guy  de  Clastres. 

4t..  Eudes,  seign.  dud.,  frerc  du  précédent. 
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Enfans:  Roger,  châtelain  do  luronne  ;  Vcrmond, 
Hugues,  abbé  du  Moot-Sl- Quentin. 

1120.  Verroond  ou  Raimond,  s  dud.  ;  femme, 
Iticamarre,  aliàs  Hicwera.  Celte  dame  se  retira  à 
l'rémontré.  on  elle  mourut  en  odeur  de  sainteté 
vers  1130.  Une  seule  fllle,  Havidc,  qui  épousa 

H37-i  i.  Guy,  seig.  do  Clastres  par  sa  femme. 

1190.  Simon  de  Clastres  ;  f.».  Emracline  ;  enfans: 
Simon.  Adam,  chanoine  de  St-Oufntin  ;  Hugues. 

1200.  Simon  11,  s.  de  Claslres;  f.«,  Marguerite. 

1302.  Renaud  de  Claslres. 

1230.  Jean,  dit  Bedins,  seign.  de  Puisicux ,  et 
deCla-itres  par  sa  femme  Agnès,  semblc-t-il. 

1236.  Adam  de  Clastres,  éc;  femme,  Jeanne. 

1292.  Ailam  II  de  Clastres,  écuyer. 

1313.  Jean  II  do  Clastres,  chev,  Il  fut  fait  pri- 


(343.  Jacques  de  Clastres,  chev. 
1348.  Adam  de  Clastres,  écuyer. 
1360.  Jean  Le  Hevet,  vjmte  de  Clastres;  femme, 
Marie. 

Vers  1495.  François  do  St-Simon,  vicomte  do 
Clastres;  femmes:  1°  Madeleine  du  Refuge;  2» 
Françoise  de  Hlécourt ,  dont  Titus. 

15..  Titus  de  St-Simon,  vie*  de  Clastre,  seig. 
de  Pons,  de  Vaux,  etc.;  femmes  :  1°  Antoinette 
de  Montmorency,  veuve  d'Antoine  de  Sorel;  2» 
Françoise  d'Auroul  ;  enfans  :  Isaac ,  Louis .  sieur 
de  Pons  et  de  Vaux  ;  Charles ,  seig.  de  Monlbléru. 
1612.  Isaac  de  St-Simon  ;  I.\  Marie  d'Amen  al. 
1625.  Claude  de  St-Simon,  pair  et  grand  louve- 
tier,  l"  gentilh.  de  la  chambre  ,  vicM  de  Clastres. 

1770-89.  Le  comte  do  Laval-Montmorency,  seig. 
de  Clastres. 


sonnier  à  la  bataille  de  Crocy  avec  son  fils. 

clef  (La).  —  Ancien  fief  à  Villers-Cotteréts  (Voyez  ce  mot). 

CLÉMENT  (Saint-)  ,  Sunctus  Clemens.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  dans  une  plaine  élevée,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  15  au  S.-E.  de  Ver- 
vins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton,  arrond  de  Venins ,  diocèse  de 
S  • Lisons.  —  Patron,  St  Clément.  —  Population  :  vers  1260,  80 feux;  17G0, 
178  h.  (30  feux);  1800,  164  h.;  1818,  165  h.;  1836  ,  204  h.;  1856  et  1861, 
170  h.  —  Dépendance  :  Hlamont  (moulin). 


Seigneurs  de  St-Clément ,  relevant  de  Bozoy. 

Vers  1630.  Gabriel  de  Testu,  écuyer,  seign.  de 
Guny  et  St-Clément. 

1040-66.  Louis  d'Allenoncourt,  sieur  de  Saint- 
Ckimnt,  avec  Louis  de  Ronsin,  ennobli  en  1659 
pour  services  militaires. 

16..  Louis  11  d'Allenoncourt,  écuyer,  lieutenant 
de  cavalerie;  f.e.  Marie  do  Fay  d'Athies. 

1670.  Louis  de  Ronsin,  seign.  de  St-Clément; 
femme,  Isabelle  d'Escanneville;  enfans  :  Charles- 
Louis,  Anne,  femme  do  Gabriel  de  LaFor.taine, 
seigneur  de  Lislet. 

1680.  Charles-Louis  de  Ronsin,  seigneur  dudit. 

1083.  Nicolas  de  Hardy,  seigneur  dudit. 

17..  Jacques  de  Hardy,  seign.  dud.;  femme, 
Elizabeth-Gcolîroy;  enfans:  Guillaume-Gabriel. 
Angélique,  femme  de  Nicolas  do  Mussan,  seign. 
de  Vigneux;  Antoinette,  femme  de  Louis  de 
Hctinin-Lictard .  de  Morgny. 


femmes  :  1°  Marguerite  Bourgeois;  2«  Marie  de 
La  Fontaine ,  dont  Charlotte-Françoise. 

17..  Gabriel  de  La  Fontaine,  seign.  dudit  et  de 
Lislet;  femmes:  1°  Anne  de  Ronsin;  2°  Anne- 
Catherine  de  Vignolles,  dont  Madeleine,  femme 
de  François  do  Testu,  de  Guny  ;  Robert;  Marie- 
Françoise. 

1728.  Robert  de  La  Fontaine ,  seign.  dud.;  f.«, 
Marie  de  Carucl,  enfans  :  Jean-Gabriel ,  Madeleine- 
Françoise,  Marie-Jeanne.  Jean-Baptiste. 

1743.  Jean- Baptiste  de  La  Fontaine;  femme, 
Anne  Geoffroy  ;  enfans  :  Julien-Henri;  Henriette. 

17ô5.  Jean-François  de  Mussan.  seign.  dud.  et 
Séchclles;  f.«,  Françoise-Angéliquo  de  Mussan 
1766.  Julien-Henri  de  La  Fontaine,  seipn.  dud. 
femme.  Marguerite  d'Andigny,  enfans  :  Jean-Bap- 
tiste et  six  autres. 
1773.  Jean-Baptiste  de  Hardy,  seigneur  dudit. 
1772.  Marie-Antoinette  de  Hardy ,  dame  dud. 
veuve  de  Louis  de  Uennin-Liétard. 


1721.  Guillaume-Gabriel  de  Hardy,  seig.  dud 

CLERMONT,  Clnrus  moiut  en  1168.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
dans  une  plaine  élevée ,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
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.Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Rozoy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Biaise.  —  Popu- 
lation: en  1760,  55  h.  (42  feux;)  1800,  40  h.;  4818,  99  h.;  4836,  448  h.;  4856, 
99 h.;  4864,  407  h. 

Au  42e  siècle,  le  territoire  de  Clermont  était  encore  inculte  et  l'on  n'y  voyait 
aucune  habitation.  Foulques,  seigneur  de  St-Erme,  à  qui  il  appartenait,  le 
donna  en  1468,  aux  religieux  de  St-Martin  de  Laon,  qui  s'empressèrent  d'y 
faire  construire  une  ferme,  après  avoir  défriché  le  terrain  (Voyez  ci-dessous 
l'acte  de  cette  donation).  Plus  tard,  cette  ferme  passa  dans  les  mains  de  l'é- 
vèque  de  Laon,  qui  en  tirait  un  revenu  de  plus  de  30,000  livres,  avec  celle 
de  Clan  lieu.  —  Clermont  n'est  point  un  village  proprement  dit.  Il  se  com- 
pose seulement  de  trois  fermes  réunies  dans  une  même  enceinte  de  murs 
et  ayant  une  entrée  commune,  et  de  quelques  maisons  bâties  en  dehors  de 
cette  enceinte.  —  Au  45e  siècle,  un  porc  de  cette  ferme  ayant  étranglé  un  en- 
fant, fut  jugé  par  le  mayeur  de  St-Marlin  de  Laon,  condamné  à  être  pendu  et 
exécuté.  Nous  donnons  ci-dessous  le  texte  curieux  de  ce  jugement  singulier. 
—  Clermont  n'a  jamais  eu  de  seigneurs  laïques. 

Don  du  terroir  de  Clermont  à  r abbaye  de  St-Martin  de  Laon,  en  1168. 
In  Domine,  etc.  Ego  Hugo,  Dominus  de  Petreponte,  notnm  fieri  volo  tant  posteris  quàm  mo- 
dérais quod  Fuleo  de  Ercri  (St  Ermfc  ) ,  assensu  filiorum  suorum  Jobannis  et  Radulphi,  dédit  ec- 
desie  sancti  Martini  Laudunensis  totum  territorium  de  Claromonte ,  sicut  ce rtis  dislioctum  est  mé- 
tis, in  elemosinam  et  in  manu  meâ  et  Clemcntie,  uxoris  mee,  liberum  absque  ultà  retentione  ad 
opus  prefate  ecclesie  reddidit,  et  tàm  ipse  quàm  fil  il  ejus  in  presentiâ  meâ  et  maltornm  qui  inter- 
faeront,  dedernnt  (idem  saam  quod  de  predictâ  elemosinâ  jam  dicte  ecclesie  ad  dampnum  utierius 
non  ibunt,  sed  contra  omnes  qui  ad  placilum  venire  et  jnstitiam  exequi  Toluerint,  legitimam  ei 
garandiam  portabunt.  Da  bac  autem  concessione  me  et  uxorem  meam  et  fitios  nostros  Robertum 
et  Galteram ,  ipsi  ecclesie  fidejussores  dederunt.  Si  veTO  Fnlco  et  fllii  ejus  p redicte  ecclesie  garan- 
diam  ferre  noluerint  vel  non  potuerint,  ego  et  uior  mea  et  fllii  nostri  eam  portabimus.  Oda  quo- 
que  uxor  Jobannis,  filii  predicti  Fulconis,  que  de  mcdielate  elemosine  p  redicte  dotata  erat,  cum  li- 
beris  snis  Bartholomeo  et  Brodà,  bocipsum  in  presentiâ  multornm  coneesaeront ,  testes  sont..... 
Uiud  etiam  notnm  facio  quod  predictum  territorium  sicul  à  Fulcone  et  QHis  ejus  ad  opus  ecclesie 
sancti  Martini  in  mann  meâ  liberum  absque  utlà  retentione  redditum  est,  ita  nibilominus  ego 
et  uxor  mea  et  liberi  nostri  sine  ullo  temporali  commodo ,  pro  salute  animarnm  nostrarum  ipsi 
ecclesie  per  manum  Galteri,  Laudunensis  episcopi,  devotè  obtutimus.  Quod  ut  ratum  permancat , 

sigilli  mei  impressione  et  testium  subscriptione  muniri  fecimus       Actum  PeCreponti,  anno  incar- 

nati  Verbi  MCUCVHI.»  (Cartul.  de  St-Martin,  1. 1,  p.  212). 

Condamnation  à  mort  d'un  pourceau  qui  avait  dévoré  un  enfant  à  Clermont,  en  1494. 
A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Jean  Levoirier,  licencié  ès-loix  et  grand 
mayeor  de  l'église  et  monastère  Monsieur  St-ifartin  de  Laon .  ordre  de  Prémontré ,  et  les  eschevins 
de  ce  mesme  lieu,  salât.  Gomme  il  nous  eu;t  esté  rapporté  et  affirmé  parle  procureur  fiscal  ou 
sindic  des  religieux  abbé  et  couvent  de  St-Martin  de  Laon ,  que  en  la  censé  de  Clermont-lès-Mont- 
cornet,  appartenant  en  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse  ausdits  religieux,  un  jeune  pourceau 
eust  esiranglé  un  jeune  enfant  estant  au  berceau,  fils  de  Jehan  Lenfant ,  vachier  de  ladite  censé  de 
Clermont,  etdeGillon,  sa  femme,  nous  advertissant  et  requérant  à  ceste  cause  que  sur  ledit  cas 
voulussions  procéder  comme  justice  et  raison  le  désiroit  et  requéroit;  et  que  depuis,  adfin  de  sa- 
Twrot  eognoistre  la  vérité  dudit  cas,  eussions  oys  et  examinés  par  strraent  Gillon,  femme  dudit 
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dit  et  affirmé  par  leur  serment  et  conscience,  que  le  lendemain  de  Pasques  dernier  passé,  ledit 
Lenfant  estent  en  la  garde  de  ses  bestes,  ladite  Gillon,  sa  femme ,  se  partit  de  ladite  censé  pour 
aller  au  village  de  Dizy,  distant  de  ladite  censé  de  deux  lieues  ou  environ,  afin  de  recouvrer  certain 
gaige  qui  avoient  esté  prins  en  leur  maison  par  un  soy  disant  sergent  Dangereuh .  des  eaux  etfo- 
rests  du  roy ,  nostre  sire,  et  à  son  partement  délaissa  en  sa  maison  ledit  petit  enfant  aveeques  la- 
dite maison  elle  le  rechargea  à  garder  &  une  sienne  fille  âgée  d'environ  neuf  ans,  et,  ce  fait,  elle 
s'en  alla  audit  Dizy,  pendant  et  durant  lequel  temps  sadite  fille  s'en  alla  jouer  autour  de  ladite 
censé,  ainsi  que  enfans  ont  aceoustume  de  faire,  et  laissa  le  petit  enfant  couché  en  son  berceau,  et 
ledit  temps  duraut,  ledit  pourceau  entra  dedans  ladite  maison,  qui  n'est  pas  de  grande  fermeture, 
et  défigura  et  mangea  le  visage  et  gorge  dudît  petit  enfant;  et  sur  icelles  entrefaites  revient  ladite 
fille,  laquelle  commença  fort  à  crier  ,  mais  ce  néanmoins  tost  après  ledit  enfant  au  moyen  des  mor- 
sures et  dcsvisagemens  que  lui  faist  ledit  pourceau,  desvia  de  ce  siècle  et  trespassa.  Savoir  faisons 
que  nous,  oys  l'attirmation  desdits  tesmoings,  et  que  nous  avons  recegneu  et  seu  que  les  père  et 
mère  dudit  enfant  n'en  estoient  coupables  ne  ne  coulpe  telle  que  pour  leur  en  faire  ou  donner  em- 
peschement  ès-corps  ou  es-biens;  nous,  en  détest  a  tion  et  horreur  dudit  cas,  afin  de  exemplaire  et 
garde  justice,  avons  dit,  jugié,  sentencié,  prononcé  et  appointé  que  ledit  pourceau  étant  détenu 
prisonnier  ou  enfermé  en  ladite  abbaye  sera,  par  le  maistre  des  haultcs-œuvres,  pendu  et  estranglé 
en  une  fourche  de  bois  auprès  et  joignant  des  fourches  patibulaires  et  heurte  justice  desdits  reli- 
gieux, estant  auprès  de  leur  censé  d'Avains,  par  nostre  sentence  et  &  droit.  Et  en  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  séellé  ces  présentes  de  nostre  séel.  Ce  fut  faict  le  quatrième  jour  de  juing,  l'an  1494. 

Clerveiz  (bois  de).  —  Il  s'étendait  jadis  entre  Bouconville  et  Corbeny. 

CLIGNON  (La).  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  au  village  de  Bézu-lès- 
Fèves,  coule  de  Test  à  l'ouest ,  et  va  tomber  dans  l'Ourcq  au-dessous  de  Mon- 
tigny-1' Allier,  après  un  cours  d'environ  six  lieues. 

Cloperie  (La)  ,  Cloperia.  — Maison  isolée  dépendante  de  Wattigny.  Par 

cloperie,  on  entendait  autrefois,  à  ce  qu'il  parait,  une  certaine  étendue  de 
bois  affectée  au  chauffage  d'une  ferme  ou  d'une  maison. — En  4632,  un  célèbre 
partisan  nommé  de  Liège ,  construisit  un  château-fort  à  la  Cloperie.  Attaqué 
dans  ce  château  en  4652  par  l'armée  espagnole,  de  Liège  y  soutint  tousses 
efforts  avec  une  poignée  de  monde ,  et  la  contraignit  à  se  retirer.  —  En  4780 , 
on  a  découvert  à  La  Cloperie ,  à  un  pied  seulement  de  profondeur,  une  chaussée 
dirigée  du  nord  au  sud,  et  près  de  laquelle  étaient  rangés  plus  de  quarante 
tombeaux  en  pierre  renfermant  des  armes ,  des  médailles ,  avec  un  vase  en 
verre  à  deux  anses  et  à  long  col.  Tous  ces  objets  étaient  d'origine  romaine. 

1670.  Alexandre  de  Colnet ,  gentilhomme  verrier ,  seigneur  de  La  Cloperie. 

Clos  Bernard  (Le).  —  C'était  une  ferme,  aujourd'hui  détruite,  qui  dépen- 
dait de  Rosières  et  appartenait  au  chapitre  de  N.-D.  de  Senlis,  en  1764. 

Cloxel  (Le).  —  Ancien  fief  à  Pont-St-Mard  (Voyez  ce  mot). 

Coqcemprix,  autrefois  Coquinprês.  —  Hameau  dépendant  de  Wattigny.  Ce 
n'était  encore  qu'une  cens  ou  ferme  au  47e  siècle,  laquelle  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Foigny. 

CŒUYRES ,  KEUVE  en  4235  ;  LA  QUE  en  4264  ;  Cota  en  4254.  —  Villa?*  de 
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l'ancien  Soissonnais,  situé  au  centre  d'une  vallée  étroite  et  tortueuse  >  à  55  k. 
au  S.-O.  de  Laon  et  15  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur- Aisne, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Médard  et  Gildard.  —  Popula- 
tion :  en  1760,  sans  Valsery,  110  feux;  1800,  avec  Valsery,  472  h.;  1818,  528 
h. ;  1836, 670  h. ;  1856,  715  h.  ;  1861 ,  683  h. —Dépendances  :  Valsery  (ham.)  : 
leMurguet,  St-Agnan  (fermes);  Solon  (moulin). 

Le  village  de  Cœuvres  fut  bâti ,  dit-on ,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Retz ,  qui 
jadis  s'étendait  jusqu'au-delà;  d'où  le  nom  de  ce  village,  cauda,  la  queue,  l'extré- 
mité. —  En  1234,  Jean,  fils  aîné  du  comte  de  Soissons,  acheta  au  chapitre  de 
St-Pierre  de  Soissons,  le  moulin  de  Cœuvres  pour  une  redevance  de  15  muids 
de  blé.  —  Une  découverte  des  plus  importantes  pour  la  paléonthologie  a  été 
faite  auprès  de  Cœuvres  en  1861 .  On  a  trouvé  dans  un  terrain  de  transport 
moderne  composé  de  débris  de  calcaire  grossier  descendu  du  haut  de  la  col- 
line, et  associés  à  des  silex  roulés,  une  quantité  prodigieuse  d'ossemens  fos- 
siles de  grands  animaux,  tels qu'éléphans ,  chevaux,  bœufs,  ours,  cerfs,  etc. 

Seigneurs  de  Cœuvres ,  relevant  du  comté 
de  Soissons. 

La  terra  de  Cœuvres  fat  d'abord  érigée  en  vi- 
comtéen  1232,  ptr Raoul,  comte  de  Soissons, 
en  faveur  de  Raoul ,  son  second  fils.  Plus  tard , 
en  1585,  elle  fut  érigée  en  marquisat,  puis  en 


1648,  en  duché-pairie,  sous  le  nom  d'Eslrées, 
en  faveur  de  François- Annibal  d'Eslrées  Ce  der- 
nier titre  s'éteignit  en  1737,  par  la  mort  sans 
enfans  de  Victor-Marie  d'Eslrées. 

Les  premiers  seigneurs  de  Cœuvres  furent  les 
comtes  de  Soissons.  Hais  en  1232,  ce  domaine 
devint  l'apanage  d'un  puiné  de  cette  maison  dans 
la  personne  du  suivant 

1232.  Raoul  de  Soissons,  vicomte  de  Cœuvres; 
femmes:  1°  Alix',  reine  de  Chypre;  2°  Comtesse 
de  Hangest.  Raoul  suivit  St-Louis  dans  son  ex- 
pédition de  1270.  Après  son  mariage  avec  Alix , 
renvendiqua  le  royaume  de  Jérusalem  au 
de  sa  femme,  héritière  du  roi  Amauri ,  son 
aïeul  ;  mais  comme  la  veuve  du  roi  défunt  avait 
un  enfant  qui  habitait  la  Pouille,  Raoul  fut 
nommé  régent  de  ce  royaume  pendant  son  ab- 
sence. Raoul  s'aperçut  alors  que  sa  femn 
servait  toute  l'autorité,  et  froissé  dans  son 
propre ,  il  la  quitta  et  revint  en  France.  Raoul 
n'eut  qu'une  seule  fille ,  nommée  Yolende ,  qui 
porta  Cœuvres  à 
1275.  Bernard  de  Moreuil. 
1302.  Bernard  D  de  Moreuil  dit  le  Jeune,  vi- 


comte de  Cœuvres,  maréchal  de  France  ;  femme, 
Marguerite  de  Thorotte,  dame  d'Offémont. 

1319.  Gervais  de  Moreuil,  vicomte  dud.,  leur 
fils;  femme,  Jeanne  de  Varennes;  enfans:  Bo- 
gues, Bucart. 

1351.  Rogues  ou  Rogon  de  Moreuil ,  vicomte 
dud.  R  quitta  le  nom  de  Moreuil  pour  prendre 
celui  de  Soissons.  Enfans  :  Bernard ,  mort  jeune, 
Thibaut,  Barbe,  femme  de  Thibaut  de  Flavy. 

1391.  Thibaut  de  Soissons ,  vie**  dud.,  cham- 
bellan de  Charles  VI  ;  femme,  Marguerite  de  Foix; 
enfans:  Thibaut,  Raoul,  Valeran.s.  de  Moreuil, 
bailli  d'Amiens;  Jeanne,  femme  de  Gérard d'A- 
thies,  s.  de  Moyencourt;  Bernard,  vicomte  du 
Mont-Notre-Dame?  Péronne,  religieuse. 

1422.  Thibaut  11  de  Soissons,  vicomte  dud.; 
sans  hoirs. 

1454.  Raoul  de  Soissons,  vicomte  dud.,  son 
frère;  enfans:  Marguerite,  femme  de  Jean  de 
ViUiers-rile-Adam;  Jacqueline,  mariée  à  1©  Alol- 
phe  de  Rouhaut,  seign.  de  Gamaches;  2°  Louis, 
baron  d'Orbec.  Elles  vendirent  ce  domaine  à  Jean 
d'Eslrées,  ci-après 

Vers  1455.  Jean  d'Estrées,  seign.  de  Valieu, 
vicomte  de  Cœuvres,  d'une  famille  originaire 
d'Estrées-St-Denis  (  Oise  ). 

14..  Jean  U  d'Estrées,  vicomte  de  Cœuvres, 
son  fils ,  grand-maltre  de  l'artillerie  de  France, 
femme,  Catherine  de  Vendômo  II  est  l'inventeur 
des  canons  de  bronze  et  passe  pour  être  le  pre- 
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mier  gentilhomme  qui  fit  profession  de  la  religion 
réformée  en  Picardie.  Après  la  St-Barlh«Memi,  il 
se  fil  catholique  et  signala  son  zèle  en  chassant  de 
son  château  le  ministre  protestant  Jean  Dumou- 
lin ,  père  du  célèbre  Pierre  Dumoulin. 

1567.  Anîoine  d'Esirées,  marquis  de  Cœuvres 
et  vicomte  de  Soissons,  son  fils;  femme,  Fran 


Laon  ;  Louis,  abbé  commendataire  de  St-Nkolis- 
aux-Bois .  quoique  non  engagé  dans  les  ordres. 

1670.  François-Annibal  H ,  duc  d'Estrées ,  mar- 
quis de  Cœuvros,  comte  de  Nanteuil.  vicomte  de 
Soissons  cl  de  Pierrefonds ,  gouverneur  de  l'Ile- 
de-France,  lieut.-général  des  aimées,  morlenl687; 
femme,  Catherine  de  Lauzières-Thémines  ;  en- 


çoise  de  la  Bourdaisiaire,  qui  quitta  son  mari  !  fans  •  François-Annibal,  Jean,  évêque  de  Laon. 
pour  suivre  le  marquis  d'Alligre  et  fut  jetée  par  {    1672.  François-Annibal  III,  duc  d'Estrées,  pair 


une  fenêtre  avec  lui  par  les  habilans  d'Issoire 
qui  se  déclarèrent  pour  la  ligue;  enfans:  Fran- 
çois-Louis, François-Annibal,  Gabriclle,  mai- 
tresse  de  Henri  IV;  Angélique,  abbesse  de  Mau- 
buisson ,  Julicnne-Hippolyte.  femme  de  Georges 
de  firancas,  duc  de  Villars;  Diane,  femme  de 
Jean  de  Montluc,  seign.  de  Balagny;;  Marguerite 
femme  de  Gabriel  de  Bournel,  seign.  de  Namps; 
Françoise ,  femme  de  Charles  ,  comte  de  Sansay. 

15..  François-Louis,  vicomte  de  Cœuvres,  tué 
au  siège  de  Laon  en  1594. 

1594.  François-Annibal,  duc  d'Estrées.  D'abord 
évôque  de  Noyon,  il  renonça  à  la  carrière  ecclé- 
siastique, devint  maréchal  de  France,  ambassa- 
deur extraordinaire  en  Suisse  et  à  Rome,  et  ob- 
tint en  1643  que  la  terre  de  Cœuvres  fut  érigée 
pour  lui  en  duché-pairie ,  sous  le  nom  d'Estrées  ; 
femme,  Marie  de  Bethune  qui  mourut  à  Rome 
en  1628.  François-Annibal  se  remaria  en  1634, 
avec  Marie  Chabert  de  Ifontraor  ;  enfans:  Fran- 
çois-Annibal; Jean,  vice-amiral,  tige  des  comtes 
et  ducs  d'Estrées:  César,  cardinal,  évêque  de 


de  France ,  marquis  de  Cœuvres  ,  succéda  i  son 
père  dans  toutes  ses  dignités;  femme,  Madeleine 
de  Lionne. 

16'J3.  Louis-Armand,  duc  d'Estrées,  sans  hoirs. 
Lo  domaine  de  Cœuvres  revint  à  son  cousin , 
Victor-Marie,  fils  de  Jean ,  comte  d'Estrées,  vice- 
amiral.  Victor-Marie  était  âgé  de  63  ans. 

1723.  Victor-Marie,  duc  d'Estrées,  chev.  des 
Ordres  du  roi ,  vice-roi  d'Amérique ,  membre  ho- 
noraire de  l'académie  des  sciences,  et  de  celles 
des  inscriptions  et  belles-leUrcs,  vice-amiral  de 
Franc*;  femme,  Félicité  de Noai Iles,  sans  hoirs. 
Ses  domaines  revinrent  à  sa  sœur,  Marie- Anne- 
Catherine,  qui  avait  épousé: 

1737.  Michel-François  Le  Tellier,  marquis  de 
Courtanvaux. 

17..  César  Le  Tellier,  marquis  de  Courtan- 
vaux, seign.  de  Cœuvres,  leur  fils,  maréchal  de 
France,  né  à  Paris  et  mort  en  1771.  En  lui  s'é- 
teignit la  dernière  descendance  de  (a  maison 
d'Estrées. 

177.  Le  duc  de  Villequier,  seign.  de  Cœuvres. 


COHAN,  COHAON  en  i266,  Couoa  en  1457;  Coua  en  4234.  —  Village  de 
l'ancien  Tardenois,  situé  sur  le  ruisseau  du  Grillon,  à  (H)  k.  au  sud  de  Laon 
et  40  au  N.-E.  de  Chât.-Thicrry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère, 
arrond.  de  Chât.-Thicrry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  — 
Population  :  en  4760,  59  feux;  4800, 259  h.;  1848, 251  h.  ;  1836  ,  226  h.  ;  4856, 
485 h.;  1864,  486 h.  —  Dépendance:  le  Moulinet  (moulin). 

Coban  est  un  village  très-ancien  ;  il  appartenait  primitivement  aux  reli- 
gieux de  Marmoutiers  qui  le  donnèrent  plus  tard  à  l'église  de  Reims.  —  On  y 
voyait  jadis  une  maladrerie ,  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Cbât.-Thicrry 
en  1698. 


Seigneurs  de  Cohan. 

1193.  Théobald  de  Cohan. 

1250.  Jacques  de  Bazoches,  archidiacre  de 
Soissons,  seigneur  dudit. 

1266.  Robert,  chev.  de  Bazoches.  Cette  année, 
il  donna  Cohan  a  l'église  de  Soissons  pour  lui 


faire  quatre  anniversaires. 

Vers  1295.  Jean  de  Soissons,  seign.  de  Cohan. 

1315.  Jean  II  de  Soissons,  seign.  dud.,  prévôt 
et  chanoine  de  Reims.  Il  vendit  cette  terre  au 
suivant,  moyennant  2,000  liv.  tournois. 

1323  Mathieu  de  Trie ,  maréchal  de  France. 
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1540.  Antoine  de  Lou train,  seign.  de  Cohan     1690.  N.  deRomery,  sngn.  dudit,  lieutenant 

et  Coulooges.  Le  roi  confisqua  ces  terres  sur  lui  des  gardes  du  corps ,  grand  bailli  de  Soissons. 

en  1550,  et  le*  donna  à  En  dernier  lieu,  lo  marquis  de  Pont  était  sei- 

1550.  Robert  de  La  Mark,  comte  de  Braine.     gneur  de  Cohan. 

COHARTILLE,  GUNIIARTILLE  en  1263;  jadis  TROUWIART  ou  TROWIART, 
Sanctus  Godehardiis ,  vulgo  Trouve iarl  en  1 175;  Gohardiou  Gunhardi  insula 
en  1154.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Souche, 
à  15  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons. — Patron,  St  Michel.  — Population  :  en  1270,  avec  Froid- 
mont,  75  feux;  1760,  65  feux;  1800,  420  h.  ;  1818,  445  h.;  1836,  556  h.  ;  1856, 
586  h.  ;  1861 ,  591  h.  —  Dépendances:  Froidmont  (hameau)  ;  Luvry  (ferme). 

Le  village  de  Cohartille  est  ancien  :  en  680,  St  Baudoin,  neveu  de  Sainte 
Salabcrgc,  abbessc  de  N.-D.  de  Laon,  fut  assassiné  près  de  Cohartille  où  il 
allait  tenir  une  assemblée.  —  En  1712,  Growestein,  partisan  hollandais,  mit 
ce  village  à  contribution.  —  En  1175,  Henri,  sénéchal  de  Marie,  donna  Co- 
hartille à  l'abbaye  de  St-Prix  de  St-Quentin  qui ,  quelques  années  auparavant , 
avait  fondé  en  ce  lieu  un  prieuré  en  l'honneur  de  St  Godebart  ou  Godard 
(Voyez  l'acte  de  donation  ci-dessous).  Plus  tard  Cohartille  passa  de  l'abbaye  de 
St-Prix  à  celle  de  St-Jean  de  Laon ,  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la  ré- 
volution. —  Le  bureau  de  bienfaisance  de  Cohartille  a  été  fondé  en  1824. 

Seigneurs  de  CoIiartWe.  1263.  Robert .  fils  de  Guillaume  de  Cuivres . 

1145-75.  Henri,  sénéchal  de  Marie,  seign.  de  seigneur  dod. 
Cohartille.  1511.  Raoul  de  Coucy,  seign.  de  Venins  et 

1250.  Nicolas  de  Chivres,  seigneur  dudit.  Cohartille. 

Don  de  Cohartille  à  f  abbaye  de  St-Prix,  en  1175. 

Ego  Henricus,  senescalcus  de  Marlà,  omnibus  fidelibus  modérais  et  futuris  notum  facio  quod  ec- 
clesie  sancti  Prejecli,  juxta  sanctum  Quinlinum  site,  in  eleemosinam  dedi  locum  sancti  Godehardi, 
qui  vnlgo  dteitur  Trouwiart,  perpetuo  possidendum,  cum  appendiciis  suis ,  videlicet:  dimidia  car- 
ruca  terre  in  tribus  campis,  quorum  unusante  introitum  curds,  ab  uno  camporum  fratris  Soiberti 
usque  ad  aqttam  desuper  eurtem  cum  nemore  ineludît,  in  quo  très  modiate  et  dimidia  sunt  assi- 
gnate.  In  altero  vero  non  longe  ab  illo,  modiala  et  dimidia.  Tcrtius  juxta  orlos  ville  quedicitur 
Biaurepaire  solam  modiatam  continet.  Hec  omnia  ta  m  solempniter  donavi  quod  in  his  preJictis 
noc  terragium,  neque  decimam,  nec  aliquam  onininô  consuetudinem,  mihi  meisque  successoribus 
retioui,  sciiicet,  cum  tan  ta  libertate  sicuti  me  juris  erat ,  totum  conluli  ut  nulli  ulterius  inpreno- 
minatia  aliquid  reclamero  hceat.  Concessi  etiam  partem  cujuadom  prati,  et  molendinum  et  terram 
quam  fréter  Soibertus  loco  illicontulit  in  duobus  campis,  et  il  las  sciiicet  terras  quas  frater  Simon 
qui  locum  illum  tenuit,  adquisiviL  Et  hec  omnia  intégra  et  ab  omni  penaione  libéra  ecclosie  supra- 
dicte  concessi ,  excepto  quod  de  molendino  débet  annuatim  quatuor  modios  annone  Goberto  de 
Vinci,  militi,  et  de  quodam  sarculo  garbam  undecimam,  et  de  uno  campo  de  predictis,  sciiicet 
que»  frater  Soibertus  dédit,  medietatem  cum  parcionariis  suis.  Preterea,  cupiens  et  ardenti  animo 
desiderans  utlocus  in  honore  beaU  Godehardi  coostitmus  de  die  in  diem  multiplicaretur ,  concessi 
ntmonacbo  ibi  Deo  servienti,  liceatper  omnem  potestatem  meamerescere  et  mulliplicari  de  omni- 
bus rébus  quas  justis  modis  adquirere  poterit,  excepto  quod  de  terris  arabilibus  terragium,  et  de 
pralis  atque  maasionibus  census  mibi  meisquo  successoribus  horedibus,  singulis  annis  reddatur. 
Volens  itaque  banc  donationem  tam  solempniter  celebratam  usque  in  finem  seculorum  durere  invio- 
lauio  nresentem  cartam  fierî  jussi,  etc.  Cartul.  de  St-Prix. 
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Cohayon  ,  Couhaion  (13*  siècle) ,  autrefois  Coubthayon  ,  Curtis  haionis  villa 
en  4060.  —  Ferme  dépendante  de  Laon.  Elle  fut  donnée  en  1060,  par  Elinand , 
évéque  de  Laon ,  au  chapitre  de  St-Jean-au-Bourg  de  cette  ville,  et  passa  en- 
suite à  l'abbaye  de  St-André  du  Câteau  qui,  en  4209,  la  vendit  à  celle  d'Ile  à 
St-Quentin  pour  un  cens  annuel  de  cent  sous  de  Laon.  —  C'était  jadis  un  fief 
dont  un  seul  seigneur  nous  est  connu. 

1Î68.  Guy  de  Cohayon,  dit  de  Serveney ,  cbe?alier;  femme  ,  Viburge. 

COINCY,  CONSI  en  4264  ;  Cossiacus  en  1072;  Constants  en  4453;  Conciacus 
en  4493;  Conssiacus  en  4336.  —  Bourg  de  l'ancien  Valois,  situé  sur  un  ruis- 
seau ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  45  au  nord  de  Chat. -Thierry,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de 
Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même 
diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  4760,  sans  la  Poterie,  499 
feux;  4788  ,  933  h.;  4800,  avec  la  Poterie,  4,037  h.;  4818,  4,000 h. ;  4836, 
4,113 h.;  4856,  4,400  h.;  4864,  4, 447 h.  —  Dépendances:  la  Poterie  (ham.); 
la  Grange-aux-Bois  (F.)  ;  Chainchy,  la  Carrière  (I.);  les Chennevières  (M.). 

Cartier  prétend  que  Coincy  doit  son  origine  à  un  château-fort  construit  très- 
anciennement  en  cet  endroit,  et  autour  duquel  se  sont  insensiblement  groupées 
des  habitations.  —  Au  44e  siècle,  la  terre  de  Coincy  appartenait  aux  comtes  de 
Troyes.  Thibaut  II  ayant  eu  de  sa  femme,  en  4066,  un  fils  qui  fut  baptisé  par 
Hugues,  abbé  de  Cluny,  lui  donna  à  cette  occasion  la  terre  et  le  bourg  de 
Coincy  (  Voyez  l'acte  de  donation  ci-dessous).  Hugues  y  construisit  aussitôt  des 
lieux  réguliers,  et  une  église  qui  fut  consacrée  en  4072.  Il  existait  déjà  en  ce 
lieu  une  collégiale  qui  fut  alors  changée  en  prieuré  sous  la  règle  de  Cluny.  — 
En  4402,  les  religieux  de  Coincy  obtinrent  du  roi  la  permission  d'entourer  de 
défenses  leur  maison  et  leur  église ,  ce  qui  en  fit  une  véritable  forteresse.  Cela 
n'empêcha  pas  les  Anglais  de  piller  le  prieuré  en  4431 ,  et  les  Bourguignons  de 
s'en  emparer  en  4436.  Ceux-ci  y  restèrent  4  ans  et  en  brûlèrent  la  plupart  des 
titres.  —  Les  Bourguignons  incendièrent  de  nouveau  Coincy  en  4474.  Les  Es- 
pagnols ,  au  nombre  de  1 ,000  à  1,200  hommes,  attaquèrent  à  leur  tour  ce  bourg 
en  1650,  mais  rencontrèrent  une  résistance  à  laquelle  ils  étaient  loin  de  s'at- 
tendre. Le  prieur,  nommé  Bataille,  arma  ses  gens,  soutint  contre  eux  une 
sorte  de  siège  et  les  contraignit  à  se  retirer.  —  Au  moment  de  la  révolution ,  le 
prieuré  de  Coincy  comptait  40  religieux  et  jouissait  d'un  revenu  de  44,000  liv. 
Ce  bourg  possédait  alors  une  charité  de  20  liv.  de  rentes,  et  il  avait  deux  sœurs 
de  l'Enfant-Jésus  ou  de  Genlis ,  pour  l'instruction  des  filles  pauvres  tant  de 
Coincy  qu3  des  villages  de  Brecy  et  Rocourt.  Cette  école  avait  été  fondée  en 
1763,  par  M.  Chandelier,  natif  du  lieu  et  curé  de  Vaucicnnes. 

Coincy  est  la  patrie  de  Gautier  de  Coincy,  trouvère  du  13e  siècle,  qui  a  écrit 
plusieurs  ouvrages  en  vers ,  notamment  la  légende  de  Théophile. 
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Seigneurs  laïcs  de  Coincy. 
Ce  bourg  eut  de*  seigneurs  lato  aux  12«  et 


13«  siècles;  mais 


ta  seigneurie  ayant  été , 


parait-il, réunie  au  prieuré,  les  prieurs  devinrent 
dès-lors  seigneurs  de  Coincy. 

Vers  U90.  Pierre  de  Coincy;  enfant,  Raoul, 
seign.  de  Ville». 

1207-20.  Robert,  chev.  de  Coincy.  Simon  et 
Philippe,  cbev.,  Raoul  le  Coq,  clerc,  etOger, 
tous  frères  dudit  Robert. 

Prieur»  de  Coincy. 

1072.  Gozlin ,  prieur. 

107Ï.  Béranfer,  prieur. 

1098-1110.  Wicher,  id. 

1H7.  Hilo,  id. 

1163.  Baithëlemi. 

1153.  Guy. 

1160.  Gaucher. 

1185-1106  Jean. 

1909.  Etienne. 

Vers  «15.  Jean, 

1117.  Foulques. 

1230.  Albert. 

1153.  Thomas 

1172.  Gaudri.  id. 

1288.  Lambert  ou  Guy  de  Mermond. 
129..  Simon  d'Armentières ,  cardinal  en  1294, 
du  titre  de  Sainte-Balbine ,  mort  à  Rome  en  1296. 

rtrand  de  Coulommiers,  prieur  dud.  par 
du  précédent.  Il  devint  abbé  de  Cluny. 


1315.;Ariaud  Flotte;  devint  abbé  de  St-Médard. 

1336.  Renaud  de  Gislans. 

1354.  Jean  de  Montaigu,  en  Bourgogne. 

1356.  Jean  de  Nogenl. 

1390.  Pierre  de  Tbury. 

1413.  Le  cardinal  de  la  Coulonne. 

1421.  Jean  de  Maret,  prieur. 

1436.  Jean  Chéron. 

1446.  Jean  Leroy. 

1472.  Jean  Godebout. 

1511.  Louis-Juvénal  des  Ursins ,  conseiller  au 
parlement. 
1622.  Jacques- Juvénal  des  Ursins. 


1583.  Mathieu  Ravineau.  grand  prieur  de  St- 
Remi  de  Reims. 
1589.  Pierre  d'Epinac,  archevêque  de  Lyon. 
1603.  Guillaume  Ridier,  prieur,  abbé  d'Ea- 


1608.  N.  Bochart  de  Saxon,  évêque  de  Cler- 
mont,  prieur  de  Coincy. 

16..  François  de  la  Nauve,  par  résignation  du 
précédent.  H  se  fit  capucin  ,  et  résigna  à  son  tour 
à  son  frère. 

1618.  Gabriel  de  la  Nauve.  Il  résignai  son  frère. 
1625.  Samuel  de  la  Nauve,  abbé  d'Essommes. 
1641.  Haimond  de  la  Nauve,  prieur,  abbé 
d'Essommes. 

1650.  N.  Bataille,  prieur. 
1776.  N.  Romelot.  prieur  commendataire. 

Don  de  Coincy  à  ïabbi  de  Cluny,  par  Thibaut,  comte  de  Champagne,  vers  1072. 
In  nomine  sancte  et  individus  Trinilatis,  et  sanctorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli.  Hugoni, 
venerabili  abbati,  et  Cluniaco  monasterio  atque  Cosseiensi,  domnoque  Gozelino,  reverendisstmo 
«jus  loci  preposito,  eorumque  successoribus ,  Te  thaï  dus,  Dei  gratia  Francorum  cornes,  et  uxor 
ejus  Adelaydis ,  cum  filiis  suis  in  perpetuum.  Quoties  omnipotent!  Deo  bonorum  omnium  largiton 
licet  pauca  laudis  sue  usibus  profutura  conferimus.  sua  sibi  reddimus  non  nostra  largimur 
mon  de  nostris  muneribus,  non  ingrati  nihil  quidem  magis  ingratum, 
et  i  christianà  pietate  constat  penitus  alienum  quam  ei  non  saltem  in  minimis  pro  parte  aliqua  mi- 
ni strare  à  quo  non  solum  presenlibus  temporalium  rerum  corpus  sumus  effecti  sublimes,  verum 
futurorum  bonorum  per  Ipsius  largissimam  misericordiam  in  eternum  oplamus  fidei  heredes.  Scien- 
tes  ergo  quia  fiducia  magna  est  apud  Deum  elemosina  facientibus  eam  ,  eo  inspirante  et  douante, 
amicos  nobis  in  preseoti  facere  cogitamus ,  à  quibus  post  hanc  vitam  in  eterna  tabernaeula  recipi 
mereamur.  Qua  propter,  ego  Tetbaldus,  et  uxor  mea  Adelaydis,  sanctitatis  et  religionis  que  pênes 
vestrum  collegium  nostris  temporibus,  divinà  grati4  largiente,  potior  celebriorque  habeturfide  et 
devotione  permoti,  immo  Dei  inspiratione  commoniti,  Oddonem,  filium  nostrum  sacre  régénéra- 
tionis  misteriis  innovandum  à  vestrà  paternitate  destinavimus ,  rati  superna  dispensante  elementiâ . 
sibi  non  inane  futurum  religiosorci  quàm  ditiores  in  Christo  habuisse  parentes,  ad  cujus  gracie  et 


Jesu  Christi , 
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Pétri  et  Pauli,  sancte  paternitati  vestre  et  mooastorio  Cluniaco  voto  et  traditione  solemni  perpé- 
tuai! ter  conccdimus  et  donamus  quandam  in  nostro  alodio  villain  que  Cossiacus  dicitor.  cum  ipso 
alodio,  id  per  omnia  que  nos  eam  hartenus  jura  et  potestato  tenuimus ,  ab  omni  scilicet  aliquoruxa 
bominum  servitulc  et  ditione  immunem ,  cum  omnibus  omnino  ad  eam  juste  pertineotibus,  id  est  : 
terris  cultis  etincultis,  pratis,  ailvis,  aquis,  aquaromque  excursibus,  circumqnaque  de  jure  ipsius 
potestatis  existentibus,  servis  quoque  et  ancillis  capite  census  vel  aliter  se  habentibus,  ceterisque 
redditibus  cunctis  atque consueiudinibus  justis  et  acuonibus,  nullo  prorsus  ad  nosrespectu,  con- 
suetudineve  retinta  aut  débita  servitutis  aliqua  pensione  sive  actions  modo  quolibet  exbibenda 
quatenus  uni  versa  tam  à  nobis  quam  à  minislcrialibus  et  scrvientibus  nos  tri  s  in  tota  illa  posscs- 
sione  cujuslibet  oppre&sionis  aut  inquietudinis  occasio  roodis  omnibus  amputatur,  Deo  autem  inibi 
militantes,  cum  omni  pace  et  tranquillitate  libero  Domini  servi  tu  te  fruantur,  quibus  insuper  auxi- 

liarem  manum  nostram  ubicumque  et  advenus  quoscumque  indignerint  quam  semper  promit- 

tirnus  affecturam..  (Pièce  non  datée).  D.  Cren.,  t.  190,  f>  180. 

COINGT,  Coiniif  en  H78.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans 
une  plaine  élevée  et  ondulée,  à  55  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  «5  au  S.-E.  de  Ver- 
vins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patronne,  Ste  Barbara.  —  Population  :  en  1760,  78  feux;  1800, 
485  h.  ;  1 818 ,  576  h. ;  1856 ,  652  h.  ;  1856, 542  h.  ;  1861 , 510  h.  —  Dépendances: 
les  Iluttes,  Ringeat  (hameaux). 

Le  village  de  Coingt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Bonnefontaine.  Nous 
ne  connaissons  qu'un  seul  de  ses  anciens  seigneurs. 

1694.  Philippe-Ernest  de  Landas ,  baron  de  firincourt,  seigneur  de  Coingt. 

COINTICOURT,  QUENTINCURT  en  H72;  Quintini  curtisen  1173;  Quinti- 
eurtis.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  70  k. 
au  S.-O.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  du  bailliage  de  Villers-Cotterêts,  élection  de  Chât.-Thicrry,  diocèse 
de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Château- 
Thierry,  môme  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  1760,  21  feux; 
1788  ,  92  h.;  1800,  109  h.;  1818,  132  h.;  1836,  114 h.;  1856,  126h.;1861, 
118 h.  — Dépendances:  Monne  (hameau);  Reuly  (moulin). 

Le  village  et  la  seigneurie  de  Cointicourt  appartenaient  autrefois  au  prévôt 
de  Marizy  (Voyez  ce  mot).  Il  eut  cependant  quelques  seigneurs  laïques. 

11.  Roger  de  Cointicourt. 

COLLIETTE  ( Paul-Louis ),  chanoine  de  St- Quentin,  historien,  né  dans 
cette  ville,  florissait  au  18e  siècle.  —  On  a  de  lui  : 

Histoire  de  la  vie,  du  martyre  et  de»  miracles  de  saint  Quentin,  l 'apôtre  et  le  patron 
du  Vermandois,  1767.  —  Mémoires  pour  servir  à  F  histoire  ecclésiastique,  civile  et  militaire  de  la 
province  du  Vermandois ,  1772 ,  3  vol.  in-4>. 

COLLIGIS,  CORLIEGIS  en  1196;  Curlegis  vtculws  en  1134.  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  pente  d'une  colline  élevée;  à  10  k.  au  sud  de 
Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 
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de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Population  :  en  1760,  147  h.  (32  feux)  ;  1800, 
200 h.;  1818,  181  h.;  1836,  191  h.;  1856,  215  h.;  1861,  220  h. 

Les  carrières  de  CoUigis,  où  l'on  exploite  le  calcaire  grossier  pour  la  bâtisse, 
sont  des  plus  anciennes  du  pays  et  celles  qui  fournissent  la  plus  belle  pierre 
tendre.  —  Ce  village  fut  adjoint  à  la  commune  de  Crandelain  en  1196,  avec 
plusieurs  autres  des  environs  (Voyez  Crandelain). 

CoUigis  est  la  patrie  de  Guy  de  CoUigis,  abbé  de  Vauclerc  en  1243. 


les  membres  étaient  seigneurs  de  Monthenault 
(V.  ce  mot).  Elle  appartint  ensuite  anx  suivans  : 

1690.  Fortnnat  Le  Cartier,  écuyer.  seigneur  de 
CoUigis  tl  Veslud;  femme,  Marie-Marguerite  Bel- 
lotte  ;  enfant  :  Pierre-Etienne,  Charles- Fortnnat, 
Charles-Nicolas,  sfign.  de  Veslud;  Jean-Antoine, 
s«ign.  du  Sart  ;  Marie-Jeanne ,  religieuse. 

1728.  Pierre-Etienne  Le  Carlier,  seign.  dudit; 
femme ,  Antoinette-Françoise  de  Blois. 

Enfin  elle  entra,  vers  1750,  dans  la  maison  de 
rEpinay,  dont  les  membres  étaient  seigneurs  de 
Parey,  Lierval ,  etc. ,  lesquels  Pont  < 


Seigneurs  de  CoUigis. 
Au  12*  siècle,  le  domaine  de  CoUigis  apparte- 
nait ,  à  ce  qu'il  parait ,  aux  sires  de  Coucy ,  qui  le 
donnèrent  en  fief  a  des  seigneurs  particuliers.  Au 
commencement  du  siècle  suivant,  Pierre  de 
Braine  le  tenait  ainsi  d'Enguerrand  III.  En  1205, 
ce  Pierre  de  Braine  consentit  à  l'érection  de  Col- 
ligis  en  commune  avec  Crandelain  et  autres  vil- 
lages. 

1383-86.  Guyard  Sarrasin  de  Uon,  écuyer, 

La  terre  de  CoUigis  passa ,  au  commencement 
du  16*  siècle ,  dans  la  maison  de  Chambly,  dont  j  qu'à  la  révolution  (  Voyez  Pancy). 

Colmont  curlis  en  1181.  —  Localité  inconnue ,  mais  située  en  Thiérache , 
laquelle  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Thenailles. 

Cologne,  Colonia.  —  Hameau  dépendant  d'Hargicourt;  4  feux  en  1816.  — 
C'était  autrefois  un  village  assez  important;  son  nom  lui  donne  une 
grande  antiquité  et  il  paraît  être  de  fondation  romaine.  Il  est  assis  à  l'embran- 
chement de  deux  voies  antiques.  On  y  a  trouvé  d'ailleurs  une  grande  quantité 
de  tuUes  et  de  fragmens  de  poteries,  des  médailles  et  des  vestiges  appartenant 
à  l'ère  romaine.  —  Cologne  possédait  autrefois  un  château  dont  on  reconnaît 
remplacement  aux  traces  qu'ont  laissées  ses  fossés  larges  et  profonds.  Il  a 
appartenu  à  la  maison  d'HaUuin. 

Colombe  (La),  Colomnœ,  fiscus  regalis;  Columpnm  en  1063.  —  Ferme  dé- 
pendante de  Jouy.  Elle  fut  donnée  par  le  roi  Clotaire  à  St  Bandry,  et  l'on  y 
voyait  jadis  une  chapelle  dédiée  à  St  Biaise.  En  dernier  lieu,  elle  appartenait 
à  l'abbaye  de  St-Crépin-le-Grand  de  Soissons. 

Colombier  (Le).— Fiefs  à  Blérancourt  et  à  St-Martin-Rivière  (V.  ces  mots). 

COLONFA Y ,  COLUMFAI  en  1215.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti 
dans  une  plaine  élevée,  à  35  k.  au  nord  de  Laon  et  13  à  l'O.  de  Vervins,  autre- 
fois de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Ribemont ,  de  l'élection  de 
Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Ver- 
vins,  diocèse  de  Soissons. — Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  1760,  70  feux; 
1800,  242  h. ;  1818 ,  270  h. ;  1836 ,  251  h.  ;  1856,  226  h.  ;  1861 ,  235  h. 
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Le  village  de  Colonfay  fat  bâti  eo  commun,  vers  4155,  par  Gérard  de  Pui- 
sieux  et  Thierry,  abbé  de  St-Michel.  Les  conditions  de  cette  association  sont 
assez  curieuses  pour  mériter  d'être  connues  (Voyez  ci-dessous). 


Vers  1450.  Charles  de  Fay  d'Athies,  setgn.  de 
Puisieux  ,  et  de  Colonfay  par  son  mariage  avec 
Blanche,  fille  dudit  Adam  de  Blois. 

On  voit  ensuite,  c'est-à-dire  vers  1660,  un  Jé- 
rôme Chrestlen  prendre  le  titre  de  seign.  de  Co- 
lonfay; mais  ee  domaine  rentra  plus  tard  dans  la 
maison  de  Fay  d'Aihics,  car  elle  en  était  encore 
propriétaire  an  moment  de  la  révolution  (Voyet 


Seigneun  de  Colonfay. 

1215.  Verric  de  Colonfay  et  Aélide,  sa  femme. 
Ils  se  croisèrent  tons  deux  et  vendirent  à  Saint- 
Martin  de  Laon ,  do.  consentemer 
fils ,  clerc,  tout  le  champ  situé  ad 
Sains  et  Lehérie ,  pour  la  nécessité  de 
de  Jérusalem. 

Vers  1100.  Adam  de  Blois,  seign.  de  Crécy- 
sur-Serre,  Colonfay,  etc. 

Fondation  de  Colonfay. 

Ego  WiHermus,  Dei  gratiâ  Sa 
misse  negotia  prout  utiliùs  possumus  disponere  debemus  et 
propitio,  benè  datur  disponi,  non  est  tradendum  oblivioni.  Mcircô,  presenti  scripto  presentibus  et 
futunsnotam  facimus,  quod  lempore  pie  recordaiionis  predecessoris  nostri  Thcodorici,  Gerardus, 
»,  de  Puisous,  in  loco  qui  CoUmfait  dicilur  villam  edifkaturus,  partem  quam  in  ipso  loco  ec- 
anctiMicbaelispossidcbat,  ad  tricensum  se  dari  petiit.  Cujus  pelitioni  memoratus  abbas,  fa- 

edificanda  erat,  ei  concessit,  pro  tricensu  quatuordecim  galetorum  frumenli  ad  mensuram 
Guisie  ab  eodem  Gerardo  ecclesie  sancli  Michaelis  annualim  servandorum.  His,  comrouni  assensu. 
interpositis  eonditionibus  ;  Si  ville  spatium  ab  eo  quod  primitèr  bonis  dispositis  determinatum  est , 
contigerit  aliquaienùs  angeri,  angmentabitur  tricensas  ecclesie.  Si  locum  habitatoribus  evenerit 
vacuari,  remoto  tricensu,  ecclesia  terram  suam  recipiet.  Si  villa  remota,  locum  illum  Gerardus  sut 
hères  ejus  ad  terragium  sive  tricensum  dederit,  ecclesia  in  omnibus  partem  suam  obùnebiL  Ter- 
ram autem  que  ad  eandem  villam  pertinet,  quicumque  excoluerit,  nonam  garbam  pro  terragio 
dabit;  de  quo  terragio  mediaiu  partem  ecclesia,  reliquam  Gerardus  seu  hères  ejus  habebit,  de  qui 
etiam  tricensum  quod  ecclesie  débet  singulis  annis  pcrsolvere,  si  de  parte  sua  persolver*  nequive- 
rit,  de  suo  proprio  persolvet.  Hec  ergo  pactio  à  predecessore  nostro,  consilio  proborum  vrroruni 

incarnati  Verbi  MCLXI.o  ?  '        ^      'cartul.  de  St-Michel,  /*  163. 

COLUMELLE  (Gérard),  célèbre  professeur  du  16»  siècle ,  né  à  Laon,  mort 
en  1587,  et  non  en  1429  comme  le  dit  M.  Devisme.  On  a  de  lui  un  commentaire 
estimé  du  livre  d'Aristote:  De  Interpretatione,  Paris,  4519,  et  il  a  donné  au 
public  une  bonne  édition  des  œuvres  de  Paul  de  Vénise ,  1521. 

Combe  au  lieu.  —  Ancien  fief  à  Vassens  (Voyez  ce  mot). 

Comin  ,  Commi  en  1145;  Comi  en  1225;  Cominus  en  1195.  —  Hameau  dépen- 
dant de  Bourg;  un  feu  en  1816.  —  Le  château  de  Comin  parait  remonter  assez 
haut;  il  fut  l'un  des  forts  royalistes  à  l'époque  de  la  ligue.  Attaqué  et  pris  par 
les  Français  en  1650,  ce  château  fut  pillé  et  les  paysans  qui  s'y  étaient  réfugiés, 
dépouillés  de  leurs  meubles  et  de  leurs  bestiaux. 

Ce  lieu  était  autrefois  un  fief  noble;  mais  les  femme,  Elisabeth, 

seigneurs  n'en  sont  pas  bien  connus.  Guillaume  Blonde! ,  seigneur  de  Comin?  B  fat 

1175.  Théobald,  seigneur  de  Comin  ?  grand  bailli  de  Vermandois  en  1381. 
Vers  1S10.  Guy  dit  Le  Chat,  chev.  de  Comi  ; 
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Commants.  Genre  de  serfs.  —  Voyez  ce  mot. 

COMMENCHON,  CALMENCITION  en  4060;  CAUMENCHON  en  4155;  Chau- 
mensium  (43e  siècle);  se  nommait  primitivement  LES  FONTAINES-ST-ELOI 
ou  ST-KLOI-FONTAINE ,  Sanctus  Eligius  de  fontibus.  —  Village  de  l'ancien 
Vermandois,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée,  à  45  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  des  élection  et  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  4760, 33  feux;  4800,  260  h.  ; 
1848,  283  h.;  1836  ,  547  h.;  1856,276  b.;  1864  ,  274  h.  —  Dépendance  :  les 
Pâtures  (hameau). 

St-EIoi-Fontaine  appartenait  dès  le  11"  siècle  à  l'abbaye  de  St-Eloi  de  Noyon. 
Au  commencement  du  42»  siècle,  la  communauté  de  chanoines  réguliers  établie 
à  Chauny,  ne  trouvant  pas  dans  cette  ville  les  commodités  désirables ,  la  quitta 
et  vint  se  fixer,  en  4439,  à  St-EIoi-Fontaine ,  qui  prit  dès-lors,  dit-on,  le  nom 
de  Commenchon.  Les  armoiries  de  cette  maison  religieuse  étaient  trois  tours 
entourées  de  fleurs  de  lys  sans  nombre.  La  tour  du  milieu  plus  haute  que  les 
autres  supportait  une  crosse  avec  cette  devise:  Tutentur  lilia  turres.  Cette  ab- 
baye ayant  été  unie  à  celle  d'Arrouaise  dès  sa  transportation  à  Commenchon, 
n'a  pas  eu  d'autres  abbés  que  ceux  de  cette  maison  jusqu'au  14«  siècle.  Cepen- 
dant, au  milieu  du  45»  siècle,  ce  lieu  n'était  encore  qu'un  hameau  dépendant 
de  la  paroisse  de  Neuflieux;  Pierre  de  Viry,  seigneur  de  Commenchon,  y  fonda 
une  cure  régulière  en  1258.  —  En  4472,  les  Bourguignons  s'emparèrent  de 
cette  maison  religieuse,  la  pillèrent,  y  mirent  le  feu  et  dispersèrent  ses  titres. 
Cette  abbaye  qui,  en  1772,  ne  possédait  pas  moins  de  20,000  liv.  de  revenus , 
n'en  avait  plus  que  5,600  au  moment  de  la  révolution ,  et  ne  comptait  que 
trois  religieux.  —  On  remarque  sur  le  territoire  de  Commenchon ,  une  butte  ou 
tombelle  nommée  tumulus  Reinaldi  dans  les  anciens  titres. 

Commenchon  est  la  patrie  de  Marie  dite  de  Commenchon,  abbesse  de  N.-D. 
de  Soissons  en  4297,  et  de  Barthélemi-Louis  Schérer,  général  de  division  du 
temps  de  l'empire. 

rt  de  Commenchon  relevant  det  moine»  qui  {    13..  Robert  de  Quesne,  cher. 
étaient  propriétairet  fonciers.  I    1406-13.  Robert  II  de  Quesne,  chev.,  seign. 


1150.  Colard  de  Commenchon;  Widèle,  sa 

i;  Hubert  et  Guillaume,  tes  frères. 
115*.  Guillaume  de  Commenchon. 
1197.  Pierre  de  Commenchon,  chevalier. 
4225.  Pierre,  seig.  de  Viry  et  Commenchon. 
1233.  Colard  II  de  Commenchon;  f.«,  Aélide. 
1258  Pierre  de  Viry,  seign.  de  Commenchon. 
1293.  Anbert  de  Commenchon,  chevalier. 
1303-07.  Jean,  chev.,  seign.  dndit;  femme, 
Thiéfaine. 

1376.  Pierre  de  Sons,  écuyer,  seign.  dndit.  Sa 
fille  Marie  porta  cette  seigneurie  à 


dud.  ;  femme,  Marie  de  Pons.  Leur  fille  épousa 


1450.  Jean  dlnehy. 

1460  Et  Philippe  de  Lambrain;  sans  hoirs. 
Jacqueline  d'Inchy  hérita  et  épousa 

14..  Jean  de  Créqui ,  dit  le  Gallois,  chevalier; 
*«  femme,  Louise  de  Balzac. 

15..  Louis  de  Créqui,  leur  fils,  seigneur  de 
Commenchon. 

1662.  Louis  II  de  Créqui;  sans  hoirs.  Son  hé- 
ritage revint  à  Claude  de  Créqui ,  deuxième  fille 
de  Jean  ci-dessus,  laquelle  le  porta  à 
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15..  François  de  Mouchy,  seig.  de  Longucval.  .  et  Gibercourt. 

1637.  Charles  de  Mouchy,  seigo.  dudit.  I    1700.  François  de  La  Fons,  eon  fils,  s.  desd. 

1640.  Etienne  de  La  Fons,  chambellan  et  bon-  Il  vendit  cette  seigneurie  à 
teiller  du  Vermandois,  seigneut  de  Commcnchon  '    1727.  N.  Dalmas. 

Comportes.  —  Moulin  à  eau  jadis  assis  sur  la  rivière  d'Ourcq  entre  Nanteuil- 
Vichel  et  Oulchy.  Il  est  cité  dans  un  titre  de  1243. 

Comportet  ou  Comporteit  ,  Comportai** .  —  Moulin  à  eau  dépendant  d'Anizy, 
aujourd'hui  détruit.  Il  est  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  livra  le  44  mars  1177, 
entre  l'évêque  de  Laon  et  ses  vassaux  du  Laonnoîs ,  et  par  la  défaite  et  le  mas- 
sacre de  ces  derniers  (Voyez  notre  Histoire  de  la  commune  duLaonnois ,  p.  30). 
—  Ce  moulin  avait  été  bâti  en  4137,  par  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon,  sur 
un  terrain  appartenant  par  moitié  à  Barthélemi ,  évéque  de  Laon ,  et  à  Robert 
de  Pierrepont,  qui  le  leur  avaient  donné  pour  être  employé  à  cet  usage. 

Comte  (Le).  —  Ancien  fief  à  Limé  (Voyez  ce  mot). 

CONCEVREUX,  CURSEVREU  en  1474;  CURTSEVREU  en  4478;  CURT- 
SEVEROUD  en  1187;  Curtis  superior  en  893,  1096,  1145,  etc.—  Village  de 
l'ancien  Laon  dois  ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  35  k.  à  Test  de  Laon, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Population  :  en  17l>0,  296 h.  (76  feux);  1800, 
346  h.  ;  1818 , 322  h. ;  1836,  371  h.  ;  1856, 366  h.  ;  1861 , 394  h. —Dépendances  : 
la  Rouelle  (hameau);  le  Moulin  Rouge. 

Au  9°  siècle,  on  ne  voyait  encore  sur  le  terroir  de  Concevreux  qu'une  ferme 
qui  appartenait  au  domaine  royal.  Berthe,  fille  de  Charlemagne,  la  donna  vers 
l'an  875,  aux  religieux  de  St-Denis  qui,  l'année  suivante,  y  transportèrent  les 
reliques  de  leur  église  pour  les  soustraire  aux  insultes  des  Normands.  St  Denis 
prit  les  comtes  de  Roucy  pour  avoués  de  ce  domaine;  mais  ces  seigneurs,  au 
lieu  de  le  défendre,  soumirent  les  habitans  à  de  telles  exactions,  qu'au  12» 
siècle ,  ce  village  se  trouvait  à  peu  près  désert.  C'est  alors  que  le  célèbre  Suger, 
abbé  de  St-Denis,  parvint  à  déterminer  les  comtes  de  Roucy  à  cesser  leurs  vio- 
lences. Nous  donnons  ci-dessous  la  charte  dressée  à  cette  occasion  ;  elle  est 
intéressante  à  plus  d'un  titre.  Elle  constate  aussi  l'existence  au  12e  siècle,  sur 
la  rivière  d'Aisne,  d'un  service  public  de  transport  par  bateaux.  —  Peu  de 
temps  après  cet  accord ,  Concevreux  passa  dans  les  mains  des  moines  de  Cor- 
bie,  et  en  1174,  les  habitans  rachetèrent  de  ces  religieux  le  chevage  pour  un 
denier  par  tête ,  le  fors-mariage  et  la  morte-main ,  chacun  pour  dix  sous  à  la 
monnaie  deChâlons.  —  En  1852,  on  a  découvert  à  un  kilomètre  de  Concevreux , 
dans  un  lieu  dit  la  Bulle  noire,  des  restes  d'anciennes  constructions,  différons 
objets  et  1,200  médailles  romaines.  —  Comme  nous  l'avons  dit  précédemment, 
la  seigneurie  laïque  de  Concevreux  appartenait  aux  comtes  de  Roucy  (V.ce  mot) 
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Accord  entré  Hugnet,  comte  de  Rouey ,  et  Suger,  abbé  de  S  t- Denis,  relativement 

à  Concevreux,  en  1145. 

In  noraine  Patris,  etc.  Samson  ,  Dei  gratiâ,  Rcmensis  archiepiscopus ,  Goslenas,  Snessionensis  , 
et  Barthoiomeos,  Lauduncnsis  episcopi,  S.  (Sogeri) ,  venerabili  abbati  sancti  Dyonisii ,  omnibus 
que  successoribus  ejus  canonice  sustiluendis,  et  Hugoni.  comiti  de  Rouceio,  heredibusque  suis  in 
IM-rpetuum.  Quia  homiriuni  vita  brevis  est,  labilisque  memoria,  res  gestas  custodie  Utteraruro  com- 
mendarc  decrerat  antiquités.  Volumus  itaque  notum  fleri  làm  presentibas  quàm  futuris  quod  abbas 
S.  f rater  in  Cbristo  karissime,  conquestus  es  domno  A.  Ostiensi  episcopo,  sancti  sedis  apos- 
tohee  tegato ,  de  profato  comiti,  occasione  Curtis  Supcrioris  ( Concevrenx ) ,  qnam  minus  vexatio- 
nibus  oppressant  pene  ad  solitudinem  rédigent.  Unde  idem  cornes  per  prefati  legati  submomtio- 
oem  vocatus  ad  justiciam,  objecta  sibi  numerositate  gravaminum  quibus  Curteni  Superiorem  op- 
presserai, presertim,  cum  ille  ad  plénum  se  expedire  sufficeret  bac  disthbutione ,  tandem  compul- 
sas est  flde  firmare  el  juxta  consilium  et  provisionera  nostram  tecum  pacem  faceret.  Propterea, 
Soessionis  die  vobis  posita,  nos  quibus  cause  conditio  delegata  fuerat.  utriusque  partis  alIegaUo- 
oibus  diligenter  prescripturis ,  cum  plut i ma  deliberatione ,  commuai  tamen  assensu  ,  vestram  que- 
relam  stabili  fine  terminamus.  Paris  autem  compositio  talis  fuit:  quod  supra  Dominants  cornes 
que  m  in  prefatà  villa  bicut  ei  imponobatur  tailliare ,  usurpaverat  dennriorum  et  vini  et  universas 
tallias,  omninô  dimisit  quietas,  ita  tamen  ut  ab  hotnine  qui  cum  equo  terram  colleret,  duos  solidos 
et  raodium  vini,  istud  vero  precium  secundum  numerum  equorum  ipse  solvet.  De  eo  qui  cum 
asino,  XII  deoarios  et  modium  vini,  singulis  annis,  acciperet.  Très  boves  precium  duorum  equo- 
rum solvent.  llajoT  autem  et  decanus  exohtione  eruni..  .  Pretereà ,  quod  hommes  illius  ville 

et  parochie  et  res  eorum  sine  ratioue  idem  cornes  capere  et  redimere  solitus  erat ,  p-'rpeiuo  quieium 
fecit,  ea  eonditione  quod  illos  homines  et  res  eorum  de  eo  quod  ad  justiciam  pertinerent,  seenn- 
dùm  judicium  tractaret.De  eo  vero  quod  abbas  justiciam  beati  Dyonisii  pertineret,  per  ministerialcs 
ejusdem  sancti  jus  suum  quereret.  Alioquin  nisi  judiciali  ordine  nec  bomtnes,  nec  res  eorum  caperet, 
sed  et  idem  cornes  pro  amore  Dei  et  lui,  servicîum  duorum  piscatorum,  quos  habet  in  villà,  tibi  et 
successoribus  tuis  et  monacho  tuo ,  preposito  ville,  quandiu  eritis  in  villà,  concessit  in  perpétuant. 
Transsitum  etiam  per  aquam  in  navi  publica  ,  cujus  naulum  ad  proprietatem  comitis  pertinet,  tibi 
et  monacho ,  preposito  ville  ,  et  omnibus  rébus  propriis  beati  Dyonisii ,  sine  omni  precio  in  perpe- 

tuum  concessit.  Pro  supradictis  concessiooibus  flde  et  sacramento  coram  nobis  ârmalis  et  quod  

malo  ingenio,  nxorem  etfilios  suos  idem  concedere  cogeretex  beneplacito  tuo,  abbas  venerabilis, 
de  omnibus  preteritis  querelis  eum  absolvimus.  Ceterum  te  et  ecclesie  tue  obsides  dédit  ea  lege 
quod  si  banc  pacem  infringeret,  bis  aut  semel  submonitus  nisi  infra  mentent  illud  corrigeret,  sine 
omni  diracionatione  ipsum  excommun icaremus  et  in  terrâ  ipsius  sente ntiam  extenderemus.  Ut  autem 
in  posterum  hec  noslr^  sanctionis  pagina  antenticum  vigorem  obtineal,  sigillorum  nostrorum  im- 
presaione  ninmmus.  Si  quis  vero  ecclesiastica  secularisve  perso  na  hanc  nostre  sanctionis  nominal  ta 
ausu  temerario  violaro  seu  perturbare  presumpserit,  secundo  vel  tertio  admonila  nisi  satisfecarit, 
anathemati  subjaceat.  Actum  est  boc  anno  incarnati  Verbi  MCXLV.»  (Cartul.  de  Chaourte,  p.  18). 

r 

CONDÉ-SUR-AISNE ,  CONDÉ  en  1185;  Condatus  en  876  ;  Condatus  supra 
Axonam ,  en  1395.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé,  comme  l'indique 
son  nom ,  au  confluent  de  deux  rivières,  l'Aisne  et  la  Vesle,  à  35  k.  au  sud  de 
Laon  et  15  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse 
de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Population  :  en  4760, 89  feux; 
1800  ,  396  h.;  1818,  376 h.;  1836,  46Î  h.;  1856,  393  h.;  1861 ,  384  h.  —  Dé- 
pendance: Boursault  (ferme). 

L'origine  du  village  de  Condé  parait  remonter  à  l'époque  gauloise.  Il  rat  donné 
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en  l'an  870,  par  Charles-Ie-Chauve,  à  l'abbaye  de  St-Oucn  de  Rouen. -En 
1185,  il  obtint  avec  Vailly  et  quatre  autres  villages  voisins,  une  institution 
communale  (V.  Vailly).  Cette  institution  procura  assez  d'aisance  aux  habitai 
de  Condé  pour  qu'ils  aient  pu  acheter  en  l'an  4300 ,  de  Raoul  de  Soîssons,  les 
terres  de  son  vicomté  sises  sur  leur  terroir,  moyennant  60  Iiv.  parisis  payées 
comptant,  et  50  liv.  de  rente  annuelle.— Condé  possédait  autrefois  un  prieutf, 
et  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Soissons  en  4696.  — An* 
siècle,  les  reliques  de  St  Quirin ,  martyr  du  diocèse  de  Rouen ,  furent  apportées 
à  Condé ,  sans  doute  dans  la  crainte  des  Normands.  —  Un  moulin  à  eau  y  fut 
construit  en  4207. 


Seigneurs  de  Condé-  tur- Aime. 

1206.  Philippe,  évêque  de  Bcauvais,  seign.  de 
Goodé  par  mile  du  bail  à  vie  que  l'abbaye  de 
St-Oaen  lai  fit  cette  année  de  ses  domaines  de 
Condé  et  Saney. 

La  seigneurie  do  Condé  parait  être  passée  peu 
après  dans  les  mains  des  comtes  de  Braine.  Jean, 
Tan  d'eux,  la  donna  en  1230  avec  celles  de  Ou- 
vres et  Missy,  et  sons  condition  d'hommage,  i 
l'abbaye  de  St-Medard. 


1330.  Hugues  de  Valers,  écnyer,  s.  de  Coodt; 
femme,  Marie. 
1343.  Jean  de  Valers,  écnyer,  leur  Bk. 
1353.  Gilles  Lévesques  de  Vanxaillon,  s  dui 
1379.  Pierre  Roquemont;  écuyer,  seign.  du! 
1397.  Jean  Le  Vilain,  seign.  dudit 
1408.  Renaud  de  Comin,  écuyer,  seirn.  deit 
An  milieu  du  17*  siècle,  la  seigneurie  de  Coedé 
fut  apportée  en  mariage  par  Madeleine  deBe«t*- 
fer  à  Henri  d'Eu,  déjà  seig.  de  Givry  et  de  Loizy. 


CONDÉ-SUR-MARNE  ou  CONDÉ-EN-BRIE ,  Condmum ,  Condeium,  Conù- 
îum  in  flri4.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  bâti  près  du  confluent 
de  la  Dhuys  et  du  Surmelin ,  à  400  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  S.-E.  de  Châi  - 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  (  des  bailliage  et  élection  de 
Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  de  far- 
rond,  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Remi. — Population: 
4760,  440  feux;  4788,867  h.;  4800,  506  h.;  4848  ,  628  h.  ;  4856  ,  770  h. ;  4856, 
748  h.  ;  1861 ,  763  h.  —  Dépendances  :  le  Cahos  (ham.)  ;  Gourtigy  (ferme). 

Ce  village  est  très-aneien.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  mot  Condé  s'entendait 
en  celtique  d'habitations  placées  au  confluent  de  deux  rivières.  —  J.  de  Guise 
prétend  que  550  ans  avant  l'ère  chrétienne,  un  combat  sanglant  s'engagea  près 
de  Condé  entre  les  Senonnais  et  les  Condrosiens.  — L'ancienne  maladreriede 
Condé  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Chât.-Thierry  en  4698.  —  Il  y  avait  autre- 
fois dans  ce  village  un  couvent  de  Picpus ,  occupé  en  4789  par  deux  religieux 
et  un  novice.  Ses  revenus  étaient  alors  de  900  liv.  —  En  4554  ,  un  petit  collège 
fut  fondé  à  Condé  par  M.  Chevalier,  écuyer  et  intendant  de  la  princesse  de 
Carignan ,  alors  dame  du  lieu.  Cent  ans  après,  on  donna  ce  collège  aux  Picpus, 
à  la  charge  par  eux  d'enseigner  gratuitement  aux  enfans  de  la  paroisse  \ts 
lettres  grecques  et  latines,  et  de  les  rendre  rhétoriciens  parfaitement  congru. 
—  On  voit  à  Condé  les  ruines  d'un  château  où  l'on  admirait  jadis  des  fresque* 
de  Servandoni  et  des  tableaux  de  chasse  du  fameux  Oudry. 
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Seigneur ê  de  Condé-en- 

1208.  Bartbélemi  de  Condé? 

Celte  seigneurie  était  peu  après  dans  les  mains 
de  Jean,  comte  de  Chartres,  qui  la  donna  vers 
12i0,  à  Marie,  sa  sœnr,  en  la  mariant  à  En- 
guerrand  III,  sire  de  Coucy. 

1246.  Gantier,  seign.  de  Condé-en-Brie,  fat 
tué  par  les  Ronds  près  d'Enghieo. 

Vers  1450.  Le  comte  de  Braine  ou  de  Brienne  , 
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seigneur  dudit. 

1476.  Louis  de  Lenoncourt,  vie**  de  Heaux , 
seigra.  dud.,  de  Beaolne  et  Pargny,  conseiller  et 
chambellan  du  roi. 
1640.  La  princesse  de  Carignan,  dame  dudit. 
En  dernier  lieu,  le  domaine  de  Condé-sur- 
Marne  vint  dans  les  mains  du  comte  de  La  Tour- 
du-Pin  -  Lachaux-Montauban,  par  suite  de  son 
mariage  avec  N  l*Eriget  de  La  Paille. 

Canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât.-Thierry. — Il  est  situé  au  S.-E.  de  Chât- 
Thicrry  et  se  compose  des  27  villages  suivans  :  Condé,  St-Agnan,  Allonges, 
Barzy,  Baulne,  La  Celle,  Celles-lès-Condé,LaChapclle-Monthodon,  Chartèves, 
Connigis,  Courboin,  Courtemont-Varennes ,  Crézancy,  St-Eugène,  Fontenelle, 
Jaulgonne,  Marchais,  Mézy-Moulins,  Monthurel,  Montigny-lès-Condé,  Mont- 
levon ,  Pargny,  Passy-sur-Marne ,  Reuilly-Sauvigny,  Rozoy-Gâtebled ,  Tréloup 
et  Viffort;  plus,  de  104  hameaux  et  de  93  fermes  ou  maisons  isolées,  formant 
aujourd'hui  15  paroisses.  —  Orographie:  le  sol  de  ce  canton  est  formé  de 
plateaux  élevés  entrecoupés  de  larges  et  profondes  vallées  où  coulent  la  Marne, 
le  Surmelin  et  quelques  ruisseaux.  —  Géologie  :  terrains  tert.  inf.  ;  cale,  gross.; 
terr.  lac.  moyen;  attérissemens.  Cendres  noires  à  Jaulgonne,  Passy  et  Tré- 
loup. —  Archéologie  :  belles  églises  du  1*  siècle  à  Mézy,  Barzy  et  Tréloup; 
vieux  châteaux  à  Condé,  Barzy,  Courtemont-Varennes,  Passy,  etc.  —  Surface 
territoriale  :  24,318  hect.  48  a.— Culture  :  en  1769,  terres  labour.,  23734  arp.; 
vignes,  1282  arp.;  prés,  1490  arp.  ;  jardinages,  20 arp.;  bois,  434 arp.;  sa- 
varts,  400  arp.  En  1835  :  terres  labour.,  15315  hect.  16  a.  ;  jardins  et  vergers, 
565,47  ;  prés  et  marais ,  951,35  ;  vignes ,  820,44;  bois-taillis  et  futaies ,  4961,70; 
savarts,  824,70;  chemins  et  cours  d'eau,  813,48.  —  Population:  en  1760, 
8,163  hab.  (1814  feux);  en  1800,  9,679  h.;  1806, 10,496;  1820,  9,798;  1827, 
40,590;  4841. 11,547;  1856, 10,236;  1861 ,  11,353  hab. 

CONDÉ-SUR-SUIPPE  ou  CONDÉ-EN-LAONNOIS,  Coudait  tiens  publiais  en 
716;  Condatum  en  908;  Condalense  oppidum;  Condetum  en  1104.  — Village 
de  l'ancien  Laonnois,  placé,  comme  l'indique  son  nom ,  au  confluent  de  l'Aisne 
et  de  la  Suippe,  à  37  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuf- 
châtel ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Popula- 
tion :  1760, 106  h.  (36 feux);  1800,  190 h.;  4818,  482  h.;  4836  ,  205  h.;  4856, 
240  h.;  1864, 218  h. 

On  remarque  entre  Condé  et  Variscourt  des  restes  de  retranchemens  an- 
ciens. On'pense,  non  sans  beaucoup  de  vraisemblance,  que  ce  sont  ceux  où  s'é- 
tablit Q.  Titurius,  lieutenant  de  César,  lorsque  ce  général  traversa  la  rivière 
d'Aisne  pour  se  porter  au-devant  de  l'armée  belge.  Ces  retranchemens  présen- 
tent la  forme  d'un  quadrilatère  et  attendent  encore  un  investigateur  qui  en 
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fasse  ressortir  l'importance.  —  11  est  certain  en  effet  que  l'origine  de  Condé- 
sur-Suippc  remonte  à  une  haute  antiquité ,  et  il  eut  sans  doute  une  certaine 
importance  autrefois,  puisqu'il  est  qualifié  d'oppide  dans  plusieurs  titres  an- 
ciens (Voyez  l'article:  Camps  anciens).  —  En  908 ,  Charles-le-Chauve  donna 
aux  religieux  de  St-Marcoul  de  Corbeny,  sept  mappaticos  avec  un  moulin 
(à  eau)  sisàCondé. 


Seigneurs  de  Condé-sur-Suippe. 

1193.  Alain  de  Condé? 

1219.  Enguerrand  Trichicr  deCondë,  chev. 

14..  Gobert  de  Boham,  scig.  de  Condé  par  sa 
femme.  Sa  fille  Perrelte  porta  Condé  à 

Ver»  1450.  Jean ,  seign.  de  Bezannes;  enfans  : 
Adrien,  seig.  de  Bezannes,  Prouvais,  etc.;  Phi- 
lippe, 41a  de  Reims;  Nicolas;  Madeleine,  femme 
de  Sébastien  le  Rouillé. 

14..  Nicolas  de  Bezannes,  vicomte  d'Hermon- 
ville,  seign  de  Condé. 

14..  Renaud  de  Cauchon;  seig.  de  Condé-sur- 
Suippe  ;  femme  ,  Nicole  Coquebert  ;  enfans  : 
Thierry,  Laurent ,  seig.  de  Trôlon  et  Faverollcs. 

18..  Thierry  de  Cauchon,  seign.  de  Condé; 
femmes:  1°  Madeleine  Hesselin;  *>  Madeleine 
Brulart;  enfans  :  Renaud,  Pierre  et  deux  filles. 

1556.  Renaud  11  de  Cauchon.  seigneur  dudit; 
femme,  Nicole  de  Goujon;  sans  enfans 

15..  Pierre  de  Cauchon,  seign.  dud.;  femme, 
Elizabelh  Morin;  enfant,  Louis,  dit  Hesstlin, 
maître  d'hôtel  du  roi. 


Vers  1570.  Claude  de  Goujon ,  s.  de  Condé- 
«or-Suippe  par  sa  femme,  Marie  de  Cauchon, 
fille  de  Thierry  ci-dessus  ;  enfans:  André,  Jé- 
rôme et  une  fille. 

16..  André  de  Goujon,  seign.  dudit,  tué  de- 
vant Thionville  en  16:19. 

1639.  Jérôme  de  Goujon,  son  frère,  8.  dudit, 
capit.  de  chevau- légers;  femme,  Marie  de  Cau- 
chon; enfans  :  Jérôme,  tué  à  Fribourg  en  1678; 
Charles  François,  Robert,  chev  de  Malte,  Marie. 

16..  Charles-Fram.ois  de  Goujon,  seig.  dud.; 
femme  .  N.  Bellanger  de  Thorotte  ;  enfans  :  Al- 
phonse-Charles-Marie ;  N. ,  femme  de  Robert- 
Antoine ,  comte  de  Vignacourt  ;  Louise-Charlotte, 
femme  de  François  de  Miremont,  s.  de  Montaigo. 

1704.  Alphonse-Charles-Marie  de  Goujon,  s. 
dudit,  chevalier  de  St- Louis,  capitaine  de  dra- 
gons ;  femme ,  Sophie-Charlotte  de  Nettencourt- 
Vaubecourt;  il  mourut  d'accident  vers  1780, 
sans  hoirs. 

,  le  duc  do  Cossé  était  seign 


de  Conde-sur-Suippe. 

CONDORCET  ( Marie-Jean- Antoine- Nicolas  Carïtat,  marquis  de),  membre 
de  l'académie  française,  secrétaire  de  l'académie  des  sciences,  député  de 
l'Aisne  à  la  Convention,  né  à  Ribemont  en  1743,  mort  le  18  mars  1794.  Ses 
œuvres  complètes  publiées  à  Paris  en  1804  forment  21  volumes  in-8.°  Voici  le 
titre  de  ses  principaux  ouvrages  : 

Etsai  <T analyse,  Paris  1768,  in-4.«  —  Lettre  d'un  théologien  à  routeur  du  Dictionnaire  des 
trois  siècles,  Berlin  1774,  in-4.°  — Eloge  des  Académiciens  de  f  Académie  royale  des  Sciences,  moris 
depuis  1666  jusqu'à  1699,  Paris  1776,  in- 12.  —  Eloge  et  pensées  de  Pat  chai ,  Londres  1676,  in -8." 
—  Elémens  du  calcul  des  probabilités  et  son  application  aux  jeux  de  hasard,  4tc.,  1804,  in-8.°— 
Vie  de  M.  Turgot,  Londres,  1786,  in-8.«  —  Vie  de  Voltaire,  Genève  1787.  —  Rapport  sur  l'in- 
struction publique, présenté  à  la  Convention  nationale,  Paris  179Î,  in-8.<>— Bibliothèque  derhomm 
public  ou  Analyse  raisonnëe  des  principaux  ouvrages  français  et  étrangers  sur  la  politique,  la  légis- 
lation ,  les  finances,  etc..  Paris  1790 ,  18  vol.  in-8.°  —  Esquisse  d'un  tableau  historique  des  progrès 
de  l 'esprit  humain,  ouvrage  posthume,  1795,  in  8.°,  etc.  —  Condorcet  a  travaillé  au  Journal  ency- 
clopédique ,  à  la  Chronique  du  Mois,  au  Républicain ,  au  Journal  d'Instruction  publique. 

CONDREN,  GONDRANTen  il 26;  Contraginum,  Contragium,  Gundarinum, 
Condrinium  en  1102;  Condrinum.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti 
sur  la  rive  droite  de  l'Oise  et  sur  l'ancienne  chaussée  romaine  de  Soissons  à 
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St-Quentin,  à  36  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons , 
du  bailliage  de  Chauny,  des  électiou  et  diocèse  dcNoyon ,  aujourd'hui  du  can- 
ton de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. —  Patron,  St  Pierre. — 
Population  :  4760,  75  feux;  1800  ,  384  h.;  1818  ,  383  h.;  1836  ,  378  h.;  1856, 
408  h.  ;  1861 ,  427  h.  —  Dépendances  :  le  Champ-aux-Oies ,  la  Haute-Certille 
(isolées);  la Montagne-Boulnois  (moulin). 

On  ne  peut  guère  douter  que  Condren ,  qui  est  placé  sur  l'ancienne  chaussée 
romaine  de  Soissons  à  St-Quentin ,  ne  soit  le  Contraginum  marqué  sur  l'Iti- 
néraire d'Antonin.  Cette  opinion,  généralement  adoptée,  a  fait  supposer  que 
c'était  une  ville  importante  du  temps  des  Romains ,  laquelle  aurait  été  détruite 
par  les  Normands  au  9e  siècle.  Peut-être  serait-il  plus  exact  de  dire  que  ce  vil- 
lage doit  sa  naissance  à  l'une  de  ces  colonies  de  LHes  qui  furent  transportées 
en  Gaule  au  3e  siècle.  La  notice  de  l'empire  fait  mention  de  cette  colonie  sous 
la  désignation  deLœti  Batavi  Contraginenses.—Xu  7e  siècle,  Momble,  disciple 
de  St  Fursi,  vint  se  fixer  à  Condren  pour  prêcher  les  peuples  voisins,  et  y 
mourut  en  odeur  de  sainteté  le  18  nov.  654.  Ses  reliques,  qui  attirèrent  bientôt 
un  grand  nombre  de  pèlerins,  furent  peu  après  données  par  l'évêque  de  Noyon 
à  celui  de  Cambrai,  à  qui  appartenait  alors  le  village  de  Condren.  Plus  tard, 
elles  furent  transportées  à  Chauny,  puisa  Commcnchon.  —  Le  domaine  de 
Condren,  après  avoir  été  plusieurs  fois  enlevé  aux  évèques  de  Cambrai  et  re- 
pris par  eux ,  finit  par  tomber ,  à  la  fin  du  H«  siècle ,  dans  les  mains  d'Enguer- 
randdeBoves,  sire  de  Coucy,  lequel  ne  tarda  pas  à  le  donner  en  fief  à  des 
seigneurs  particuliers.  —  Le  couvent  de  Croisés  établi  à  Faillouel  en  1182,  fut 
transféré  à  Condren  en  1282,  et  y  resta  jusqu'en  1486,  époque  où  il  fut  défini- 
tivement transféré  à  Chauny.  —  Un  prieuré  dit  de  St-Pierre  fut  fondé  à  Con- 
dren en  1102.  En  1772,  ce  petit  établissement  religieux  possédait  1,500  livres 
de  rentes.  Il  y  avait  autrefois  dans  ce  village,  un  château-fort  qui  fut  détruit 
par  les  Anglais  en  1358.  —  Le  bureau  de  bienfaisance  a  été  établi  en  1824. 


Seigneur»  de  Condren. 
1005.  Enguerrand  I",  «ire  de  Coucy,  seig.  de 
Condren. 

1130.  Jean  I",  seign.  dudit.  On  le  croit  fils 
puîné  de  Roger,  châtelain  de  Coucy  etThorotte. 

1140.  Guillaume  de  Condren. 

1 142-63.  Godefroy,  seign.  de  Condren  et  Fail- 
louel; femme,  Ricmer;  enfans:  Jean,  Guy,  scig 
de  Faillouel. 

1183-1233.  Jean  II,  seign.  dud.,  Montescourt 
et  Claslres;  f.«,  Ade  ou  Auda  de  Coucy-Nancel  ; 
enfans?  Geoffroi,  Renaud,  Robert,  Isabelle, 
femme  de  Simon  le  Sot. 

Vers  1250.  Pierre ,  chev.,  seign.  de  Condren 


mort  jeune;  Jean. 

1262-66.  Jean  m,  seign.  de  Condren  et  Fail- 
louel; femme,  Alexandrine  de  Loiiy;  enfans: 
Guy,  Jean,  seign.  de  Remaucourt.  Jean  fonda 
en  1266,  la  chapelle  de  St  Momble  dans  son  châ- 
teau de  Condren,  dit  la  Mont  joie,  et  lui  assigna 
un  revenu  de  7  iiv.  parisis  sur  la  taille  de  Con- 
dren. Cette  chapelle  fut  donnée  aux  Croisés  de 
Condren  en  1282. 
1288.  Gérard  ou  Guyard ,  seign.  desdits. 
1290-99.  Guy,  seign.  desd.;  femme,  Gila. 
Vers  1303.  Ferry  dePecquigny,  seign.  desd., 
par  sa  femme,  Jeanne  de  Condren,  fille  du  pré- 
cédent sans  doute. 


et  Montbrehain ;  femme,  Agnès;  enfans  :  Mathieu,      1310.  Simon  de  Condren 
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13..  Enguerrand  de  Mangny,  soign.  de  Con- 
dren  et  Faillouel.  Après  sa  disgrâce,  ces  terres 
furent  saisies  et  rendues  en  1324  au  suivant, 
comme  héritier  de  Jeanne,  ci  dessus. 

1324.  Jean  IV,  seigneur  de  Flavy,  Gondren  et 
Faillouel. 

Après  lui,  les  domaines  de  Condren  et  Faillouel 
passèrent  dans  les  mains  de  Jean  de  Luxembourg, 
roi  de  Bohème,  qui  les  donna  en  flef  à  son  favori. 

1343.  Guillaome  Rogier. 

Mais  quelques  années  après ,  ils  revinrent  à 
Philippe  VI.  roi  de  France,  par  suite  de  son 
mariage  avec  la  fille  du  roi  de  Bohème,  et  ils 
furent  réunis  au  domaine. 

En  1353,  ils  furent  donnés  en  apanage  à  Char- 
les, dauphin  de  France,  passèrent  ensuite  aux 
ducs  d'Orléans,  furent  de  nouveau  réunis  au  do- 
maine, et  de  nouveau  aliénés  en  faveur  de  la 
famille  d'Orléans.  En  1440,  Charles  d'Orléans  les 
vendit  avec  Chauny  au  duc  de  Bourgogne,  pour 
pouvoir  payer  sa  rançon  au  roi  d'Angleterre  ; 


mais  il  les  racheta  peu  de  temps  après. 

Depuis  longtemps,  la  seigneurie  do  Condren  et 
Faillouel  était  possédée  à  titre  de  flef  par  la  fa- 
mille suivante  : 

Vers  13..  Pierre  d'Orgemont,  chancelier  de 
France,  seign.  de  Condren  et  Faillouel. 

14..  Guillaume  d'Orgemont,  seign.  desd. ,  son 
troisième  fils. 

1421.  N.  d'Orgemont,  seign.  desd..  son  fils. 

14..  Charles  d'Orgemont,  seign.  desd. ,  maître 
des  comptes  et  trésorier  de  France. 

1521.  Mery  d'Orgemont,  seign.  desd.,  tué  sous 
les  murs  de  Boulogne  le  7  janvier  1551  ;  enfans  : 
Jeanne,  femme  d'Henri  Roussel,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  qui  eut  Faillouel;  Guillemets 
qui  porta  Condren  i 

1551.  Françoie-Ju  vénal  des  Ursins.  marquis  de 
Traynel;  sans  hoirs. 

En  1770,  la  terre  de  Condren  passa  au  duc 
d'Auraont,  qui  la  possédait  encore  au  moment 
de  la  révolution. 


Conpavreux,  Curtis  fabrorim  villa  en  855;  Confavereus  (  1 3e  siècle).— 
Maison  isolée  dépendante  d'Armentières.  C'est  un  lieu  très-ancien.  11  parait 
qu'à  l'époque  où  les  rois  de  la  première  race  avaient  une  résidence  à  Brcny, 
village  voisin  qu'on  croit  être  le  Brennacum  de  Grégoire  de  Tours ,  ils  établi- 
rent selon  leur  coutume  un  atelier  d'armes  à  Confavreux,  circonstance  d'où 
cet  écart  tire  son  nom  :  Curtis  fabrorum,  censé  des  ouvriers.  —  En  l'année 
855,  le  roi  Charles-le-Chauve  échangea  la  seigneurie  et  le  hameau  de  Confa- 
vreux, alors  composé  de  5  manscs  et  leurs  habitons,  contre  d'autres  propriétés 
sises  à  Courcelles  et  à  Bruyères,  et  appartenant  à  Fulbert,  diacre  de  son  pa- 
lais (Voyez  la  charte).  Neuf  ans  après,  celui-ci  donna  la  terre  de  Confavreux 
à  l'abbaye  de  St-Crépin-le-Grand  de  Soissons.  —  Confavreux  était  autrefois 
un  fief  dont  les  seuls  seigneurs  connus  sont  : 

1316.  Marguerite  de  Confavreux.  I  et  de  Cramoselle. 

1674.  Bustache  de  Confians,  cher.,  seign.  dud.  |    1694.  François  Rousseau,  seign.  dudit. 

Le  roi  Charles-U-Ckauve  échange  Confavreux  contre  Courcelles  et  Bruyères ,  en  855. 
In  nomine,  etc.  Karolus,  Dei  gratiâ  rex.  Notum  sit  omnibus  sancte  Deiecclesie  fidelibus  presen- 
tibus  atquo  futuris  quia  quidam  diaconus  sacri  palatii  nostri  cantor ,  Fulbertus  nomine ,  ad  nostram 
accedens  sublimilatem  humiliter  precatus  est  ut  pro  sue  utililatem  (sic)  llcentiam  sibi  tribuere 
concambare  quasilara  res  à  nobis  sibi  datas  in  jus  proprietarium  habendas;  nos  autera  pro  ejas 
diutino  et  acceptissimo  nobis  servitio,  deprecationem  ejus  clementer  exaudivimus,  quarè  dédit  idem 
nobis  Fulbertus ,  diaconus,  percartam  traditionis,  sive  per  andetanesae  proprietatis,  res  à  nobis 
sibi  quondam  ei  largitas,  in  pago  Laudunensi  si  tas,  ad  partem  fisci  nostri,  hoc  est  in  villa  que  di- 
citur  Corcellas ,  mansa  duo  cum  mancipiis  ulriusque  sexus  desuper  comraanentibus ,  et  in  eodem 
pago,  in  villa  que  dicitur  Urcarias  (alias  Brearias),  raansum  unum  cum  mancipiis  desuper  com- 
manentibus.  Nos  autera  in  compensatione  harum  rerum,  dedimus  ei  de  rnbus  nostre  proprietatis. 


Digitized  by  Googl 


COR  275 

in  pago  Urconsi  (Ourxois),  super  fluvium  Urc  sitas,  similiter  quasdam  res  in  jus  proprieUrium 

lenendas,  hoc  (est)  io  villa  que  dicilur  Curtis  Fabrorum,  mansa  quinque,  cum  omni  corum  iute- 
grilatc.  cl  mancipiis  istornm  nominuni:  (Suivent  les  noms  des  mancipes),  promissis  quinquer 
mansis  Icgaliter  pertinentibus,  unde  siquidem  altitudknis  nostre  scriptum  hoc  fien  jussimus,  pe- 
quod  easdem  res  integerrimè  habendas  eidem  Fulbcrto  concedimus,  et  de  jure  nostro  in  jus  dominât 
tionem  solemniler  transferiraus,  videlicet,  ut  quicquid  ex  eis  juste  et  rationabiliter  facere  decreveri 
jure  proprietario  liberam  ac  firmissimam  omnimodis  habeat  faciendi  potestatem.  Ut  autem  bec  pre- 
cellentie  nostre  auctorilas  semper  in  Dei  nornine  flrmior  habcatur,  manu  nostrà  subter  cam  Orma 
vimus  et  de  anuto  nostro  sigiltari  jussimus.  Data  V  idus  julii.  indielionc  III  ,  in  anno  XV  regni 
Karoli,  gloriosissimi  régis.  Datum  Yermerie  palatio  régis  in  Dei  nornine  féliciter,  amen. 

Confremaux,  Confremault.  —  Hameau  dépendant  de  Courboin.  C'était  au- 
trefois une  paroisse  séparée,  où  Ton  comptait 8  feux  en  1787. 

CONNIGIS,  CONNEGIS,  Conegium  en  1182;  Connigiœ.  —  Village  de  l'an- 
cienne Bric  champenoise,  situé  sur  la  rive  droite  du  Surmelin,  à  95  k.  au  sud 
de  Laon  et  15  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Chàt.-Thicrry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du 
canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  môme  diocèse.  —  Patron ,  Saint 
Georges.  —  Population  :  en  1760,  61  feux;  1800  et  1818,  271  h.;  1836  ,  325 h.; 
1856,  320  h.  ;  1861 ,  345  h.  —  Dépendances  :  Courtelin ,  le  Chanel,  le  Patis  (H.); 
la  Mesangère,  les  Etangs,  Launay  (isolées). 

Seigneurs  de  Connigit.  1593.  Nicolas  do  Gaunes  ,  écuyer  de  François 

1308.  Simon  de  Connigis,  écuyer.  d'Orléans;  femme,  Guyonnc  d'Elbène;  enfans: 

1360-80.  Paul  de  Gaunes,  ctaev.,  seigneur  de  Jacques,  chevalier  de  Malte;  Bartbélemi. 

Connigis,  etc.;  femme,  Marie  de  Courtemont-  1660.  Barthélemi  de  Gaunes,  baron  de  Con- 

Varennes;  enfant,  Judith,  f.«  de  Pierre  Cher-  nigis;  femme,  Jeanne- Baptiste  du  Roux, 

temps,  écuyer,  seigneur  de  Vaux.  En  dernier  Heu,  le  comte  de  Boursonne, 

CONTESCOURT,  Comitis  cutIîs.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  situé 
près  de  la  rive  garuche  de  la  Somme  sur  la  pente  d'un  côteau ,  à  46  k.  au  N.-O. 
de  Laon  et  8  au  sud  de  St-Qucntin ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du 
bailliage  de  St-Quentin ,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du 
canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Amand.  —  Population  :  en  1760, 20  feux;  1800, 160  h.  ;  1818,  161  h.  ;  1836, 
179 h.;  1856, 196 h. ;  1861 , 186  h. 

Le  village  deContescourt  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  St-Qucnun. 

Coquerel.  —  Anciens  fiefs  à  Marcst  et  à  La  Neuville-en-Beine  (V.  ces  mots). 

Coqleret,  autrefois  Coqueril.  —  Ferme  dépendante  de  St-Aubin.  C'était  un 
fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 

1676.  Le  duc  de  Gesvres,  seigneur  de  Blérancourt  et  de  Coqueril. 

CORBENY,  autrefois  CORBIGNY,  Corbiniacus  en  908;  Corbeniacum,  Cor- 
bennacum,  Corbonacum,  Corbanacum.  —  Bourg  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti 
dans  une  vaste  plaine  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Fismes  au  Gros-Dizy, 
à  25  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage , 
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élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  deCraonne,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  — Population  :  en  1760, 
180  feux;  1800,  731  h.;  1818,  699 h.;  1856, 903 h.;  1856  ,  971  h.;  1861,  959h. 
—  Dépendances  :  Fayaux,  la  Chapelle  (fermes)  ;  les  moulins  Blanc  et  Rouge. 

Corbeny  occupe  la  place  d'une  ancienne  résidence  royale.  Pépin  y  célébra 
la  fête  de  Noèl  en  l'an  757 ,  et  celle  de  Pâques  l'année  suivante.  En  771 ,  Char- 
lemagne,  apprenant  la  mort  de  Carloman,  son  frère,  roi  de  Neustrie,  se  trans- 
porta aussitôt  à  Corbeny  où  il  reçut  les  hommages  des  principanx  seigneurs 
de  cette  province.  En  l'an  900,  Charles-le-Simple  se  trouvait  à  Corbeny  lors- 
que les  religieux  de  Nanteuil,  fuyant  devant  les  ravages  des  Normands,  vin- 
rent y  chercher  un  asile ,  portant  avec  eux  le  corps  de  St  Marcoul  ou  Marculf , 
leur  fondateur.  Le  roi  les  accueillit  avec  joie  et  bientôt  après  fit  bâtir  un  mo- 
nastère pour  les  retenir  en  ce  lieu  (Voyez  ci-dessous  l'acte  de  cette  fondation). 
Sept  ans  plus  tard,  à  l'occasion  de  son  mariage,  il  donna  Corbeny  à  sa  femme 
Fréderonne ,  laquelle  à  son  tour  le  donna  en  mourant  aux  moines  de  St-Mar- 
coul.  —  Les  reliques  de  St  Marcoul  furent ,  dès  le  temps  de  leur  arrivée  à  Cor- 
beny, le  sujet  d'une  grande  vénération  et  attirèrent  en  pèlerinage  les  popula- 
tions voisines.  L'usage  où  étaient  autrefois  les  rois  de  France  de  se  rendre  à 
l'issue  de  leur  sacre  auprès  des  reliques  de  ce  saint,  et  de  toucher  les  écrouelles, 
est  également  très-ancien  :  on  le  tait  remonter  au  roi  Robert.  Un  écrivain  du 
12*5  siècle  dit  avoir  vu  le  roi  Philippe  Ier  et  son  fils  Louis-le-Gros,  se  conformer 
à  cet  usage.  Les  formalités  observées  dans  cette  cérémonie ,  ont  d'ailleurs  va- 
rié avec  le  temps.  Voici  comme  elle  fut  pratiquée  par  Louis  XIV.  Les  gens  at- 
teints d'écrouelles  étaient  rangés  dans  les  allées  du  parc  de  l'abbaye  de  St  Remi 
à  Reims.  Le  premier  médecin  du  roi  appuyait  ses  mains  sur  la  tête  de  chaque 
malade ,  dont  un  capitaine  des  gardes  tenait  les  mains  jointes.  Le  roi ,  la  tête 
découverte,  le  touchait  en  étendant  la  main  droite  du  front  au  menton  et  d'une 
joue  à  l'autre,  de  manière  à  former  la  croix,  et  disait  :  «  Le  roi  te  touche,  Dieu 
»  te  guérisse.  »  Puis ,  le  roi  trempait  ses  doigts  dans  de  l'eau  mêlée  d'un  peu 
de  vinaigre ,  et  le  grand  aumônier  donnait  quelqu'argent  à  chaque  malade.  — 
St  Louis  institua  une  confrérie  de  St-Marcoul  et  se  fit  inscrire  sur  la  liste  de 
ses  membres.  Le  chef  de  cette  confrérie  portait  le  titre  de  roi  des  merciers.  Ses 
fonctions  consistaient  à  aller  au-devant  du  roi,  lorsqu'il  venait  à  Corbeny, 
jusqu'à  un  endroit  nommé  l'Épinette,  et  portant  le  gros  cierge  de  la  confrérie, 
à  présenter  au  grand  chambellan  le  joyau  dont  le  roi  faisait  présent  à  St  Mar- 
coul ,  à  faire  dire  une  messe  tous  les  dimanches  pour  la  santé  du  roi  et  la  pros- 
périté du  royaume,  enfin  à  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  faire  la  fête 
et  le  service  solennel  du  roi  défunt ,  lesquels  se  célébraient  le  lendemain  de  la 
cérémonie  des  écrouelles.  Le  roi  des  merciers  délivrait  les  lettres  de  maîtrise 
de  mercerie ,  lesquelles  pour  être  valables  devaient  toutefois  être  munies  du 
sceau  du  prieur,  où  l'on  voyait  représentés  d'un  côté  St  Marcoul  touchant  un 
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malade  à  genoux  devant  lui,  et  de  l'autre,  St-Louis  revêtu  des  insignes  de  la 
royauté ,  avec  cet  exergue  :  scel  du  tour  et  confrérie  des  moines  de  Corbeny 
en  Laonnois.  —  Le  monastère  et  le  bourg  de  Corbeny  furent  pillés  et  incendiés 
plusieurs  fois ,  en  4  404  par  le  fameux  Thomas  de  Marie ,  et  en  1368  par  les  Cal- 
vinistes. Du  temps  de  la  guerre  des  Anglais ,  au  44e  siècle ,  les  habitans  mirent 
eux-mêmes  le  feu  à  leurs  propres  habitations  et  se  dispersèrent  dans  les  environs. 
On  prétend  qu'avant  cette  époquece bourg  était  si  florissant  qu'il  necomptait  pas 
moins  de  6  à  700  feux ,  c'est-à-dire ,  de  2,000  à  2,500  habitans.  Au  milieu  du 
siècle  suivant,  la  population  n'y  était  point  encore  revenue ,  et  l'endroit  était  à 
peu  près  désert.  Pour  y  rappeler  des  habitans,  Louis  XI  fut  obligé  de  déclarer 
exemps  de  toutes  tailles,  aides,  subsides  et  subventions  quelconques,  tous 
ceux  qui  viendraient  habiter  ce  lieu ,  les  assujettissant  seulement  à  lui  payer 
chaque  année  une  somme  de  40  liv.  (V.  la  charte).  Ces  exemptions  furent  con- 
firmées en  4640  par  Louis  XIII,  mais  la  rente  portée  de  40  à  50  liv.  —  Corbeny 
fat  encore  fort  maltraité  par  les  Espagnols  en  4650.  Deux  cents  personnes  y 
moururent  de  misère.  —  Vingt-deux  ans  après,  un  hôpital  y  fut  fondé  pour 
recevoir  les  pèlerins  de  St  Marcoul.  —  Ce  bourg  avait  été  entouré  de  murs  en 
4576,  aux  frais  des  habitans.  —  Auprès  du  monastère  de  St-Marcoul,  s'élevait 
jadis  un  château-fort  qui  parait  avoir  été  détruit  de  bonne  heure.  Herbert , 
comte  de  Vermandois,  s'en  empara  vers  l'an  930;  mais,  six  ans  après,  le  roi 
Louis-d'Outremer  vint  l'attaquer,  le  prit  à  son  tour  et  fit  toute  la  garnison  pri- 
sonnière. —  Les  habitans  de  Corbeny  furent,  dit-on,  affranchis  et  mis  en  com- 
mune au  commencement  du  43e  siècle,  par  les  moines  de  St-Rcmi  de  Reims , 
sous  la  condition  de  défrayer  la  cour  quand  et  autant  de  fois  qu'elle  se  rendrait 
dans  leur  bourg,  ou  bien  de  payer  au  bailli  de  Vermandois  uue  somme  de  400 
liv.  Le  village  de  Craonne  aurait  été  adjoint  à  cette  commune  vers  le  milieu  du 
môme  siècle ,  et  la  redevance  portée  de  400  liv.  à  426  liv.  —  La  mairie  de  Cor- 
beny était  tenue  en  fief  des  moines  de  St-Marcoul;  le  titulaire  devait  accompa- 
gner, une  verge  blanche  à  la  main,  la  chasse  de  St  Marcoul  toutes  les  fois  qu'elle 
était  portée  en  procession,  tenir  ses  assises  le  lundi  de  chaque  semaine,  et 
poursuivre  les  procès  criminels  à  ses  frais  et  dépens.  En  4479,  le  produit  de 
cette  charge  était  de  400  sous  en  argent  et  de  quatre  muids  de  vin.  —  Huit  figu- 
rines en  bronze  dont  sept  de  Mercure  et  une  de  la  Fortune,  ont  été  trouvées  sur 
le  terroir  de  Corbeny  en  4844.  —  Corbeny  possède  quatre  foires  annuelles  qui 
se  tiennent  les  4OT  mai,  4W  juillet,  44  septembre  et  48  décembre.  —  Le  bureau 
de  bienfaisance  a  été  établi  en  4824. 

Corbeny  est  la  patrie  de  Pierre,  dit  de  Corbeny,  abbé  de  Vauclerc  en  1530. 

On  a  sur  ce  bourg  :  Apologie  pour  le  pèlerinage  de  nos  rois  à  Corbeny,  au 
tombeau  de  St  Marcoul,  par  Oudard  Bourgeois ,  prieur  du  lieu ,  4638. 

Rois  des  Merciers.  |  merciers  dépendant  de  la  grande  cb&mbrerie  de 

Noua  en  connaissons  cinq ,  dont  voieiles  noms:  I  France. 

1548.  Unis  de  Gournai.  maître  visiteur  dea*    1517-61 .  Pierre  de  Cambrai,  bourgeois  do  Pari.-. 
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maître  visiteur  des  merciers  ès  bailliage*  de  Ver- 
mandois,  Scnlis,  Vitry  en  Penh  ois,  Chaumont 
en  Bassigny,  gouvernemeas  et  prévôtés  de  Pé- 
ronne,  Montdidier  et  Bcaumont  en  Bcauvoisis. 

1574.  Jean  Ecolans,  visiteur  des  merciers  ès 
bailliages  de  Vermandois,  Senlis,  Vilry-le-Fran- 
çois ,  Chaumont  en  Bassigny  et  autres. 

1582.  N.  Bazet,  visiteur  général  des  merciers 
de  Champagne. 

1593.  Thibaut  du  Plessis,  visiteur  des  mar- 
chands merciers ,  etc 

Prieur t  de  St- Marconi. 

Corbeny  ne  parait  pas  avoir  jamais  eu  de  sei- 
gneurs laïcs,  la  seigneurie  appartenant  aux  prieurs 
de  St-Marcoul.  Voici  la  liste  de  ces  derniers  qui 
nous  sont  connus 

1147-50.  Pierre,  prévôt  de  Corbeny. 


1229. 

1295.  Philippe. 

1476.  Jean  Bulteau,  prieur  dudit. 

1478-1508.  Baudoin  Flamang,  prieur  de  Saint- 
Remi  et  de  Corbeny. 

1570.  Adrien  Montlevault ,  prévôt  de  Corbeny. 

1573.  Pbilbert  Moet.id. 

1600.  Pierre  Morel,  id.  h  résigna. 

1603.  Théodore  Chaslehun,  id.  Il 

1630.  Henri  Chastelain,  id.II  résignai 

1633.  Joseph  Boulle,  id. 

1638.  Oudard  Bourgeois,  prieur. 

1770.  N.  de  Salaz»  de  Lariscat,  prêtre.  Il  fut 
pourvu  en  régale  des  prieurés  de  Corbeny  et  de 
St-Erroe.  liais  sur  les  instances  des  religieux  de 
St-Remi ,  le  parlement  les  maintint  dans  la  pos- 


!  session  du  prieuré  de  St-Marcoul. 

Fondation  du  prieuré  de  St-Mareoul,  à  Corbeny,  par  le  roi  Charles -le-Simple ,  en  900. 
In  nomine,  etc.  Karolus,  divinà  providente  clementià,  rcx.  Si  servis  Dei  ac  locis  divino  cultui 
mancipatis  opem,  nostrasque  impendimus  munificentias,  id  nobis  profuturum,  et  ad 
vitam  prospère  transiendam ,  et  ad  perpétuant  feliciùs  obtinendam , 
omnibus  sancteDei  ccclesie  nostrisque  prestntibus  atque  futur is  innotescat  fidelibus,  quoniamob 
nimiam  atque  diutinam  paganorum  infestationem ,  que  peccatis  exigentibus  per  universam  debac- 
cando  grassatur  ecclesiam,  sanctissimum  vereque  beatissimum  Marculphum  proprio  loco  eadem 
poste  cum  clcricis  profugis  pulsum,  pro  Dei  amore  suscepimus,  atque  in  flsco  nostro  Corbinîaeo 
prout  tempos  dictavit  reposuimus.  Et  quoniam  incertum  manebat  utrum  divina  dispositio  tantuin 
pigous  manere  nobiscum,  an  iterum  vellet  ad  proprium  deportarimonasterium,  à  nostris  tam  epis- 
copis,  quàm  et  laicis  fidelibus  responsa  accipimus  ne  sine  licentiâ  proprii  episcopi  illud  preciosnm 
corpus  detineretur.  Salubri  itaque  usiconsilio,  etliceniiam  ab  episcopo  Erleboldo  retinendi  nobis- 
cum eo  quod  maneretregressus  difBcilisimpelravimus  et  epistolam  ab  codem  presule  missam,  et  ab 
archiepiscopo  Guidone  ac  reliquis  subscriplam  coepiscopis  de  eadem  re  suscepimus.  Hac  igitur  de 


re,  divino  inspirati  amore,  nostrorumque  pre 


sed  etiam  in 


vinis  imitatores  esse  cupientes,  oh  anime  nostre  remedium,  in  jam  dicio  flsco  Corbiniaco  in 
beati  Pétri ,  principis  apostolorum,  eo  quod  in  basilicA  que  est  ipsius  nomine  dicata  jam  corpus 
preciosum  foret  locatum,  monaslerium  disposuimus  facere,  et  do  rébus  propriis  ditare,  clericosque 
seu  ministros  ad  laudes  omnipotenti  Deo  persolvendas,  quique  pro  statu  ccclesie  nostraque  incolu- 
mitate,  toliusque  regni  stabilitatc,  incessante r  exorent,  instituere  curavimns.  Et  ut  hoc  ibidem  Deo 
famulantibus  dilectabilius  impleri  dclcctet,  concedimus  beato  Petro  apostolo  et  sancto  Marculpbo 
confessori,  mansos  duos  in  eadem  villâ,  in  comitatu  Laudunensi,  ad  lum inaria  ejusdem  loci,  et  in 
usuet  stipendiia  fralrum  inibi  servientium,  mansos  quatuor  in  eadem  villa;  in  CraonnA  (Craonne) 
mansum  unum  et  dimidium;  in  Albiniaco  (Aubigny),  dimidium.  De  terrà  vero  indominicA  ad 
Summum  Tilidum,  mappaticos  quatuor.  Super  fiuvium  Suppiam,  in  villa  Condato  (Conde-sur- 
Suippe),  alias  septem, molendinum  unum,  et  mansum  in  Finimcs  (Fismes)  unum. Concedimus  quin 
etiam  mancipia  quorum  hec  sunt  nomina  :  (Suivent  les  noms  d'une  trentaine  d'individus  des 
sexes  avec  leurs  enfans/  Slabilimus  preterea  ut  omnes  nostri  fiscalini  suas  possessiones  ad 
locum,  si  voluerint,  tradant,  et  clericis  ejusdem  loci  damus  licentiam  emendi  ac  post  Ulorum  ab 
hac  luce  discessum  ibidem  conferendi.  Quapropter  hoc  nostre  auctoritalis  preceplum  fieri  jussimus,  ac 
raemorato  loco  et  clcricis  dedimus,  per  quod  procipimus  atque  jubemus  ut  supra  scriptas  res  et 
mancipia  habeant ,  teneant  atque  possideant,  et  quidquid  pro  utilitate  ejusdem  ecclesie  facere  dis- 
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posuerint,  liberam  et  Ornûuimam  in  omnibus  habeant  poteslatem.  Et  ut  hee  nostre  corroborationis 
concessio  flrmior  habeatur,  veriorqne  credatur,  et  à  nostris  successoribus  atlentius  observetux  t 
manu  propria  flrmavimus  et  anuli  nostrï  impressione  sigillari  jussimus.  Datum  octavo  kalcndas  mar- 
tîi ,  indictione  octava  ,  anno  XIV.°  Actum  Corbiniaco  palatio,  in  Dei  nomine  féliciter,  amen. 

Exemption  d'impôt*  accordée  par  Louis  XI  aux  habitans  de  Corbeny,  en  1478. 
Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.  Nous  avons  reçu  l'humble  supplication  du  prieur  de  St-Marcoul 
de  Corbeny  et  des  manans  et  habitans  dudit  Ueu,  contenant  quo  ledit  prieuré  est  membre  dépen- 
dant de  l'église  de  St-Rcmy  de  Reims,  en  laquelle  repose  et  est  gardée  la  sainte  et  miraculeuse  am- 
poule dont  nous  avons  receu  la  sainte  onction,  et  si  est  ledit  prieuré  de  fondation  royale  et  qui  a 
été  fondé  par  nos  prédécesseurs  roys  de  France  le  temps  passé  de  plusieurs  belles  rentos,  fonda- 
tions et  dotations,  et  entre  autres  choses  y  a  esté  donné  et  laissé  par  nosdits  prédécesseurs  la  sei- 
gneurie et  le  village  de  Corbeny ,  le  principal  membre  de  la  fondation  dudit  prieuré ,  qui  est  à  pré- 
sent si  dépopulé  et  dénué  d'habitans  qu'il  est  de  petite  valeur.  Et  afin  qu'il  se  puisso  plus  tôt  répa- 
rer et  habiter,  et  que  lesdits  prieur,  religieux  et  autres  servans Dieu  audit  prieuré  puissent  mieux 
vivre,  faire  et  continuer  le  divin  service  qui  a  accoustumé  d'y  estro  fait  le  temps  passé,  et  prier 
Dieu  pour  nous  et  pour  nos  prédécesseurs  fondateurs  dudit  prieuré;  et  aussi  que  lesdit» supplians 
et  autres  voulans  venir,  demeurer  et  habiter  audit  lieu  lequel,  depuis  les  guerres  qui  y  sont  dès 
longtemps  et  encore,  ne  se  peut  repopuler,  ni  habiter,  ni  mettre  en  Testât  auquel  il  souloit  estre 
auparavant  iceUes  ,  pour  ce  que  les  gen&a  qui  estoientles  manoirs  et  appartenances  qui  ont  esté  dé- 
molies et  brûlées  durant  le  temps  desdites  guerres,  les  aucuns  sont  morts  et  les  autres  s'en  sont 
allez  ailleurs  et  absentez  pour  la  foulle  de  tailles ,  aydes,  subsides  et  autres  chargea  qu'ils  ont  eu  à 
supporter;  pourquoy  lesdits  supplians  pour  augmenter  et  repopuler  ledit  lieu,  voudroient  volontiers 

avoir  en  icelui  lieu  quelque  franchise  et  privilège  s'il  nous  plaisoit  les  leur  octroyer  Pourquoy 

nous,  les  choses  dessus  dites  considérées,  voulans  et  désirans  ledit  lieu  de  St-Marcoul  de  Corbeny 

estre  augmenté  etrepopulé  Avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spéciale  par  ces  présentes  que, 

en  nous  faisans  et  payans  par  ebascun  an  pour  toutes  aydes  et  tailles  la  somme  de  dix  Uvres  à  notre 
recepte  sur  le  fait  de  nos  aydes  en  l'élection  de  Laon,  ils  et  tous  ceux  qui  voudront  venir  réédifficr 
maisons  et  héritages,  habiter  et  demeurer  audit  lieu  et  village,  soient  francs,  quittes  et  exempts 
de  toutes  tailles,  aydes,  subsides  et  subventions  quelconques  qui  seront  dorénavant  mises  sus  en 

nostre  royaume  de  par  nous  et  nos  successeurs,  etc  Et  pour  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 

toujours,  nous  avons  signé  les  présentes,  données  en  la  cité  d'Arras  au  mois  de  septembre  1478. 

Corbeny.  —  Hameau  dépendant  de  Pont-St-Mard.  C'était  jadis  un  fief  ayant 
ses  seigneurs  particuliers. 

1441.  Jean  Cochois,  seigneur  de  Corbeny.  I  1705.  Julien  de  Froidour,  seigneur  de  Pont- 
1453.  Jean  Deamonts,  seigneur  dudit  I  St-Mard  et  de  Corbeny. 

Corbeny.  —  Hameau  dépendant  de  Villers-St-Christophe.  Il  appartenait  au- 
trefois à  l'abbaye  d'Homblièrcs. 

CORCY,  Corciacus  en  858, 4057. — Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  dans  une 
vallée  étroite ,  à  60  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de  la  gé- 
néralité de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotterôts,  élection  de  Crespy, 
diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotterêts,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Alban ,  premier  martyr  d'Angleterre.  — 
Population  :  en  1760,  45  feux;  1800  ,  326  h.  ;  1818 ,  361  h.  ;  1836 ,  430  h. ;  1856, 
407  h.;  1861 ,  478  h.  —  Dépendances  :  la  Tuilerie,  la  Grande-Ramée,  Te  Car- 
refour des  Cornillards  (isolées). 

Le  village  de  Corcy  fut  donné  en  858  par  Charles-le-Chauve  à  N.-D.  de  Sois- 
sons (V.  Chavignon).  —  Le  seigneur  de  Corcy  avait  droit  de  dépendre  les  huis 
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(portes)  de  ceux  des  habitons  qui  ne  payaient  pas  la  taille  à  la  St  Martin,  et 
de  les  mettre  en  travers  de  la  porte.  Chaque  chef  de  ménage  lui  devait  annuel- 
lement à  la  St  André,  un  pichet  de  blé,  dit  blé  de  feu  ou  blé  de  taille.  —  On 
voyait  autrefois  une  source  minérale  à  Corcy. 


Seigneurs  de  Corcy. 

An  14*  siècle,  la  seigneurie  de  Corcy,  qui  dé- 
pendait de  N.-D.  de  Soissoos ,  consistait  en  une 
maison,  deux  muids  de  terre,  bois,  rouage, 
toute  justice,  un  moulin  et  un  petit  étang. 

Vers  1470.  Jean  d'Epagny,  dit  le  Borgne ,  seig. 
de  Corcy.  Il  vendit  i 

1481.  Jean  d'Harzillemont,  s.  de  Corcy,  éeuyer, 
enfant,  Guy,  seign.  de  Bruys,  qui  vendit  en  1507 
4N.-D.de  Boissons  moyennant  335  liv.  tournois, 
trois  parts  dans  la  moitié  de  la  seigneurie  de 
Corcy  qui  lui  revenaient  de  la  succession  de  son 
père.  L'autre  moitié  était  déjà  à  Notre-Dame. 

1499.  Robert  de  Buzerolles,  éeuyer,  seign.  de 
Corcy  moyennant  une  rente  annuello  de  83  liv. 
15  sous  tournois  envers  Notre-Dame. 

15..  Antoine  de  Courtignon ,  s.  de  Corcy  par  sa 
femme N.  d'Harzillemont,  fille  du  précédent. 

1581.  Antoine  de  Beau  vais,  seign.  de  Corcy; 
femme ,  Nicole  Duglas. 

Vers  1590.  Philippe  Bottée,  seig.  de  Corcy  par 


sa  femme  M*rie  de  Donnay,  veuve  de  Pierre  de 
Corcy;  enfans  :  Daniel ,  Jacqueline,  femme  de 
Pierre  Jourdain. 

1506.  Daniel  Bottée,  seig.  dud.,  garde  marteau 
au  bailliage  de  Coucy. 

1031.  Philippe  Bottée,  son  fils,  seign.  dudit, 
conseiller  notaire;  enfans*  Charles,  Nicolas , 
chanoine  de  Noyon;  Emmanuel,  garde  général 
des  eaux  et  forêts  en  la  maîtrise  de  Coucy. 

1670.  Charles  de  Rennard ,  seigneur  dudit. 

1674-94.  Louis  Vigneron,  éeuyer,  seig.  dudit. 

1700.  M  Hubert,  de  Paris. 

1788.  Le  duc  d'Orléans  achète  les 
de  Corcy,  Fleury,  etc. 

En  dernier  lieu ,  la  seigneurie  de  Corcy 
tenait  à  M.  Dan-as. 

Fief  de  la  Place,  à  Corcy. 

1708.  Jérôme  Hubert,  éeuyer,  seig.  deSancy. 

1761  Louis  Vigneron. 

1787.  Echangé  avec  le  sieur  Dams  (  Voyex 
Chery-  en  -  Laonnois  ). 


Cordeliers  et  Cordelières.  —  On  comptait  autrefois  dans  l'étendue  du  dépar- 
tement, sept  couvens  de  cet  ordre  mendiant,  dont  quatre  d'hommes  et  trois 
de  femmes.  Les  Cordeliers  de  St-Quentin  furent  établis  dès  1222,  du  vivant 
même  de  leur  fondateur,  St  François.  Ceux  de  Soissons  furent  établis  en  1228. 
Ils  étaient  7  frères  et  2  novices  au  moment  de  la  révolution.  Ceux  deLaon  furent 
fondés  avec  de  grandes  difficultés  en  4232.  En  1789,  ils  étaient  au  nombre  de  8 
frères  et  2  novices.  Enfin ,  ceux  de  Château-Thierry  ne  furent  établis  qu'en 
1488  et  comptaient  en  dernier  lieu,  6  frères  et  2  novices.  —  Les  couvens  de 
Cordelières  se  trouvaient  à  St-Quentin,  àChauny  et  à  La  Ferté-Milon.  Celui 
de  St-Quentin  fut  fondé  en  1223  ;  il  comptait  en  dernier  lieu ,  17  sœurs  et  3  no- 
vices et  jouissait  de  7,000  liv.  de  rentes.  Celui  de  Chauny,  établi  vers  l'an  1500, 
fut  composé  de  4  sœurs  ayant  3,200  liv.  de  revenus.  Enfin ,  celui  de  La  Ferté- 
Milon,  fut  fondé  dans  le  courant  du  17e  siècle  à  la  place  et  avec  les  revenus 
d'un  ancien  hôpital.  En  1789,  il  possédait  10,765  liv.  de  rentes  et  comptait  9 
sœurs  avec  une  novice.  La  prieure  perpétuelle  prenait  le  titre  d'abbesse  ;  la 
dernière  fut  Eléonore  de  Jouenne  d'Esgrigny. 

Corillon,  Corlion  en  1210;  Courliun  en  1162;  Curleum  en  1158.  —  Ferme 
dépendante  de  Pancy.  —  En  1210,  Savarin,  seigneur  de  Pancy,  l'adjoignit 
avec  ce  village  à  la  commune  de  Cerny  /'Voyez  ce  mot).  Elle  avait  été  donnée 
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dès  1162  par  Eustache  de  Lierai,  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon,  pour  le 
trécens  d'un  demi  muid  d'avoine  et  d'autant  de  froment  (V.  l'acte  de  donation ). 

Don  de  Corillon  à  rabbaye  de  St-Martin  de  Laon,  en  1162. 

In  nominc       Eapropter,  ego  Galierus  ,  Dei  gratià  Laudunousis  cpiscopus,  notum  ficri  volumus 

tàm  futuris  quant  présentons  qaod  Preterea  notum  esse  volumus  qualiter  Eosltchius  de  Liere- 

valle  (Lierval) ,  et  frater  ejus  Guido ,  qukquid  in  manso  dominico  de  Courliun  (Corillon) ,  tàm  in 
monte  quàm  in  valle  et  lateribus  montis,  cum  banoo  et  distrkto,  vinaticiis,  terragiis,  redditibus, 
eensa  et  tribus  placitis,  Nativitatis  videlicet  Dominl,  Paschie  et  Pentecostcs  habcbant,  assensu 
Mathei  et  Madultc,  tuoris  ejns  de  Ternuth  (Thiernu) ,  Pétri  etPonsardi  quos  a  primo  marito  sno 
Hingobrando  habuit.  et  assensu  ûlii  sni  Hugonis  et  filie  sueHauvidis.  quos  à  jamdicto  Matheo  ge- 


avene,  et  dimidii  modo  frnmenti  melioris  quod  port  semen  in  curte  de 
Cbalmont  (Cbaumont,  ferme)  fuerit,  annoatim  apnd  curtem  eamdem,  in  1er  festum  sancti  Remigii 
et  beati  Andrée  persolvenJo  ccnsualiter  contulerunt.  Concesserunt  etiam  cidcm  eccleaic  quicquid 
empiione  vcl  quolibet  justo  modo  ab  hominibus  infra  predictum  mansum  dominicum  habttantibus 
deinceps  acquirerc  poterit,  libère  possideat  Si  rero  fratres  predicte  ecclesie  vel  quilibet  de  familia 
ejus  in  prefato  manso  dominico  ad  invkem  vel  cum  extraneis  contenderint,  vel  quicpiam  forefece- 
rint,  justicia  ad  abbatcm  sancti  Martini  pertinebit,  de  extraneis  minime.  Porro  infraetio  sanguinis, 
homicidii,  latronis,  banboliti  et  doelli  cùm  evenerint,  ad  Eustachium  et  fratrem  ejus  Guidonem 
pertincbunt.  Census  quoque  capitalis  hominum  suorum  et  mulieram  infra  prcdictum  raanstun  do- 
minicum babitantium ,  ipsorum  crit.  Testes  sont  Actum  anno  incarnati  Verbi  MCLXIL» 

Corlirgis.  —  Voyez  Colligis. 

Cornin  (Le),  autrefois  Cornoel.  —  Ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Souche 
près  de  Brazicourt.  U  est  nommé  Rû  de  Cornuel  dans  des  titres  du  13e  siècle. 

Corneille-sous-Laon,  Cornella  en  1125;  Comeolusen  1156.— Maison  isolée 
dépendante  de  Presles-et-Thierny.  Il  y  avait  autrefois  à  Corneille  un  château 
qui  existait  déjà,  dit-on ,  du  temps  de  Charlemagne.  Ce  monarque  y  aurait  fait 
construire,  en  l'année  808,  une  chapelle  où  il  déposa  la  portion  du  corps  de 
St  Oviran  que  lui  avait  donnée  Hildebrant,  archevêque  de  Cologne.  —  Cor- 

irs  particuliers. 


Pierre  Lorisse,  seign.  da  Fay  et  Cor- 
emme,  Louise  do  Sauclérois 

1603.  Guillaumo  le  Cirier,  s.  de 
Corneille. 

1604.  Michel  Marquette,  vicomte  de  Beaurieux; 
femme,  Elizabeth  Sureau;  était  veuve  en  1630. 

1670.  Abraham  de  Stoppa,  capit,  seign.  de 
Corneille;  femme,  Marie  du  Hamel. 
1607-1701.  Louis-Franç.-Alexandre  de  Stoppa , 
d'Autremenconrt  et  Corneille,  major  du 


régiment  des  gardes  suisses. 

1733.  Pierre- Alexandre  de  Stoppa,  seig.  desd. 

1780.  Louis  Rau don,  conseiller  dn  roi,  rece- 
veur des  tailles,  s.  dud.  ;  f  *,  Sophie  de  Randon. 

178..  André-Philippe  Cadot  de  Villemombte, 
écuyer,  seig.  do  Corneille,  conseiller  dn  roi,  tré- 
sorier de  France,  maître  particulier  des  eaux  et 
forêts  du  Vermandois;  femme,  Marie-Jeanne  Le- 
duc; enfans:  André-François .  écuyer ,  gardo  du 


41  (bois  de).  —  Voyez  Forêt  Palvins. 

Corporations  des  arts  et  métiers.  —  On  sait  qu'autrefois  toutes  les  personnes 
exerçant  la  même  industrie  étaient  établies  en  corporations  régies  chacune  par 
des  statuts  particuliers.  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  reproduire  ici 
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tous  ces  statuts  malgré  leur  intérêt ,  nous  allons  donner  un  extrait  de  ceux  des 
maréchaux-ferrant  de  Laon  comme  pouvant  servir  à  faire  connaître  l'esprit  et 
le  but  de  ces  règlemens.  Nous  ferons  suivre  cet  extrait  de  la  description  dès- 
bannières  et  armoiries  des  anciennes  corporations  de  notre  pays ,  lesquelles 
n'ont  point  encore  été  publiées. 

Extrait  des  ttatutt  des  maréchaux-ferrant  de  Laon,  en  1459. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Jehan  de  Liiac,  écuyer,  prévoit  de  U 
cité  de  Laon,  salut.  Savoir  faisons .  etc. 

Que  chacun  dudit  m  es  lier  de  mareschal  fera  bonne  etloiale  œuvre  tant  en  cure  de  chevaux  » 
connue  de  ouvrer  de  fer  bon  et  loial,  bien  et  suffisamment  tourner  et  fournir  selon  le  cheval  à  qui 
il  se  decera  appliquer,  sera  fait  au  bien  et  aise  dudit  cheval,  au  mieux  et  plus  bonnement  que  faire 
se  pourra  au  regard  de  justice  et  des  maisires  du  mestier. 

Item.  S'il  est  aucun  qui  veuille  lever  forge  en  ladite  ville  de  Laon  et  la  paix,  ieellui  ouvrier  sera 
tenu  de  venir  vers  les  gardes  dudit  mestier,  lesquels  fardes  commenceront  devers  justice  pour  faire 
serment  solemnel  de  garder  et  tenir  cette  ordonnance,  et  faire  bien  et  totalement  comme  il  appar 
tient,  et  de  payer  30  sols  parisis,  c'est  assavoir  :  10  sols  par.  pour  les  gardes,  10  sols  par.  pour  la 
confia irie  St  Eloy  et  10  sols  pour  le  prévost  de  U  cité,  pourveu  que  iccllui  soit  trouvé  suffisant  et 
qu'il  sache  forger,  ferrer,  soigner  et  appareiller  chevaux  suffisamment  au  regard  de  justice  et  des 
gardes,  et  qu'il  sera  trouvé  avoir  fait  plus  grande  dépense  pour  ladite  maîtrise  que  dessus  est  dit, 
et  de  donner  à  dîner  aux  maistres ,  il  l'amendera  à  la  volonté  de  justice 

Item.  Que  si  aucun  fils  de  maistre  veut  lever  son  mestier  en  ladite  ville  et  paix  de  Laon  et  tenir 
onvroir,  il  sera  examiné  par  les  gardes  dudit  mestier,  et  si  par  eux  il  est  trouvé  suffisant,  il  sera 
passé  maistre  de  l'espèce  qu'il  saura  faire,  sans  autre  chef-d'œuvre  faire,  en  payant  20 sols  parisis 
à  appliquer  comme  dessus  est  dit. 

Item.  S'il  y  a  aucun  maistre  qui  ait  paré  le  pied  d'un  cheval  pour  le  ferrer  et  soit  suffisant  ou- 
vrier ,  et  celui  à  qui  il  est  le  transporte  en  une  autre  forge ,  pourveu  que  teellui  hty  veuille  faire 
m  a  renié  et  qu'il  ait  ouvrage  fait  pour  le  ferrer,  celui  qui  après  le  servira  ou  le  mareschal  qui  le 
fera  ferrer,  ou  pareillement  d'autres  ouvrages  appartenans  audit  mestier,  paiera  15  sols  parisis 
d'amende,  c'est  assavoir  :  5  sols  à  laconfrairie  Dieu  et  monseigneur  St  Eloy,  5  sols  au  roy ,  nostre 
sire,  et  5  sols  aux  gardes. 

Item.  Si  aucun  mareschal  a  commencé  à  mettre  à  point  un  cheval  malade  ou  blessé,  et  celui  a 
qui  le  cheval  compète  mené  ledit  cheval  à  aotre  mareschal  pour  le  mettre  à  point  dessus  ledit  pre- 
mier mareschal,  l'autre  n'y  peut  ne  doit  mettre  les  mains  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sans  le 
eongié  dud.  mareschal  qui  le  premier  aura  commencé  à  mettre  à  point  ledit  cheval,  en  peine  do 
15  sols  parisis  d'amende  à  appliquor  comme  dessus  est  dit. 

Item.  Chacun  maistre  tenant  forge  pourra  avoir  un  apprentis  qui  servira  deux  ans  au  moins,  et 
sera  ledit  apprentis  amené  par  son  maistre  dedans  1»  jours  après  ce  qu'il  l'aura  loué,  pour  faire  ser- 
ment devant  nous  ou  notre  lieutenant  qui  pour  le  temps  sera,  en  la  présence  desd.  maistres,  de 
bi«n  et  loialement  servir  sondit  maistre  et  de  garder  les  ordonnances  dud.  mestier,  et  ledit  maistre 
jurera  semblahlement  de  luy  monstrer  et  apprendre  led.  mestier  bien  et  loialement  El  s'il  est  ainsi 
que  led.  variai  s'en  voit  (aille)  et  laisse  son  maistre  ains  (avant)  que  son  temps  soit  fait  et  aceom- 
ply  et  veut  renoncer  aud.  mestier,  ledit  maistre  en  pourra  avoir  un  autre,  et  si  led.  varlet  s'en  va 
sans  renoncer  audit  mestier,  en  quelque  place  que  ledit  varlet  voise  (aille) ,  son  maistre  le  pour- 
suivra, se  il  luy  plaist,  partout  où  il  sera,  et  ne  pourra  led.  varlet  par  raison  besoigner  en  Heu  ne 
place  quel  qu'elle  soit  jusqu'à  ce  que  son  maistre  soit  content  de  luy,  dont  ainsi  led.  varlet  fera 
serment.  Mais  sondit  maistre  pourra  avoir  un  autre  varlet  au  cas  que  sondit  varlet  apprentis  l'aura 
laissé  sans  le  congié  de  son  maistre,  mais  le  maistre  ne  pourra  tenir  deux  apprentis  ensemble,  si  ce 
n'étoit  que  l'un  fût  son  parent,  cousin  germain  ou  plus  près. 
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Item.  Que  tous  mareschaux  tenans  forges  en  lad.  ville  et  paix  de  Laon,  de  leur  consentement  au- 
ront chacun  une  marque  différente  l'une  de  l'autre  pour  marquer  leurs  ouvrages,  lesquelles  mar- 
ques seront  apportées  devers  les  maistres  et  gardes  dudit  mcstier. 

Item.  Ils  auront  un  tablet  (tableau)  de  plomb  ou  de  cuivre  en  quoy  seront  empreintes  toutes  les 
marques  desd.  mareschaux ,  lequel  tablet  sera  mis  en  la  main  du  plus  ancien  des  gardes ,  et  par  ce 
lesd.  mareschaux  ne  pourront  faire  contrefaire  les  marques  les  unes  des  autres. 

Item.  S'il  estoit  trouvé  que  aucun  d'eux  contreûst  les  marques  de  l'un  à  l'autre,  il  l'amendera 
d'amende  arbitraire. 

Item.  S'il  est  aucun  maistre  dud.  mestier  qui  ait  loué  aucun  varlet  d'iceluy  mestier  à  années  ou 
termes ,  et  se  iceluy  varlet  se  part  de  son  maistre  avant  son  terme  echeu  pour  servir  un  autre,  ice- 
luy  maistre  qui  le  mettera  eo  besoigne  après  ce  qu'il  luy  sera  défendu  par  le  varlet  dud.  mestier, 
led.  maistre  paiera  15  sols  parisis  d'amende ,  c'est  assavoir  :  6  sols  au  roy,  nostre  seigneur,  5  sols  à 
St  Eloy  et  S  sols  auxdits  gardes. 

Item.  La  femme  d'un  maistre  qui  demeurera  veuve  pourra,  durant  son  veuvage,  tenir  la  forge 
et  faire  oeuvrer  par  ouvriers  convenables  durant  son  veuvage,  et  tant  qu'elle  se  tiendra  &  marier. 

Item.  Si  aucun  mareschal  ôte  des  rives  à  un  cheval,  il  aura  pour  salaire  8  sols  parisis  et  l'of- 
frande de  St  Eloy,  et  si  celui  à  qui  compète  et  appartient  led.  cheval  s'en  va  sans  paier  led.  ma- 
reschal, il  le  pourra  poursuivre  comme  de  sa  propre  dette. 

Item.  Iceux  dudit  mestier  pourront  œuvrer  de  fer  d'acier  en  tout  ouvrage,  comme  bon  leur 
semblera,  sans  préjudice  des  autres  ordonnances. 

Item.  Que  nuls  ouvriers  ou  autres  maistres  ou  compagnons  dudit  mestier  étrangers  ne  pourront 
entreprendre  cure  de  chevaux  ou  autres  bûtes  chevalines  en  ladite  ville  et  paix  de  Laon. sans  le 
congié  de  justice  et  des  maistres,  et  qu'ils  soient  examinés  par  lesd.  maistres,  en  peine  d'amende 
on  la  délibération  de  justice  à  appliquer  comme  dessus  est  dit 

Item.  Aucun  mareschal  ou  autre  de  forge  de  quelque  mestier  qu'il  soit  ne  peut  ne  doit  bouter 
le  feu  en  une  fournaise  neuve  sans  le  congié  desd.  maistres  sermentez  sur  led.  mestier  en  ladite 
ville ,  et  auront  lesd.  maistres  pour  visiter  la  fournaise  4  sols  parisis  et  à  la  chapelle  St  Eloy  12 
deniers,  tout  incontinent  la  vérification  faite.  Et  au  cas  qu'il  seroit  trouvé  y  avoir  bouté  le  feu  sans 
estre  visitée,  il  en  sera  a  60  sols  parisis  d'amende  a  appliquer  comme  dessus  est  dit,  etc. 

BANNIÈRES  ET  ARMOIRIES  DES  ANCIENNES  CORPORATIONS  DU  DÉPARTEMENT. 

Aubenton.  —  Chirurgiens  :  d'azur,  à  la  spatule  d'argent.  —  Drapiers,  merciers,  lingers,  mar- 
chands de  vins  en  gros  et  boulangers:  de  gueulet,  à  un  saint  Joseph  d'or  tenant  de  ta  dextre  un 
lys  au  naturel.  —  Tailleurs  et  chapeliers:  d'argent,  au  chapeau  de  sable,  au  chef  d'azur  chargé 
dune  paire  de  ciseaux  d'argent,  ouverts  en  sautoir.  —  Menuisiers,  charrons,  tonneliers  et  bras- 
seurs :  dazur,  à  une  sainte  Anne  d'or.  —  Serruriers,  taillandiers  et  maréchaux  :  d'argent,  à  la 
batte  de  sable  en  pal ,  adextrée  d  une  clef  de  mime  et  seneslrie  d'un  maillet  de  gueules.  —  Tailleurs, 
cordonniers,  savcUers  et  tisserands  :  d'azur,  à  la  toison  d'or,  étendue  en  fasce. 

Bohain.  —  Tailleurs,  bourreliers  eteordiers  :  d'azur,  au  collier  de  cheval  d'or,  accompagné  en 
chef  de  ciseaux  d'argent  ouverts  en  sautoir  à  dextre,  et  d'un  paquet  de  cordes  de  même  à  senestrè.— 
Maréchaux,  taillandiers,  armuriers  et  serruriers  :  d'argent,  au  maillet  de  sable,  adextri  d'une  clef 
de  même  et  senestrè  d'un  fer  à  cheval  de  mime.  —  Charrons,  menuisiers,  charpentiers  et  tonneliers: 
d'azur,  au  rabot  d'or  en  fasce  accompagné  en  chef  de  deux  roues  de  même,  et  en  pointe  de  deux 
barils  d'argent,  cerclés  de  sable.  —  Brasseurs  et  bouchers;  de  gueules,  au  couperet  d'argent  en 
chef,  au  baril  d'or  en  pointe.  —  Manneliers,  maçons,  roziers,  tourneurs  et mulquiniers  :  d'azur, 
à  une  Notre-Dame  <f  or. 

Château-Thierry.  —  Chirurgiens  et  apothicaires:  d'azur,  à  une  boite  couverte  d'or  à  dextre,  et 
une  spatule  d'argent  à  senestrè.  —  Maréchaux  et  taillandiers:  d'argent,  au  maillet  de  sable  accosté 
de  deux  fers  à  cheval  de  gueules.  —  Charcutiers  :  de  sable,  au  couteau  d'argent,  emmanche  d'or 
et  mis  en  pal.  —  Charrons  :  d'argent,  à  deux  roues  de  gueulas,  surmontées  en  chef  d'un  compas 
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ouvert  de  tablé.  —  Tanneurs:  de  gueules,  à  deux  couteaux  de  tanneur  d'argent,  emmanches  d'or 
et  pastis  en  sautoir.  —  Cordonniers  :  d'azur,  au  tranchet  d'argent,  emmanché  d'or.  —  Chaudroo- 
niers  et  fondeurs  :  de  sable,  à  3  chaudrons  d'or.  —  Tisserands:  de  gueules,  à  la  navette  d'argent 
potée  en  fatee.  —  Cordiers:  dazur ,  à  3  paquets  de  cordes  d'or,  potée  2-1.  —  Tourneurs  :  d'ar- 
gent, au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  3  rouet  de  même.  —  Mégissiers:  dazur,  à  la  loi*» 
d'argent,  étendue  en  pal.  —  Maçons  :  de  gueules ,  à  la  truelle  d'argent  emmanchée  d'or,  mû:  m 
pal.  —  Epiciers,  ciriers  et  chandeliers  :  d'azur,  à  deux  balances  d'or ,  accompagnées  en  pointe  d'un 
«tare  de  mime.  —  Selliers,  bourreliers  et  corroyeurs  :  d'azur,  à  3  marteaux  d'argent,  posés  M. 
--  Bouchers:  de  gueules,  au  fusil  de  boucher  d'argent  en  pal.  —  Orfèvres  et  potiers  «Téuin 
d'azur ,  au  marteau  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  pots  d'argent. 

Chauny.  —  Boulangers:  de  gueules ,  à  un  saint  Honoré  de  carnation  vêtu  poniiftcalement  d'or, 
erossé  et  mXtri  de  mime,  et  lenettré  d'une  pelle  de  four  et  d'un  fourgon  passés  en  sautoir  d'argent 
—  Charpentiers  :  de sinople,  à  un  taint  Joseph  d'or,  tenestré  d'un  Jésus  qu'il  lient  par  la  main  dt 
même,  et  de  la  dextre  une  hache  d'argent  emmanchée  d'or.  —  Rôtisseurs  et  pâtissiers  :  de  gueula 
à  un  saint  Laurent  d'argent ,  tenant  un  gril  de  table  à  la  main.  —  Serruriers,  cloutiers  cl  armu- 
riers: d'azur,  à  un  taint  Eloi  vêtu  en  évêque,  crotté  et  mUré,  tenant  à  senestre  un  marteau,  le 
tout  d'or.  —  Cordonniers  :  d'azur,  à  un  saint  Créptn  taillant  des  souliers ,  le  tout  d'or.  —  Tonne- 
liers :  d'azur,  à  une  Madeleine  de  carnation,  vêtue  d'or,  tenant  à  sa  main  une  boite  de  mime.  — 
Chapeliers  :  d'azur,  à  une  sainte  Barbe,  tenant  une  tour  tommée  d'un  chapeau,  le  tout  d 'argent - 
Vinaigriers:  de  gueules,  à  un  saint  Vincent  de  carnation,  vêtu  en  diacre  d'or,  et  tenant  un  cep  de 
vigne  de  même.  —  Cuisiniers,  p&tissiers  et  tourneurs  :  d'argent,  à  la  broche  de  sable  et  la  pelle  it 
four  de  même  passées  en  sautoir.  — Orfèvres,  potiers  d'étain  et  couvreurs:  d'azur,  à  tichtlk 
d'argent,  adextrée  d'un  marteau  couronné  d'or,  et  senettrée  d'un  pot  d'itain  au  naturel.  —Ser- 
ruriers et  plâtriers  :  d'argent,  à  la  clef  de  sable  à  dextre,  et  une  truelle  d'azur  à  senestre.  —  Sel- 
liers, menuisiers  et  vitriers  :  d'azur,  au  rabot  d'or  posé  en  fasce,  accompagné  en  pointe  d'un  mar- 
teau de  tellier  d'argent ,  au  chef  losange  d'argent  et  d'or.  —  Apothicaires  et  chapeliers  :  d'ouïr,  i 
la  spatule  d'argent,  coupée  d'or,  à  un  chapeau  de  table.  —  Tanneurs  et  bourreliers  :  d'argent,  as 
collier  de  cheval  de  gueules  parti  d'azur,  au  couteau  de  tanneur  d'argent.  —  Drapiers  et  merciers: 
d  argent,  à  un  saint  Louis  de  carnation  vêtu  d'une  tunique  de  pourpre,  frangée  d'or,  et  dm 
manteau  royal  dazur ,  semé  de  France,  tenant  de  sa  dextre  une  couronne  d'épines  de  sinople,  et  dt 
senestre  une  main  de  justice  de  gueules.  —  Chirurgiens:  d'azur,  à  un  saint  Corme  et  un  taint 
Damien*  dor,  sur  nne  terrasse  de  même.  —  Marchands  de  toile  :  d'azur ,  à  une  Vierge  d'or,  tenant 
un  enfant  Jésus  de  même ,  accostée  de  deux  pièces  de  toile  d'argent  pliecs  en  rouleau.  —  Blanchisseurs 
de  toile  :  d'azur ,  à  la  rivière  d  argent  en  fasce,  accompagnée  de  trois  pièces  de  toile*  ptiées  « 
rouleau  de  même,  et  posées  en  pal  %  en  chef,  une  en  pointe.  —  Tisserands .  dazur,  à  la  rnutu 
d'argent  couchée  en  fasce.  —  Corroyeurs  :  de  table,  à  deux  couteaux  de  tanneur  d  argent .  emman- 
chés dor  et  posés  en  sautoir.  —  Serge rs  :  d'or,  à  la  navette  de  gueules ,  posée  en  pal.  —  Mégissiers  : 
dazur,  à  la  toison  d  argent ,  étendue  en  pal.  —  Bouchers  et  charcutiers  :  de  gueules,  au  coupent 
d  argent.  —  Mulquiniers  :  dazur,  à  la  peau  de  bœuf  d'or.  —  Cordiers:  d'azur,  à  deux  paqutu 
de  cordes  dor  en  chef,  et  en  pointe  une  roue  d'argent.  —  Bonnetiers  :  de  gueules,  à  3  bonnets  d'ar- 
gent, %-L  —  Charpentiers:  dazur,  au  rabot  d'or  posé  en  fasce  et  surmonté  d'un  compas  ouvert 
d'argent.  —  Taillandiers ,  cloutters  et  ferronniers  :  d'argent ,  à  3  maillet*  de  table,  2-i.  —  Maréchau 
et  chaudronniers:  d  argent ,  au  marteau  de  gueules.  —  Tailleurs:  dazur,  aux  ciseaux  dor 
ouverts  en  pal. 

Fère-en-Tardcnois.  —  Cordonniers  :  dor,  à  la  botte  de  gueules.  —  Merciers  et  ciriers  :  dazur, 
à  deux  flambeaux  d'or  passes  en  sautoirs.  —  Bouchers  et  charcutiers  :  d'argent,  au  massacre  dt 
bœuf  de  sinople.  —  Boulangers  :  de  sinople,  à  la  pelle  de  four  d'or.  —  Fripiers  et  marchands  de 
toile  :  d'argent,  cm  juste-au-corps  de  gueules.  —  Chapeliers  :  d'or,  à  3  chapeaux  de  sinople,  1-1.- 
Tisserands:  dazur,  à  3  navettes  de  tisserand  dor,  mal  ordonnées.  —  Menuisiers,  maçons  t\ 
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charpentiers  :  de  table,  au  eompat  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  rabots  d'or.  —  Apothi- 
caires et  chirurgiens  :  de  sinople,  à  la  boite  d'or  ,  accompagnée  en  chef  de  2  lancettes  d'argent. 

La  Ferté-Milon.  —  Mandeliers  et  tourneurs:  d'argent,  à  deux  roues  de  gueules,  surmontées  en 
chef  d'un  compas  de  table  ouvert  en  chevron.  —  Selliers  et  bourreliers:  d'azur,  à  la  selle  d'or, 
tenestrée  d'un  collier  de  cheval  de  même.  —  Bonnetiers  et  tonneliers  :  dor,  à  deux  bonnets  de 
gueuiee  en  chef  et  deux  barils  de  mime  en  pointe  posés  sur  leur  cul.  —  Tisserands  :  d'argent ,  à  la 
navette  de  sable  en  fasee.  —  Cordonniers:  d'azur,  au  tranchet  d'argent  en  fasce.  —  Gordien  : 
comme  à  Fère-en-Tardenois. — Serruriers:  d'azur,  à  la  clef  forgent  en  pal.  — Taillandiers  et  maré. 
chaux  :  d'argent,  au  maillet  de  sable  accosté  ae  deux  fers  à  cheval  de  même.  —  Corroyeurs  :  d'azur, 
à  la  toison  d'or  étendue  en  pal.  —  Boulangers  :  de  gueules,  à  la  pelle  de  four  d'argent ,  chargée  de 
deux  pains  fazur.  —  Bouchers  :  de  gueules,  au  couperet  forgent.  —  Chapeliers  et  tailleurs  : 
de  gueulas,  aux  ciseaux  de  tailleur  à  dextre,  au  chapeau  d'or  à  tenestre.  —  Couvreurs  et  ma- 
çons :  de  gueules,  à  téeJielle  d'argent  à  dextre,  à  la  truelle  for  à  tenestre.  —  Gantiers,  mégissiers 
et  tanneurs  :  de  sable,  à  la  toison  d'or  étendue  en  pal.  —  Menuisiers  et  charpentiers  :  de  gueules, 
au  rabot  d'or  en  fasce  surmonté  fun  maillet  de  même  —  Serge r s ,  drapiers  et  marchands  dra- 
piers :  de  gueules,  à  faune  d argent ,  marquée  de  sable  ,  coupée  for,  à  une  navette  de  sable.  — 
Ciriers,  chandeliers  et  merciers:  d'azur,  à  une  Notre-Dame  d argent.  —  Marchands  de  fer:  far- 
gent ,  à  deux  maillets  de  sable.  —  Vinaigriers  :  comme  à  Soissons. 

Guise.  —  Maréchaux,  chaudronniers  et  orfèvres:  dazur,  au  marteau  couronné  d'or  en  chef,  et 
en  pointe  au  maillet  d'argent,  à  la  clé  de  même  en  pal  au  flanc  dextre ,  au  fer  à  cheval  dor  à  se- 
nestre.  —  Tisserands  et  vanniers:  de  gueules,  à  deux  navettes  d'argent  en  sautoir.  —  Bourreliers, 
selliers  et  eordiers  :  dazur,  au  marteau  de  sellier  d  argent,  adextré  d'un  collier  de  cheval  dor, 
et  tenestre  funpaquet  de  cordes  de  même.  —  Pâtissiers,  bouchers,  boulangers  et  cuisiniers  :  dazur, 
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trois  barils  dor,  J-i.  —  Mégis&iers,  tanneurs  et  corroyeurs:  de  gueule* ,  à  la  toison  d  argent, 
étendue  en  pal.  —  Tourneurs,  vitriors,  menuisiers,  tonneliers  et  charrons:  dazur,  au  rabot  d'or 
en  fasce ,  accompagné  en  chef  d'une  roue  de  même  à  dextre,  et  d'un  baril  d'argent  à  tenestre.  — 
Maîtres  joueurs  ds  violon  :  forgent ,  à  deux  archets  de  violon  de  table  en  sautoir  accostés  de  deux 
fleure  de  lys  a'azur.  —  Charpentiers ,  couvreurs  et  maçons  :  dazur,  au  rabot  dor  en  fasee,  ac- 
compagné en  chef  d'une  truelle  d'argent ,  et  en  pointe  fuwe  hache  couchée  de  même.  —  Cordonniers 
et  savetiers  :  de  gueulet,  à  deux  tranehele  d'argent  en  sautoir.  —  Tailleurs  :  dazur  ,  aux  ciseaux 
d'argent  ouverts  en  sautoir.  —  Chapeliers  et  bonnetiers:  forgent,  au  chapeau  de  gueulet,  accom- 
pagné de  3  bonnets  ,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 

La  F  ère.  —  Communauté  des  marchands  :  dazur ,  à  un  saint  Marcoul  for.  —  Chirurgiens  et 
apothicaires  :  parti  au  1er,  dVutw  à  deux  lancettes  ouvertes  en  chef,  trois  boites  ouvertes  en  fasce  et 
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f  argent,  à  trois  roses  de  gueules  rangée*  en  clxef ,  une  vipère  de  tinople  languée  de  gueules ,  ram- 
pante en  fasce  et  un  rocher  de  sable  en  pointe.  —  Pâtissiers,  boulangers,  bouchers  et  brasseurs  : 
d  argent ,  à  un  saint  Michel  de  carnation,  habillé  à  la  romaine ,  d'azur  et  de  gueules,  ailé  de 
même,  et  tenant  de  la  dextre  une  épee  flamboyante  de  gueules,  et  à  senestre  une  chaine  de  sable 
à  laquelle  est  attaché  un  diable  de  mime,  armé  et  lampassè  de  gueules,  terrassé  et  renversé  tout 
ses  pieds  sur  une  montagne  de  tinople,  et  une  cuve  for  cerclée  de  sinople  et  remplie  de  sable  posée 
en  pointe ,  brochante  de  la  terrasse  et  sur  le  diable,  le  tout  accosté  à  dextre  dune  pelle  de  four  de 
sable,  chargée  de  trois  pains  dor,  et  à  senestre  d'un  couperet  de  sable  emmancliè  d'or.  —  Sel- 
liers, bourreliers  et  eordiers  :  dazur,  à  deux  marteaux  de  sellier  d'argent  en  chef ,  emmanchés 
de  gueules,  et  en  pointe  un  rouet  de  cordier  dont  les  supports  sont  dor,  la  roue  de  gueules  et  le 
mandre  de  sable,  sur  une  terrasse  de  sinople.  —  Chapeliers,  bonnetiers,  chaussetiers ,  gantiers  et 
tailleurs:  forgent,  à  une  pâtre  de  ciseaux  de  tailleur  fazur  ouverte  en  sautoir,  accostés  de 
deux  autres  paires  de  ciseaux  de  gantier  ,  accompagnés  en  chef  d'un  chapeau  de  sable.  —  Orfèvres , 
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en  sautoir,  accompagnées  en  chef  d'un  calice  et  aux  flancs  d'une  aiguière  à  dextrt,  et  dm  cKax- 
dron  à  tenatre.et  en  pointe  de  deux  faucilles  passée*  en  sautoir,  soutenues  d'un  fer  à  cherd 
renversé,  le  tout  d'argent.  —  Vanniers  et  tourneurs  :  d'argent,  à  un  fer  à  clorre  de  sable  tl  m 
poinçon  de  même  passés  en  sautoir ,  entrelaces  avec  une  palme  d'argent  emvumehée  de  gueuUs  i»4te 
en  fasce ,  le  tout  soutenu  d'un  couteau  de  sable  emmanche  d'or  et  couché  en  pointe. —  Cordonnier», 
tanneurs  et  corroyeurs:  de  sable,  à  une  paire  de  pinces  d'argent  potée  en  pal,  entourée  dm 
tranchet,  d'un  couteau  à  pied  et  d'un  couteau  à  travers  de  tanneur,  trois  outils  aussi  forgea 
emmanchés  d'or  et  autres  outils  de  ces  métiers  d'argent.  —  Courreurs,  maçons  et  plâtriers:  4* 
gueules,  à  une  tour  pavilonnée  d'argent,  maçonnée  et  ajourée  d'une  porte  et  de  deux  fenêtres  de 
sable,  sur  une  terrasse  de  simple.  —  Tonneliers,  charpentiers ,  charrons ,  menuisiers  et  vitriers:  de 
sable ,  à  une  bisaigue  d'argent  posée  en  chef,  soutenue  d'une  feuille  de  scie  de  même,  le  tout  en  faste, 
accompagnée  en  pointe  d'une  équerre  d'or  à  dextre,  et  d'un  compas  ouvert  en  chevron  d'argent 
à  senestre. 

Laon.  —  Joailliers  et  quincaillcrs  :  d'azur,  à  un  ange  d'or  ailé  d'argent ,  couvert  d'une  étharpe 
de  gueules,  tenant  de  sa  main  dextre  une  balance  d'argent,  les  pendons  ou  cordons  d'or,  et  et- 
compagne  de  six  étoiles  d'argent,  deux  en  chef,  deux  en  fasce  et  deux  en  pointe.  — Drapiers  t\ 
chausseiiers  :  d'azur,  à  une  sainte  Madeleine  couronnée  de  carnation ,  têtue  d'argent  et  de  gveuki 
sur  une  terrasse  de  simple,  tenant  de  la  dextre  une  aune  d'or  marquée  de  sable,  et  de  senetlrt 
une  boite  d'or;  la  sainte  senestrée  en  chef  d'un  chiffre  de  marchand  d'argent,  composé  d'un  4  dont 
le  pied  est  terminé  en  anneau  de  clef  et  croisé  à  double  traverse.  —  Apothicaires  et  épiciers  : 
d'azur,  à  une  flèche  ou  dard  posé  en  pal  d'or,  la  pointe  en  bas,  accolé  d'une guivre  de  mime, le 
Ute  en  bat.  —  Chirurgiens  :  comme  à  Chauoy. 

Marie.  —  Charpentiers  et  maçons  :  d'azur,  à  une  règle  de  maçon  d'argent  posée  en  pal  el  ter- 
minée par  haut  en  équerre  de  même,  adextrée  d'une  truelle  et  d'une  hache  aussi  d'argent,  em- 
manchées d'or,  rangées  en  pal,  et  senestrée  d'un  marteau  d'argent,  emmanché  d'or.  —  Drapiers, 
merciers»  ciriers  et  marchands  de  vin  :  d'azur ,  aux  outils  de  cordier  et  cordonnier  d'argent.  — 
Boulangers  et  bouchers  :  d'azur,  à  une  pelle  de  four  d'argent,  chargée  de  trois  pains  de  gueules, 
posée  en  pal,  et  accostée  en  pointe  de  deux  couteaux  d'argent.  —  Maréchaux,  serruriers  et  tail- 
landiers :  de  gueules,  à  C  enclume  d'argent ,  accompagnée  en  chef  d'une  clef  à  dextre  et  d'un  mar- 
teau à  senestre  aussi  d'argent ,  et  en  pointe  d'un  fer  à  cheval  de  même.  —  Menuisiers,  tonneliers, 
bonnetiers,  pelletiers,  chapeliers  et  tailleurs:  d'azur,  à  une  varlope  d'or,  une  doloire  d'argent 
emmanchée  de  sinople,  un  couteau  de  pelletier  d'argent  emmanché  par  les  deux  bouts  de  gueules  el 
un  arson  de  sinople,  cordé  de  sable  ;  ces  quatre  pièces  posées  en  fastes,  les  unes  sur  les  deux  autres, 
adextrées  d'une  broche  double  de  sable,  chargée  de  chardons  d'or,  et  senestrees  d'une  paire  de 
ciseaux  d'argent  posée  en  pal. 

Neuilly-St-Front.  —  Tailleurs  et  fripiers  :  de  sinople,  à  deux  ciseaux  d'argent  ouverts  en  sau- 
toir. —  Tisserands  :  d'azur,  à  la  navette  d'or  posée  en  fasce.  —Tondeurs  de  drap  et  teinturiers: 
d'or ,  aux  forces  de  sable  en  fasce.  —  Menuisiers ,  charrons ,  maçons ,  charpentiers ,  couvreurs  et 
tonneliers:  d'azur,  à  un  saint  Eloi,  évêque,  d'or.  — Cbanrriers,  tourneurs  de  blanc  bois  el  sa- 
botiers :  d'argent,  à  deux  roues  de  gueules ,  surmontées  en  chef  d'un  compas  de  sable  ouwrf  en 
chevron.  —  Bonnetiers  :  d'argent,  à  trois  bonnets  de  gueules,  2-i.  —  Boulangers  :  de  gueules.  • 
la  pelle  de  four  chargée  de  trois  pains  de  gueules.  —  Marchands  drapiers,  merciers  et  de  fers. 
d'azur,  à  taune  d'argent,  marquée  de  sable  en  pal  à  dextre,  et  un  maillet  d'or  à  senestre.  — 
Chirurgiens  et  apothicaires  :  d'asur ,  à  une  boite  couverte  d'or  à  dextre,  et  une  spatule  éTariieni 
à  senestre.  —  Bouchers  :  de  gueules,  au  couperet  d'argent.  —  Tanneurs,  corroyeurs,  mégissiers. 
chapeliers  et  bourreliers:  d'azur,  à  la  toison  d'or  étendue  en  pal.  —  Potiers  d'étain,  chaudron- 
niers, maréchaux,  serruriers  et  taillandiers  :  d'azur,  à  la  croix  d'argent  ,  cantonnée  au  i .  d'un 
pot  d'étain  aunaturei,  aui.d'un  chaudron  d'or,  aw  3  d'une  clef  d'argent ,  et  au  4,  d'un  maillet  d'or 
—  Cordonniers:  d'azur,  au  tranchet  d'argent  à  dextre ,  et  au  couteau  à  pied  à  senestre  de  même 
tmmuuhé  d'or 


Digitized  by  Google 


COR  287 

Bibemont.  —  Cordonnier! ,  tailleurs  «t  gantiers  :  d'azur,  à  un  bouquet  de  trois  rote*  d'argent, 
tigèes  et  feuillets  d'or  mouvante*  de  la  pointe ,  et  surmontée*  de  trou  étoile*  aussi  d'or,  rangée* 
en  chef.  —  Drapiers  et  merciers:  d'azur,  à  un  meveri  d'argent,  surmonté  d'une  étoile  d'or 
posée  au  i«*  canton.  —  Maréchaux,  menuisiers,  bourreliers,  charrons  et  tourneur»  :  d'azur,  à 
un  vilbrequin  et  un  marteau,  en  pal  en  chef,  et  une  enclume  en  pointe,  le  tout  d'argent.  —  Tisse- 
rands, mulquiniers,  cordiers  et chanvriers  :  de  gueule*,  à  me  plane  couchée  en  chef,  une  navette 
aussi  couchée  en  faece  et  une  corde  potée  en  pointe  de  même ,  le  tout  d'argent.  —  Maçons,  cou- 
vreurs et  savetiers  :  de  gueule*,  à  un  campa*  ouvert  et  un  marteau  posé*  en  chef,  et  une  truelle  en 
pointe,  le  tout  d'argent.  —  Chirurgiens:  d'azur,  à  une  spatule  d'argent  potée  en  pal,  sur  laquelle 
sont  brochant  des  ciseaux  ouvert*  de  même.  —  Boulangers,  bouchers  et  brasseurs:  d'azur,  au 
chevron  d'or,  accompagné  en  chef  dun  couperet  d argent  à  dextre  et  d'un  baril  d'or  à  tenettr* ,  et 
en  pointe  d'une  pelle  de  four  d'argent ,  chargée  de  trot*  pain*  de  gueule*. 

Soiuon*.  —  Boulangers  et tourtonniers  :  d'azur,  à  Fimaye  de  carnation  des  teint*  Honoré  et 
Landart.  —  Pâtissiers,  traiteurs,  cuisiniers  et  rôtisseurs  :  d'azur,  à  une  ascension  d'or.  —  Cor- 
donniers en  rieux  :  d'azur,  à  taint  Crépin  et  Crépinien  d'or,  tenant  chacun  en  leur  main  dextre 
une  palme  de  même.  —  Charpentiers  :  d'azur ,  à  une  Vierge  d'argent.  —  Tisserands  et  mulqui- 
niers: d'azur,  à  la  Vierge  d'argent,  accostée  de  deux  navette*  de  même.  —  Bonnetiers  :  d'azur, 
à  la  Vierge  d'or.  —  Maçons:  d'azur,  à  une  taint*  Trinité  d'argent.  —  Peintres,  sculpteurs, 
vitriers,  maîtres  de  danse  et  pommier*  :  d'azur,  à  trois  écusson*  d'argent,  2-1,  avec  une  fleur  de 
lu*  d'or,  mite  en  cœur.  —  Chapeliers  :  d'azur,  à  une  tainte  Barbe  d'or.  —  Mariniers  do  l'arche  : 
d'azur,  à  un  taint  Nicolai  d'or.  —  Plâtriers .  de  table,  à  la  truelle  d'argent,  emmanchée  d'or.  — 
Potiers  d'Alain:  d'azur,  à  trait  pott  d'étain  au  naturel,  3-1 .  —  Courreurs:  de  gueules,  à  Vé- 
ehelle  d'argent  en  pal ,  adextré*  d'une  truelle  et  senettrée  d'un  marteau  de  même.  —  Menuisiers  : 
de  table,  au  rabot  d'argent  posé  en  faste  , surmonte  d'un  maillet  d'or.  —  Taillandiers  :  de  gueule** 
è  la  barre  de  fer  d'or  potée  en  pal,  accostée  de  deux  maillet*  de  même.  —  Apothicaires  :  de 
gueule*,  à  la  spatule  d'argent  potée  en  pal  —  Chaudronniers  :  de  table,  à  troi*  chaudron*  d'or, 
8-1.  —  Serruriers:  d'azur,  à  la  clef  d'argent,  posée  en  pal.  —  Tailleurs:  dazur,  à  des  ciseaux 
d'or  ouverte  en  sautoir.  —  Cordonniers:  de  table,  au  tranche  t  à  dextre  d'argent,  et  à  tenettre 
un  couteau  à  pied  de  même.  —  Tourneurs  :  d'azur,  au  métier  de  tourneur  d'argent.  —  Bouchers: 
de  gueula,  à  un  fusil  d'or  poté  en  pal.  —  Vinaigriers:  d'argent,  à  la  brouette  de  gueule*  chargée 
d'un  baril  d'or.  —  Orfèvres  :  d'azur ,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  aux  et  4  d'une  fleur  de  lys  de 
même;  aux  i  et  3  d'une  boite  couverte  d'argent.  —  Selliers  *  d'azur ,  à  la  telle  d'argent  enrichie 
d'or.  —  Maréchaux.  :  d'argent ,  à  la  batte  de  table  potée  en  pal ,  accostée  de  deux  fers  de  cheval  de 
gueule*.  —  Cordiers:  dazur,  à  deux  paquet*  de  corde*  dargent  en  chef  et  une  en  roue  de  même 
en  pointe.  —  Bourreliers;  dargent,  au  collier  de  cheval  de  gueule».  —  Charrons:  d'azur,  à  la 
roue  d'argent  surmontée  dune  hache  couchée  de  même,  emmanchée  d'or.  —  Mandeliers .  d'azur,  à 
une  Notre-Dame  dor.  —  Chirurgiens  :  de  gueule*,  au  rasoir  dargent  emmanché  et  cloué  dor, 
ouvert  en  chevron,  accompagné  en  pointe  d'une  lancette  de  même.  —  Ecrivains  et  libraires  :  dazur, 
au  livre  ouvert  d'argent ,  accompagné  en  pointe  de  troi*  plume*  coupée*  à  écrire  de  même  posées  en 
barre ,  deux  en  chef,  une  en  pointe. 

Vailly.  —  Boulangers,  bouchors , charcutiers ,  tonneliers,  tailleurs,  chapeliers,  mégissiers  et 
tisserands  :  de  gueules,  à  une  Notre-Dame  d'argent,  couronnée  d'or.  —  Chirurgiens,  apothicaires, 
merciers  et  drapiers:  de  gueule*,  à  un  taint  Joseph  d'or,  tenant  de  la  dextre  un  lys  au  naturel.  — 
Menuisiers,  vitriers,  maçons,  charrons,  charpentiers,  chaudronniers,  maréchaux,  serruriers 
taillandiers,  bourreliers,  cordonniers,  plâtriers,  couvreurs  et  savetiers:  d'azur,  à  un  taint  Eloi, 
évèque,  dor,  croisé  et  mitré  de  même. 

Vervtne.  —  Bonnetiers  :  d'azur,  à  une  paire  de  ciseaux  à  tondre  d'argent,  garnie  de  gueule*. 

le  tout  posé  en  pal  et  chaque  broche  surmontée  dune  étoile  d'or.  —  Cordonniers,  savetiers,  tan- 
neurs eteorroycurs  :  d'oxur,  au  couteau  à  pied  d'argent,  emmanché  d'or  et  poté  en  pal,  *ur- 
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monté  de  deux  étoile*  de  même  et  accolé  de  deux  alênes d'argent,  emmanchées  d'or  et  posée»  en  pal. 
—  Cordiors,  selliers  et  tonneliers  :  d'azur,  à  deux  marteaux  de  tellier  d'argent,  emmandut  <k 
gueules,  rangés  en  chef,  et  en  pointe  un  rouet  de  cordier  aux  supporte  d'or  et  la  roue  de  gueules, 
pote  sur  une  terrasse  de  sinople.  —  Menuisiers,  charrons,  tourneurs,  mandcliers  H  chanrélieri '. 
d'azur,  à  la  tarloppe  d'or ,  ferrée  de  sable,  une  doloire  d'argent,  emmanchée  de  gueules,  vnt 
hache  d'argent  emmanchée  de  sinople,  une  plane  d'argent  emmanchée  de  sinople  et  de  gueules.  Cet 
quatre  pièces  rangées  en  fatce  l'une  sur  f autre,  accompagnées  en  pointe  d'un  fer  à  dorre  d'argent 
passé  en  sautoir,  arec  un  poinçon  de  sable. —  Chirurgiens  et  apothicaires  :  d'or,  à  un  saint  Cornu 
et  un  saint  Damiens  de  carnation,  vitus  d'azur  et  de  gueules,  sur  une  terrasse  de  sinople,  le  pre- 
mier tenant  de  la  dextre  élevée  une  boite  couverte  de  gueules,  et  appuyant  la  seneslre  sur  une  epu 
d'argent ,  la  pointe  en  bas  ;  Fautre  tenant  de  la  dextre  abaissée  une  epèe  de  même  ,  de  la  senestre 
élevée  une  fiole  aussi  d'argent.  —  Boulangers  :  d'azur,  au  mortier  avec  son  pilon  d'or  en  pal, 
adextré  d'une  pelle  à  four  d'argent  potée  en  pal  et  chargée  de  trois  tourteaux  &  gueules  posés  M, 
senestre  d'un  rouleau  aussi  d'argent  posé  en  pal,  le  tout  surmonté  de  trois  tar litres  d'or  rongta 
en  chef.  —  Chapeliers  et  ciergiers  :  d'argent,  à  un  archet  de  sinople,  cordé  de  sable,  couche  en 
en  fasce,  et  au-dessous  une  main  dextre  de  carnation  parée  d'azur,  mouvante  à  dextre  et  tenant  m 
bâton  bourdonné  d'or,  touchant  à  la  corde  de  cet  are,  au  chef  d'azur  chargé  d'une  paire  ée  ci- 
seaux de  tondeur  couchés  d'argent.  —  Vinaigriers  et  brasseurs  :  d'azur,  à  un  fouchy  d'argent, 
emmanclié  de  sinople,  couché  en  pal,  accosté  en  fasce  de  deux  étoiles  d'argent  et  en  pointe  d'une 
cure  d'or  à  dextre,  cerclée  de  sinople,  et  d'une  chaudière  aussi  d'or  à  senestre.  —  Tailleurs,  chaa*- 
Sétiers  et  housseliers  :  d'azur, à  la  main  dextre  de  carnation,  mouvante  d'une  nuée  d'argent  du  basdt 
flâne  senestre  de  Vécu,  et  tenant  une  paire  de  ciseaux  d'argent,  desquels  elle  coupe  une  pièce  d'étoffe 
de  gueules ,  posée  en  chef.  —  Bouchers  :  d'azur,  à  deux  couteaux  d'argent  en  chef  et  un  fusil  ài 

de  sable.  —  Charpentiers,  maçons ,  couvreurs  et  potiers  :  de  gueules,  à  la  bisaigue  d'argent,  et  k 
règle  de  même,  passées  en  sautoir.  —  Drapiers  et  marchands  do  fer  en  gros  :  de  gueules,  à  la  croa 
ancrée  d'or.  —  Maréchaux,  serruriers ,  taillandiers ,  chaudronniers,  lantemiers  et  potiers  d'éuio 
d'azur,  à  un  saint  Eloi  d'or. 

Corbeaux  ,  autrefois  Coureaux,  C  au  ri  aux  en  1500.  —  Maison  isolée  dépen- 
dant de  Neuvillette.  C'était  jadis  une  ferme  qui  appartenait  à  l'abbaye  d'Origny. 

Correrie  ,  Coroirie  en  1 140.  —  Hameau  dépendant  de  Braye-en-Thiérache  ; 
en  1816,  4  feux.  C'était,  au  12»  siècle ,  un  lieu  désert  et  couvert  de  bois,  qui 
fut  acheté  par  Renaud,  seigneur  de  Rozoy,  et  donné  par  lui  aux  chartreux. 
Ceux-ci  y  fondèrent  un  couvent  qui  prit  le  nom  de  Val-St-Pierre  (V.  ce  mot). 

Côte  de  Bimont  (la).  —  Ancien  fief  à  Faucoucourt  (Voyez  ce  mot). 

COTTE  [Louis) ,  naturaliste  et  physicien,  correspondant  de  l'Institut,  cha- 
noine de  Laon ,  né  en  cette  ville  le  22  octobre  1740,  mort  le  4  octobre  1815. — 
Il  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  météorologie ,  la  physique  et 
l'histoire  naturelle  ;  en  voici  la  liste  : 

Mémoires  sur  la  Météorologie.  %  vol.  ln-4°,  Paris,  1768.  Un  5«  roi  orne  est  reste*  inédit.  — 
Traité  de  Météorologie,  un  vol.  in-4°,  Paris  1774.  —  leçons  élémentaires  d'histoire  naturelle  a 
l'usage  des  en  fans,  in-12,  Paris  i784.  —  Leçons  élémentaires  d'histoire  naturelle  à  Tusage  dtt 
jeunes  gens,  in -12,  Paris  1787.  —  Manuel  d'histoire  naturelle,  ou  tableaux  systématiques  des  trot' 
règnes  minéral,  végétal  et  animal,  in-8°,  Paris  1787.  —  Leçons  élémentaires  de  physique,  d'astro- 
nomie el  de  météorologie.  —  Leçons  élémentaires  d'agriculture ,  in-12,  Paris  1790.  —  Leçons  tli- 
menlaires  sur  la  meunerie  et  la  boulangerie,  in  12,  Paris  1795.  —  Catéchisme  à  (usage  des  hafntan; 
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de  la  campagne  sur  Us  dangert  auxquels  leur  santé  et  leur  vie  sont  exposées,  etc,  in-12,  Paris 
1795.  —  Leçons  sur  les  mœurs  et  l'industrie  des  animaux,  2  vol.  in-lî,  Paris  1799.  —  Vocabulaire 
portatif  des  mécaniques,  in-16,  Paris  1801.  —  Recherches  relatives  à  linflucnce  des  constitutions 
lunaires,  boréales  et  australes,  sur  la  température  et  la  variation  de  f 'atmosphère,  in  4°,  1801.  — 
On  a  encore  de  Cotie  beaucoup  de  mémoires  ialéressans ,  dont  les  uns  ont  été  couronnés  par  des 
sociétés  savantes,  et  les  autres  recueillis  soit  dans  les  journaux  scientifiques,  soit  dans  les  collections 
académiques. 

COTTIN  (Jean),  médecin  de  la  faculté  de  Montpellier,  né  à  Laon,  florissait 
au  17e  siècle.  —  On  a  de  lui  : 

Traité  de  la  peste,  1635,  réimprimé  en  1722,  Paris  ,  in-12. 

COUC Y-LA- VILLE,  Cociaca  villa  en  H 38;  Cociacus  en  1188.  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois,  bâti  à  l'entrée  d'une  large  et  profonde  gorge,  à  25  k.  à  1*0. 
de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy-lc-Châ- 
tcau,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy-le-Château , 
arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Population  :  en 
4760,147  h.  (33 feux);  1800,227  h.;  1818,  253  h. ;  1836  ,  275  h. ;  1856  ,  268 
h.  ;  1861,  259  h.  —  Dépendances  :  Neuville  (ham.)  ;  Haumont,  Craone,  Ro- 
zières  (fermes)  ;  le  Trou-Pissot,  Valhomme,  Mallct  (isolées). 

Le  terroir  de  Coucy-la-Villc  était  dans  l'origine  couvert  de  bois ,  que  l'on  fut 
obligé  d'essarter  pour  bâtir  ce  village.  De  là  son  nom  de  Coucy ,  dérivant  de 
cotia,  clairière  ou  éclaircie  pratiquée  dans  un  bois.  Coucy-la- Ville  est  très-an- 
cien et  sa  fondation  remonte  à  une  époque  antérieure  de  plusieurs  siècles  à 
celle  de  Coucy-le-Château.  Il  appartenait  originairement  au  fisc  royal ,  et  fut 
donné  à  la  fin  du  5e  siècle ,  par  Clovis  à  St  Remi ,  archevêque  de  Reims  (Voyez 
Chavignon).— Au  milieu  du  14«  siècle,  Engucrrand  VII,  sire  de  Coucy,  voyant 
ses  terres  dépeuplées  par  suite  des  troubles  intérieurs  du  royaume  et  des 
guerres  étrangères,  pensa  que  le  meilleur  moyen  d*y  rappeler  les  habitans 
était  de  les  affranchir  de  la  servitude.  Dans  ce  but,  il  abolit  en  1368  la  morte- 
main  et  le  fors-mariage  dans  22  villages  ou  hameaux  de  ses  domaines,  savoir: 
Coucy-la- Ville ,  Fresnes,  Noirmézières,  Landricourt,  Neuville  (hameau  dé- 
pendant de  Coucy-la-Ville),  Verneuil,  Sorny,  Follembray,  Champs,  Servais, 
Trosly  (Loire) ,  Allcmant,  Vauxaillon,  Crécy  (au  mont),  Guny,  Courson,  An- 
delain,  Bcrtaucourt,  Monccau-les-Leups,  Vaudesson,  Pont-St-Mard  et  Ma- 
reuil  (Voyez  notre  Histoire  de  Coucy,  p.  103).  Le  sire  de  Coucy  mit  pour  seule 
condition  à  cet  affranchissement,  celle-ci  :  que  les  habitans  de  ces  villages  lui 
payeraient  et  à  ses  héritiers  une  rente  annuelle  fixée  d'après  le  chiffre  de  leur 
population.  Coucy-la-Ville  fut  taxé  à  10  liv.  parisis.  —  On  remarque  dans  l'é- 
glise de  ce  village  des  peintures  murales  et  un  baptistère  très-curieux.  Son 
clocher  est  d'une  architecture  fort  élégante;  on  en  attribue  à  tort  la  construc- 
tion aux  Anglais.  —  Un  temple  protestant  existait  sur  le  terroir  de  Coucy-la- 
Ville  au  17e  siècle.  Il  fut  démoli  en  1685,  par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ;  mais  l'emplacement  où  il  s'élevait  porte  encore  le  nom  de  Pré  de  la 
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prêche.  —  Ce  village  ne  paraît  pas  avoir  jamais  eu  d'autres  seigneurs  que  ceux 
de  Coucy-le-Châtcau  (Voyez  ce  mot).  —  Le  moulin  et  le  vivier  de  Coucy-la- 
Ville  appartenaient  jadis  à  l'abbaye  de  Prémontré. 
J.-Gérard  Bonnaire,  maréchal  de  camp  de  l'Empire,  était  né  à  Coucy-la-Ville 

Il  existait  autrefois  à  Couey-la-Vill«  un  fief  dit  Regnard.  Un  seul  de  ses  seigneurs  nous  est  connu. 
1530.  Hubert  Jourdieu,  seigneur  de  Regnard. 

COUCY-LE-CHATEAU,  Codiciacus  castrum  en  949,  etc.  ;  Cociacus ,  Cochia- 
eus  en  1421. — Petite  ville  de  l'ancien  Laonnois,  bâtie  sur  la  pointe  d'une  col- 
line escarpée,  à  30  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
chef-lieu  de  bailliage ,  des  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  chef-lieu 
de  canton  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  le  Sauveur. — 
Population  :  en  1698, 800  h.  ;  1760 ,  975  h.  (219  feux);  1800,  781  h.  ;  1836,  878 
h.  ;  1856  ,  840  h.  ;  1861 , 874  h. 

L'origine  de  Coucy-lc-Château  remonte  à  un  château-fort  qui  fut  bâti  en  Tan- 
née 920,  par  l'un  des  archevêques  de  Reims ,  dans  cet  endroit  alors  dépendant 
du  terroir  de  Coucy-la-Ville  qui  lui  appartenait.  Il  leur  avait  été  donné  à  la  fin 
du  5e  siècle  par  St  Remi,  lequel  le  tenait  de  la  libéralité  du  roi  Clovis  (Voyez 
Chavignon).  —  Le  château  de  Coucy  était  à  peine  construit ,  qu'il  devint  le 
point  de  mire  de  tous  les  seigneurs  des  environs.  Dès  l'an  928,  le  fameux  Her- 
bert ,  comte  de  Vermandois ,  s'en  empara  et  y  enferma  le  malheureux  Charles- 
le-Simple.  Quinze  ans  après,  ce  château  devint  la  proie  d'un  autre  seigneur 
non  moins  fameux ,  de  Thibaut ,  comte  de  Troyes ,  surnommé  le  Tricheur. 
Plusieurs  fois  chassé  de  cette  forteresse ,  Thibaut  y  rentra  autant  de  fois ,  jus- 
qu'au moment  où  l'archevêque  de  Reims  Odalric  se  décida  à  la  donner  en  fief 
au  fils  de  ce  seigneur ,  pour  un  cens  annuel  de  60  sous  (en  994) .  —  En  1 197,  les 
habitans  de  Coucy  profitant  de  ce  que,  par  suite  de  la  mort  en  Terre-Sainte  de 
leur  seigneur  Raoul  Ier,  l'administration  de  ce  domaine  se  trouvait  dans  les  mains 
de  sa  veuve,  la  sollicitèrent  et  en  obtinrent  une  charte  communale  calquée  sur 
celle  de  Laon.  Elle  assurait  leur  émancipation  politique  et  civile ,  établissait 
une  administration  municipale  exclusivement  composée  de  bourgeois ,  déter- 
minait les  peines  applicables  à  chaque  délit  et  à  chaque  crime,  assurait  la 
succession  dans  les  familles,  etc.  (V.  Laon).  —  En  1388,  Enguerrand  VTI ,  sire 
de  Coucy,  obtint  du  roi  pour  les  habitans  de  cette  ville  qui  se  trouvait  ruinée 
par  la  guerre  et  qui  avait  été  plusieurs  fois  incendiée,  l'établissement  de  deux 
foires  franches  annuelles  chacune  de  trois  jours ,  à  commencer  du  jour  de  la 
St  Nicaise  (9  mai)  et  du  jour  de  la  St  Nicolas  (6  décembre)  Voyez  la  charte  ci- 
dessous.  Aujourd'hui,  il  s'y  tient  3  foires  annuelles ,  savoir  :  le  vendredi  avant 
Pâques,  à  la  Pentecôte  et  à  la  Toussaint;  plus,  un  marché  hebdomadaire ,  le 
vendredi.  —  La  terre  de  Coucy  ayant  été  saisie  sur  le  duc  d'Orléans  en  1411 , 
les  troupes  royales  vinrent  faire  le  siège  du  château  qui  se  rendit  après  une 
résistance  opiniâtre.  Deux  ans  après,  la  place  fut  livrée  au  duc  de  Bourgogne; 
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mais  elle  fut  reprise  en  1419  par  les  troupes  du  duc  d'Orléans.  Les  Anglais  s'en 
emparèrent  en  4423  et  la  livrèrent  au  comte  de  St-Pol.  En  1682,  le  château  de 
Coucy  fut  assiégé  par  les  troupes  royales  qui  s'en  rendirent  maîtresses;  le  car- 
dinal Mazarin  en  fit  aussitôt  démanteler  les  fortifications.  Ainsi  fut  ruiné  pour 
toujours  le  magnifique  monument  militaire  élevé  par  Enguerrand  III  (  sire  de 
Coucy.  Les  ruines  de  ce  château  passent  ajuste  titre  pour  les  plus  belles  que 
l'on  puisse  voir.  —  Un  prieuré  sous  le  vocable  de  St  Rcmi,  y  avait  été  établi  en 
1138  par  Enguerrand  II.  —  L'Hôtel-Dieu  de  Coucy  fut  fondé  en  1673,  par  Phi- 
lippe, duc  d'Orléans. 

Cette  ville ,  indépendamment  de  ses  anciens  seigneurs  qui  tous  ont  acquis 
plus  ou  moins  de  droits  à  la  célébrité ,  a  vu  naître  plusieurs  personnages  dis- 
tingués. Le  nom  de  Raoul  ou  mieux  Renaud ,  châtelain  de  Coucy,  est  devenu 
célèbre  par  ses  amours  avec  la  dame  de  Fayel  et  sa  fin  tragique.  Les  deux  ar- 
chitectes Robert  de  Coucy  ont  travaillé  l'un  à  la  cathédrale,  l'autre  à  l'église 
St-Nicaisede  Reims.  Raoul  de  Coucy,  seign.  de  Montmirail,  fut  l'un  des  plus 
braves  chevaliers  du  14*  siècle.  Un  Richard  de  Coucy  fut  élu  abbé  de  St-Nico- 
las-aux-Bois  en  1401.  César  de  Vendôme,  fils  de  Gabrielled'Estrées  et  bâtard  de 
Henri  IV.  Les  deux  frères  Antoine-Vincent  et  Antoine-Claude  Thuillier ,  tra- 
ducteurs célèbres  au  dernier  siècle.  Les  deux  frères  Pipelet,  chirurgiens  dis- 
tingués. Jean  et  Evrard  de  Coucy,  médecins  au  14e  siècle.  Antoine  Fournier , 
Lancelot  et  Richard ,  littérateurs ,  le  premier  au  16*  siècle,  les  deux  autres  au 
18».  Duflos,  bon  graveur  au  18*  siècle.  Vergniaud,  peintre  d'histoire,  mort 
dans  ces  derniers  temps. 

On  possède  sur  Coucy  les  ouvrages  suivans  :  Histoire  des  anciens  seigneurs 
de  Coucy,  par  Nicolas  Jovet,  prieur  de  Plain-Châtel,  1682.  —  Histoire  de  la 
ville  et  seigneurie  de  Coucy,  par  Toussaint  Duplessis,  1728.  —  Histoire  de  la 
ville  et  des  sires  de  Coucy-le-Château,  par  Melleville ,  1848.  —  Notice  histo- 
rique et  généalogique  sur  les  châtelains  de  Coucy,  par  le  même,  1885. 

Sire»  de  Coucy,  relevant  de  la  grotte  tour      seign.  de  Boves;  Basilie,  femme  d'Alard,  seign. 

de  Laon.  de  Chimay,  pais  de  Bernard  d'Orbats  ;  Bëatrix , 

1047.  Robert,  sire  de  Coucy;  femme,  Mathilde.  femme  d'Evrard,  seign.  de  Breteail  ;  Àlelme , 
1059.  AJbéric.lenr  fils;  femme,  Adèle  ou  Ade- 1  mort  jeune  ;  MiHissende,  femme  d'Aleaome,  puis 


line;  enfans?  Enguerrand,  évôque  de  Laon; 
Ermengarde,  femme  de  Guy  de  Cbatillon;  Ma- 
tbilde,  abbesse  de  Jouarre  ;  Elvide? 

1078.  Enguerrand  de  Bores,  sire  de  Coucy  par 
usurpation  sur  le  précédant;  femmes  :  i°  Ade  de 
Marie;  %°  Elvide;  3<>  Elisabeth;  4»  Sibille  de 
Chàteau'Porcien ;  enfans  :  Thomas,  Robert,  Mé- 
Jissende,  femme  de  Guy,  châtelain  de  Coucy; 
Gérard ,  évoque  d'Amiens  en  1115. 

1US.  Thomas, dit  de  Marie;  femmes:  !•  Ida 
de  Hainaut;  2°  Ermengarde  de  Montaigu;  3*  Mé- 
lissendede  Crécy;  enfans  :  Enguerrand,  Robert, 


d'Hugues  de  Gournay,  enfin,  de  Gérard  de  St- 
Auberl 

1130.  Enguerrand  n,  sire  de  Coucy  ;  femme, 
Agnès  de  Beaugency;  enfans:  Raoul,  Enguer- 
rand ,  Robert,  abbé  de  Foigny;  Mélissende , 
Béafrix?  abbesse  de  N.-D.  de  Soissons. 

1160.  Raoul  I",  sire  de  Coucy  ;  femmes  :  1° 
Agnès  de  Hainaut,  dont:  Yolende,  femme  de 
Robert  II,  comte  de  Dreux  ;  Isabeau ,  femme  de 
Raoul,  comte  de  Roucy,  puis  de  Henri,  comto 
de  Grandpré  ;  Ade ,  femme  de  Thierry  ,  seig.  de 
Biévres;  2*  Adélaïde  de  Dreux,  dont:  Enguer. 
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raml ,  Thomas,  seig  deVervins;  Raoul , évôque de 
Noyon  ;  Robert,  seigneur  de  Pinon  ;  Agnès ,  femme 
de  Gilles  de  Beaomctz. 

4192.  Enguerrand  III,  sire  de  Coucy;  femmes  : 
io  Habaut  de  Saxe,  veuve  de  Geoffroi  IU ,  comte 
de  Perche;  2«  Eustachio  do  Roucy,  qu'il  fut  forcé 
de  quitter; 3°  Marie  de  Monlmirail,  dont:  Raoul , 
Enguerrand,  Jcau,  seign.  de  Montmirail;  Marie, 
femme  d'Alexandre  H,  roi  d'Ecosse,  puis  de 
Jean  de  Bricnne,  grand  bouteiller  de  France; 
Alix,  femme  d'Arnoul  III,  comte  de  Guines. 

1242.  Raoul  II,  sire  de  Coucy;  f.«,  Pbilippote 
de  Dammartin,  dont  un  fils,  mort  jeune.  Raoul  II 
périt  à  la  bataille  de  Mansourah  en  Egypte 

1280.  Enguerrand  IV,  sire  de  Coucy;  femmes  : 
1°  Marguerite  de  Gueldros;  S»  Jeanne  de  Flan- 
dres; enfant,  Jean,  mort  j«?une. 

Mars  1311.  Enguerrand  V,  sire  de  Coucy,  dit 
du  Guines,  neveu  du  précédent;  femme,  Chré- 
tienne de  Bailleul;  enfans:  Guy  et  Baudoin, 
morts  jeunes;  Guillaume,  Enguerrand,  seig.  de 
Condé-en-Brie,  vie"  de  Meaux;  Robert,  chantre 
de  Cambrai. 

Juin  1311.  Guillaume,  sire  de  Coucy  et  Marie; 
femme,  Isabeau  de  Cbâtillon;  enfans:  Enguer- 
rand; Jean,  seign.  d'Havraincourt ;  Raoul,  seig. 
de  Montmirail  ;  Aubert ,  seign.  de  Droizy;  Guy, 
mort  jeune;  Marie,  sans  alliance;  Jeanne,  f.«  de 
Gaucher  de  Cbâtillon ,  seign.  de  Fère;  Margue- 
rite, abbesse  de  N.-D.  de  Soissons;  Isabeau,  ab- 
besse  des  C tarisses  de  Reims;  Béatrix,  femme 
du  comte  de  St-Pol  ;  Catherine. 

1333.  Enguerrand  VI,  sire  de  Coucy;  femme, 
Catherine  d'Autriche. 

1341.  Enguerrand  VU,  sire  de  Coucy,  leur 
flls;  femmes:  1°  Isabelle  d'Angleterre,  dont  Ma- 
rie ,  femmo  de  Henri  de  Bar;  Philippote,  femme 
de  Robert  de  Veer,  duc  d'Irlande;  2»  Isabeau  de 
Lorraine,  dont  Isabeau,  f.«  de  Philippe,  comte 
de  Ncvors  ;  plus!,  deux  bâtards  :  Perceval ,  seign. 
d'Aubermont,  et  Raoul?  seign.  de  ChaUveL  En- 
guerrand VII  mourut  en  1396,  à  Berse  en  By- 
thinie. 

1400.  Louis,  duc  d'Orléans,  comte  de  VaJoU. 
sire  de  Coucy  par  acquisition,  et  moyennant 
400,000  liv.  tournois.  La  terre  de  Coucy  fut  éri- 
gée en  pairie  pour  lui  par  le  roi ,  le  22  mai  1404. 

1407.  Charles,  duc  d'Orléans,  seign.  deadits. 
son  fils.  Coucy  fut  saisi  sur  lui  en  1411 ,  puis 
lui  fut  rendu.  Fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Axin- 


court,  U  vendit  en  1440,  pour  racheter  sa  liberté, 
la  baronic  de  Coucy  au  duc  de  Bourgogne ,  mais 
la  lui  racheta  vers  1430. 

1465.  Louis  U,  duc  d'Orléans,  seign.  desdits, 
qui,  en  montant  sur  le  trône  en  1498,  sous  le 
nom  de  Louis  XII,  réunit  la  terre  de  Coury  au 
domaine.  Il  la  donna  ensuite  en  apanage  à  sa  fille 
Claude  de  France,  qui  épousa 

1514.  François,  duc  d'Angoulême.  lequel  réu- 
nit de  nouveau  la  terre  de  Coucy  au  domaine  , 
en  parvenant  au  trône  sous  le  nom  de  François  1*'. 

Coucy  fut  alors  donné,  toujours  à  titre  d'apa- 
nage, à  François  de  Valois,  second  fils  du  pro- 
cèdent, lequel  mourut  3  ans  après  .vins  postérité; 
puis,  en  douaire  à  Catherine  de  Médicis,  en 
1562,  avec  le  comté  de  Valois  et  autres  (  Voyea 
Valois);  ensuite  à  Diane  de  France  en  1576,  avec 
le  duché  d'Etampes,  la  terre  de  Follembray  et 
autres;  enfin,  cette  terre  rentra  à  titre  d'apanage 
dans  la  maison  d'Orléans-Bourbon. 

1672.  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  sire 
de  Coucy  et  frère  de  Louis  XIV. 

1701.  Philippe  II  d'Orléans,  son  fils,  sire  de 
Goucy. 

1723.  Louis  II  d'Orléans ,  son  fils,  sire  dudic 
1752.  Louis-Philippe  I",  duc  d'Orléans  et  sim 
de  Coucy,  son  fils. 

1785.  Louis-Philippe-Joseph  d'Orléans,  duc  de 
Chartres,  sire  de  Coucy,  son  flls,  décapité  dans 
la  révolution. 

Châtelains  de  Coucy. 
En  qualité  da  grands  barons  du  royaume ,  les 
sires  de  Coucy  s'entouraient  d'une  cour  brillan:c 
composée  des  seigneurs  qui  tenaient  d'eux  leur* 
fiefs ,  et  des  nombreux  officiers  de  leur  maison  , 
parmi  lesquels  on  distinguait  particulièrement  le 
châtelain  ou  gardien  du  château.  Le  châtelain 
faisait  sa  résidence  dans  les  bàtimens  dépendant 
de  la  première  porte  du  château,  nommée  porte 
maître  Od<m,  bàtimens  que  lea  sires  de  Coucy 
devaient  tenir  constamment  garais  de  tous  les 
meubles  nécessaires  aux  besoins  de  son  châte- 
lain ,  excepté  de  couvertures  (  Voyez  notre  Notice 
historique  et  généalogique  sur  le»  châtelain*  de 
Coucy). 

1047.  Guy,  châtelain  de  Coucy  et  vicomte  de 
Soissons. 

1057.  Guillaume ,  châtelain  dud.  et  vicomte  de 
Soissons. 

1059.  Thiexxon,  cbàtel.  n  se  retira  dans  lab- 
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baye de  Sauvo-Majeure  en  1078.  Femme,  Aélide; 

enfans  :  Renaud ,  Yves,  châtel.  do  Noyon;  Guy. 

1078.  Renaud  de  Coucy,  chatel.  dod.  ;  femme , 
Marie  de  Pierrefonds  ;  sans  enfans. 

1103.  Guy  11  do  Coucy,  son  neveu,  vicomte 
de  Soissons,  Noyon  et  Tborotte,  chât.  de  Coucy; 
femme .  Adelvic  de  Montmorency  ;  enfans  :  Robert, 
Jean,  clerc;  Bonifaoe?  seign.  de  Pierremande. 

1117.  Robert  ou  Roger  de  Coucy,  chatel.  dud. 
et  de  Thorotte.  vicomte  de  Soisbons;  femme, 
Havide  de  Montmorency. 

1133. Guy  III  de  Coucy,  châtelain  de  Coucy  et 
Noyon  ;  femmes  :  1°  N.,  dont  Guy,  châtelain  de 
Coucy,  seign.  d'Erblaincourt ;  Jean,  châtelain  de 
Noyon;  Yves;  2°  Théophanie.  dont  :  Renaud, 
seign.  de  Sinceny;  Pierre  dit  le  Vermeil,  et  Ro- 
bert dit  le  Bœuf;  Hugues,  écolâtre  de  l'église  de 
Noyon;  Maudoito,  femme  :  1<>  de  Renaud  de 
Coucy ,  son  neveu,  ai  célèbre  par  ses  amours 
avec  la  dame  de  Fayel;  2»  de  Réné,  seigneur  de 
Magny;  Béalrix. 

1157.  Guy  IV,  de  Coucy,  cbàtel.  dudit,  seign. 
de  Nancel;  femme,  Mathilde?  enfans:  Renaud 
ou  Raoul,  amant  do  la  dame  de  Fayel;  Guy, 
Agnès ,  femme  de  Jean  de  St-Simon. 

1167.  Jean  de  Coucy,  cbàtel.  de  Noyon  et  par 
intérim  de  Coucy. 

1175.  Renaud  II,  ou  Raoul  de  Coucy,  chatel.  ; 
femme,  Maudmte  ci-dessus,  sa  tante;  enfans: 
Jean,  mort  jeune;  Renaud,  chanoine  de  Noyon 
puis  cbàtel.  de  Coucy  ;  Arnoul;  Ade,  femme  de 
Jean  de  Condren;  Eustacbie,  femme  de  Geoffroi 
de  Dam  ;  Comtesse ,  alliée  à  Geoffroi  de  La  Celle  ; 
Aélide. 

1179.  Guy  V,  châtelain  de  Coucy ,  vicomte  de 
Soissons,  seign.  de  Nancel,  frère  du  précédent 
qu'il  remplaça,  parait- il,  à  cause  du  scandale  de 
ses  aventures;  femme,  Marguerite  d'Epagny; 
sans  enfans.  La  cbàtellcnie  de  Coucy  revint  â  son 
neveu  ,  qui  quitta  l'habit  ecclésiastique. 

1204.  Renaud  m,  châtelain  de  Coucy,  seign. 
de  Magny;  femmes  :  1°  Agnès,  dont  Renaud  et 
Guy  ;  2°  Aéoor. 

1222.  Ilenri,  second  époux  d'Aénor,  châtelain 
de  Coucy  par  intérim. 

1225.  Renaud  IV  de  Coucy,  châtelain  dudit  ; 
femmes  :  1°  Mabille;  2«  Elvide  d'Ambleny;  sans 
enfans.  Lachàtcllenie  de  Coucy  revint  â  son  neveu. 

1260.  Simon  de  Coucy,  châtelain  dudit,  seign. 
de  Nancel;  femme  inconnue;  enfans  :  Renaud, 


Simon ,  seignour  de  Nancel. 

1280.  Renaud  V  de  Coucy,  cbàt  dud.;  femme , 
A.;  sans  enfans.  Cette  famille  des  châtelains  de 
Coucy  portait  :  (for,  à  une  fatee  d'azur ,  au  lion 
ixissant  de  gueules  sur  le  premier  quartier. 

1343.  Jean  de  Luxembourg ,  châtelain  de  Lille 
et  de  Coucy. 

138o.  Renaud  d'Antoing ,  châtelain  de  Coucy. 

1386.  Nicole  de  Lappion ,  châtelain  dudit. 

1405.  Rasse  de  Flincouri,  cbàtel.  dud. ,  seign. 
de  Beaumont  en  Cambresis. 

1435.  Jeanne  d'Antoing,  châtelaine  de  Coucy. 

1437.  Jean  de  Cbâlillon,  son  petit-fils,  châte- 
lain dudit. 

1539.  Antoine  de  Moy,  écuyer.  châtelain  dud. 

1540.  Jean  de  Moy,  châtelain. 
1618.  N.  de  St-Désir,  châtelain. 

1025.  François  do  Moy,  chatel.  La  chàtellenie 
de  Coucy  fut  saisie  sur  lui  en  1634,  par  les  hé- 
ritiers de  François  Tardieu,  sieur  de  Mellevilie  , 
mise  en  adjudication  et  achetée,  moyennant 
24,300  livres  tournois,  par 

1631.  Réné  Potier,  comte  de  Tresme.  Des 
mains  de  celui-ci  elle  passa  dans  celles  de  Made- 
leine Potier  de  Gesvres ,  dame  de  Blérancourt  ; 
puis  elle  échut,  en  1715,  â  Mario-Jeanne-Rosalio 
Potier  de  Gesvres;  et  enfin,  en  1777 ,  à  Louis- 
Joachim-Paris  Potier,  duc  de  Gesvres,  pair  de 
France,  décapité  le  9  messidor  an  II. 

U  y  avait  autrefois  â  Coucy  plusieurs  fiefs  avec 
leurs  seigneurs  particuliers. 

Fief  de  Porte-Maitre-Odon,  à  Couey. 

Les  châtelains  de  Coucy  portant  ce  nom  furent 
les  premiers  seigneurs  de  la  Porte-Mallre-Odon. 
On  trouve  ensuite  ; 

1363.  Gillette  de  Nantilly,  dame  de  Moyembrie 
et  de  Porte-Maltrc-Odon. 

1416.  Jean  Tassart,  seign.  dud.,  par  sa  femme. 

1527.  Jean  de  Caillouel,  seign.  dudit 

1602.  Georges  de  Caillouel,  seign.  dudit. 

16..  Adrien  de  Caillouel,  seign.  dudit. 

1660.  Jacques  de  Cbauvelin,  seign.  dudit. 

1682.  Silvain  de  Cbauvelin ,  son  fils,  chevalier , 
seign.  do  l'Epine,  Beauregard  et  la  Porte-Mallre- 
Odon. 

1782.  Pierre  de  Launay,  s«ign.  de  la  Porte- 
Maitre-Odon. 

Fief  de  la  Tour-Carrée. 

1405.  Rasse  de  Flincourt,  seign.  de  la  Tour- 
Carrée,  Mont-dc-Guny  et  Carcassonne. 
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1471.  Jean  de  Soissons,  seign.  d'Epagny  et  du 
Grand-Veneur. 

1700.  Louis-Philippe  de  Sorel,  seign.  dUgny- 
le-Gay  et  du  Grand-Veneur. 

1727.  Isaac-Louis  do  Sorel ,  son  fils,  teif.  desd. 
Fief  Carcatsonne  ,  sur  la  place  de  Coucy. 

1405.  Rasso  de  Flincourt,  ch&tel.  de  Coucy, 
seigneur  de  Carcassonne,  etc. 

141Î.  Pierre  Oudant, 


15U7.  Claude  le  Gorju,  feigneur  dudit. 
1601.  Antoine  Vincent,  bourgeois  de  Laon , 
seigneur  dudit. 

1716.  François  Magdonel ,  officier,  seign.  dnd. 
par  acquisition. 

1717.  François-Emmanuel,  marquis 
sol,  vicomte  de  Leullly,  seign.  de  Carcassonne. 

1728.  Jacques  Clouet,  notaire  au  bailli: 
dudit  par  sa  femme,  Jeanne  le  Gorjn. 


391  COU 

1423.  Jacquemart  de  Flincourt,  seign.  desdits. 

1541.  Jacques  Abraham,  écuyer,  seigneur  de 
Millancourl  et  de  la  Tour- Carrée. 

1608.  Pierre  Deschiens ,  sieur  de  Valcoort ,  vi- 
comte de  Verneuil,  la  Tour-Carrée,  etc.,  conseil- 
ler dn  roi. 

1741.  Le  comte  de  Longueval. 

Fief  de  PoU-de-Truie. 

1450.  Jean  Martel,  seign.  de  Poil-de-Troie. 

1452.  Jean  Maire t,  seign.  dadit 

1461.  Sandrin  Joordieu,  seign.  dudit. 

1000.  Pierre  Sauvage,  avocat,  seign.  dudit. 

1700.  Glande  Pillon,  conseiller  du  roi,  seign 
dudit. 

1711.  Jean  Denisart,  curé  de  Coucy,  seigneur 
dndit  par  acquisition. 

Fief  du  Grand-  Veneur. 

1464.  Jean  Hiné,  seign.  du  Grand-Veneur. 

1465.  Jean  Duvivier,  seign.  dudit 

Etablissement  à  Coucy  de  deux  foire*  franches  annuelles  de  3  jours  chacune,  en  1388. 
Charles,  par  la  griee  de  Dieu,  roy  de  France,  faisons  savoir  à  tous  présens  et  avenir  que  comme 
nostre  très  chier  et  féal  cousin  le  seigneur  de  Coucy.  comte  de  Soisaons  et  bon tei lier  de  France , 
nous  cust  humblement  exposé  que ,  pour  les  grans  mortalités  que  depuis  aucun  temps  en  ça  ont  esté 
en  sa  ville,  chastel,  terre  et  chastellenie  de  Coucy  et  au  pais  d'environ,  lesquels  ville  et  chaste],  et 
par  espécial  la  ville,  ont  esté  n'a  pas  longtemps  par  trois  fois  comme  tous  ars  et  détruis  par  feu 
de  meschief  qui  d'aventnre  se  prinst  en  ladite  ville,  par  déliant  de  laboureurs  qui  ès-dites  mortalités 
ont  esté  trespassee,  et  pour  autres  diverses  fortunes  qui  sont  survenues  ès-dits  pais  et  chastellenie  de 
Coucy,  et  aussy  pour  le  fait  et  occasion  de  nos  guerres,  les  manans,  habitans  et  communauté  des- 
dites villes,  chastel  et  chastellenie  furent  tellement  apovris,  diminues  et  amoindris  en  poeple, 
maisons,  manoirs,  rentes,  revenus  et  toute  autre  ehevance  ,  que  ycetle  ville  est  en  voye  et  péril  de 
venir  déserte  et  inhabitable  ,  et  les  lignes  ,  terres  et  antres  labourages  dudit  pais  de  démourer  en 
friche  non  labourées,  combien  que  ledit  chastel  soit  d'ancienneté  l'un  des  plus  notables  et  plus 
beaux  chasteaux  de  nostre  royaume ,  et  le  principal  bostel  et  manoir  de  la  baronie  et  seigneurie  de 
Coucy  qui  est  tenue  en  foy  et  hommage  de  nous ,  et  qui  est  clef  et  frontière  de  nostre  royaume 
vers  les  pais  et  marches  de  Hainant,  du  Cambraieis,  du  Liège;  par  destitution  ou  inhabitation  des- 
quels ville  et  chastel  se  à  ce  \  en  oit,  que  ji  n'aviengne  !  plusieurs  grans  périls ,  dommaiges  et  incon- 
véniens  inséparables  se  pouneient  ensuir  à  nous  et  à  nostre  royaume,  requérant  nostre  dit  cousin 
qu'il  nous  pleust ,  pour  l'augmentation  et  l'accroissement  du  bien  de  sa  dite  ville  et  chastel  de 
Coucy  ,  lui  ottroier  deux  foires  chacun  an  en  kelle  ville,  c'est  assavoir:  l'une  le  jour  de  Saint 
Nicaise  en  may,  et  l'autre  le  jour  Sainte  Catherine  en  novembre,  et  deux  jours  ensuivans  chacune 

teste       Considérais  que  très  grande  perte  et  dommaige  seraient  si  yceux  chastel  et  ville,  qui  sont 

si  notables  et  de  si  grant  ancienneté,  cheoient  ou  demouroient  en  ruyne  ou  en  destitution,  et  pour 
contemplation  de  nostre  dit  cousin  qui  très  joieusement  et  honorablement  nous  a  reçeu  en  son  dit 
chastel;  voulons  pour  la  mélioration  du  lieu  faire  et  estendre  nostre  grâce  en  reste  partie,  non 
contrestant  que  en  ladite  information  ne  soit  faite  mention  desdites  deux  foires  fors  que  lesdites  deux 
'oires  Sabot  Nicaise  seulement,  et  nostre  dit  cousin  le  seigneur  de  Coucy ,  ses  hoirs  successeurs  et 
qui  de  lui  auront  cause  ou  temps  avenir,  de  nostre  certaine  science,  auctorité  royale,  pleine 
et  grâce  espéciale  avons  octroié  et  octroions  parées  présentes,  lesdites  deux  foires  àestre 
tenues  doresnavent  perpétuelment  chacun  an  deux  fois  en1?  ladite  ville  de  Coucy ,  et  4  durer 
chacune  d'icellea  trois  jours  tous  entiers,  c'est  assavoir:  la  première  le  jour  de  Saint  Nit 
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en  may  «t  deux  jours  ensuivant ,  et  l'autre  le  jour  de  Saint  Nicolas  en  décembre  et  deox  autres 

jours  entiers  ensuivans;  et  voulons  et  octioions  par  ces  mêmes  lettres,  que  tous  marchands  et 
autres  gens  de  quelque  royaume,  pais,  nation,  contrée  ou  condition  qu'Us  soient,  excepté  seule- 
ment nos  ennemis  et  adversaires  tenans  leur  party  et  les  bannis  de  nostre  royaume,  puissent  sau- 
vement,  seurcment  et  paisiblement  aller,  venir  et  fréquenter,  marchander  et  faire  tout  fait  do  mar- 
chandise auxdites  deux  foires ,  et  y  mener  ou  envoyer  ou  faire  mener  et  envoyer  toutes  manières 
de  marchandises  et  denrées  ,  comme  blés  et  autres  grains  .  vins  et  autres  breuvages  ,  chevaux  , 
jumens,  aumailles  et  tous  autres  bestiaux,  draperies ,  espiceries ,  merceries,  pelleteries ,  tappisseries, 
avoir  de  pois  (sic),  orfèvreries ,  batteries,  laines  ,  huile  ,  grosse ,  cuirs  et  généralement  quelconques 
autres  denrées  et  marchandises  que  ce  soit  ;  voulons  aussi  et  octroions  d'abondant  grâce  que  toutes 
denrées  et  marchandises ,  tant  celles  dessus  nommées ,  comme  autres  quelconques  qui  seront  ven- 
dues audit  lieu  de  Coucy  en  gros  ou  en  détail  lesdites  deux  foires  durons  ,  et  Tune  dicelles,  soient 
franches ,  quittes  et  exemptes  de  toutes  sides  ,  tailles ,  subsides  et  impositions ,  gabelles  et  autres 
subventions  nouvelles  imposées  ou  à  imposer ,  jusques  au  terme  de  cinq  ans  tant  seulement,  à 
compter  du  jour  que  Tune  desdites  deux  f estes  ou  foires  seront  premièrement.  Et  pour  que  ce  soit 
ferme  chose  et  estable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  sécl  à  ces  présentes  lettres  ,  sauf 
en  autre  chose  nostre  droit,  et  l'an  ira  y  en  toutes.  Donné  à  Paris,  Tan  de  grâce  MCCCLXXXVM.0  et 
le  IX.*  de  nostre  règne ,  ou  mois  de  novembre.  (  Très,  des  char  t. ,  reg.  135 ,  n  0  iî). 

Canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon.  —  Il  est  situé  à  l'ouest  de  Laon  et  se 
compose  d'une  ville,  Coucy-le-Château ,  chef-lieu,  d'un  bourg,  Blérancourt, 
et  des  31  villages  de  St-Aubin,  Audignicourt,  Auffrique-et-Nogent,  Barisis, 
Besmé,  Bichancourt,  Blérancourdellc ,  Bourguignon-sous-Coucy ,  Camelin, 
Champs,  Coucy-la-Ville ,  Crécy-au-Mont,  Folcmbray,  Fresno,  Guny,  Jumen- 
court,  Landricourt,  Leuilly,  Lombray,  Manicamp,  St-Paul-aux-Bois,  Pierre- 
mande,  Pont-St-Mard,  Prémontré,  Quierzy,  Quincy-Basse ,  Selens,  Septvaux, 
Trosly-Loire,  Vassens  et  Verncuil  sous-Coucy  ;  plus,  de  74  hameaux  et  de 88 
fermes  ou  maisons  isolées,  le  tout  formant  aujourd'hui  21  paroisses.  —  Oro- 
graphie :  le  sol  en  est  tres-montueux ,  entrecoupé  de  larges  et  profondes  val- 
lées, arrosées  par  de  nombreux  ruisseaux  et  par  la  rivière  d'Ailette.  —  Geo* 
logie  :  terrains  tert.  inf. ,  cale,  gross. ,  sables  moyens.  Cendres  noires  à  Guny, 
St-Paul,  Camelin.  —  Botanique  :  dans  la  forêt  haute  de  Coucy,  Ruscu*  acu- 
leatus;  dans  la  forêt  basse,  Linum  radiola,  fumaria  bulbosa,  senecio  nemo- 
rencis.  A  Manicamp:  Xanthium  strumarium.  A  Prémontré,  dans  les  bois: 
Phallus  impudicus.  —  Archéologie  :  ruines  de  l'abbaye  de  Nogcnt,  celles  du 
château  de  Blérancourt,  le  château  et  l'église  de  Coucy-lc-Château,  l'église  de 
Coucy-la-Ville,  les  ruines  du  château  de  Folcmbray,  celles  de  l'abbaye  de  Pré- 
montré. —  Surface  territoriale  :  25,955  hect.  71  a.  —  Culture  :  en  1769,  terres 
labour.,  17,560  arp.  ;  vignes,  445  arp.;  jardinages,  22 arp. ;  chenevières,  75 
arp.;  prés  et  marais,  2364  arp.  ;  bois,  2849  arp.  En  1855,  terres  lab. ,  14,009 
hect.  41  a.  ;  jardins  et  vergers ,  835,20;  prés  et  marais ,  2768,55;  vignes,  123,65; 
bois-taillis  et  futaies,  6802,56;  savarts,  419,61;  chemins  et  cours  d'eau, 
815,48.  —  Population:  en  1760,  12,249  hab.  (2,722  feux);  en  1800, 14,502  h.; 
*806, 15,572;  1820,  16,182;  1827, 17,150;  1841 , 18,145;  1856,  17,254;  1861, 
47,735  hab. 
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COUCY-LÊS-EPPES ,  Cociacus  en  1178,  Cusciacus  juxta  Apiam  eu  1193.  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  une  butte  isolée  dans  une  vaste  plaine , 
à  12  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonnc,  arrond.  de 
Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Germain. — Population:  en  1270 
80  feux;  1760  ,  314  h.  (70  feux);  1800,  365  h.  ;  1836,  520 h.;  1856,  485 h.; 
1861 ,  520  h.  —  Dépendance  :  la  Tuileric-Plongeron  (isolée). 

Le  nom  de  Coucy-lès-Eppes  a  la  môme  origine  que  ceux  de  Coucy-la-Ville  et 
de  Coucy-le-Chàteau. 

Seigneur»  de  Coucy~lè*-Eppes. 

1133-38.  Hugues  de  Coucy. 

H68.  Machairc  de  Coucy. 

1170.  Louis,  chevalier  de  Coucy. 

1225.  Guy  Le  Cal  ou  le  Chat,  scigo.  dudil? 
femme  Elizabeth. 

Vers  1280.  Gobert  de  Coucy  ;  femme,  Emme- 
line  ;  sans  enfans. 

1541.  Jean  de  Hennin -Lié  tard  ,  dit  Cuvillier, 
seig.  de  Coucy-lès-Eppes;  femme  Claude  de 
Condé.  Leur  fille  Jacqueline  porta  cette  terre  en 
mariage  4  Claude  de  Marie;  autre  enfant,  Jean, 
chevalier  de  Malte. 

1560.  Claude  de  Marie. 

1606.  Louis  de  Marie,  seigo.  de  Concy-l^s- 
Eppes,  député  aux  Etats  généraux  de  1614; 
femme,  Anne  Lecomte  de  Voisinlieu;  enfans: 
Claude,  Marguerite,  femme:  1°  d'Henri  de  Be- 
zannes,  seigneur  de  Guignicourt;  2«  d'Antoine 
d'EIbarigny  ;  Catherine ,  femme  de  Réné  d'Aus- 
bourg ,  seigu.  de  Tillembray  et  Neuvîllatle. 

1640.  Claude  H  de  Marie ,  s.  dud.  ;  femme,  Ca- 
therine de  Vassan;  enfans:  Louis,  Antoinette, 

Coulommiers  (forêt  de),  Colomier  en  1233;  Columbaria  silva  en  1248. — 
Elle  s'étendait  jadis  au  confluent  de  l'Oise  et  de  l'Ailette.  —  Il  en  est  fait  men- 
tion sous  ce  nom  dès  l'année  831 .  Elle  prit  plus  tard  celui  de  Forêt  de  Folem- 
bray ,  et  se  nomme  actuellement  Forêt  basse  de  Coucy.  C'était  autrefois  un 
membre  de  la  grande  forêt  de  Voas  (Voyez  ce  mot). 

COULONGES,  Colungii  en  1134;  Colongiœ,  Collis  long  a.  —  Village  de 
l'ancien  Tardcnois,  situé  sur  le  ruisseau  du  Grillon,  à 60  k.  au  sud  de  Laon 
et  20  au  N.-E.  de  Chât.-Thicrry,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élec- 
tion et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Chât.- 
Thierry,  môme  diocèse.  —  Patrons ,  SS.  Rufin  et  Valère.  —  Population  :  1760, 
62  feux;  1800 ,  442  h.  ;  1818 ,  531  h. ;  1836  ,  673  h.  ;  1856,  656  h.  ;  1861 ,  659  h. 
—  Dépendances:  Chamery,  Villoncé  (ham.) ;  Mortefontaine ,  les  Courteaux, 
la  Forteresse,  Reddy  (ferm.)  ;  le  Montccl,  Party  (isol.);  Cubry  (moulin). 


femme  de  Thomas  de  Cauchon,  seigneur  de  Vi- 
gneux  et  Aizelles. 

1662.  Louis  de  Marie,  seigu.  de  Coucy  et  Ste- 
Preuve  en  partie  ;  femme ,  Antoinette  de  Flavi- 
gny-Monampteuil  ;  enfans:  Pierre, Charles- Fran- 
çois, chanoine  de  Laon. 

1698.  Pierre,  vic««  de  Marie,  s.  desd.,  Veslud 
et  Ste- Preuve  ;  femme,  Madeleine  de  Cbarmolue. 
Une  fille, Antoinette,  qui  épousa  le  suivant. 

1714.  Louis-Lionel  de  Foucault,  chev.,  seign. 
de  Lugny  en  partie,  Parfondru  et  Coucy,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Picardie;  enfans:  Guil- 
laume, Charles,  Eustache,  mort 
Antoine,  seign.  d'Orouy;  Jean,  tué 
Catherine ,  femme  de  Charles-Nicolas  Lo  Carlier. 

1745.  Guillaume  de  Foucault,  seign.  de  Coucy; 
femme,  Marie- Madeleine  Vairon  de  Beaurepaire; 
enfans  :  Louise-Clairmonde ,  Marie-Charlotte. 

1765.  Charles-Thomas -François -Exupert  de 
Miremont,  baron  de  Montaigu,  seign.  de  Coucy, 
Mauregny,  etc  ;  femme,  Anne-Marie  d'Ausbourg 
de  la  Bovc. 
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Les  habitons  de  Coulonges  ayant  pris  part  à  la  révolte  des  Jacques  au  44e 
siècle,  furent  grâciés  par  le  roi  en  1359. 


Seigneurt  de  Coulonges. 
Avant  le  12«  siècle,  la  terre  do  Coulonges  ap- 
partenait aux  seigneurs  de  fiazoehes.  Hugues, 
l'un  d'eux ,  la  donna  à  Gaucher,  son  puîné.  Mais 
celui-ci  étant  mort  sans  enfans ,  elle  rentra  dans 
les  mai  os  des  seigneurs  de  Bazoches  (V.  ce  mot). 
Ceux-ci  s'en  désaisirent  sans  doute  pendant 
quelque  temps,  puisque  Ton  trouve,  en  1193, 
un  Herbert  de  Coulonges,  dont  la  femme  se 
nommait  Tiberge.  Plus  tard  encore  le  domaine 
de  Coulonges  rentra  dans  les  mains  des  seigneurs 
de  Bazoches,  qui  s'en  désaisirent  de  nouveau, 
puisque  Jean  de  Soissons  le  possédait  au  com- 
mencement du  14«  siècle.  En  13*3,  Jean  de 
Soissons,  son  fils ,  prévôt  et  chanoine  de  Reims, 


le  vendit  a  Mathieu  de  Trie,  chevalier,  maréchal 
de  France ,  avec  la  terre  de  Cohan ,  ponr  le  prix 
de  2,000  liv.  tournois.  Après  lui ,  le  domaine  do 
Coulonges  rentra  de  nouveau  dans  la  maison  de 
Bazoches,  et  Hugues,  seigneur  de  ce  lieu,  le 
donna,  en  1347,  à  Gérard,  son  puîné.  En  1410, 
il  fut  saisi  par  Guy  de  la  Personne,  vicomte 
d'Acy,  sur  Eudes  de  Chàlons,  son  petit- ûls, 
pour  une  rente  de  50  liv.  S  sous  qui  lui  était 
due.  La  terre  de  Coulonges  passa  ensuite  dans 
les  mains  d'Antoine  de  Louvain,  sur  qui  le  roi 
la  saisit  en  1560,  pour  la  donner  à  Robert  de 
La  Marck,  comte  de  Braine.  En  dernier  lieu,  elle 
appartenait  &  M.  Bouthilier  de  Chavigny ,  mar- 
quis de  Pont,  baron  de  Rognac. 


Coupigny.  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.  Il  formait  autrefois  une  pa- 
roisse à  part,  où  Ton  comptait  6  feux  en  4760.  —  On  signale  à  Coupigny  un 
ancien  camp  retranché  de  forme  ovale,  qui  occupe  le  sommet  d'un  mamelon  au 
lieu  dit  Beaumont.  Un  fossé  l'entoure  et  ses  terrassemens  sont  revêtus  de  pierres 
sèches.  —  Ce  hameau  eut  des  seign.  particuliers  dont  un  seul  nous  est  connu. 

1670.  Claude  de  Champagne ,  seigneur  de  Coupigny. 

Couppaville.  —  Maison  isolée  ou  manoir  aujourd'hui  détruit  qui  s'élevait 
autrefois  entre  la  ville  de  Soissons  et  la  maison  isolée  de  Ste-Geneviève.  il  fut, 
au  44e  siècle,  donné  par  Gilles  de  Rosay ,  chanoine  de  St-Etienne-des-Grès  à 
Paris ,  à  l'abbaye  de  St-Crépin-le-Grand  de  Soissons. 

Couppet.  —  Ferme  autrefois  assise  sur  le  terroir  et  près  d'Assis-sur-Scrre. 
Elle  appartenait  aux  chevaliers  de  Malte  de  Laon ,  et  fut  détruite  pendant  le 
siège  de  cette  ville,  en  4594. 

COUPRU,  COPERU  en  1202;  COUBRU  en  4271;  Colpriacus.  —  Village  de 
l'ancienne  Bric  pouilleuse,  bâti  sur  un  plateau  élevé,  à  95  k.  au  sud  de  Laon 
et  45  à  l'O.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage 
de  Chât.-Thierry ,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Charly  ,  arrond.  de  Chât.-Thierry  ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Quentin.  — 
Population  :  en  4760,  60  feux;  4800,  490  h.;4818,  497  h.;  4836,204  h.;  4856, 
497  h.;  4864,  200  h.  —  Dépendances;  laCroizette  (ham.);  les  Aulnois-Bon- 
terops,  lesCoqucrcaux,  la  Ferme-de-Paris  (fermes). 

Seigneurt  de  Coupru.  i    1258.  Guy  du  Mouslier,  chev. ,  seign.  avoué 


Au  18'  siècle.la  seigneurie  de  Coupro  consistait  en 
une  ferme ,  dîmes,  taille,  ferrages,  cens  et  rentes 
portant  lods  et  ventes,  avec  haute,  moyenne  et 
basse  justices. 

1187.  Mathieu  du  Mouauer,  chev.,  seign.  de 
Doniptin  et  Coupru. 


de  Coupru. 

1366  Nicolas  de  Bouresche,  chev.  de  Coupru. 

1292.  Oudard  de  Chambly  ,  seig.  de  Coulonges. 
11  vendit  cette  année  la  terre  de  Coupru  à  l'ab- 
baye de  N.-D.  de  Soissons,  et  dès-lors  elle  n'eut 
plus,  paratt-il,  de  seigneurs  laïcs  particuliers. 
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Cour  (La).  —  Anciens  fiefs  à  Allemant,  Largny,  Pisseleu  et  Pont-Saint- 
Mard  (  Voyez  ces  mots  ) . 

Cour-au-Fay  (La).  —  Ancien  fief  à  St-Aubin  (Voyez  ce  mot). 

COURBES ,  Curvi  au  1  Ie  siècle  ;  Curbm  en  1  135.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois,  situé  près  de  la  rive  gauche  de  la  Serre,  à  20  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autre- 
fois de  la  généralité  deSoissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Quentin.  —  Population  :  en  1270  ,  25  feux;  1760  ,  6 feux;  1800,  64 
h. ;  1818 ,  74  h.  ;  1836 , 87  h.  ;  1856 , 88  h. ;  1861 ,  85  h. 

Au  11e  siècle ,  Albert,  comte  de Vermandois,  donna  Courbesavec  la  quatrième 
partie  d'Hermonville,  aux  moines  de  Bucilly,  pour  augmenter  leur  pitance,  et 
comme  ces  deux  localités  appartenaient  à  l'église  de  St-Quentin,  il  céda  en 
dédommagement  à  celle-ci  une  croix  d'or  enrichie  de  pierres  précieuses ,  que 
l'on  conserva  longtemps  dans  l'église  de  St-Quentin  sous  le  nom  de  Croix  de 
Bucilly  (Voyez  ce  mot).  —  Courbes  devint  un  fief  qui  appartenait  aux  vidâmes 
de  Laon.  Klvide,  veuve  d'Ibert,  vidame,  le  donna  vers  1090,  à  St-Vincent  de 
cette  ville,  qui  l'a  conservé  jusqu'à  la  révolution  (V.  l'acte  de  donation  ci-dessous) . 

1697.  Remi  Danye,  conseiller  du  roi,  maire  perpétuel  de  La  Fère .  seigneur  de  Courbes. 

Don  de  l'aile*  de  Courbes  a  l'abbaye  de  St-Vineent. 
In  Domine,  etc.  Ego  Bartholomeus,  Dei  gratia  Landunensis  eedesie  preaul.  Notnm  nt  omnibus 
ccclesie  filiis,  quia  temporibus  aniecessoris  noslri  EUnsndi,  epiacopi,  bone  memorie,  fernina  qui- 
dam ,  Helvidis  nomine ,  uxor  Hiberti  vicedomini,  pro  sua  suoramque  animaram  sainte ,  allodium 
quoddam  quod  io  villa  que  Curbis  didtur  babebat,  Sancti  Vincenui  martyris  contulit  ecclesie;  qui 
defunctâ,  Pelrus,  vice  dominatùs  suscepit  negotium,  cujusfilius,  Addo  nomine,  nepotem  supradicte 
Helvidis,  duxit  uxorem  Oidelam,  dont  hereditarium.  Ergo  hii  duo  pater  et  filins,  Âddo  videllcet  et 
Pelrus,  donum  quod  dizJmus  sub  jurejurando  aancto  coneesserunt  Vincentio,  pecuniA  tamen  ac- 
ceptâ  in  satisfaciendo...  Actum  Lauduni ,  anno  incarnationis  Dominice  MCXVI.0  (D.  Gren.,  t.  «67). 

Courbesseaux,  autrefois  Courbessans.  —  Hameau  dépendant  de  Champs  ;  7 
feux  en  1816.  —  C'était  jadis  un  fief  relevant  de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs. 

1224.  Robert  de  Courbesaant,  cbev.  Christophe  et  Courbessans. 

1255.  Gilon  de  Courbessans.  1710.  Marie-Jeanne  Potier  de  Gesvres.  dame 

1569.  Jean  de  Sains,  seigo.  de  VHIers-Saint-  de  Bléraneourt  et  Courbessans. 

Courbetin.  —  Ferme  dépendante  de  Vendières.  C'était  autrefois  un  hameau 
qui  eut  ses  seigneurs  particuliers. 
1780.  M.  Capron,  seigneur  de  Courbetin. 

COURBOIN,  Curbosus  en  1182.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise, 
bâti  sur  un  plateau  élevé,  à 95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de  Chàt.-Thierry,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Château- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé ,  arrond.  de 
Chàt.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Jean-Baptiste.  —  Population  :  en 
4760,  sans  Confremaux,  70  feux;  1788,  327 h.;  1800,  379 h.;  1818, 354 h.; 
1856  ,  384  h.;  1856  ,  415  h.;  1861 ,  406  h.  —  Dépendances  :  Confremaux,  les 
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Longeards,  le  Haut  et  le  Bas-Forêt,  le  Bochage,  la  Paillardise,  Cousinot,  les 
Al  loi  x,  Montalvant,  Montbazin  (hameaux);  Hauche,  Tilvo,  le  Reddon,les 
Corbeaux  (fermes)  ;  les  Biez,  les  Boulores,  Crevet  (isolées). 

Il  y  avait  anciennement  à  Courboin  une  communauté  de  Bénédictins  dont 
l'église  était  dédiée  à  St  Jean-Baptiste.  Ce  monastère  fut  échangé  avec  l'abbaye 
de  S  t-Jean-des- Vignes  de  Soissons  contre  une  autre  église  et  d'autres  domaines. 
La  nouvelle  église  fut  mise,  en  1561 ,  sous  l'invocation  de  St  Médard  et  St  Gil- 
dard.  —  Nous  ne  connaissons  que  les  deux  derniers  seigneurs  de  Courboin  :  le 
marquis  de  Courtanvaux  en  1780,  et  le  duc  de  Doudcauvillc  quelques  années 
plus  tard.  —  D.  Henri-Bonaventure  Gilleson,  né  à  Courboin ,  mort  en  166G, 
moine  de  St-Crépin ,  a  composé  l'histoire  de  Soissons  et  rassemblé  des  maté- 
riaux sur  Compiègne  et  différentes  villes ,  bourgs  et  villages  du  diocèse  de 
Soissons. 

COURCELLES,  Curcellœ  en  1108;  Curticellm.  —  Village  de  l'ancien  Sois- 
so n nais,  situé  dans  la  vallée  de  la  Veste,  à  32  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  25  à  l'est 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Pierre.  —  Population  :  en  1760,  75  feux;  1800,  448  h.;  1818, 
436  h.  ;  1836 ,  433  h.  ;  1856  ,  410  h.  ;  1861 ,  450  h.  —  Dépendances  :  Vauberlin 
(hameau);  Mont-Hussard,  Crèvecœur  (fermes);  Bellevue  (isolée). 

Le  village  de  Cou  réelles  est  bâti  sur  l'ancienne  chaussée  romaine  de  Reims  à 
Soissons.  Il  est  lui-même  très-ancien ,  puisque  St  Remi  le  possédait  au  5e  siè- 
cle, et  qu'il  en  consacra  les  revenus  à  l'entretien  de  douze  pauvres  dans  l'hô- 
pital de  Reims.  Plus  tard,  St  Rigobert  le  donna  aux  chanoines  de  Reims. — En 
855,  Charles-le-Chauve  échangea  deux  manses  et  leurs  habitans  qu'il  possé- 
dait à  Courcelles  en  Laonnois ,  contre  la  seigneurie  et  cinq  manses  sises  à  Con- 
favreux,  qui  appartenaient  à  Fulbert,  diacre  de  son  palais  (V.  Confavreux). — 
On  remarque  près  de  Courcelles ,  un  calvaire  où  se  faisait  autrefois  un  pèle- 
rinage très-fréquenté.  C'est  une  chapelle  bâtie  solidement  et  de  forme  carrée. 
Enguerrand,  scign.  de  Courcelles,  la  construisit  en  1365  pour  l'accomplisse- 
ment d'un  vœu  qu'il  avait  fait  pendant  un  voyage  en  Terre-Sainte.  Elle  se  trouve 
à  la  même  distance  de  Courcelles  (400  pas)  que  le  Calvaire  l'est  de  Jérusalem. 
Ce  pèlerinage  avait  lieu  le  vendredi  saint  et  attirait  une  foule  considérable. 

Vers  1280.  Gobert  de  Courcelles,  chevalier; 
femme,  Sibille  de  Breuil;  enfant,  Gobert. 

1314.   Gobert  II  de  Courcelles,  écuyer; 
femme,  Marie  de  VUlera-Hélon. 

13».  Pierre  de  Chambly  ,  archidiacre  de  Thé- 
rouanne,  sire  de  Courcelles. 

1347.  Louise  de  Chambly ,  dame  du  lioschet 
et  de  Courcelles. 
1365.  Enguerrand  III  de  Courcelles. 


Seigneurs  de  Cuurcslle». 

1 210-15.  Enguerrand  1er  de  Courcelles.  Au- 
be rt,  son  frère. 

1135.  Gautier  de  Courcelles,  cher.;  Ade  do 
Pierrefonds,  sa  mère. 

1260.  Enguerrand  II  de  Courcelles  ?  écuyer. 

1265.  Colard  ou  Nicolas ,  cher,  de  Courcelles  ; 
enfant,  Jean. 

1279.  Jean  de  Courcelles ,  écuyer. 
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13..  Louis  d*Estouteville, 
Bocbet  et  de  Courcelles. 

1396.  Robert  de  Pommay,  seigneur  dud. 

1439.  Olivier  d'Autry,  seiga.  de  Courcelles. 

1530.  Saladin  dTAnglure,  éc,  seig.  d'Autricourt, 
Courcelles  et  Essenlis;  femme,  Jeanne  d'Autry. 

1594-1618.  Charles  de  Héricourt,  écuyer, 
seign.  de  Barastre  et  Courcelles  ;  femme,  Marie 
d'Anglure. 

16S6.  Léon  or  de  Héricourt,  leur  fils,  écuyer. 

1648.  Michel  de  Blondy,  écuyer,  seign.  dcd. 
par  sa  femme,  Anne  de  Héricourt. 

1CG0.  Pierre  de  Cbarmolue,  seign.  dud. 

1674.  Richard  le  Boistel,  trésorier  général  des 
armées,  seign.  dud.  par  acquisition. 

1690.  Jacques  de  la  Grange,  intendant  d'Al- 
sace; femme,  Florimonde  Bonnet,  veuve  du 
précédent. 


iToa. 

de  Soissons,  seign.  dud.  comme  héritier  de  Jcan- 
François  de  Conflans ,  marquis  de  Saint-Rémi. 

1715.  Martin  Bouron,  secrétaire  au  Cbilelet  d« 
Paris,  seign.  dud.  par  acquisition. 

1744.  Nicolas-Louis  Tournay,  conseUler  à  la 
cour  des  aides  de  Paris,  seigneur  dud. 

1763.  Claude-Valeotin  de  Gantelet  Bannière, 
baron  de  Vergy-en-Valieu ,  seigneur  dud. 

1780.  Mademoiselle  Orré,  dame  dud. 

1789.  N.  de  Vigy ,  seigneur  dud. 


it>4î.  Ived  Potier,  lieutenant  partie 
bailliage  de  Crespy,  seign.  du  Grand-Marais  par 
sa  femme ,  Antoinette  Béguin. 

1714.  Bernard  de  Frizal,  receveur-général  <lu 
comuï  de  Braine,  seigneur  dud. 

1719.  Martin  Bouron,  conseiller  du  roi,  seiga. 
dud.  par  acquisition. 


Courcelles.  —  Hameau  dépendaut  de  Tréloup.  De  ses  anciens  seigneurs, 
le  dernier  seul  nous  est  connu. 

1780.  Le  comte  d'Ign y ,  seigneur  de  Courcelles. 

Courcelle.  —  Ferme  dépendante  de  Lesqu  i  elles- S  t- Germain.  Au  14*  siècle, 
on  cultivait  la  vigne  sur  son  terroir.  Avant  la  révolution ,  cette  ferme  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  Fesmy,  à  qui  elle  avait  été  donnée ,  vers  H  05 ,  par  Guy,  sei- 
gneur de  Guise.  C'était  jadis  un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers. 

1313.  Bertoud  de  Courcelle  ,  écuyer;  enfant,  Baudoin  dit  Bucat. 

Courcelles,  Courchèles  en  1172;  Curticella  en  950;  Curcellm  juxta  fontem 
Somonm  en  1010.  —  Ferme  dépendante  de  Fonsomme.  —  Courcelles  apparte- 
nait dès  le  10"  siècle  à  l'abbaye  de  Fonsomme.  En  l'an  950,  Eilbert,  comte  de 
Ribemont ,  l'obtint  des  moines  de  cette  maison ,  en  échange  d'une  autre  ferme 
nommée  Rolliacus ,  aujourd'hui  détruite.  Mais  Courcelles  ne  tarda  pas  à  rede- 
venir la  propriété  d'Homblièrcs ,  car  la  moitié  du  terroir  lui  fut  rendue  en  1010, 
par  Réné,  seigneur  de  Guise,  en  prenant  l'habit  religieux  dans  cette  maison. 
En  1178,  Homblières  en  possédait  le  terroir  tout  entier  avec  les  deux  moulins 
et  la  dîme. 

1172.  Jean  de  Courchèles. 

Eilbert,  comte  de  Ribemont,  cède  à  Homblières  la  ferme  de  Rolhliacus  contre  celle 

de  Courcelles ,  vers  950. 
In  nomine,  etc.  Adafbertus,  cornes  et  abbas  Sancti  Quintini.  Si  ecclesiastice  uiilitalis  causa  inter 
duas  casas  Oei  aliqua  com mutât io  agitur,  justura  videtur  ut  litteris  roboratur.  Quapropter,  sciant 
cuncti  fidèles,  tara  futori  quàm  présentes ,  quod  interpellavil  nos  Dominos  abbas  Bcrneros,  videbcet 
celle  Humolariensis,  etEiibertus,  noster  tldelis,  super  quadam  commutatione  quam  inter  sefew- 
rant  de  terri  sancte  Marie  sancteque  Hunegundis  et  de  teirA  Sancti  Quintini ,  que  talis  est  :  Eilbertu* 
accepit  de  terrà  sancte  Marie  et  sancte  Hunegundis  mansiooilem  quemdam  qui  dicitur  Curticella. 
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silum  super  rivulum  Kimacum ,  pro  qno  reddidit  alium  mansionilem  in  lerri  Sancti  Quinlini  sUnm, 
in  vicinio  celle  Humolariensis ,  qui  dicitur  Rotbliacus,  cum  omnibus  que  ad  se  pertinent,  postu- 
lantes ut  predicta  commutatio  nostrà  auctoritate  roboraxelur.  Quorum  petitionibus  libenter  annuentea 
banc  cartam  fieri  jussimus ,  et  proprià  manu  Qrmavimus ,  hoc  legaliter  statucutes  ut  prsdictam 
commutationem  nemo  unquam  deinceps  pervertere  audeat.  Quod  si  quia  presumpserit ,  primô 
publicis  legibus  convictus,  XL  Ubras  argenti  utrisque  casis  Dei  persolvat,  et  quod  injuste  ropetit 
nunquam  oblineat.  Sir.  pxesens  commutatio  rata  et  iocomautabilis  inviojabilisque  in  perpetuum 
permaneat,  amen.  S.  Adaibcrti,  abbatis  et  comitis;  S.  Glii  ejus  Heriberti;  &  Eilberti,  nobilis  et  pru- 
dentis  viri,  qui  hanc  commutationem  fecit,  etc.  {Carhtl.  (THombliére*,  p.  55). 

COURCHAMPS,  Curti  campus.  —  Village  de  l'ancienn3  Brie  champenoise, 
situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  au  N.-O.  de  Château- 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de 
Chàt.-Thicrry,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ncuilly-St-Front, 
arrond.  de  Chât.-Thierry,  môme  diocèse.  —  Patron ,  St  Lambert.  —  Populat.  : 
en  1700,  33  feux;  4788,  127  h.;  1800,  114  h.;  1818,  421  h.;  1836,  et 
1856,  148  h.;  1861,  149  h. 

Le  duc  de  Gesvres,  marquis  de  Gandelu,  possédait  aussi  la  seigneurie  de 
Courchamps  en  1780. 

Courdeau,  Courtdolve  en  1294;  Cordoium  (12e  siècle).  — Ferme  assise  sur 
le  terroir  de  Laon.  Elle  appartenait,  au  17»  siècle,  à  l'abbaye  de  St-Nicolas- 
aux-Bois,  et  fut  donnée  en  1672  au  séminaire  de  Laon. 

Cour-de-brai  (La),  Brai  en  1126.  —  Hameau  dépendant  de  Clairfontaine; 
25  feux  en  1816. 

Cour-des-Moines  ,  autrefois  La  Croix-oes-Moines.  —  Ferme  dépendante  de 
Dhuizel.  —  On  y  voyait  jadis  une  prévôté,  qui  dépendait  de  St-Remi  de  Reims. 

Courdoux.  —  Hameau  dépendant  de  Rozoy-le-Grand.  Il  forma  longtemps 
une  paroisse  à  part;  11  feux  en  1760,  et  18  en  1816. 

Cocirjumelles,  autrefois  Cours  jumelles.  —  Ferme  dépendante  d'Ortgny-Ste- 
Benoîte.  Elle  formait  encore  une  paroisse  séparée  en  1760.  —  Courjumclles 
appartenait  jadis  par  indivis  à  l'abbaye  d'Origny-Ste-Benoitc  et  à  celle  de 
St-Michel.  La  première  y  possédait  neuf  charrues  et  la  seconde  3  seulement. 

1328.  Malbieu  des  Cours  Jumelles,  clerc  le  roi. 

COURM ELLES,  CORMÈLE  en  1210  ;  COLOMMELLES  en  14..;  Colomellaen 
858,  en  1057;  Cnrmclla  en  1194;  Curmeliœ  en  1212.  — •  Village  de  l'ancien 
Soissonnais,  situé  dans  la  vallée  de  la  Crise,  à  45  k.  au  sud  de  Laon  et  5  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  — Patron , 
St  Georges.  —  Population:  en  1760,  98  feux;  1800,  566  h.;  1818  ,  520  h.; 
1836 ,  563  h.  ;  1856  ,  501  h.  ;  1861 ,  606  h.  —  Dépendances  :  la  Roche,  Vignollcs 
(  H.)  ;  le  Mont-dc-Courmelles  { F.)  :  les  Moulins  Botté,  de  Courmelles  et  de  Latilly. 

Courmclles  fut  donné  en  858,  par  le  roi  Charles-ie-Chauve ,  à  l'abbaye  de 
N.-D.  de  Soissons,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution  (  Voyez  Chavignon). 
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Cette  seigneurie  consistait,  an  18*  siècle ,  en 
une  maison  et  jardin  clos  de  murs,  15  muids 
de  terre  labourable,  90  arp.  de  pré,  8  de  vignes, 
dîmes,  terrage,  4  arp.  de  bois,  un  moulin,  d»ux 
pressoirs  et  plusieurs  rentes  s'élevant  annuelle- 
ment à  81  liv.,  la  mairie  avec  droit  de  vinage, 
poules,  menu  rens  portant  lods  et  ventes,  rouage , 
forage  et  rente  en  avoine  ;  droit  de  justice  haute, 
moyenne  et  basse ,  valant  annuellement  04  liv. 

1144.  Jean  de  Courmelles,  chev.;  femme, 
Hodierne.  Jean  de  Courmelles  eut  deux  sœurs, 
Klizabeth,  religieuse  i  Lieu-Restauré  ;  Sibille, 
religieuse  à  Braino.  Il  avait  pour  oncle  Jean  de 
Vauxbuin. 

1160.  Pierre  de  Courmelles' 

1168.  Savaric  de  Courmelles. 


1171.  Jean  II  de  Courmelles,  chev. 
1181  Guy  de  Courmelles.  Robert  et  Albénc. 
ses  frères. 

1210.  lves  de  Vauxbuin.  avoué  et  vicomte  d«* 


1213.  Raoul  de  Courmelles. 
1239.  Renaud  de  Courmelles ,  ebev. 
1980.  Jenfroy  de  Courmelles,  écuyer;  femme . 
Jourée. 

1400.  Simon  deCtermont,  seign.  de  Courmelles, 
Temy-Sorny  et  Margival.  Simon  de 
ayant  pris  parti  contre  le  roi,  celui-ci  coi 
ses  biens,  le  fit  arrêter  et  exécuter  à  mort  à  Laon. 
en  1419.  Hais  il  rendit  ensuite  ses  biens  au  sui- 
vant ,  qui  était  héritier  dudit  Simon. 

1419.  Jean,  seign.  de  Menon  et  Montgobert, 
chev.,  chambellan  du  roi. 


Courmemblein.  —  Village  ou  hameau  qui ,  au  commencement  du  42e  siècle, 
s'élevait  avec  son  église  sur  l'emplacement  où  fut  bâtie  l'abbaye  de  Vauclerc,  et 
que  l'on  détruisit  alors  pour  faire  place  aux  bâtimens  de  cette  maison  religieuse. 

COURMONT,  Curtimons  (42e siècle);  Cvrmontium.  —  Village  de  l'ancienne 
Bric  champenoise,  bâti  sur  un  plateau  élevé,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au 
N.-E.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère- 
en-Tardenois,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse. — Patron,  St  Georges. 
—  Population:  en  4760,  39  feux;  4800,206  h.;  4818, 493  h.;  4836,  244 h.; 
4836,  233  h.;  4864  ,  234  h.  —  Dépend.  :  Villardel,  la  Fosse  (F.)  ;  les  Grèves  (I.) 

On  voyait  autrefois  sur  le  terroir  de  Gourmont,  près  des  sources  de  la  rivière 
d'Ourcq,  une  grosse  pierre  sur  laquelle  on  remarquait  l'empreinte  d'une  patte 
d'ours.  Elle  était  un  sujet  de  vénération  pour  le  peuple,  aux  yeux  duquel  elle 
passait  jadis  pour  être  un  ancien  menhir. 

Seigneurs  de  Courmont. 
1180.  Robert,  chev.  de  Courmont?  femme, 
Ade;  enfans:  Eudes,  Herbert,  Reine,  Marie. 

Couhpierre,  Curpierre  en  4444  ,  Croupierre,  Curtapctra  en  4441  ,  Culperia 
en  4468;  Curpetra  en  4445.  —  Hameau  dépendant  de  Martigny;  en  4846,  34 
feux.  —  Il  en  est  question  dès  le  42e  siècle.  En  4445,  Herbert,  chanoine  de 
Laon,  partant  pour  la  Terre-Sainte ,  donna  à  l'abbaye  de  Foigny  une  maison, 
un  tordoir  et  quatre  vignes  situés  à  Courpierre.  —  C'était  d'ailleurs  un  fief 
dont  un  seul  seigneur  nous  est  connu. 

1229.  Robert  ou  Gobert,  dit  Ferex,  de  Courpierre. 

Courson.  — Hameau  dépendant  de  Lan  d  ri  court.  —  Il  formait  autrefois  une 
paroisse  séparée ,  où  l'on  comptait  93  habitans  en  4760.  —  En  4237 ,  Enguer- 


1780.  N.  Paris  de  la  Brosse,  président  an  par- 
lement de  Paris,  seign.  de  Frcsneset  CourmonL 
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rand  III  de  Coucy,  donna  en  toute  propriété  le  moulin  de  Courson  à  l'abbaye  de 
Nogent.  — Enguerrand  Vit,  sire  de  Coucy,  affranchit  les  habi  tans  de  ce  ha- 
meau en  1368,  à  la  condition  qu'il  lui  serait  payé  par  feu  une  rente  annuelle 
de  18  deniers  (Voyez  Coucy-la- Ville). 

Nous  ne  connaissons  que  deux  des  anciens  i  de  Quincy  et  Courson. 
seigneurs  de  Courson.  I    1714.  François  de  Brodait,  seign.  de  Quincy 


1680.  Charles-François  do 

Courson.  —  Ancien  fief  à  Monceau-les-Leups  (Voyez  ce  mot). 

Courtaubois.  —  Hameau  dépendant  deCclIes-sur-Aisne;  en  1816, 6  feux» 
Il  avait  autrefois  des  seigneurs  particuliers. 

1575.  Nicolas  Marquette,  m*  à  Crécy,  seign.  |    1685.  Nicolas  Marquette,  seign.  dudit;  femme , 
de  la  Courtaubois;  femme,  Antoinette  Josscteau;  Elizabeth  de  Martipny;  enfans,  Arthus,  Made- 
enfans  :  Christophe ,  Claudine ,  Marie ,  Marguerite,  leine ,  Françoise. 
1630.  Christophe  Marquette,  seigneur  dud.  ;     16..  Arthus  Marquette,  s  dud.? femme,  Jeanne 

Nicolas  Charë;  enfant, Françoise,  femme  de  Jean  Binet, 


Courteaux  (Les),  Courtiaut  en  Ii40.  —  Ferme  dépendante  de  Coulonges. 
C'était  jadis  un  fief  avec  des  seigneurs  particuliers. — Elle  appartenait  autrefois 
aux  comtes  de  Draine. 


r,  seign.  de  Courteaux. 
Assiégé  dans  son  château  par  l'armée  espagnole 
sous  le  commandement  du  duc  do  Parme,  il  fit 
une  vigoureuse  résistance  jusqu'au  moment  où 
il  fut  tué.  Son  château  fut  pris,  pillé  et  brûlé. 


2«  Louise  de  Sapincourt; 
mort  sans  alliance. 

1780.  Le  marquis  de  Pont  do  Chavigny ,  seign . 
des  Courteaux. 


Courthbms  ,  autrefois  Courthuy.  —  Ferme  dépendante  de  Vorges.  C'était 
jadis  un  fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1536.  Martin  Doulfct,  seign.  de  Courlhuy  et 
St-Gobert,  homme  d'armes  des  ordonnances; 
femme,  Antoinette  d'Haucourt;  enfans: Antoine, 
seign.  d'Haucourt;  Philippe,  Aimée,  Marquise, 
femme  de  Jacques  de  La  Chapelle. 

15..  Philippe  Doulcet,  seign.  de  Courthuy; 
femme,  Marguerite  Maigret;  enfans,  Antoine  et 


1510.  Alexandre  Doulcet,  écuyer,  seign.  de 
Courthuy;  femme,  Marie  d'Aute  ville,  enfans: 
Antoine,  Marie,  Claudine,  Nicole. 

15..  Antoine  Doulcet,  écuyer,  seign.  dudit, 
capitaine  de  Bruyères;  femme,  Barbe  de  Noè'; 
enfans:  Alexandre,  seign.  d'Haucourt;  Guy, 
après  lui  ;  Marie. 


Vers  1600.  Pierre  Doulcet,  ccuyer,  sieur  de 
Courthuy;  femme,  Marie  Aubcrt,  remariée  i 
Louis  de  MonvoiseU 

16..  Pierre-Antoine  Parât,  écuyer,  seign.  de 
Courthuy ,  Vaurseine ,  etc. 

16. .  Charles  de  Bexannes,  seign.  de  la  Plaine 
etdesd.,  par  son  mariage  avec  Madeleine-Charlotte 
Parât,  fils  du  précédent 

1700.  François-Charles  de  Bexannes,  seign.  de 
Vaurseine  et  Courthuy. 

1750.  François  Courtin,  ebev.,  seign.  de  Fie- 
chine  et  Courthuy;  femme,  Charlotte-Blanche 
de  Charmolue,  rcuve  en  1754. 

1773.  Claude  Dams,  écuyer,  seign.  de  Cou- 
vron ,  Courthuy,  etc. 


Courtil,  Cortiz  en  1555;  Curteium  en  893.  —  Hameau  dépendant  d'Osly; 
en  1816,  4  feux.  C'était  jadis  une  terre  de  la  châtellenie  de  Pierrefonds. — 
Courtil  fut  donné  avec  Osly,  en  l'année  893  ,  par  le  roi  Eudes  à  l'abbaye  de  St- 
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Médard  (Voyez Chevrcgny).— En  «855,  Louis  Et,  roi  do  France,  en  affranchit 
ceux  des  habitans  qui  étaient  ses  hommes  de  corps,  à  la  condition  qu'ils  ne 
pourraient,  par  mariage  ou  autrement,  se  mettre  sous  une  autre  domination 
que  la  sienne ,  sans  retomber  aussitôt  en  servitude ,  et  de  lui  payer  chacun  une 
rente  de  12  deniers  parisis  (Voyez  Mortefontaine). 

Courtonne,  Cortona  en  4164.  —  Hameau  dépendant  de  Verneuil;  en  1816, 
14  feux.  Son  nom  parait  dériver  de  cortina,  petit  enclos. 

COURTECON,  CURTRECON  en  M34;  CORTRECON  en  4464;  CURTECON  en 
U96;  CONTRECON,CUITERCON,CUERCON;  Contreccium  en  4240.  — Village 
de  l'ancien  Laonnois,  situé  au  pied  d'une  colline  dans  la  vallée  de  l'Ailette,  à 
45  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de Craonne ,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  4760, 154 
h.  (39  feux);  4600,  439  h.;  4848,  435  h.;  4836,  435  h.;  4856,  430  h.;  4864 , 
426  h.  —  Dépendance  :  Cochevesse  (  moulin  ). 

Courtccon  fut  érigé  en  commune  en  4496,  par  l'abbé  de  St-Jean  de  Laon  à 
qui  il  appartenait,  avec  plusieurs  villages  voisins  (V.  Crandclain).  — Le  village 
de  Courtecon  ne  parait  pas  avoir  jamais  eu  de  seigneurs  laïcs,  ou  du  moins  il 
n'en  eut  pas  toujours ,  car  nous  n'en  connaissons  qu'un  seul. 

164S.  N.  de  Bexannes,  seigneur  de  Courtecon. 

Courtemanche.  —  Anciens  fiefs  à  Flavy  et  à  Travecy  (Voyez  ces  mots). 

Courtemeche,  autrefois Courte-Manchb,  Curdemànchen viculus  en  4454.  — 
Hameau  dépendant  de  Suzy.  Il  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  St^Jcan  de  Laon. 

1591.  François  de  Callandro,  seign.  de  Courte-Manche;  tVtome,  Estber  de  Haneourt. 

Courtelin,  Curtholen  en  4482. — Hameau  dépendant  de  Connigis.  — C'était 
au  42*  siècle  un  alleu  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Chézy. 

COURTEMONT-VARENNES,  Curtimontium  ad  Varenas  (48«  siècle).  —  Vil- 
lage de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  dans  la  vallée  de  la  Marne  au  pied 
d'une  haute  montagne ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  45  de  Chât.-Thierry,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse 
de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé ,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même 
diocèse.  —  Patron ,  St  Denis.  —  Population  :  en  4760 ,  54  feux  ;  4  788 ,  244  h.  ; 
4800  ,  244  h.;  4818  ,  243  h.  ;  4836,  278  h.  ;  4856  et  4864 ,  286  h.— Dépendance  : 
Varennes  (hameau). 

L'étymologie  du  nom  de  Courtcmont  nous  parait  dériver  plutôt  de  curtis 
montis,  enclos  du  mont,  que  de  curtus  mons,  petit  mont. 

Des  anciens  soigneurs  de  Courtemont-Va- |  1185.  Guy  de Courtemont;  Robert,  son  frère, 
rennes,  nous  ne  connaissons  que  les  deux  suivans  :  I    1780.  M.  te  chevalier  du  Roux  de  Chevriéres. 

Courtepcçon,  Corthençon  en  4223.  —  Hameau  dépendant  de  St-Bandry. 
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Courtigy,  Curtengitus  en  858.  —  Ferme  dépendante  de  Condé-en-Bric,  dont 
il  est  fait  mention  dès  le  9e  siècle  (Voyez  Chavignon). 

COURTIUZY,  CURTISI  en  1148;  CORTISI  en  1224;  COL'RTESIS  en  1270; 
Curtkesim  en  H  78;  Cortesii  en  1189;  Curtesia.  —  Petit  village  de  l'ancien 
Laonnois,  bâti  dans  un  vallon  à  15  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Sissonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la 
Vierge.  —  Population  :  en  1270  ,  36  feux;  1760,  46 feux;  1800  ,  240  h.  ;  1818, 
225  h.  ;  1836  ,  242  h.;  1836, 214  h.  ;  1861,  204  h.  —  Dépendances  :  Fussigny 
(hameau);  le  Champ-des-Pauvres  (isolée). 


Seigneur»  de  Courtrizy. 
1203.  Albëric  de  Monterions ,  dit  U  Vieux, 
seign.  de  Courtrizy,  4«  OU  de  Clarembaud  II, 
de  Montchàlons;  femme,  Comtesse  de 
t;  enfans:  Albérie,  Gérard,  Marte.  Albé- 
ric  I**  se  croisa  en  1223,  et  à  cette  occasion , 
donna  à  Foigny  des  terres  sises  sur  le  terroir  de 
Fesueux.  De  retour  en  France,  U  lui  donna  en- 
core en  1Î34 . 6  muids  et  demi  de  bois,  le  moulin 
de  Courtrizy,  avec  ses  deux  viviers,  des  prés,  etc. 

1234.  Albérie  II  de  Montchàlons,  dit  U  Jeune, 
acign.  de  Courtrizy;  enfans:  Jean,  Ponce,  Com- 
tesse ,  femme  de  Guy  d'Oulcbes. 
1860.  Jean  de  Montchàlons,  s.  de  Courtrizy. 
1275.  Gobert  de  Montchàlons,  seigneur  dudit. 
1371.  Anselme ,  seigneur  dudit. 
1500.  Vincent  Moët,  écuyer,  seign.  dud.  ;  fille 
Françoise. 


1549.  Jean  de  Courcelles,  écuyer,  seign.  dud.  ; 

,  Charlotte  Duglas. 
1535.  Lancelot  de  Blois,  seign.  dud.,  Uésoricr 
général  de  Champagne;  femme,  Françoise  Moè't 
ci  -  dessus ,  laquelle  se  remaria  à  Jacques  de 
Rico  court,  seigneur  de  Parfondru. 
1560.  Lancelot  II  de  Blois,  leur  fils,  seign.  dud. 
1630-60.  Charles  le  Danois,  seign.  de  Cour- 
trizy et  Fussigny  ;  femme ,  Catherine  de  Bezannes. 

16. .  Philibert  le  Danois,  seijm.  dud.,  marquis 
de  J  offre  ville ,  lieutenant-général  des  armées. 
Il  se  distingua  dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne. 

1760.  François-Joseph  le  Danois,  vicomte  de 
Roncbères ,  seigneur  dudit. 

1789.  Le  comte  de  Lamarche,  seigneur  de 
Fussigny  (Voyez  ce  mot). 


Courval,  Curval  en  1138;  Cursala.  —  Hameau  dépendant  de  Landricourt; 
en  1816,  7  feux.  —  C'était  jadis  un  fief  noble  qui  eut  des  seigneurs  iroportans. 


1138.  Robert  de  Courval. 

1304.  Aloul  de  Courval? 

149. .  Antoine  de  Lan  vin ,  seign.  de  Courval 
et  Cresne  (Craone);  enfans:  Gaspard,  Fran- 
çoise ,  femme  d'Adrien  de  Mazancourt. 

15..  Gaspard  de  Lan  vin,  écuyer,  seign.  desd., 
sans  enfans. 

1517.  Adrien  de  Mazancourt,  seigneur  desd. 
par  sa  femme  Françoise  de  Lan  vin;  enfans: 
Charles.  François,  tige  des  seign.  du  Plessis- 
CbAielain  ;  Jean ,  mort  jeune;  Joachim,  religieux 
à  St-Barthélemi  de  Noyon;  Nicolas,  doyen  de 
Nesle;  Jeanne ,  mariée  deux  fols. 

1540.  Charles  de  Mazancourt ,  seign.  dud.  et 
do  Fresne,  vicomte  de  Courval;  femme,  Marie 
de  Neofchàtel;  enfans:  Christophe,  Anne,  f  « 


de  Louis  de  Pas;  Jeanne  ,  femme  d'Antoine  de 
Berlette ,  seign.  de  Clapilly  ;  Antoinette ,  femme 
de  Pierre  Drouin,  seign.  de  Dampleu;  Rénée, 
mariée  deux  fois. 

1556.  Christophe  do  Mazancourt,  seign.  dud., 
vicomte  de  Courval ,  gentilhomme  de  la  chambre  ; 
femmes:  l*  Jeanne  deRoncherolles;  2°  Charlotte 
de  Bosbecq,  dame  d'Autrcsches ,  dont  8  enfans 
morts  jeunes;  3»  Suzanne  de  Poix;  enfans:  Léo- 
nor,  Jacques,  Charles-Christophe,  David,  seign. 
de  Mazancourt ,  Joachim  «  Christophe ,  Anne  et 
Marie,  morts  jeunes,  et  3  autres  filles. 

15. .  Léonor  de  Mazancourt,  vicomte  de  Cour- 
val; sans  enfans. 
16..  Jacques  de  Mazancourt,  son  frère,  vi- 
dud.,  aussi  sans  enfans 
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IM7.  Charles-Christophe  de  Mazancourt,  ri-.    Vers  1670.  N.  du  Bois,  vicomte  de  Courrai, 
comte  de  Courrai  et  de  Cresne,  lieutenant- gé-  ]  son  fils  aîné,  mestre  de  camp ,  gourern»  d'ïpres, 
néral  des  armées,  tué  à  Rethel  le  15  décembre 
1650.  Femme,  Madeleine-Diane  de  Marinier; 
enfans:  Charles-Christophe  et  3  filles. 

1660.  Charles-Christophe  II  de  Mazancourt, 
cher.,  comte  de  Courrai,  capitaine-major  de 
dragons;  femme,  Marie- Franchie  de  Rumigny 
de  Joux;  sans  enfans. 

16. .  Jean-Baptiste  de  Mazancourt,  comte  de 
Courrai. 

Vers  1655.  Mathieu-Alexis  du  Bois,  cher., 
vicomte  de  Courrai ,  fils  de  Ch. -Christ,  du  Bois, 
mestre  de  camp,  qui  se  distingua  dans  les 
guerres  de  Louis  XIII,  ricomte  de  Courrai  et 
Anixy,  seign.  de  la  Brûlerie,  etc.,  recereur  gé- 
néral des  finances  de  Poitiers. 


mort  en  1693  des  suites  d'une  blessure  reçue  > 
la  bataille  de  Nerwinde.  Enfans:  M  a  ihi  eu-Alexis, 
Charles-Jean,  capitaine  au  régiment  de Clennom- 
Prince,  caralerie. 

1693.  Mathieu-Alexis  du  Bois,  cher.,  tréso- 
rier de  l'extraordinaire  des  guerres ,  ricomte  de 
Courrai,  seigneur  de  Coucy-la- Ville,  Fresne, 
Moyembrie,  Cresne,  Bassoles-Aulers.  Landri- 
court,  Jumencourt?  et  autres  lieux.  Femme, 
Claude  de  Carquerille.  Enfans:  Pierre- Alexis, 
Claude-Thomas,  comte  de  Villers,  cheralier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  caralerie  dans  Royal- 
Piémont. 

1706.  Pierre- Alexis  du  Bois,  r<*  de  Courrai 
etAnizy,  seigneur  de  Pinon,  etc.  (V.  ce  mot/ 


Courval  ou  Courcal,  Curvala  ou  Curcala  en  1 124. —Moulin  à  eau  jadis 
situé  près  de  Vorges ,  lequel  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon. 

COUVRELLE,  CHOUYRELLE  en  41Î5;  CHOVRELLE  en  H54;  COUVERÈLE 
en  H92;  Corporellœ  en  893;  Cooprella,  Cuprellœ  en  4154;  Chouvrella  vers 
4160.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  une  gorge  étroite  delà 
vallée  de  la  Vesle ,  à  40  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  à  l'E.  de  Soissons ,  autrefois 
de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Lubin ,  évèque 
de  Chartres.  —  Population:  en  1760  ,  55  feux;  1800,  302 h.;  1818,  255 h.; 
1838  ,  291  h.  ;  1856, 268  h.  ;  1861 , 246  h.  —Dépendances  :  Epritel.  la  Siège  (F.) 

Couvrelle  fut  donné  par  le  roi  Eudes,  en  l'année  893,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Médard  avec  d'autres  villages  (Voyez  Chevregny).  —  La  terre  de  Couvrelle 
portait  avant  la  révolution  le  titre  de  vicomté  et  relevait  de  Braine. 

Seif/neurs  de  Couvrelle. 

Au  12*  siècle,  les  comtes  de  Braine 
aroués  ou  seigneurs  laïcs  de  Courrelle .  qui  appar- 
tenait alors  à  l'abbaye  de  St-Crépin  de  Soissons. 
Vers  1160,  Bobert,  Ton  d'eux,  sur  l'ordre  du 
roi,  retira  des  mains  des  paysans  les  terres  qu'ils 
cul  tir  aient,  et  les  rendit  à  cette  même  abbaye. 
Nous  donnons  ci-dessous  le  texte  de  la  pièce 
qui  constate  ce  fait  intéressant  au  point  de  rue 
de  fhistoire  agricole  de  notre  pays. 

1315.  Jean  de  Garlande,  cher.,  seign.  d'Augy, 

U  comte  de  Roue*  reprend  aux  habitons  de  Couvrelle  les  terres  qu'Us 
pour  les  rendre  à  f abbaye  de  St-Crépin,  en  1160. 
Quum  precedentium  patrum  bénéficia  quibus  sancta  riget  ac  sustentatur  ecclesia,  longo  tem- 
interraUo,  fréquenter  oblirionis  culpa  premuntur ,  et  que  jam  à  sanctis  patribus  piè  ac  reli 


!  Courrelle  et  Romain. 

1539.  Claude  d'Auquoy,  seign.  de  Courrelle. 

1660-74.  Henri  de  Wallon,  sieur  de  Courrelle 
et  du  fief  Châtelain.  Son  aïeul,  porte-manteau 
du  roi ,  fot  ennobli  en  1609  par  Henri  IV  pour 
services  militaires. 

16. .  Jean  du  Roux  de  Verdon ,  seigneur  de 
Courrelles,  capitaine  au  régiment  du  roi,  infan- 
terie; f.«,  Marie-Marguerite  Lerent,  sans  enfans 

1780.  N.  du  Roux  de  Verdon,  seign.  de  Cou- 
rrelle. 
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giosè  disposita  sunt  acriptorum ,  cessante  memoriâ,  plerumque  perverti  soient  et  transmutantur. 
M  circo  presentis  hujus  pririlegii  adsertionem  presentium  pagina  confirmari  plaçait  litterarum ,  ot 
et  rei  verilas  certa  semper  teneatur  et  à  présentions  in  noticiam  tanseat  (transeat)  posteroram. 
Notum  sit  igitur  omnibus  quod  ecclesia  beati  Crispini  Suessionis  apud  Choovellam  euhuros  habet, 
qvas  ejusdem  loci  et  alii  circnmstantes  agricole  tenebant,  ego  verô  cornes  Robertos,  et  Agnes,  comi- 
tissa,  oxor  mea,  eas  de  manu  rusticomm  ereptas,  sicntejnsdem  loci  advocati,  precepto  domni 
nostri  régis  et  jnsticia  hoc  eiigente,  prefate  ecclesie  libéré  et  quietë  possidendas  reddimus.  Ut  au- 
lem  hoc  ratum  et  inconvulsum  permaneat,  sigillorum  nostronun  auctoritate  et  lcgitimorum  testium 
approbatione  firmamns.  (Sans  date,  vers  1160).  D.  Gren. ,  t.  255,  f*  227. 

COUVRON,  CUVERON  en  4425.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans 
une  vaste  plaine ,  sur  le  vieux  chemin  gaulois  de  Vailly  à  Ribemont ,  i  45  k.  à 
l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection 
et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Privât.  — Population  :  en  4760,  avec  Montrecou- 
ture,A3Qh.  (98 feux)  ;  4800,  646  h.;  4848,  754  h.;  4856,  748  h. ,  4864 ,  742 
h.  —  Dépendances  :  Aumencourt  (F.)  ;  les  moulins  Cavcnne  et  Glaidieux. 

Il  paraît  qu'au  commencement  du  13e  siècle,  Couvron  n'était  qu'une  ferme 
appartenant  aux  seigneurs  de  La  Ferté-Chcvresis.  En  4204,  Gobcrt,  l'un  d'eux, 
fonda  son  anniversaire  dans  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon,  en  lui  donnant 
un  muid  de  blé  à  la  mesure  de  cette  ville  sur  sa  grange  de  Couvron,  avec  deux 
muids  de  vinage  et  40  chapons.  On  voit  par  les  termes  de  cette  charte,  que  la 
vigne  était  alors  cultivée  à  Couvron.  —  En  4590 ,  un  détachement  de  ligueurs 
tomba  dans  une  embuscade  de  royalistes  près  de  Couvron.  Les  premiers  y  per- 
dirent 25  hommes  tués  et  beaucoup  de  prisonniers. 


Jean  de  Droisy  et  Marie  de  Boves,  sa  femme, 
étaient  seigneurs  de  Couvron  an  14*  siècle.  En 
13  V6,  ils  vendirent  cette  seigneurie  avec  labante 
et  basse  justice  à  l'abbaye  de  Saint-Nicolas- aux- 
Bois,  pour  une  rente  annuelle  de  22  livres  6  sous 
•  deniers. 

1543.  Gilbert  de  Maubcnge ,  seigneur  de  Cou- 
vron; femme,  Prégente  de  Bacquincoort;  en- 
fans  :  Eloi ,  Jacquo? ,  Nicolas. 
15..  Eloi  deMaubeuge,  seigneur  dudit 
1600.  Jean  de  Pipemont,  seign.  de  Couvron, 
Pipemont,  Pont-Ste-Maxence  en  partie,  dépnté 
aux  Etats  de  Blois  en  1614;  femme,  Madeleine 
deTruffles  ou  Truffler. 
1624.  Philippe  de  Pipemont,  seign.  desdits; 
>,  Nicole  Seolari,  oJ«i»,  Anne  de  Vieux- 
tfans:  François,  Mathieu,  capitaine  au  ré- 
giment de  Navarre;  Catherine,  femme  d'Antoine 

de  Limoges  ;  Claude,  f*  de  Jean  de  l'Estandart.  j  religieux  du  Val-des  Ecoliers  de  Laon. 
Couvrons  ,  Covekon  en  4250;  Couveron  en  4255.  —  Ferme  dépendante  de 


1668.  François  de  Pipemont,  baron  de  Cou- 
vron :  femme  Suzanne  de  Longueval. 

Vers  1700.  Nicolas  Desmarets,  contrôleur  gé- 
néral des  ûnances,  ministre  d'Etat,  baron  de 
Couvron  par  acquisition  ;  enfans:  François,  mar- 
quis de  Maillebois,  maréchal  de  France;  Angé- 
lique-Charlotte qui  porta  Couvron  à 

17. .  Henri  de  Mallon,  seign.  de  Bercy,  con- 
seiller d'Etat, 

17. .  Nicolas  Durand  de  Belleguise ,  secrétaire 
du  roi,  receveur  général  des  domaines  de  Sois- 
sons, baron  de  Couvron  par  acquisition,  sei- 
gneur de  Monceau- les -Leups,  etc.  (Voyez  ce 
mot). 

1773.  Gaude  Barras,  écuyer,  seign.  de  Cou- 
vron, Monceau-les-Leups ,  Cbery,  Urcel,  La- 
motte,  Chalandry  etCourthuy,  conseiller  du  roi. 

On  voyait  autre/ois  à  Couvron  un  flef  dit  de 
Gilles  Lescot  qui ,  an  16*  siècle,  ap 
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Macquigny.  Au  13e  siècle,  elle  appartenait  aux  religieux  de  St-Martin  de  Laoo. 
Dès  1266,  on  voyait  sur  son  terroir  une  carrière  de  pierres  à  bâtir. 

COYOLLES ,  COILLOLES  en  1200;  CALL10LES ,  COLLiOLES ,  COUILLOÏES 
(Ue  siècle);  Coleolus,  Coliolœ  en  858;  Cullolii,  Cotiola,  Comllolii.  —  Vil- 
lage de  l'ancien  Valois ,  bâti  dans  une  petite  gorge ,  à  75  k.  au  S.-O.  de  Laon, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Villers-Cotterèts,  élec- 
tion de  Crespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotte- 
rêts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Population  : 
en  1760,  45  feux;  1800,  187  h.;  1818,  151  h.  ;  1836,  232 h.;  1856,  210 h.; 
1861 ,  275  h.  —  Dépend.  :  le  Monterroux  (F.  )  ;  la  Montagne  de  Vauriennes  (M.) 

Coyolles  appartenait  originairement  au  domaine  royal.  En  l'année  858,  il 
fut  donné  par  le  roi  Charles-le-Chauve  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons  (Voyei 
Chavignon).  Ce  village  possédait  jadis  une  léproserie. 


Seigneurs  de  Coyolles. 

1167.  Michel  de  Coyolles. 

1200.  Pierre  de  Coyolles;  Herseode  sa 
f.«  d'Enguerrand  do  Rupe;  femme?  Malnourrie. 

1207.  Dame  Malnonrrie,  dame  de  Coyolles, 
Adélaïde  de  Chooy,  sa  sœur. 

12i8.  Gabriel  de  Coyolles,  chevalier. 

1264.  Hugues,  cher,  de  Coyolles;  femme, 
Isabelle;  enfant,  Pierre. 

12. .  Ondard  de  Coyolles. 

1277.  Ernooi  de  Coyolles,  écuyer,  son  fils. 

1317.  Jean  dit  Fayot  on  Fagot ,  écuyer ,  de 
Coyolles;  femme,  Agnès;  enfans:  Gobert,écuyer; 
Isabelle. 

138.  Guillaume  des  Fossés,  commandant  du 
fort  de  Charenton,  seigneur  de  Coyolles. 

14..  Robert  des  Fossés,  seigneur  dud.,  lieute- 
nant-général au  gouvernement  dn  Valois  pour  le 
doc  d'Orléans. 

1460-96.  Antoine  I"  des  Fossés,  éenyer  tran- 
chant dn  doc  d'Orléans. 

1510.  Antoine  II  des  Fossés,  écuyer,  s.  dudit 


1529.  François  des  Fossés,  son  fils,  seigneur 
dndit  et  de  Largny  en  partie. 

15..  Pierre  des  Fossés,  son  frère,  seigneur 
dudit  ;  enfans:  Jean  ,  Réné ,  Pierre. 

1628.  Jean  des  Fossés ,  seign.  dud.  ;  femme, 
Françoise  de  Saquespée. 

1649.  Réné  et  Pierre  des  Fossés,  seigneurs  de 
Coyolles  ;  femme  de  Pierre ,  Marguerite  de  Bra- 
gelone  ;  enfans  :  Jean  et  un  autre. 

16.15.  Jean  II  des  Fossés,  chev. ,  seigneur  dudit. 

1674.  Réné  des  Fossés ,  chevalier  dudit. 

1694.  Jean  IUdes  Fossés,  chev.,  seign.  dud.; 
femme,  Marie-Anne  Pujot. 

17. .  Michel  des  Fossés,  leur  fils,  seign.  dud.; 
femme,  Angélique  de  Roniy. 

17..  Louis  des  Fossés,  marquis  de  Coyolles, 
chev.  de  St-Louis,  grand  bailli  de  Villers-CoUe- 
réts  t  mort  en  1767 ,  laissant  deux  filles ,  et  uo 
garçon  mort  sans  alliance. 

Il  y  avait  autrefois  à  Coyolles  on  fief  dit  de 
Gueux ,  lequel  était  possédé  à  la  fin  du  17*  siècle 
par  Réné-Louis  des  Fossés,  chanoine  de  Paris. 


CRAMAILLES,  CRAMOILLE  en  1285;  CRAMEILLES  (13  siècle);  Cramelio, 
Cramelim  en  1186.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  au  pied  d'un  coteau,  à 50 
k.  au  sud  de  Laon  et  30  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  celte  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St Martin.  —  Population:  en  1760,  32  feux; 
1800, 188  h.;  1818,167  h.;  1836, 181  h. ;  1856 ,  2i0  h. ;  1861 ,  232  h.  —  Dé- 
pendance: Cramozclle  (hameau). 

La  terre  de  Cramailles  portait  autrefois  le  titre  de  baronie ,  et  les  seigneurs 
de  ce  village  prenaient  celui  de  premiers  barons  et  guidons  du  Valois.  —  Le 
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château  de  Cramailles  fut  rebâti  au  it>  siècle  par  François  I*.  On  voyait  sur  la 
porte  la  statue  équestre  de  ce  prince  entouré  des  seigneurs  de  sa  cour ,  dont  le 
rang  et  les  faits  d'armes  étaient  indiqués  par  des  devises.  Ce  château  fut  brûlé 
si  que  le  village  en  1652  par  les  Espagnols. 

France  ,  lequel  à  son  tour  le  revendit  à 

1475.  Jean  de  Lisle,  dit  Floridas.  Sa  fille  Marie 
le  porta  en  mariage  à 

1470.  Raoul  de  Harlus,  cher.,  conseiller  du 
dnc  de  Bourgogne ,  capitaine  de  Compagne ,  d'une 
famille  originaire  de  Picardie. 

1487.  Jean  de  Harlos ,  fils  du  précédent  ,  seign. 
de  Cramailles,  vicomte  de  Neuilly-Saini  Front,  ' 
receveur-général  des  finances  du  duché  de  Valois; 
femmes:  1°  Jeanne  Le  Père,  dont  :  Louis ,  rece- 
veur-général du  Valois;  Guillcmette,  femme  de 
Guillaume  de  Yaucorbeil;  S*  Marie  Volant,  dont 


Seigneurs  de  Cramailles. 
Vers  1100.  Gislebert,  sire  de  Cramailles. 
1134.  Raoul,  son  fils;  femme,  Gillette. 
1186.  Ansculphe,  seign.  dud.,  leur  ûls;  femme, 
Marguerite;  enfans:  Raoul,  Jean,  Thomas,  Guy, 
Gileo,  Rainier,  Nicolas,  Aveline,  Rose. 

1213.  Raoul  II,  sire  dud.  11  est  dit  parent  de 
Guy  d'Arcy. 

13. .  Eudes  ou  Odon ,  sire  dud.  ;  enfans  :  Jean , 
Guy ,  seigneur  de  Vaoxaillon. 

1233-42.  Jean.chev. ,  seigneur  de  Cramailles. 
1262.  Raoul  III,  sire  dud.;  enfans:  Oudard , 
laoul  portait  pour  armes  :  d'argent,  à  uns 
de  gueule»  chargée  de  5  étoiles  d'or. 
1375.  Oudard,  sire  dudit  et  d'Elréaupont; 
femme ,  Isabelle  de  Cary. 

1285.  Jean  II,  sire  dud.;  femme,  Gillette  de 
Pondront;  enfans:  Jean,  Guillaume,  Robert. 

1298.  Jean  de  Châtillon,  sire  de  Cramailles 
par  son  mariage  avec  la  veuve  du  précédent.  Mais 
les  enfans  de  Jean  II  l'attaquèrent  en  justice,  et 
parvinrent  à  rentrer  en  possession  de  la  terre  de 
Cramailles. 

1313.  Jean  m  dit  le  Borgne,  sire  de  Cra- 
mailles, de  VUle  et  Nouvion-lo-Comte ;  femme, 
Clémence  de  Chaume;  enfans:  Pierre  dit  Bureau, 
Jeanne. 

1357.  Pierre  dit  Bureau,  sire  de  Cramailles; 
femme,  Roberte  de  Thorotte;  enfans:  Guy, 
Isaheau,  femme:  1°  de  Raoul  VI  de  Gaucourt; 
3»  d'Hugues  de  Châtillon. 

13. .  Guy,  sire  dud.;  en  fan  s:  Antoine,  Baudon. 

14..  Antoine,  sire  dud.  Il  fut  pris  en  1434 
dans  St-Vincent  de  Laon  par  Jean  de  Luxem- 
bourg qui  le  fit  écarteler.  Cramailles  revint  i  son 
frère. 

1434.  Baudon,  sire  dud.;  femme,  Aliénor  de 
Billy,  alias  de  Mailly,  laquelle  convola  en  se- 
condes noces  avec  le  suivant  et  lui  porta  cette 
terre. 

1438.  Barthélemi  de  Conflans;  enfans:  Jean, 
Emery. 

14..  Jean  de  Cunflans,  sire  dudit.  D  vendit 
Cramailles  à 

14..  Palamède,  fils  naturel  de  Philippe  de 


Jeanne  Lottin  de  Charny,  dont  une  fille  qui 
épousa 

15..  André  Le  Père,  seign.  de  Grand-Maison, 
mort  en  i960;  il  passait  pour  l'un  des  plus  savans 
hommes  de  son  temps.  Il  ne  laissa  aussi  qu'uno 
fille  qui  épousa 

1580.  Philippe  de  Longue  val,  s.  de  Haraucourt. 
Il  parait  avoir  vendu  Cramailles  au  roi,  qui  le 
donna  au  suivant: 

1573.  Claude  Pinard,  marquis  de  Louvois, 


enfans :N.,  vicomte  de  Comblisy;  Charlotte,  f« 
d'Henri  de  Conflans,  à  qui  elle  porta  Cramailles. 
Celui-ci  vendit  ce  domaine  à  Madeleine  Chardon, 
baronne  de  Nanteuil .  dont  la  fille  Perrotte  le 
porta  en  mariage  à 

1598.  Charles,  baron  de  Vergeur,  seig.  de  Sl- 
Souplet  et  bailli  de  Vermandois. 

1608.  Jean ,  baron  de  Vergeur ,  leur  fils,  chev. , 
seign.  d'Acy  et  de  Clamecy,  v*  de  Cramailles; 
femme,  Perrotte  de  Boham. 

1683.  Jean-Jacques  de  Mesme,  comte  d'Aveux, 
vicomte  de  Neufchàtel,  sire  de  Cramailles. 

1688.  Jean-Bapt.  Desmareta,  sire  de  Cramaille 
par  acquisition,  premier  baron  du  Valois,  seign. 
de  Vaubourg,  Saponay  et  les  Chassins.  Sa  fille 
épousa  le  comte d'Angcnncs ,  maître  des  requêtes, 
intendant  de  police,  justice  et  finances  du  roi. 

1696.  Jacques  de  Chassebras,  écuyer,  seign,  do 
Cramailles  et  Grand-Maison.  Il  a  laissé  la  relation 
des  voyages  qu'il  avait  faits  en  Italie  et  dana 
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1765.  Sébestien-Françow-Ange  Le  Normant  de 
Maisy,  conseiller  d'Etat,  intendant-général  de  la 
marine  et  des  colonies;  femme ,  N. ,  petite  nièce 


le  Levant.  Il  s'était  formé  une  belle  bibliothèque, 
et  une  collection  de  tableaux,  de  gravures,  de 
monnaies  et  antres  curiosités  étrangères. 

1736.  Henriette-Madeleine  Desmarets  de  Vau- 
bourg,  comtesse  d* Angennes,  dame  dudit,  de 
Saponay,  etc. 

1757.  Jean-François  Vernier,  seigneur  desdits. 

Cramoselle,  autrefois  Crameselle  (12e  siècle)  et  Cramoiselles.  —  Hameau 
dépendant  de  Cramailles;  en  1816, 3  feux.  C'était  jadis  un  fief  noble  important, 
qui  eut  des  seigneurs  particuliers  dès  le  12°  siècle. 


de 

Il  y  avait  autrefois  à  Cramailles  le  fief  de 
chipont,  qui  eut  pour  seigneur  en  1643,  Renaud 
de  Harlus. 


1180.  Ansculfe  de  Crameselle. 

1239.  Gilon  de Cramoiselle ;  femme,  Aélide. 

12(10-65.  Pierre  de  Cramoiselle ,  dit  de  Fresne, 
chevalier;  femme,  Jeanne. 

1478.  Jacques  do  Montigny  ou  de  Horeuil,  s. 
de  Cramoiselle.  Il  descendait,  dit-on,  de  Galland 
de  Montigny.  Les  Moreuil,  comtes  de  Soissons, 
étaient,  dit-on  aussi,  des  Montigny  qui  avaient 
pris  le  nom  de  la  terre  de  Moreuil. 

1500.  Jean  de  Montigny,  son  fils,  seig.  dud.; 
f«,  Emerie  Bachelier;  enfans:  François,  Benoit. 

1530.  Franc,  de  Montigny,  s.  dud.;  sans  hoirs. 

1540.  Benoit  de  Montigny,  soign.  dud.,  et  de 
Saint-Eugène  par  sa  femme,  Jeanne  de  Ravcnel. 
Enfans:  Jacques,  Thibaut,  seig.  de  St-Eugène; 
Madeleine,  femme  d'Olivier  de  Champagne,  seig. 
de  Morsain,  et  cinq  autres  filles. 


1578.  Jacques  II  de  Montigny,  v*  de  Savigny. 
seig.  de  Cramoiselle.  Femme,  Françoise  de  Mont- 
doucet  Enfans:  Antoine,  Nicolas, sans  alliance. 

1585.  Antoine  de  Montigny,  v**  de  Savigny, 
seign.  dud.,  capitaine  au  régiment  d'Annentières. 
Femme,  Judith  Bachelier;  enfans:  Henri  et  Louis, 
morts  jeunes  au  service;  François,  Catherine, 
religieuse  cordelière. 

1620-60.  François  II  de  Montigny ,  seign.  dudit 
en  partie;  f«,  Marie  Lisonnière;  enfans:  Jean, 
Antoine  et  deux  filles.  —  Claude  Pinard ,  conseiller 
du  roi ,  seign.  de  l'autre  partie  par  acquisition. 

1674.  Eusiache  de  Conflans ,  seign.  en  partie  de 
Cramoiselle. 

1694.  Antoine  II  de  Montigny,  écuyer»  et  N. 
Desmarets  de  Vaubourg,  seign.  dudit  par  moitié. 

17Î3.  N.  de  Montigny ,  seigneur  dudit 


CRANDELAIN,  CRUENDELEN  en  1134;  CRENDELEN  en  H36;CURWEN- 
DELEN  en  1145.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Ai- 
lette ,  à  10  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 
sansMalval,  38 feux;  avec  Malval,  170 h.;  1800,  229 h.;  1818,  246 h.;  1836, 
239 h.;  1856, 223 h.;  1861, 206 h.— Dépendances:  Malval,  le Mesnil  (fermes); 
Ecouffeaux  (moulin). 

Le  village  de  Crandelain  appartenait,  dès  le  commencement  du  12e  siècle,  à 
l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon.  Les  religieuses  qui  occupaient  alors  cette  maison 
en  ayant  été  chassées  en  1128,  furent  reléguées  à  Crandelain  par  l'éveque  Bar- 
thélemi ,  qui  y  fit  bâtir  pour  elles  un  petit  cloître  et  une  église ,  laquelle  est  de- 
venue depuis  l'église  paroissiale. —En  1 196,  Nicolas ,  abbé  de  St-Jean ,  accorda 
aux  habitans  de  Crandelain ,  Trucy,  Courtecon,  Malval,  LiervaletColligis,  une 
charte  de  commune  calquée  sur  celle  de  Crécy-sur-Serre ,  laquelle  avait  elle- 
même  été  copiée  sur  celle  de  Laon  (V.  Crécy).  Le  roi  confirma  ces  franchises 
la  même  année,  à  la  condition  qu'il  exercerait  sur  les  habitans  de  ces  six  vil- 
lages les  droits  d'ost  et  de  chevauchée. — Au  13»  siècle,  le  village  de  Crandelain 
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était  entouré  de  murs  percés  de  deux  portes.  Au  40*  siècle,  on  y  voyait  un  châ- 
teau-fort que  les  ligueurs  tentèrent  par  deux  fois  de  surprendre  en  4589.  Un 
homme  du  pays  les  y  introduisit  peu  après;  mais  s'étant  retirés  presqu'aussi- 
tôt,  les  royalistes  le  réoccupèrent.  Les  ligueurs  revinrent  en  faire  le  siège  en 
4591 ,  s'en  emparèrent  de  nouveau ,  le  renversèrent  et  mirent  à  une  grosse  ran- 
çon l'abbé  de  St-Jean  qui  y  avait  été  pris.  —  Leshabitans  de  Crandelain  avaient 
racheté  de  l'abbaye  de  St-Jean ,  en  4223,  les  pressoirs  banaux  et  le  droit  de 
pressurage,  moyennant  une  rente  annuelle  de  42 livres.  Vers  4350,  ils  se  ra- 
chetèrent encore  des  appeaux  volages  (Voyez  ces  mots)  pour  une  rente  de  2 
sous  parisis  par  feu  à  payer  annuellement  au  roi. 

Les  religieux  de  Saint-Jean  de  Laon  n'ayant  jamais  aliéné  la  seigneurie  de 
Crandelain ,  ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïques. 

Craone,  Crenes,  Croennes  en  1174  ;  Craona  en  H  76.— Hameau  dépendant 
de  Coucy-la-Villc  ;  un  feu  en  4816.  Il  paraît  tirer  son  nom  du  bois  de  Cresnes 
qui  recouvrait  jadis  son  terroir.  C'était  autrefois  un  fief  relevant  de  Coucy-le- 
Château,  et  ayant  ses  seigneurs  particuliers.  Au  nombre  de  leurs  droits,  ces 
seigneurs  comptaient  celui  de  permettre  de  tirer  des  pierres  dans  la  carrière 
de  Craone,  l'une  des  plus  anciennes  du  pays,  sous  peine  d'une  amende  de  75 
sous  tournois. 


1166. -76.  Garnier  de  Crenes. 

Aux  16"  et  16*  siècles,  les  seig.  de  Courrai  le 
forent  aussi  de  Craone  (Voyez  Courrai). 

15..  Christophe  de  Mazancourt,  vicu  de  Cour- 
val,  seigneur  de  Crames  et  de  Séchelles,  par  sa 
femme  Suzanne  de  Poix.  Il  donna  ceUe  terre  au 
suivant. 


16..  François  d'Ambly,  marquis  des  Ayvellea. 
1066.  Philippe  de  Gannes,  sieur  de  Cresne. 
1676.  François  Jourdicu,  s**ign.  de  Crenes. 
1692.  Louis  de  Madaillan  de  Lesparre,  seign. 
dudit. 

1738.  Pierre- Alexis  du  Bois  de  Counal.  seign. 
dudit  et  de  Pinon. 


CRAONNE,  Craubenna  (10«  siècle);  Craonna  en  907;  Cranna,  Credona. 
Corona,  Creona.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  sommet  d'une  col- 
line ,  à  20  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760  ,  678 
h.  (151  feux);  1800  ,  861  h.;  1818,  864 h.;  1836, 1,056 h.;  1856, 855 h.;  1861, 
852  h.  —  Dépendances  :  Chevreux  (hameau)  ;  Mal-Conté,  Maison-des-Marais, 
St- Victor  (isolées)  ;  les  moulins  Collet,  Contois  et  Balourdy. 

Le  village  de  Craonne  est  assurément  l'un  des  plus  anciens  du  département. 
Nous  ne  pouvons  toutefois  adopter  le  sentiment  de  l'abbé  Lebeuf  qui,  suppo- 
sant que  le  nom  de  ce  village  a  dû  s'écrire  autrefois  Craodunum,  y  trouve  le 
diminutif  de  Cesarodunum,  la  montagne  de  César,  et  part  de  là  pour  dire  que 
ce  lieu  est  celui  où  César  campa  lorsqu'il  envahit  la  Gaule  Belgique.  Il  nous 
parait  plus  naturel  de  chercher  le  lieu  où  ce  général  s'arrêta  à  St-Thomas ,  où 
il  existe  en  effet  un  vaste  camp  que  la  tradition  lui  attribue  (V.  St-Thomas). 
Craonne  dérive  plutôt  du  mot  celtique  craon  qui ,  selon  Bullet ,  signifiait  une 
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grotte,  une  caverne;  d'où  l'on  peut  conjecturer  que  les  premières  habitations 
de  ce  village  furent  creusées  dans  le  roc.  —  Craonne  existait  déjà  au  lO»  siècle, 
époque  où  Charles-le-Simple  en  donna  l'église  à  titre  de  douaire  à  sa  femme 
Fréderone  (V.  Corbeny).  On  pense  que  les  habitans  furent  affranchis  de  la  ser- 
vitude dans  le  courant  du  13»  siècle;  mais  nous  avons  lieu  de  croire  que  cet 
affranchissement  est  plus  ancien  et  qu'il  est  antérieur  à  Tannée  1195;  les  titres 
en  sont  d'ailleurs  perdus.  —  En  1573 ,  les  habitans  obtinrent  du  roi  la  permis- 
sion de  lever  une  taxe  de  4,000  liv.  pour  pouvoir  entourer  de  murs  leur  vil- 
lage ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  ligueurs  de  s'en  emparer  et  de  le  piller  en  1590. 
Il  retomba  peu  de  temps  après  aux  mains  des  royalistes  qui  le  pillèrent  à  lear 
tour.  En  1657,  les  habitans,  fatigués  des  brigandages  que  la  garnison  espa- 
gnole de  Rocroy  exerçait  dans  les  environs,  tombèrent  sur  elle  à  l'improviste 
et  la  taillèrent  en  pièces.  Craonne  a  donné  son  nom  à  une  bataille  qui  s'enga- 
gea sur  son  territoire  le  7  mars  1814,  entre  les  Français  et  les  troupes  alliées 
et  où  celles-ci  furent  défaites.  —  En  1482,  Louis  XI,  à  la  demande  du  prieur 
de  Corbeny,  établit  à  Craonne  une  foire  franche  annuelle  de  3  jours,  à  com- 
mencer du  2  novembre  (  Voyez  ci-dessous  l'acte  d'établissement).  Aujourd'hui, 
il  se  tient  dans  ce  village  deux  foires  annuelles  d'un  jour  chacune,  le  mardi 
de  la  seconde  semaine  de  Carême  et  le  3  novembre;  plus,  un  marché  hebdo- 
madaire le  samedi.  Autrefois,  les  habitans  de  Craonne  payaient  au  prieur  de 
St  Marcoul  de  Corbeny ,  la  dime  du  vin  qui  était  du  vingtième  de  leur  récolte. 

Ce  village  a  donné  le  jour  à  Jean  Cardon ,  dit  de  Craonne,  habile  canon  i  s  te 
de  la  fin  du  14*  siècle;  à  Jean  Lemoine,  abbé  de  Basle  vers  1571,  l'un  des 
plus  célèbres  théologiens  du  16»  siècle,  et  à  César-François  de  Flavigny ,  litté- 
rateur du  siècle  dernier. 

Seigneurs  de  Craonne.  4173.  Robert,  chevalier,  seigneur  de  Craonne. 

La  terre  de  Craonne  appartenait  autrefois  à  i  i  94.  Eudes,  chev.  de  Craonne. 

l'abbaye  de  St-Remi  de  Reims ,  et  ne  parait  pas  1290.  Guillaume,  cher,  de  Craonne. 

avoir  en  de  seigneurs  laïcs  particuliers  après  le  1226.  Eudes  II,  chev.  dud.;  Robert,  son  fils. 

13«  siècle.  1236.  Gautier,  Robert  et  Henri,  fils  de  Ban- 

1141-60.  Adon  de  Craonne;  Robert,  son  fils;  doin  le  Wagc  de  Neufcbàtel ,  tenaient  la  terre  de 

Renaud,  son  frère.  Craonne  en  fief  du  prieur  de  St- Marcoul  de  Corbeny 

Etablissement  à  Craonne  d'une  foire  franche  annuelle  de  trois  jours ,  en  1482. 
Louis,  etc.  Nous  avons  receu  l'humble  supplication  de  noz  bien  amez  le  prieur  et  couvent  de 
St-Marcoul ,  contenant  que  ils  sont  seigneurs  et  à  eux  compète  et  appartient ,  à  cause  dudit  prieuré, 
le  village  de  Craonne,  lequel  est  situé  et  assis  en  beau  pais  fertile,  est  dépopulé  tant  au  moyen  des 
guerres  qui  du  temps  de  feu  nostre  chier  et  honoré  père,  que  Dieu  pardonne  l  y  ont  eu  cours  par 
long  espace  de  temps,  comme  aussi  par  plusieurs  allées  et  venues  de  gens  d'armes  et  au  moyen 
des  guerres  qui  ont  esté  en  nostre  royaume  depuis  nostre  avènement  a  la  couronne,  ont  par  plu- 
sieurs fois  logé  audit  villago  de  Craonne ,  par  quoy  les  subjets  d'icelle  terre  ont  été  dépouillés  do 
tous  les  biens  qui  y  croissent,  et  à  caste  cause  sont  tombés  en  si  grande  povreté,  qu'ils  ne  peuvent 
supporter  ne  paier  les  deniers  et  rentes  qu'ils  doivent  auxdits  suppiians,  par  quoy  le  divin  service 
en  peut  estre  retardé  ou  diminué.  Et  à  ces  causes ,  iceux  suppiians  nous  font  supplier  et  requéri* 
que,  attendu  ce  que  dit  est,  que  nostre  plaisir  soit  leur  octroier  et  establir  chacun  an  une  foire 
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franche  audit  lien  de  Craonne  dorant  trois  jours  consécutifs,  afin  que  les  subjets ,  manans  et  habi- 
tans  dudit  lion  puissent  plus  aisément  payer  leurs  tailles  et  imposition ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre 
grâce  et  provision.  Pourquoy  nous,  inclinans  favorablement  à  la  reqaeste  desdits  sopplians,  en  fa- 
veux  de  Monsieur  Sl-Marcoul  auquel  ladite  église  est  fondée ,  avons  créé  et  establi ,  créons  et  establis- 

sons  une  foira  franche  chacun  an  audit  lien  de  Craonne  trois  jours  dnrans  an  mois  de  novembre  , 

c'est  assavoir  :  les  deux,  trois  et  quatre  premiers  jours  dudit  moys,  auxquels  jours  et  chacun  d'i- 
ccu.\  on  pourra  vendre  et  achepter  audit  Heu  de  Craonne  toutes  denrées  et  marchandises  comme 
Ton  fait  ès  autres  foires  et  marchés  dudit  pays.  Si  donnons  en  mandement ,  etc.  Donné  a  Beau* 
gency,  lo  10  juillet  1482,  et  de  nostre  règne  le  22.*  (  Trtt,  de*  char  t.,  reg.  211,  art.  566). 

Canton  de  Craonne,  a r rond,  de  Laon.  —  Il  s'étend  au  S.-E.  de  Laon  et  se 
compose  du  bourg  de  Corbeny,  et  des  39  villages  de  Craonne ,  chef-lieu ,  Ailles, 
Aizelles ,  Aubigny,  Beaulne-Chivy,  Beaurieux,  Berrieux ,  Boucon ville,  Bourg- 
Comin,  Braye,4%  Cerny-en-Laonnois,  Chamouillc,  Chermizy,  Colligis,  Cour-r>  J  > 
tecon,  Crandelain,  Craonnclle,  Ste-Croix,  Cuiry-lès-Chaudardes,  Cuissy-Geny» 
Goudelancourt- lès -Berrieux,  Jumigny ,  Licrval ,  Martigny,  Monthenault, 
Moulins,  Moussy,  Neuville, Œuilly,  Oulches,  Paissy,  Pancy,  Pargnan,  St-Thoraas, 
Trucy,  Vassogne,  Vauclerc,  Vendresse-Troyon  et  Verneuil-Courtonne;  plus, 
de  13  hameaux  et  de  80  fermes  ou  maisons  isolées ,  le  tout  formant  aujourd'hui 
22  paroisses.  —  Orographie  :  le  sol  de  ce  canton  est  très-montueux,  entrecoupé 
de  profondes  vallées  où  coulent  la  rivière  d'Aisne  et  de  nombreux  ruisseaux , 
dont  le  plus  important  est  l'Ailette.  —  Géologie  :  terrains  tertiaires  inférieurs , 
cale,  gross. ,  marnes  du  cale,  grossier,  attérissemens.  Lignites  à  Bouconville , 
Ailles,  Chamouille,  Moulins,  Bourg  et  Cuissy.  Fossiles  à  Chavailles,  Monthe- 
nault, Neuville,  Bourg  et  St-Thomas.  — Archéologie  :  églises  de  Cerny,  Cor- 
beny et  Jumigny  avec  ses  peintures  murales;  ruines  des  abbayes  de  Vauclerc 
et  Cuissy;  ruines  du  château  de  Neuville;  camp  romain  à  St-Thomas.  —  Sur- 
face territoriale  :  19,311  hect.  66  a. — Culture:  en  1769,  terres  lab.,  14560  arp.; 
vignes,  2180  arp.  ;  prés,  1359  arp.;  bois,  2917  arp.  En  1835,  terres  labour., 
10771  hect.  69  a.  ;  jardins  et  vergers ,  536,41  ;  prés  et  marais ,  2021,36;  vignes , 
1111,66;  bois-taillis  et  futaies,  3102,02;  savarts,  723,35;  chemins  et  cours 
d'eau,  626,07.  —  Population:  en  1760,  13,500  hab.  (3,000 feux);  en  1800, 
12,606  hab.;  1806,  12,876;  1820,  12,714;  1827, 13,255;  1841 ,  13,584;  1856, 
12,671;  1861, 12,414  hab. 

CRAONNELLE ,  Craonella  en  1207;  Crannella  en  1231.— Village  de  l'ancien 
Laonnois,  situé  au  pied  de  hautes  collines  à  l'exposition  du  levant,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. — 
Patronne,  Ste  Benoîte.  —  Population  :  en  1760  ,  358  h.  (80  feux);  1800  ,  454 
b.; 1818,  429  h.;  1836  et  1856,  445  h.;  1861,  395 h. 

Le  nom  de  ce  village  indique  assez  qu'il  fut  construit  après  Craonne  et  au 
voisinage  de  cette  commune:  Craonella,  le  petit  Craonne.  —  Avant  1263, 
Craonnelle  dépendait  au  spirituel  de  Craonne;  il  fut  cette  année  érigé  en  cure. 
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1184.  Adon  do  Craonnelle. 
1217.  Guillaume,  cbev. ,  scig.  de  Craonnelle; 
enfans:  Nicolas ,  Guillaume ,  Bfcnri,  Jeanne. 
1231.  Nicolas,  chevalier  de  Craonnelle. 
1253.  Guillaume  de  Craonnelle, 
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—  Nous  sommes  tenté  de  croire  que  la  localité  nommée  Creolicumno  qui  fut 
donnée  par  le  roi  Charles-le-Chauvc  à  l'abbaye  de  St-Corneil  de  Compiègne, 
lors  de  sa  fondation  en  877,  désigne  Craonnelle  dont  le  nom  est  ainsi  défiguré 
(Voyez  Berry-au-Bac).  Ce  village  serait  ensuite  passé  à  l'abbaye  d'Origny-Ste- 
Benoite,  qui  l'établit  en  commune  en  1216,  avec  Beaurieux,  Chaudardeset 
Cuiry  (V.  Beaurieux).  Le  roi  confirma  ces  franchises  l'année  suivante,  à  la 
condition  qu'il  exercerait  à  l'avenir  sur  les  nabi  tans  les  droits  d'ost  et  de  che- 
vauchée. —  Ce  village  a  vu  naître  Jean  dit  de  Craonnelle,  abbé  de  Yauclerc 
en  1394. 

Seigneurs  laies  de  Craonnelle ,  relevant 
de  tabbeise  à'Origny. 
1141.  Adon  de  Craonnelle;  René  et  Renaud, 
ses  frères. 
1146.  Réné  de  Craonnelle. 

Crautard.  — Ancien  fief  au  Bresson  (Voyez  ce  mot). 

Cravançon.  —  Ferme  dépendante  de  Chaudun.  Elle  est  célèbre  par  le  traité 
passé  au  mois  de  novembre  1616,  entre  les  princes  coalisés  contre  le  maréchal 
d'Ancre.  —  La  ferme  de  Cravançon  appartenait  jadis  à  la  maladrerie  de  Sois- 
sons;  en  1696,  elle  fut  réunie  à  l'hôpital  général  de  cette  ville. 

CRÉCY-AU-MONT,  Crecyacus  ad  montem  en  1235.  —  Village  de  l'ancien 
Soissonnais,  bâti  sur  la  lisière  d'un  plateau,  à  35  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville, 
aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron, St  Michel.  —  Population  :  en  4760, 83  feux;  1800,  569  h.;  1818,  542  h.; 
1836,  579  h.;  1856  ,  545  h.  ;  1861 ,  536  h.  —  Dépendances  :  la  Vallée,  Béthen- 
court,  les  Paradis,  lesRibaudes,  la  Montagne,  la  Glorie  (IL);  les  Tournelles, 
Malhôtel,  Limonval  (ferm.);  Câtillon,  Pain-de-Sucre,  Courtigis,  la  Grenouil- 
lière,  le  Marais- Vert  (isolées). 

Les  habitans  de  Crécy  furent  affranchis  de  la  servitude  en  1368,  par  En- 
guerrand  VII ,  sire  de  Coucy,  avec  21  autres  villages  des  environs,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  15  liv.  parisis  (Voyez  Coucy-la-Ville).  Il  y  avait 
jadis  à  Crécy  un  château  qui  fut  bâti  en  1565,  par  Charles  de  Longue  val ,  l'un 
de  ses  seigneurs. 


Seigneurs  de  Crécy -au- M  ont. 

La  terre  de  Crécy-au-Mont  portait  autrefois  le 
titre  de  vicomté  et  relevait  deschâtelains  de  Coucy. 

1*30.  Relisius  de  Saisonnière,  chev. ,  seigneur 
de  Crécy  ;  femme,  Emmelino  de  Yauxaillon.  Ils 
vendirent  en  1239,  le  domaine  de  Crécy  à  l'abbaye 
de  Nogent ,  pour  la  somme  de  300  livres  fortes 
(Voyez  Tarte  de  vente  ci-après). 

1294.  Jean  de  Crécy-au-Mont 


1508.  Jean  Laumosnier,  secrétaire  et  argentier 
de  la  comtesse  de  Vendôme,  seig.  de  Crécy-au- 
Mont  par  acquisition. 

1564.  Charles  de  Longueval  s'empare  de  la  sei- 
gneurie de  Crécy.  11  était  abbé  de  Nogent,  embrassa 
le  protestantisme  et  se  maria.  Femme,  Louise  de 
Buz;  enfans:  Philippe,  N. ,  abbé  de  NogenL 

1570.  Philippe  de  Longueval ,  seigneur  dadit. 

Vers  1575.  Louis  Tavernier ,  seig.  dud. ,  prévôt 
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de  Laon;  f»,  Catherine  de  Vallengelier  ;  enfant: 
Marie  ,  femme  d'Augustin  Moè't,  s.  de  VariscourL 
1660.  Roger  de  Longueval,  seign.  de  Leuilly, 
Crécy,  etc. 

i700.  Charles  de  Pipemont,  vicomte  de  Crécy, 
comme  héritier  de  sa  mère ,  Suzanne  de  Lon- 
gue val.  Trois  filles. 

1711.  Henri  de  l'Estend&rd ,  chev. ,  baron  d'An- 
gerville,  seig.  de  Crécy,  par  donation  entre-vifs 


1769.  Charles-Louis-Abel  de  Pujol,  brigadier 
des  gardes  dn  corps,  ?«•  de  Crécy  comme  héri- 
tier de  Marie- Françoise  de  Pipemont,  sa  mère. 

On  voyait  autrefois  à  Crécy  quatre  fiefs  nommés 
Beaurepaire,  Ribefoise ,  Monlizel  et  Mantro,  et 
ayant  chacun  leurs  seigneurs  particuliers. 
Fief  Beaurepaire. 

172 S.  Marie-Françoise  Senaut ,  dame  de  Beau- 
repaire,  veuve  de  François-Simon  Morand ,  avocat 
au  siège  présidial  de  Soissons. 


Fief  Ribefoise. 

1675-97.  Jean  Grouzeiller,  sieur  defiibefosse. 

Ce  fief  fut  acheté  en  1711  par  Charles  de  Pipe- 
mont et  passa  ensuite  dans  les  mains  de  Charles- 
Louis-Abel  de  Pujol ,  ci-( 


1808.  Jean  Laumosnier ,  seigneur  de  Crécy  et 
Montizel. 

1711.  Henri  de  PEstendard,  idem. 

1733.  Marie-Françoise  et  Catherine-Julie  de 
Pipemont,  religieuses  au  Sauvoir,  dames  des 
Tournelles,  Montizel  et  Ribefoise. 

Fief  Mantro ,  Mautro  ou  Montre 

16..  N.  Coquilliette ,  seign.  do  Montro. 
16..  Nicolas  Coquilliette,  idem. 
1646.  Jacques  Coquilliette ,  seign.  de  Mantro. 
1694.  François- Annibal  de  Bofle,  sieur  d*Am- 
brayne  et  de  Mantro. 
1728.  Pierre- Alexis  du  Bois  de  Courval. 


Vente  à  F  abbaye  de  Nogent  de  la  terre  de  Crécy -au- Mont ,  en  1239. 
Universis  présentes  littcras  inspecturis ,  magister  Radulphus  de  Vailly,  canonicus  et  ofllcialis 
Suession. ,  in  Domino  salutem.  Noverit  universitas  vestraquod  constituti  in  presentià  curie  Sues- 
sion.  dominos  Relisius  de  Sablonieres,  miles  ,  et  domina  Emelina,  uxor  ejus,  recognoverunt  se 
vendidisse  abhati  et  conventui  béate  Marie  de  Nogento  subtus  Cociacum ,  pretio  ducentarum  libr. 
fortiom ,  de  quibus  dicti  B.  et  E.  recognoverunt  sibi  satisfactum  esse  ad  plénum  in  pecuniànume- 
ratâ ,  omnia  que  habebant  et  que  ad  ipsos  pertinebant ,  ratione  heredilatis  dicte  Emelino ,  apod 
Crccyacum  ,  Suession.  dyocesis ,  desuper  Nogentum  ,  et  in  territorio  et  appendiciis  cjusdem  ville 
de  Crecyaco ,  tàm  in  censibus  quam  in  vinagiis,  redditibus,  terris  arabilibus  et  rébus  aliis  quihus- 
onia  dicebant  dieti  R.  et  E.  se  lenere  &  predicto  abbate  in  feodum  et  hommagium. 
etiam  supradlcti  R.  et  E.  quod  dictas  R.  eidem  E.,  uxori  sue,  fecerat  competeotem  et 
condignam  recompensationem  pro  dicta  hereditate  ipsius  E.  ad  terram  ipsios  Rclisii  de  Vaus  super 
Maternam  quam  habebat  ibidem.  Hanc  au  tu  m  venditionem  dicta  E.  sponlanea  et  non  coacta ,  sicut 
dicebat ,  laudavit  et  approbavit  in  presentià  curie  Suession. ,  et  dictis  abbati  et  conventui  omnia 
predicta  tàm  ipsa  E.  quàm  dictus  R.  penitus  in  perpetuum  quittaverunt.  Promiscrunt  iosoper  pre- 
dicti  R.  et  E. ,  fl.de  corporali  prestita,  predictis  abbati  et  conventui  super  predictis  omnibus  per  se 
vel  per  alios  aliquid  de  ceterô  non  reclamabunt,  nec  dictos  abbatem  et  conventum  super  premissis 
aliquatenus  inquietare  présument.  Hanc  autem  venditionem  Jaudaverunt  et  approbaverunt  Johan- 

nes.  cantor  Suession. ,  et  dominos  Guido  de  VausaiIJon ,  miles,  fratres  dicte  E  In  cujus  rei  testi- 

monium  présentes  litterassigillo  curie  Suession.  feciraus  roborari.  Actum  anno  Domini  MCCXXXIXV« 

CRÉCY-SUR-SERRE,  CRECIen  11 90;  KERCI  en  1193;  Criciacus  en  1134; 
Creciacus  en  1190;  Creceium  en  1228;  Creceium  ad  Saram.  —  Bourg  de  l'an- 
cien Laonnois ,  bâti  sur  les  deux  rives  de  la  Serre  et  sur  la  vieille  chaussée 
gauloise  de  Laon  au  Câteau,  à  15  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  la  généra- 
lité de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Rcmi.  — • 
Population:  en  1760,  1,529  h.  (i50  feux);  1800,  1,922  b.;  1818,  2,047  h.; 
1830 ,  2,052  h.  ;  1856, 2,186  h.  :  1861 ,  2,136  h.  —  Dép.  :  la  Maison-Rouge  (I.). 
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Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Crécy  est  le  Crusciniacus  pour  Cresciniacm 
(écrit  Crusciacus  dans  des  chartes  de  922  et  de  956)  du  testament  de  St  Remi , 
et  non  Crugny-en-Tardcnois.  Ce  prélat  tenait  ce  domaine  de  Ste  Geneviève  à 
qui  il  avait  été  donné  au  5*  siècle  par  le  roi  Clovis,  pour  subvenir  à  ses  dé- 
penses quand  elle  irait  visiter  l'église  de  Reims.  A  sa  mort,  St  Remi  fit  cadeau 
du  domaine  de  Crécy  à  son  église,  des  mains  de  laquelle  il  passa  d'abord  dans 
celles  des  moines  de  St-Remi  de  Reims,  puis  dans  celles  des  religieuses  de 
N.-D.  de  Laon.  —C'est  à  Crécy  qu'en  l'an  673,  Thierry,  roi  de  Neustrie ,  fuyant 
devant  Ebroin  qui  le  poursuivait  parce  qu'il  lui  avait  retiré  la  charge  de  maire 
de  son  palais,  fut  atteint  par  ce  même  Ebroin  et  contraint  de  lui  rendre  cette 
charge.  —  C'est  encore  à  Crécy  qu'eut  lieu  en  l'année  8. .  le  mariage  du  roi 
Charles-le-Chauve  avec  la  reine  Ermentrude,  et  c'est  à  l'occasion  de  ce  ma- 
riage que  celle-ci  aurait,  dit-on ,  fondé  l'abbaye  d'Origny-Ste-Benoîte.  —  An 
42°  siècle,  Crécy  appartenait,  comme  nous  l'avons  dit,  à  l'abbaye  de  N.-D.  de 
Laon.  Le  fameux  Thomas  de  Marie  étant  devenu  l'avoué  de  cette  maison  reli- 
gieuse par  suite  de  son  mariage  avec  Mélissende  de  Crécy,  en  profita  pour  faire 
bâtir  un  château-fort  dans  ce  bourg.  Mais  ayant  eu  le  malheur  de  s'aliéner  le 
clergé  par  la  protection  qu'il  accordait  ouvertement  aux  Laonnois  coupables 
de  la  rébellion  de  41 14 ,  le  roi  vint  en  personne  assiéger  ce  fort  en  4445 ,  l'em- 
porta d'assaut  et  fit  passer  au  fil  de  l'épée  tous  ses  défenseurs,  à  l'exception 
des  gentilshommes.  Baudoin,  abbé  de  St-Jean  de  Laon,  affranchit  les  habitons 
de  Crécy  de  la  servitude ,  en  4  490 ,  et  leur  octroya  une  charte  de  commune  dont 
les  principaux  articles  sont  calqués  sur  celle  de  Laon.  U  y  ajouta  quel- 
ques autres  dispositions  particulières,  parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  les 
suivantes  :  Les  habitans  de  Crécy  et  Céply  durent  reconnaître  tenir  toutes  leurs 
terres  à  cens  de  l'abbaye  de  St-Jean ,  et  en  conséquence  lui  devoir  la  40»  gerbe 
pour  dime ,  la  42*  pour  terrage,  et  pour  vinage  la  dime  du  vin  récolté  sur  le 
terroir.  Chaque  chef  de  ménage  s'engagea  à  lui  payer  annuellement  pour  ca- 
pitation ,  trois  deniers  de  bonne  monnaie,  et  par  chaque  maison  deux  deniers. 
Il  était  accordé  à  tout  individu  qui  voudrait  s'établir  sur  le  terroir  de  Crécy, 
un  terrain  de  200  pieds  de  long  sur  60  de  large,  pour  y  bâtir  une  maison,  sous 
la  seule  condition  de  payer  à  l'abbaye  de  St-Jean  un  cens  annuel  de  deux  sous. 
Le  mayeur  et  les  échevins  étaient  laissés  à  la  nomination  des  habitans  qui,  en 
échange  de  ces  droits  et  franchises,  s'engagèrent  à  payer  annuellement  à  la 
môme  maison ,  un  marc  d'argent  fin  au  poids  de  Troyes,  un  autre  marc  d'ar- 
gent en  place  du  droit  de  forage  qui  était  aboli,  et  à  accompagner  l'abbé  de  St- 
Jean  ,  en  armes  et  à  leurs  frais ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  seraient  requis ,  pourvu 
cependant  qu'ils  pussent  rentrer  dans  leurs  foyers  le  jour  même.  —  Le  4 * 
siècle  fut  pour  Crécy  une  époque  de  désastres  sans  fin.  Edouard  m,  roi  d'An- 
gleterre, ayant  pénétré  dans  la  Thiérache  en  4339,  traversa  ce  bourg  avec  ses 
troupes  et  y  mit  tout  à  feu  et  à  sang.  Vingt  ans  après,  les  Anglais  y  commirent 
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de  nouveaux  excès  et  ils  l'incendièrent  en  4373;  le  bourg  entier  fut  consumé 
par  les  flammes.  Enfin ,  ils  vinrent  encore  le  piller  en  4380.  —  L'église  de  Crécy 
qui  avait  échappé  à  ces  désastres ,  fut  incendiée  par  les  calvinistes  en  4568.  Les 
ligueurs  s'emparèrent  de  ce  bourg  en  4589;  mais  il  leur  fut  repris  peu  après 
par  les  royalistes.  Au  siècle  suivant ,  ce  fut  le  tour  des  Espagnols.  Ils  le  pillè- 
rent une  première  fois  en  4648  ;  quatre  ans  après,  ils  l'incendièrent.  Une  troupe 
française  qui  vint  s'y  loger  en  4655,  se  porta  aux  mêmes  excès  et  y  mit  le  feu; 
25  maisons  furent  brûlées  avec  quantité  d'autres  bâtimens.  Enfin,  en  4742 ,  le 
partisan  hollandais  Growestein,  non  content  de  frapper  une  contribution  de 
guerre  sur  ce  bourg,  y  mit  encore  le  feu  qui  consuma  60  maisons.  Crécy 
possédait  jadis  un  petit  hôpital  dont  les  revenus,  en  4648,  s'élevaient  à  800 
livres,  et  une  maladrerie  dont  les  revenus  étaient  de  mille  livres.  —  Un 
Hôtel-Dieu  y  fut  fondé  par  lettres-patentes  du  44  juin  4696  et  confié  i  deux  re- 
ligieuses dont  l'une  devait  se  consacrer  à  l'éducation  des  jeunes  filles  pauvres. 
Louis  XIV  réunit  à  cet  hospice  les  mal  ad  re  ri  es  d'Origny,  Bronchamp,  Pont-à- 
Bucy  et  Etouvelles.  — Crécy  fut  au  43*  siècle  le  théâtre  d'un  événement  étrange 
que  nous  croyons  devoir  rapporter,  car  il  montre  comment  se  rendait  alors  la 
justice,  en  même  temps  qu'il  est  un  exemple  des  conflits  qui  éclataient  sans 
cesse  entre  les  juridictions  rivales  des  seigneurs  haut  justiciers.  En  4264,  un 
habitant  de  Crécy  s'étant  pris  de  querelle  avec  un  homme  de  Mortiers,  le  jeta 
parterre,  et  l'ayant  saisi  à  la  gorge,  chercha  à  l'étrangler.  L'autre  pour  se 
dégager ,  s'arma  d'un  petit  couteau  et  en  frappa  à  l'aine  son  adversaire  qui 
aussitôt  appela  ses  concitoyens  à  son  secours.  Le  meurtrier  fut  arrêté  par  le 
mayeur;  mais  le  chapitre  de  Laon,  dont  il  était  homme  de  corps  ou  cerf,  le 
réclama  pour  le  faire  juger  lui-même.  Le  mayeur  de  Crécy  le  livra  au  contraire 
à  l'abbaye  de  St-Jean  qui  le  réclamait  de  son  côté,  comme  ayant  commis  le 
meurtre  sur  une  terre  de  ses  domaines ,  et  qui  se  hâta  de  le  faire  juger  malgré 
les  réclamations  du  chapitre.  Il  fut  condamné  à  être  attaché  à  la  queue  d'un 
cheval,  puis  pendu,  et  de  nouveau  livré  au  mayeur  de  Crécy  pour  l'exécution 
de  la  sentence.  Alors  le  chapitre  excommunia  l'abbé  et  les  moines  de  St-Jean , 
et  le  pape  Urbain  IV ,  qui  avait  été  chanoine  de  Laon ,  confirma  cette  censure. 
On  ne  sait  pas  comment  se  termina  cette  affaire;  mais  on  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  fut  par  un  arrangement  entre  St-Jean  et  le  chapitre, 

Crécy  est  la  patrie  d'Adam,  dit  de  Crécy,  abbé  général  de  Prémontré  en  4304; 
de  Gobert  Tournemeule,  maître  en  théologie,  et  de  Louis  Dubois,  tous  deux 
principaux  du  collège  de  Laon  à  Paris  en  4506  et  4630,  et  de  J.-Ch.  Châtillon, 
brigadier  des  armées  du  roi  au  siècle  dernier. 


Seigneurs  laies  de  Crécy  -sitr -Serre. 
Avant  le  11*  siècle,  U  seigneurie  ou  avouerie 
4e  Crécy  appartenait  a  des  seigneurs  qui  ne  sont 
pas  connus.  Mélissende,  héritière  de  l'un  d'eux, 
la  porto  en  mariage,  dans  les  premières  années 


de  ce  siècle,  à  Thomas  de  Mario ,  fils  dTSnguer- 
rand  I",  sire  de  Coucy,  et  ses  descendans  la 
gardèrent,  paralt-il,  jusqu'à  la  fin  du  12*  siècle. 
Les  personnages  qui  leur  succédèrent  sont  impar- 
faitement connus.  Voici  les  noms  do  ceux  que 
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1487.  Le  chapitre  de  Noyon. 

1519.  Jean  de  Suzanne,  seign.  dudit.  Jean  de 
Maynon,  conseiller  an  pré&idial  de  Laon,  acheu 
cette  terre  en  1559.  Trois  ans  après ,  le  chapitre 
de  Laon  échangea  avec  St-Jean  la  terre  de  Crécy 
contre  celles  de  Paissy  et  de  Moulins. 

1555.  Ferry  de  la  Bore,  seig.  dud.  etdeGDy. 

En  1721 ,  elle  fat  réunie  au  domaine  royal  a 
vendue,  deux  ans  après,  au  marquis 
pour  la  somme  de  56,000  livres. 


nous  avons  pu  découvrir: 

1231.  Guy  de  Crécy ,  chev.  ;  il  se  croisa  en  1238. 

1338.  Baudoin  de  Crécy ,  chevalier. 

Vers  1430,  Adam  de  Blois,  chev. ,  se  dit  seign. 
de  Crécy,  Puisieux,  Colonfay,  Maillecourt  et 
Nouvion-l'Abbesse  en  partie.  Sa  fille  Blanche 
porta  ces  différentes  terres  en  mariage  à  Charles 
de  Fay  d'Atbies. 

1485.  Marie  de  Luxembourg,  dame  de  Crécy, 
Céply,  etc.  Elle  l«s  vendit  au  suivant. 

Canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon.  —  Il  s'étend  au  nord  de  Laon  et  se  com- 
pose du  bourg  de  Crécy,  chef-lieu,  et  des  21  villages  d' Assis-su  r-Serrc ,  Ba- 
renton-Bugny,  Barenton-Cel,  Barenton-sur-Serre ,  Bois-lès-Pargny,  Càtillon- 
du-Teraple,  Chalandry,  Chery-lès-Pouilly ,  Couvron,  Dercy,  Mesbrecourt, 
Montigny-sur-Crécy,  Mortiers,  Nouvion-l'Abbesse,  Nouvion-le-Comtc,  Pargny- 
lès-Bois,  Pont-à-Bucy,  Pouilly,  Remies ,  Richecourt  et  Verncuil-sur-Serre; 
plus,  d'un  hameau,  et  de  douze  fermes,  maisons  isolées  ou  moulins  qui  en 
dépendent,  le  tout  formant  43  paroisses.  —  Orographie  :  le  sol  de  ce  canton 
est  peu  accidenté ,  et  n'est  creusé  que  par  une  assez  large  vallée  dans  laquelle 
coule  la  petite  rivière  de  Serre.  —  Géologie  :  quelques  lambeaux  des  sables 
tert.  inférieurs;  la  craie  blanche  constitue  presque  toute  la  surface  du  sol.— 
Surface  territoriale  :  19,345  bect.  83  a.  —  Culture  en  1760  :  terres  labour., 
24,840  arp.  ;  vignes,  66  arp.;  chenevières,  140  arp.  ;  jardinages,  30 arp.  ;  prés, 
1,652  arp. ;  bois,  1,424 arp.  En  1835:  terres  lab.,  15754  h.  91  a.;  jardins,  509,87; 
prés  et  marais,  1644,65;  bois,  868,09;  vignes,  57,57;  chemins,  cours  d'eau, 
etc.,  438,90.  —  Population  :  en  1760,7,767  hab.  (1,726  feux);  1800,  10,865 
hab.;  1806,  11,368;  1820,  11,942;  1827,  12,613;  1841,12,686;  1856,  13,875; 
1861, 13,307  hab. 

Crépigny,  Crespigny  en  1202;  Crispegnih  en  1153;  Crispigniaeus  inpago 
Calniacensi  en  1144.  —  Hameau  dépendant  de  Caillouel;  en  1816,  6  feux 
C'était  jadis  un  fief  noble  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1119.  Raoul,  seign.  de  Sinceny  et  Crépigny. 

1155.  Baldric  ou  Baudoin  de  Crépigny;  Gode- 
f roy ,  son  frère  ;  enf an  s ,  Robert ,  Godef roy ,  Raoul , 
Jean,Alulfe.  Odeline,  femme  d'Eudes. 

1163.  Eudes,  ch.  de  Crépigny;  enfant,  Simon. 

1167.  Renaud  de  Crépigny  (Sinceny)  ;  femme, 
Marie;  enfans:  Renaud,  Guy,  clerc;  Pétronille. 

1188.  Renaud,  seign.  de  Crépigny  et  Sinceny; 
femme,  Idonée;  enfans:  Renaud, Guy,  chan.  de 
Noyon,  et  probablement  Jacques,  qui  suit 

1801.  Jacques,  chev. ,  seign.  de  Crépigny;  f«, 
Uesée;  enfans,  Robert,  Arnool.  Agnès,  femme 
d'AIbéric  ;  Wida,  femme  d'Alard;  Ada,  femme  de 


Jean,  Runt,  Elisabeth;  Robert,  frère  de  Jacquet 
1216.  Raoul,  chev.  de  Crépigny.  Broda  m  dit 
veuve  de  lui  en  1220;  enfant,  Renaud? 

1220-43.  Renaud  de  Crépigny,  chev.;  femmes. 
1°  Ehxabeth;  2°  Marie  ;  enfant,  Jean.  Renicd 
portait  les  armes  de  Sinceny  (V.  ce  mot). 
1267.  Jean,  écuyer,  s.  de  Crépigny  et  Caillood 
1308-09.  Gilles  de  Crépigny,  écuyer,  proba- 
blement le  même  qu'un  Gilles  de  Coucy ,  écuyer, 
cité  en  1324. 
1376.  Hugues  le  Borgne,  écuyer .  seign.  dodit. 
1380.  Pierre  de  Longueval,  a.  de  Caillonèl  t\ 
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1477.  Guillaume  de  Beaulieu ,  s.  de  Crépigny;  1609.  Jean  de  Scëvola  et  Josias  du 
i486.  Renaud  Marchant,  seigneur  dudit.  soign.  dudit.  (V.  CailloucI  et  Sioccny). 

15i0.  Aubcrt  Marchant,  seigneur  dudit.  Il  y  avait  jadis  à  Crépigny  le  fief  de  la  Moncdlt. 

15U.  Claude  et  Nicolas  Marchant,  ses  fils,  id.     1)61.  Gilles,  seigneur  de  la  Moncelle ;  femme , 
1600.  Honoré  de  Truffler,  id. ;  femme ,  Marie  Isabelle, 
de  Caillouel. 

CRÉPY  ou  CRESPY-EN-IAONNOIS,CRESPISenl065;  CRESPI  en  1129; 
Crispiacus  en  685;  Crespiacus  en  1125.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Laonnois, 
bâtie  au  pied  de  hautes  collines  sur  le  bord  d'une  vaste  plaine,  à  10  k.  à  l'O.  de 
Laon,  et  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  cette  dernière  ville  à  Péronne,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville ,  du  diocèse  de  Soissons.  — 
Patrons,  la  Vierge  et  St  Pierre.  —  Population  :  en  1270,  500  feux;  1698,  «X) 
h.;  1760,  850  h.  (278  feux);  1800,  1,339  h.;  1818, 1,306  h. ;  1836, 1,518 h.; 
1856,  1,475  h.;  1861,  1,634  h.  —  Dépendances  :  le  Morieulois,  Vertcfeuille 
(hameaux);  Bellevue,  le  Lavicr,  le  But,  le  Chaufour,  Dandry  (fermes)  ;  les 
moulins  Notre-Dame,  St-Picrre,  Montjoie,  Serival  et  la  Tombelle. 

Crépy  est  une  très-ancienne  ville  du  département.  On  a  voulu  faire  dériver 
son  nom  du  mot  latin  crypta,  crypte,  souterrain ,  et  dire  qu'elle  fut  fondée  par 
les  premiers  chrétiens  qui,  comme  on  le  sait,  se  rassemblaient  dans  des  lieux 
souterrains  pour  célébrer  en  paix  les  mystères  de  la  religion  ;  mais  cette  éty- 
mologie  ne  parait  pas  fondée.  Il  est  probable  que  Crépy  est  l'un  des  domaines 
qui  furent  donnés ,  au  5e  siècle,  par  le  roi Clovis  àStc  Geneviève,  avec  les  villes 
de  La  Fère ,  Crécy  et  autres  (  Voyez  Crécy  ).  Dès  le  11e  siècle,  ce  domaine  était 
devenu  la  propriété  des  moines  de  St-Vinccnt  de  Laon ,  et  un  siècle  après  il 
appartenait  aux  religieux  de  St-Jeanqui ,  pour  se  racheter  du  comedium  (past, 
repas)  qu'ils  devaient  annuellement  au  roi,  lui  abandonnèrent  les  domaines 
de  Crépy,  Beaulne  et  Chivy  (V.  ces  mots).  Au  moment  de  la  révolution,  Crépy 
était  encore,  du  moins  en  partie,  la  propriété  du  roi  de  France.  —  Au  13e 
siècle,  cette  ville  ne  formait  encore  qu'une  seule  paroisse  sous  le  patronage  de 
St  Pierre;  mais  l'accroissement  de  sa  population  engagea  Guillaume,  évêque 
de  Laon,  à  y  ériger  une  seconde  paroisse  en  1263,  sous  l'invocation  de  la 
Vierge.  La  cure  de  la  paroisse  de  St-Pierre  appartenait  dès  les  premières  années 
du  42*  siècle  au  chapitre  de  Laon ,  qui  la  céda  vers  1150,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Nicolas  -  aux  -  Bois.  Les  conditions  de  cette  cession  sont  fort  curieuses.  Les 
moines  de  St-Nicolas-aux-Bois  s'engagèrent  à  donner  en  échange  au  chapitre , 
et  cela  chaque  année  à  la  Toussaint ,  un  obsonium  de  neuf  porcs,  quatre  cona- 
rum  de  vache,  5  poules  de  chaque  peetoris,  100  œufs,  six  jallois  de  froment 
avec  le  bois  nécessaire  pour  le  cuire  et  les  voitures  pour  le  conduire  au  mou- 
lin ,  du  sel  en  proportion  et  4  muids  de  vin.  La  prisée  de  cette  redevance  faite 
en  1388,  fut  évaluée  comme  il  suit:  4  muids  devin,  neuf  grands  porcs,  des 
plus  grands  et  meilleurs,  une  charretée  de  bûches,  6  gelines,  21  de  ehaimige, 
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46  jallois  de  bon  blé ,  un  jalloi  de  sel  et  cent  œufs ,  le  tout  estimé  la  somme  de 
41  livres  parisis.  —  Dès  4484 ,  les  habitans  de  Crépy  obtinrent  du  roi  Philippe- 
Auguste  une  charte  de  commune  entièrement  calquée  sur  celle  de  Laon ,  à  la- 
quelle nous  renvoyons  les  lecteurs  pour  éviter  de  nous  répéter.  Cette  conces- 
sion leur  fut  faite  à  de  lourdes  conditions.  Ils  s'engagèrent  à  payer  annuelle- 
ment au  roi  une  redevance  de  30  muids  de  blé,  50  d'avoine ,  440  muids  de  vin , 
80  liv.  à  la  monnaie  de  Châlons  et  300  poules.  —  En  4358,  pendant  la  captivité 
du  roi  Jean,  le  Dauphin  régent  de  France  permit  aux  habitans  de  Crépy  de 
fortifier  leur  ville,  pour  résister  aux  Anglais.  Ils  y  travaillèrent  aussitôt;  mais 
ces  fortifications  ne  furent  terminées  qu'en  4577.  Cependant,  dès  4359,  ils 
avaient  repoussé  une  attaque  de  l'ennemi ,  et  le  Dauphin ,  voulant  les  récom- 
penser de  leur  fidélité,  leur  accorda,  au  mois  de  juin  4360,  une  foire  franche 
annuelle  de  huit  jours,  à  commencer  du  jour  de  la  St  Martin  d'hiver  (Voyez  la 
charte).  Crépy  jouit  maintenant  de  deux  foires,  les  4  juillet  et  42  novembre.— 
Cette  ville  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les  guerres  des  4 5«  et  46e  siècles.  Les 
Anglais  la  pillèrent  en  4373.  Elle  fut  enlevée  sur  les  Bourguignons  par  les  Ar- 
magnacs Pothon  et  Lahire  en  4418,  puis  reprise  par  les  premiers  en  4420.  Les 
Laonnois,  qui  avaient  vu  de  mauvais  œil  élever  les  fortifications  de  Crépy, 
saisirent  cette  occasion  pour  en  demander  la  démolition  au  duc  de  Bourgogne 
qui  la  leur  accorda.  —  Un  traité  de  paix  fut  signé  à  Crépy  en  4544,  entre 
Charles-Quint  et  François  Ier.  —  Genlis ,  chef  calviniste ,  ravagea  ce  bourg  en 
4568,  ce  qui  engagea  les  habitans  à  en  rétablir  les  murs  quelques  années  après. 
Au  mois  de  juin  4590,  les  ligueurs  tentèrent  de  s'emparer  de  Crépy  ;  mais  ils 
furent  repoussés  par  les  habitans  aidés  d'une  garnison  royaliste.  Celle-ci,  en- 
couragée parce  succès,  se  mit  à  battre  la  campagne  jusqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Laon.  Les  habitans  de  cette  ville  résolurent  alors  de  se  débarrasser  de 
ce  voisinage  incommode,  et  ils  offrirent  au  duc  de  Mayenne  une  somme  de 
mille  écus  s'il  voulait  réduire  avec  ses  troupes  la  ville  de  Crépy.  Ce  seigneur 
accepta,  et  au  bout  de  deux  jours,  elle  fut  emportée  de  vive  force.  Ceux  des 
habitans  qui  purent  se  racheter  furent  épargnés,  mais  les  vainqueurs  passèrent 
les  autres  au  fil  de  l'épée.  Alors  les  habitans  de  Laon  se  transportèrent  en  masse 
à  Crépy  et  en  abattirent  les  remparts  jusqu'au  pied.  En  même  temps,  le  duc  de 
Mayenne  retira  à  cette  ville  sa  charte  communale,  qui  lui  fut  rendue  peu  d'an- 
nées après  par  Henri  IV.  En  4649,  ce  bourg  fut  pillé  deux  fois  par  les  troupes 
étrangères  au  service  de  France ,  et  neuf  ans  après ,  six  soldats  du  régiment  de 
Wurtemberg  en  passage  à  Crépy,  y  mirent  le  feu;  soixante-dix  maisons  furent 
consumées  par  les  flammes.  On  y  voyait  alors  un  prêche  protestant  qui  fut  dé- 
truit en  4685,  par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  —  Il  y  avait  de 
toute  ancienneté  dans  cette  ville  un  prévôt  qui  y  rendait  la  justice  au  nom  du 
roi.  Les  appeaux  volages  y  furent  abolis  en  4382 ,  sous  la  condition  que  chaque 
chef  de  ménage  paierait  au  roi  une  rente  annuelle  de  2  sous  parisis.  —  Le  80 
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juillet  1527,  le  terroir  de  Crépy  fut  ravagé  par  un  orage  terrible  dont  on  se 
souvint  longtemps.  Pendant  sa  durée,  il  tomba  des  grêlons  gros  comme  les 
deux  poings,  qui  tuèrent  les  oiseaux,  les  bestiaux  et  même  les  hommes;  trois 
mois  après,  on  voyait  encore  de  ces  grêlons  dans  les  champs.  Les  moissons, 
les  arbres,  Ja  vigne,  furent  hachés;  mais  les  arbres  refleurirent  et  donnèrent 
de  nouveaux  fruits.— Crépy  possédait  jadis  un  petit  hôpital  et  une  maladrerie, 
dont  les  revenus,  en  1648,  s'élevaient  à  1,200  liv.  pour  le  premier,  et  à  300  liv. 
pour  la  seconde.  Un  hospice  vient  d'y  être  fondé  en  1861,  en  conséquence 
d'un  legs  de  1fc0,000  fr.  fait  par  Madame  Malézieux  née  Briquet.  —  Crépy 
est  la  patrie  de  Guillaume  dit  de  Crépy,  coûtre  de  St-Quenlin  et  chancelier  de 
France,  au  13e  siècle. 

Seigneurs  de  Crépy.  •    Vers  1220.  Guy  II  de  Crépy. 

"  Le  domaine  de  Crépy  passa  ensuite,  parait-il, 
dans  les  mains  des  moines  de  St-Jean ,  lesquels , 
dans  la  vue  do  s'exempter  du  past  ou  repas  qu'ils 
devaient  au  roi  chaque  année,  le  lui  vendirent  en 
123i.  Plus  tard,  en  1731 ,  il  fut  uni  &  l'apanage 
du  duc  d'Orléans,  et  en  1783  fut  échangé  avec  le 
sieur  Darras  contre  celui  de  Chery-lès-Pouilly. 
Mais  il  rentra  peu  de  temps  après  dans  la  famille 
d'Orléans,  qui  le  possédait  encore  au  moment  de 
la  révolution. 


Ils  sont  mal  connus.  On  peut  même  supposer 
cette  ville  n'eut  pas  toujours  des  seigneurs 
particuliers ,  par  la  double  raison  qu'elle  apparte- 
nait au  roi  et  qu'elle  était  instituée  en  commune. 
Vers  1113.  Guy  de  Crépy. 
ili'J.  Renaud  de  Crépy. 
1138.  Hugues  de  Crépy. 
1166.  Gautier  Cuvous,  chev.  de  Crépy  ;  femme , 
Mainsende;  enfant,  Marguerite 
1171.  Pierre  de  Crépy. 

Etablissement  d'une  foire  francité  de  8  jours  à  Crépy  ,  en  1360. 
Charles,  aisné  fds  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie  et  Daulphin  de  Vienne,  savoir  faisons 
à  touz  présens  et  avenir  que  comme  nos  amez  le  maire .  les  jurez  et  autres  habilans  de  la  ville  de 
Crespy-en-Loonnois,  subgiez  et  justiciables  sanz  moyen  de  nostre  dit  seigneur  et  de  la  couronne  de 
France,  aient  esté  grandement  domagiez  tant  à  cause  des  guerres  comme  par  les  ennemis  de  mon- 
seigneur et  de  nous,  lesquels  ennemis  de  la  compaignie  du  roy  d'Angleterre  estant  naguères  au 
pais  et  prés  de  ladite  ville  à  toute  sa  puissance,  s'efforcièrent  lors  en  plusieurs  et  diverses  ma- 
nières de  attrairc  à  l'obéissance  dudit  roy  d'Angleterre  tant  par  douces  et  attrait  que  paroles  et  pro- 
messes, comme  par  menaces,  et  de  les  assiéger,  assaillir,  d'ardoir  et  détruire  se  eulx  ne  so  ren- 
doient  à  obéissance  audit  roy  anglois,  sur  quoy  lesdits  habitans  considéranz  que  icelle  ville  avec 
plusieurs  rentes  de  grains,  devin  et  autres  choses  appartiennent  entièrement  à  nostre  dit  seigneur, 
respondirent  tous  jours  pour  garder  leur  loyaulté  que  eulx  viveroient  et  meureroient  vrais  et 
loiaulx  subgiez  et  obéissans  de  nostre  dit  seigneur  et  non  d'autre,  et  que  à  l'aide  de  Pieu,  eulx 
se  deffendroient  bien  contre  losdis  ennemis;  et  pour  résister  à  eulx  et  à  plusieurs  autres  qui  les 
vouloient  grever  et  dommagier ,  eulx  aient  commencié  à  clorre  ladite  ville  de  murs  et  de  fossez  e- 
se  sont  grassement  endebtés  et  grevés  pour  les  choses  dessus  dites ,  et  n'ont  povoir  de  les  parfaire, 
ne  de  nous  paier  les  droits,  rentes  et  leurs  debtes,  se  nous  ne  leur  faisons  grâce,  supplians  que  nous 
leur  veuillons  octroier  une  foire  chacun  an  de  huit  jours,  commençant  le  jour  de  la  feste  Saint 
Martin  d'iyer.  Nous,  désirans  de  tout  nostre  cuer  accroistro  le  proffit  de»  subgiez  dudit  royaume, 
espëcialement  desdits  habitans  qui  se  sont  portés  tous  jours  très  loyaument  envers  nostre  dit  sei- 
gneur et  ses  prédécesseurs ,  et  se  sont  gardez  et  défendu*  viguercusement  à  leur  ville ,  à  très-gran* 

paine  et  péril  et  très-grans  comme  dit  est,  leur  octroions  pour  eulx  et  pour  leurs  successeurs  à 

touz  jours,  de  grâce  espécial,  de  certaine  science  et  de  Pauctorité  royal  dont  nous  usons,  une 
franche  foiro  chacun  an  en  ladite  ville ,  laquelle  foire  durra  et  serra  par  huit  jours  entiers,  et 
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commencera  ledit  jonr  de  ladite  feste  St  Martin,  et  voulons  et  octroions  amdits suppliant  pou 
eulx  et  ponr  leurs  dits  successeurs,  que  eulx  usent  et  joissent  de  ladite  foire  en  la  manière  et  à 
telles  libertés  et  franchises  comme  les  habilans  de  Compiègne  ont  fait  et  arcoustumés  à  faire  à  caote 
de  la  foire  de  Compicgne;  mandons  et  commettons  au  bailli  de  Vermandois  et  au  prérost  de  Laoo, 
et  à  chacun  d'euk,  et  commandons  en  enjoignant  à  loin  les  autres  justiciers  tt  officiers  dadil 
royaume  qui  sont,  et  pour  le  temps  avenir  seront,  ou  à  leurs  lieutenans,  que  ladite  foire faeest 
publier  et  crier  ès  lieux  accoustumex  de  leurs  juridictions  toutes  fois  qu'ils  en  seront  requis,  et  tt 
laissent  et  facent  joir  lesdils  habitans  de  Crespy .  comme  font  les  babitans  de  Compiègoe  de  la  foire 
ordonnée  a  Compiôgno,  et  touz  marchands  et  autres  avec  leurs  marchandises  et  autres  biens  his- 
sent passer  paisiblement  et  sans  empeschement  en  allant  à  ladite  foire  de  Crespy  et  en  retournant 
d'icHlo,  et  leur  baillent  conseil,  confort,  aide  et  conduit  a  leurs  despens  quant  mestier  1-artrn 
et  requis  en  seront.  El  pour  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  uteur* 
nostre  séel  aux  présentes.  Donné  &  Meulun-sur-Saine  l'an  de  grâce  MCCCLX,  ou  mois  de  juing. 

Cresne  (Bois  de).  —  II  s'étendait  jadis  auprès  de  la  ferme  de  Craone,  dépeo 
dance  de  Coucy-la- Ville.  Au  17e  siècle ,  il  comprenait  encore  27  jallois. 

Creuttes  (Les),  Crypta  en  4125;  Creuptm  en  1236. —  Hameau  dépendant 
de  Mons-en-Laonnois.  Il  est  bâti  sur  la  lisière  d'une  colline,  dans  une  position 
pittoresque  rappelant  les  villages  de  la  Suisse.  II  formait  autrefois  une  paroisse 
séparée  sous  l'invocation  de  St  Pierre,  et  l'on  y  comptait,  en  1760,  7  feux ,  en 
1800  ,  82  hab. ,  en  1816,  19  feux.  —Le  nom  de  ce  hameau  rappelle  celui  de  ses 
premières  habitations  qui  étaient  de  simples  cavités  (crypta,  caverne ,  crypte) 
creusées  dans  la  roche. 


croisade  l'année  suivante. 

La  seigneurie  des  Creuttes 
chevaliers  de  Malte  établis  à  Laon. 


Les  Creuttes  eurent  autrefois  des  seigneurs  par- 
ticuliers dont  deux  seulement  nous  sont  connus. 
1140.  Payen  des  Creuttes. 
1147.  Hauvin  des  Creuttes.  Il  partit  pour  la 

Crèvecoeur.  —  Ferme  dépendante  de  Courcelles.  C'était  jadis  un  fief  noble 
dont  les  seigneurs  connus  sont  les  suivans  : 

1483,  Pierre  Vicquot,  écuyer.s.  de  Crèvecœur.  t    1649.  Henri  Potier,  conseiller  au  baillhie  i; 

1645.  Charles  Potier,  conseiller  en  l'élection  de  Château-Thierry  ;  enfans:  Anne,  Etienne,  Ei- 
Soissons;enfans:  Nicolas.  Louis,  Jean.  zabetli,  Madeleine. 

1648.  Nicolas  Potier,  écuyer.  commissaire  de  1664.  Pierre  Béguin,  lieutenant  particulier» 
la  maréchaussée  de  France.  bailliage  de  Château-Thierry. 

Crèvecoeur,  Crievecuer  en  1Î99.  —  Moulin  jadis  assis  sur  la  Crise.  Il  fat 
loué  en  1299,  par  Raoul  de  Clermont,  seigneur  de  Montgobert,  aux  religieuses 
de  N.-D.  de  Soissons,  moyennant  14  muids  annuels  de  blé. 

CRÉZANCYou  CRÉSANCY,  Cressensacus ,  Crestnciacus  en  1535.  —  Village 
de  l'ancienne  Bric  pouilleuse,  situé  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Surmelin,  à  90 
k.  au  S.  de  Laon  et  10  à  TE.  de  Château-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chàt.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Château-Thierry,  même  diocèse.  - 
Patronne,  la  Vierge.  —  Population:  en  1760, 85  feux;  1788  ,  422  h.;  1800, 
4Mb.;  1818,  517  h.;  1836  ,  625 h.;  1856  ,  555 h.;  1861,  535 h.  —Dépend.: 
Paroy,  la  Boissière, Echamps  (H.  )  ;  Bresset,  Laval  ( F.);  Launay,  le  Souvrien  (I.) 
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Crézancy  possédait  jadis  une  maladrcrie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtef-Dieu  de 
Chât.-Thierry  en  1698.  —  Le  J24  février  4814,  quelques  habitans  ayant  tiré  sur 
les  Cosaques,  ceux-ci  mirent  le  feu  au  village  et  maltraitèrent  le  maire. 

Des  anciens  seigneurs  de  Crézancy,  un  seul  nous  i  Philippe, 
est  connn.  I    En  dernier  lieu,  ce  domaine  appartenait  au 

1205.  Gillebert,  chev.  de  Crézancy;  enfant ,  I  duc  de  Bouillon. 

CRISE  (La)  ,  Crisia  en  1231.  — Petite  rivière  qui  prend  sa  source  aux  envi- 
rons de  Maast,  canton  d'OuIchy,  coule  du  sud  au  nord,  et  se  jette  dans  l'Aisne 
àSoissons,  après  un  cours  d'environ  4  lieues.  —  En  1139,  on  voyait  sur  la 
Crise  3  moulins  nommés  Touzac  et  un  moulin  neuf  nommé  Gomac,  lesquels 
appartenaient  à  l'abbaye  de  St-Jean-des-Vignes  de  Soissons;  plus  le  moulin 
Chcvrcl  près  Soissons.  En  4283,  on  y  voyait  en  outre  un  petit  pont  de  bois 
alors  nommé  le  Poncel  de  fust. 

Croisette  (La).  —  Censé  ruinée  qui  s'élevait  autrefois  près  deFontaine- 
Utcrtc ,  et  appartenait  à  l'abbaye  de  Fervaques. 

Croisettes  (Les).  —  Château  autrefois  situé  près  de  Ribemont,  aujourd'hui 
détruit.  11  avait  été  bâti  en  4274,  par  Jobert,  seigneur  de  Ribemont,  sur  une 
terre  que  lui  avaient  donnée  les  religieux  de  St-Nicolas-dcs-Prés.  C'était  un  fief. 

iSOO.  Nicolas  de  Villcrs,  seigneur  des  Croisettes.  j    1630.  François  Blondel,  seigneur  dudit. 

CROIX  (La)  ,  Crux  in  Briâ  en  4453.  —  Village  de  l'ancienne  Rrie  champe- 
noise ,  bâti  sur  un  haut  plateau ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  nord  de  Chât.- 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chât.-Thierry, 
élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St- 
Front,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  môme  diocèse. —Patronne,  la  Vierge.  — 
Population  :  en  4760,  34  feux;  4788,  486  h.;  4800,  455  b.;  4818,  462 h.  ;  4836, 
156  h.  ;  1856  ,  204  h.;  4864 ,  487  h.  —  Dépendances  :  Martigny,  Triange  (F.). 


Seigneur»  de  La  Croix. 

1212.  Jean,  chev.  de  La  Croix?  II  avait  un 
frère ,  Thomas ,  chanoine  à  St-Gervais  de  Soissons. 

1223.  Geoffroy,  chev.  de  La  Croix;  Ida,  sa 
mère  ;  Adam ,  son  frère. 

1241.  Odeline,  veuvo  de  Renaud  de  La  Croix; 
enfant,  CoUrd. 


1296.  Foucaud  de  La  Croix,  chev.;  enfans: 
Guillaume,  Jean-Morel,  Guillemin,  Gaudri. 

1670.  Louis  de  Harlus,  seigneur  de  La  Croix. 

1722.  Rêne*  de  Pinirel,  conseiller  du  roi,  seign. 
de  Brasles  et  La  Croix. 

En  dernier  lieu,  11.  Dumoulin  était  seigneur 
de  La  Croix. 


CROIX  (Ste-),  Sancta  Crux  in  Laudunerio. —  Village  de  l'ancien  Laon- 
uois,  situé  au  pied  d'une  colline,  à  45  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la 
Stc-Croix.  —Population  :  en  4270,  52  feux  ;  4760,  55  feux;  4800,  372  h.  ;  4818, 
399 h.;  1836,  414 h.;  1856  ,  330  h.;  1861,  309  h. 

Ste-Croix  possédait  autrefois  une  maladrcrie  qui  a  été  réunie  à  l'Hotcl-Dieu 
de  Vervins  en  4696.  —  Au  43e  siècle,  ce  village  relevait  de  Juvincourt  et  por- 
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tait  le  titre  de  vicomté.  Il  appartenait  à  l'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon  qui 
l'avait  acheté  en  4210,  de  Jean,  fils  de  Gautier,  chevalier,  de  Cormicy. 


Seigneurs  de  Sainte-Croix. 
1Î15.  Jean  de  Cormicy,  seigneur  de  Stc-Croix. 
1230.  Pierro  de  Juvincoun,  s.  do  Ste-Croix? 
femme,  Adc. 

Vers  1030.  Jessé  Deiuay,  d'une  ancienne  fa- 


millo  bourgeoise  de  Laon  .  avocat ,  seign.  dudit  ; 
femme,  Marie  Denis;  enfant,  Françoise,  femme 
de  Paul  Marchant,  ëcuyer.  seigneur  de  La  Motte. 

1600.  Nicolas  de  Lange,  sieur  de  Si»-- Croix. 
Il  fut  poursuivi  en  1G60  pour  dérogea nce. 


CROIX-FOXSOMME,  Crux  villa  en  1030;  Crux  en  1094;  Cruces  ad  fonlem 
Sommœ  en  1131.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situe  dans  une  haute 
plaine  largement  accidentée,  à  51  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  13  de  St-Qucntin, 
autrefois  de  l'intendance.  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  St-Qucntin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  (Quentin.  —  Population  :  en  1098,  144  h.; 
1800,243  h.;  1818,303  h. ;  1836  ,  400  h. ;  1856,  504  h. ;  1861 ,  561  h.  —  Dé- 
pendance :  Méricourt  (hameau). 

Ce  village  doit  son  nom  au  voisinage  des  sources  de  la  Somme,  fons  Sommv. 
Son  territoire  appartenait  autrefois  pour  la  majeure  partie  au  chapitre  royal  de 
St-Qucntin,  qui  le  tenait,  depuis  l'an  1130,  des  libéralités  de  l'évoque  de 
Noyon;  plus  tard  il  s'en  défit  en  faveur  de  l'abbaye  de  St-Follian  en  Hainaut, 
mais  en  conserva  la  seigneurie. — En  1826,  lors  de  la  construction  de  la  rigole 
destinée  à  l'alimentation  du  canal  de  Saint-Quentin  qui  passe  au  sud  de  Fon- 
somme,  on  découvrit  de  nombreux  vestiges  de  constructions  en  grès  et  des 
tombes  en  pierre  provenant,  dit-on,  d'une  ancienne  maison  de  Templiers. 

Choix *des-Bois  (La).  — Maison  isolée  dépendant  de  Faucoucourt.  —  Son 
emplacement  était  encore  couvert  de  bois  au  12°  siècle  et  appartenait  alors  aux 
seigneurs  de  Guise.  Réné,  l'un  d'eux,  le  céda  aux  moines  de  St-Nicolas-aux- 
Bois,  qui  le  défrichèrent  et  y  construisirent  un  hameau  auquel  ils  donnèrent  le 
nom  de  La  Croix-dcs-Bois. 

Croix-Gilbert.  —  Ancien  fief  à  Faucoucourt  (  Voyez  ce  mot). 

Crodc-Sézalne.  — On  nomme  ainsi  un  petit  monument  composé  d'une  croix 
portée  sur  une  colonne  en  pierre,  qui  se  voit  dans  la  forêt  de  St-Gobain ,  près 
de  l'ancienne  abbaye  de  St-Nicolas  aux-Bois.  Il  fut  élevé,  au  milieu  du  13* 
siècle,  par  le  sire  de  Coucy,cn  expiation  de  la  mort  de  trois  écoliers  qui  furent 
pendus  par  ses  ordres  en  cet  endroit,  pour  avoir  été  surpris  chassant  dans  ses 
bois  (Voyez  noire  Histoire  de  Coucy,  p.  87). 

Crolcourt  curtis  en  1181.  —  Ferme  détruite,  autrefois  située  en  Thiérache. 
Au  12e  siècle,  elle  appartenait  à  Thcnailles. 

Crolet,  Croletusen  1128.  — Moulin  dépendant  deChivy-lès-Etouvelles.  — 
Au  commencement  du  12e  siècle,  il  appartenait  à  Barlhélemi.évéquc  de  Laon, 
qui,  en  il 28,  le  donna  aux  moines  de  St-Martin  de  cette  ville,  pour  un  cens 
annuel  de  deux  sous. 
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CROMMELIN  (  Isaac-Uathieu) ,  littérateur,  né  à  St-Qucntin?  en  1730,  mort 
en  1815. —  On  a  de  lui: 

Encyclopédie  élémentaire  ou  rudiment  des  sciences  et  des  arts,  1773.  —  Mes  radotages,  ou  Cart 
de  tuer  le  temps,  par  le  bonhomme  Is.ia  -  Mathieu,  1809.  —  Il  a  aussi  écrit  des  mémoires  atta- 
chai», dit-on,  par  la  grande  variété  d'anoedotes  qu'ils  renferment,  publiés  en  1815. 

Crottoir  (  Le)  ,  Cruslidus  ?  en  867  ;  Crotorius  en  1  193.  —  Ferme  dépendante 
de  Barisis,  laquelle  au  9*  siècle,  appartenait  à  l'abbaye  d'KInone.  En  1  193 , 
Aélidc,  dame  de  Coucy,  permit  aux  religieux  de  Barisis  de  défricher  la  mon- 
tagne située  près  du  Crottoir,  et  de  la  planter  en  vignes. 

CROUTTES ,  CROLTTES-SUR-MARNE ,  Crotat  super  Malcrnam  en  H37; 
Crypta  en  1208.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la 
vallée  de  la  Marne  au  pied  d'une  cote  élevée,  à  100  k.  au  sud  de  Laon  et  à 
20  k.  à  l'ouest  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du 
canton  de  Charly,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  môme  diocèse.  —  Patron ,  St  Qui- 
riace,  évoque  et  martyr.— Population  :  en  1760, 121  feux;  1788  ,  484  h.;  1800, 
529  h.;  1818  ,  566  h.;  1836,  572  h. ;  1856,  384  h. ;  1861 ,  616  h.  —  Dépend.  : 
Montmilon,  Monclerc  (H.)  ;  Montrign y  ( F. )  ;  la  Bauvc,Champrcine,  Polton  (I.) 

Le  nom  de  ce  village  lui  donne  une  haute  antiquité  et  indique  en  même 
temps  qu'il  doit  sa  naissance  à  quelques  habitations  souterraines  creusées  dans 
le  flanc  de  la  colline;  en  latin  cnjptm  signifie  grottes,  cavernes. 

Seigneurs  de  Crouttes.  Marne,  CrouUes,  Montmillons,  etc. 

1674.  Pierre  Parasson  ou  Pérachon ,  conseil-      1740.  4.-B.-M.  Pérachon,  seigneur  desdits, 
ler-secrétaire  du  roi,  seigneur  de  Nanteuil-sur-      En  dernier  lieu,  le  duc  de  Monlmorenci. 

Crouttes,  Crotœ  (12e  siècle);  Crypiœ.  —  Hameau  dépendant  de  Muret;  en 
1816,  18  feux.  Il  tire  son  nom  des  cavités  creusées  dans  le  roc,  qui  ont  servi 
de  demeures  à  ses  premiers  habitons.  On  y  a  trouvé  une  pièce  en  or  de  Néron. 

—  Ce  hameau  formait  autrefois  une  paroisse  séparée. 

Nous  no  connaissons  que  deux  des  anciens  i  1530.  Charles  de  Roye,  vicomte  doBuzancy, 
seigneurs  de  Crouttes.  seigneur  de  CrouUes. 

1381.  Goyot  de  Billy,  seigneur  de  Crouttes.  | 

CROUY,  CROYen  1271  ;  Croviacusen  825;  Croiciacus ,  Croiaeus,  Croius. 

—  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  et  la 
vieille  chaussée  gauloise  de  Soissons  à  Laon ,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  5  au 
nord  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  — 
Patron,  St  Maurice.  —  Population  :  en  1760  ,  212  feux;  1800  ,  955  h.;  1818, 
966  h.;  1836,  1,135  h.;  1856,  1,048  h.;  1861, 1,085  h.  —  Dépendances  :  les 
Rouvets,  Sous-la-Perricrc,  la  Montagne-Neuve  (11.);  Cleraencin,  le  Pressoir, 
Dcvant-St-Paul,  Mont-Plaisir,  Taille-Pieds,  la  Perrière  (F.); le  Pont-Favray(M.) 

Au  6e  siècle ,  le  terroir  de  Crouy  appartenait  au  domaine  royal ,  et  était  cou- 
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vert  de  bois  au  milieu  desquels  les  Gaulois  se  livraient  au  culte  des  idoles.  On 
y  voyait  en  effet  une  grande  statue  en  pierre,  ayant  un  double  visage,  laquelle 
était  le  sujet  de  la  vénération  du  peuple.  Après  la  mort  de  Clovis  arrivée  en 
514,  Clotai  re  ayant  eu  en  partage  le  royaume  de  Soissons,  fit  arracher  ces 
bois ,  et  sur  leur  emplacement,  construisit  une  villa  qu'il  donna  à  St  Médard. 
Mais  cette  donation  n'avait  sans  doute  été  faite  qu'à  titre  précaire ,  puisque 
Charles-Martel  la  renouvela,  vers  l'an  720,  en  faveur  des  moines  de  St-Médard 
en  y  ajoutant  les  domaines  de  Bcrny,  des  deux  Marizy  et  autres  (Voyez  le  di- 
plôme ci-dessous).  —  En  1  148,  les  habitans  de  Crouy  unis  à  ceux  des  villages 
voisins ,  formèrent  entre  eux  une  association  sous  le  nom  de  commune.  Cette 
association  fut  rompue  quelques  années  plus  tard,  et  ils  ne  parvinrent  à  être 
définitivement  affranchis  qu'en  1247  par  Jean,  comte  de  Soissons ,  avec  ceux 
de  Bucy-le-Long  et  autres  villages  (V.  Bucy-le-Long).  —  En  1768,  on  trouva 
dans  un  champ,  sur  le  terroir  de  Crouy  et  à  deux  pieds  et  demi  de  profondeur, 
plusieurs  squelettes  hu «nains  placés  dans  tous  les  sens,  mais  ayant  également 
tous  des  vases  en  terre  auprès  d'eux.  L'un  était  remarquable  par  cette  particu- 
larité qu'il  avait  la  tète  ceinte  d'un  cercle  ou  couronne  en  métal  semblable  à 
du  cuivre  tors  et  à  filigrane;  ses  poignets  portaient  des  bracelets  en  môme  mé- 
tal et  disposés  de  même.  Un  autre  squelette,  qu'on  crut  reconnaître  pour  celui 
d'une  femme,  se  distinguait  par  sa  position  étrange.  Il  était  comme  les  autres 
étendu  sur  le  dos ,  mais  sa  tète  reposait  sur  des  pierres ,  sa  jambe  gauche  était 
relevée,  son  bras  gauche  passé  sous  le  dos  et  le  bras  droit  plié  sur  le  ventre. 
On  ne  trouva  dans  ces  sépultures  aucune  monnaie  ou  médaille  qui  pût  aider 
à  en  faire  reconnaître  la  date. 

Les  seuls  seigo.  laïcs  de  Crouy  connus,  sont  :  |    1183.  Simon  de  Croy. 

1163-  Olivier,  seigneur  de  Croy.  I    1S60.  Hervé  dit  le  Comte,  de  Croy;  f«»,  Gila. 

Le  roi  Charles-Martel  donne  à  r abbaye  de  St-Mêdard  les  village*  de  Crouy  el  autres,  ver*  720. 

In  nomiue  Karolus  Dei  gtatia  rex  Igltur  noverit  omni  fldelium  Dei  ac  nostrorum  presen- 

tium  scilicet  et  futurorum  industria  divino  outu  et  voluntate  sanctoram  Itedardi,  confessoris 
Christi  neene  germani  sui,  alque  confessoris  Dei  Gildardi,  atque  incliti  martyris  Sebastiani,  nos- 
tram  inflexam  clementiam,  quatinus  sibi  dévote  die  noctuque  famulantium  atque  sub  normà  nguL 
beati  Benedicti  monastice  degeotium  cenobitarum  utilitatibus  consuleremus,  qualiter  vitam  présenta 
evi  transcurrere,  proque  salute  nostre  coojugis  ac  prolis,  atque  statu  regni  nostri,  lotiusque  sancte 
Dei  ccclesie  liberius  sine  penuria  alicui  rei  valeant  exorare,  ex  reditibus  abbatie  predictonim  san:- 
torum  res  usibus  et  stipendiis  ipsorum  necessarias  deputaremus  et  deputatas  perpetim  finniterque 
babendas  auctoritatis  nostre  preccplo  confirmaremus.  Omnipotentis  itaque  et  cunetitenentis  ope- 
rientes  eternam  remunerationem  et  sibi  digne  placitorum  tam  pro  ablatione  seelerum  quac  unique 
pro  adipiscendis  premiis  regni  celerum  desiderantes  pium  interventum  sauctorum ,  bas  villas  di- 
verse necessitatibus  illorum  aptaa,  cum  integritate  sua  sine  aliquà  diminutione,  regia  liberalitas 
censuit  deputendas:  Berneium  (Berny)  scilicet,  Crouiacum  (Crouy),  Domnoregium  (inconnu, 
Damery?),  Sedoleyum  (inconnu),  Berziacum  (Beny)  una  cum  mulino  Berzio ,  M  ariziacos  duos 
(les  deux  Marizy)  atque  Spicarium  (Epieds),  Vadum  (Vez)  sicut  Hilduinus  aotiquior  abbas  ad 
suum  tenuit  dominteatum ,  superaddentes  in  Slurocincto  (Jlorsain)  mansum  unum....  Caméra  vert» 
ve?limenlorum  prefatorum  monacborum  habcat  très  villas  :  Capram  (Cbivres) ,  Albiacum  (  in- 
connu) et  Sosmam  (Essommes).  Et  bospitalis  nobilium  accipiens  nonum  exetudinem  babeat  Can- 
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ciacam  (Coucy-la- Ville?)  aimul  cum  ligoariis  de  Pinone  (Pinon)  Statuimus  etiam  31  villa  Bcr- 

neyo  festivitatibus  sancli  Medardi  «t  sancti  Sebastiani,  et  genitoris  nostri  et  genilricis  nostr«  ac 
conjugis  et  prolU  nostre  anniversariis  ipM  monachi  refectioncs  accipiant.  Insaper  ex  prefatis  villis 

termino  nativitatis  dilectissimi  filii  nostri  Kurlomanni  plenariam  refectionem  habeant  Similiter 

ex  villa  nostra  Bernoilo  (  Verneuil  )  decrevimus  refeclionem  habundanter  fleri  cisdem  monachis  in 

anniversario  Berte,  amite  nostre  Ex.  omnibus  i laqua  supra  scriptis  rébus  hoc  altitudinis  nostre 

preceptum  fleri,  eisdemque  monachis  dari  jussimus  per  quod  prefatas  res  cum  ecclesiis,  domibus, 
ediûciis,  hortis,  vioeis,  terris,  silvis,  pratis,  pascuis.  aquis,  aquarumve  decursibus,  piscinis , 
molendinis ,  mancipiis  ulriusque  sexùs  desuper  commanenlibus  vel  ad  easdem  res  juste  pertinen- 
tibus,  ad  sui  vicium  et  potum  et  domos  atque  officinal  sibi  pertinentes  reficiendas  firroiter  habendas 
deputamus.....  Et  ut  bec  auctoritas  quam  ob  Dei  amore  et  anime  nostre  remedium  slatuimus  atque 
roboravimus  flrmiorem  obtioeat  vigorem ,  manus  nostre  subscripiione  subtus  eam  Arma vi mua  et  im- 
pressione  bulle  nostre  insigoiri.  (Cartul.  de  St-Méd.,  f*  US). 

CRUPILLY,  Crupilliacus.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  dans 
une  vaste  plaine,  à  55  k.  au  nord  de  Laon  et  14  au  N.-O.  de  Vcrvins,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Michel.  —  Population  :  en  1 760,  245  h.  (80 feux)  ; 
4800,  298  h.  ;  1818,  270  h. ;  1856,  256  h.  ;  1856, 192  h.  ;  1861 , 186  h. 

Seigneurs  de  Crupilly,  mouvant  du  duehide  Guise.  I    En  dernier  lieu,  le  prince  de  Condé,  doc  de 
1172.  Jean  deCrupilly.  'Guise. 

Cruyers  (Bois).  —  Il  s'étendait  jadis  entre  Nizy-le-Comte  et  Geoffroicourt. 

CUFFIES,  CUPHIES  en  1252;  CUFFIES  en  1271  ;  Cufjiacœ.  —  Village  de 
l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  une  gorge  en  forme  d'entonnoir,  à  40  k.  au 
S.-O.  de  Laon  et  5  au  N.  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage , 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de 
la  môme  ville.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 161  feux;  1800, 
562  h.;  1818  ,  567  h.;  4856,  808  h.;  1856, 1,040 h.;  1861,  1,450  h.  —  Dépend.: 
Vauxrot  (hameau)  ;  le  Mont-de-Cuffies  (ferme). 

Après  avoir  été  érigé  en  cure  vers  l'an  1228,  par  Jacques  de  Bazoches , 
évèquc  de  Soissons ,  Cuffies  fut  encore  établi  en  commune  en  1247,  avec  sept 
autres  villages  voisins  (V.  Bucy-le-Long).  —  Ce  village  était  autrefois  attaché 
à  la  charge  de  maréchal  de  l'évêque  de  Soissons,  et  le  cheval  de  ce  prélat  lui 
appartenait  lors  de  sa  première  entrée  dans  cette  ville. 

Seigneurs  de  Cufflet.  j    1271.  Etienne  de  Cuffies,  chevalier. 

1136.  Garnierle  Boux  de  Cuffies.  1274.  Jacques  do  Cuffies,  éc.  ;  f«,  Eremburge. 

Vers  1200.  Mathieu  de  Cuffies,  chev.;  enfant,      1304.  Gérard  de  Bésigny,  seign.dud.  maréchal 
Ade,  femme  de  Simon  de  Chavigny.  de  l'évêque  de  Soissons. 

1231-  iO.Dreux  dit  Avril.ch.  ;f.«,Maried'Epagny.      15.^5.  Antoine  de  M  argival,  s.dudit  ctdeCuffics. 

CUGNY,  autrefois  TUGNY,  Tuniacus  fiscus  regalis  en  844.  —  Village  de 
l'ancien  Noyonnais,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  44  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
21  au  sud  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage 
de  Chauny,  de  l'élection  et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Saint- 
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Simon,  arrond.  de  f,t-0;ucntin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  MédanL— 
Population  :  en  17G0,  123  feux;  «800  ,  805  h.;  1818,  902  h.;  1836,  1,087  h.; 
4856,  1 ,101  h.;  1801,  lt148  h.  —  Dépendances:  le  Château-Gaillard,  IeHaul- 
des-Bois,  les  Riez  (11.  )  ;  Maurepas  (F.)  ;  l'Epinoy  (I. )  ;  les  Moulins. 
L'abbaye  d'Ilomblures  possédait  autrefois  la      Marie- Madeleine- Agathe  de  Truffier  le  porta 


moitié  du  village  de  Cugny;  l'autre  moitié  appar- 
tenait à  M.  de  Flavigny. 

11  y  avait  jadis  à  Cugny  un  fief  dit  de  Saint- 
Florent,  avec  chAtcau.  Mil.  de  Truffier,  écayers, 
en  étaient  seigneurs  au  18e  siècle. 


en  mariage,  vers  1730,  à  Claude  de  Flavigny, 
soignfur  de  Renansart,  dont  la  famille  le  garda 
jusqu'à  la  révolution.  Elle  était  fille  de  Florcntde 
Truffier,  seign.  de  St-Florcni  et  Tugny,  mort  en 
1722,  et  de  Marie-Anne  de  Gorgeron. 

CUGNY-LÈS-OUCIIES,  CUIXGNY,  Cugniacus.  —  Village  de  l'ancien  Valois, 
situé  sur  le  bord  d'une  colline  isolée ,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  23  de  Soissons, 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  celte  ville,  au- 
jourd'hui du  canton  d'Oulchy-le-Château ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.— 
Patrons,  SS.  Crépin  et  Crépinien.  —  Population  :  en  4760  ,  25  feux;  1800, 127 
h.;  1818,  109h.;  1836,  131  h.;  1856,  128  h.;  1861,  122  h.  —  Dépendances: 
Crouttcs  (hameau)  ;  Walléc  (ferme)  ;  les  moulins  Noël  etMénard. 


Seigneurs  de  Cugny-lèS'Oudiei. 
1274.  Marguerite,  dame  de  Cugny. 
1293.  Àubri,  chev.,  seign.  de  Valons  et  Cuguy; 
femme,  Marguerite. 
Vers  1440.  Bartbélemi  de  Conflans,  seign.  do 


Vicls-MaisoDS  et  Cugny.  Il  vendit  la  terre  de 
Cugny  vers  1446,  à  Jeao-Jouvcnel  des  Ursios, 
archevêque  de  Reims. 

En  dernier  lieu,  la  seigneurie  de  Cugny  appar- 
tenait aux  prieurs  d'Oulcby. 


CURIEUX,  CUIROLS  (12e  siècle);  CURRIOUS  en  1206;  CUIRIEX  en  1236; 
Curioli  en  1130.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  plaine  élevée, 
à  20  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne,  Sic  Geneviève.  —  Population  :  en  1760,  170  h.  (48  feux)  ;  1800, 
350  h.;  1818,397  h.;  1836,  390  h. ;  1856,  335 h.;  1861,  306  h. 

Ce  village  fut  mis  à  contribution  en  1712,  par  Growestcin.  Il  appartenait 
avant  la  révolution  à  l'abbaye  de  Hucilly.  —  En  1781 ,  un  violent  incendie  con- 
suma 35  maisons  et  des  granges  à  Cuirieux. 

condition  de  lui  payer  une  rente  annuelle  de  cent 
sous  noirs. 

1530.  Eustache  de  Brimeu,  cto  de  Maison  et 
Ilombrecourt,  seign.  de  Cuirieux.  Cette  terre  fat 
saisie  sur  lui  en  1530,  et  donnée  à  la  suivante. 
1530.  Marie  de  Luxembourg,  dame  de  Cuirienx. 

CUIRY-HOUSI2 ,  CURY-LESGES,  CURI  en  1C29  ;  Cuireium.  —  Village  de 
l'ancien  Valois ,  situé  dans  le  fond  d'une  étroite  vallée ,  à  60  k.  au  sud  de  Laon 
et  20  au  S.-E.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton  d'Oulcby,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.— Population  :  en  1760,  29  feux;  1800, 133 h.; 
1818,  139  h.  ;  1836,  164  h.  ;  1856,  202  h.  ;  1861 , 195  h.  —  Dép.  :  la  Tuilerie  (L). 

En  septembre  1358,  trente  habitans  de  la  paroisse  de  Cuiry  (HouseT)  et  de 


Seigneurs  de  Cuirieux. 

Vers  1 140.  Evrard  de  Cuirols  ;  enfans  :  Cébuin , 
Renaud ,  Guillaume,  Etienne. 

1180.  Kéné  de  Cuirols  dit  Fcssard. 

1200,  L'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons  concède 
aux  héritiers  de  Rén«i  de  Cuiricux  cet  alleu,  tous 
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Baillaux,  prévôté  de  Chàt.-Thierry,  obtinrent  des  lettres  de  rémission  pour 
avoir  pris  part  à  la  révolte  des  Jacques.  Peut-être  le  nom  de  ce  village  rap- 
pelle-t-il  cet  événement.  En  anglais  le  mot  house signifie  maison, habitation.— 
En  dernier  lieu,  Cuiry  appartenait  aux  chevaliers  de  St-Jcan-de-Jérusalem  , 
auxquels  il  avait  été  donné  en  1629 ,  par  Robert  Hennequin,  chevalier,  scign. 
du  lieu,  par  donation  entre-vifs.  —  On  y  voyait  jadis  une  maladrcrie  qui  fut 
réunie  à  l'IIôtel-Dieu  de  Château-Thierry  en  1698. 

Seigneun  de  Cuiry. 
1180.  Adam  de  Curi. 

1202-05.  Robert,  chevalier;  Gérard ,  son  frère. 
1209.  Robert  de  Cury. 


(228.  Baudoin  de  Cury,  chevalier. 

U47.  Terric  de  Cury,  chevalier. 

1274.  Thierry  de  Soissy ,  ch. ,  s.  de  Cury  (  Curia). 


|    1300.  Jean  de  Cuiry,  chev.;  enfant,  lsaheau, 
femme  d'Erard  de  Vendières,  chevalier. 
1625.  Robert  Hennequin,  chev.,  s.  de  Cuiry. 
1094.  François  do  Lattignan ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris ,  seigneur  de  Cury. 

1780.  M.  d'Alsace  d'Hennin,  bailli  de  laMorée, 
commandeur  de  Cuiry. 


CriRY-LÈS-CIïAUDARDES , CURY  (12°  siècle)  ;  Curetas  en  4156;  Curiacus 
en  1217.  — Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à 
35  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage , 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de 
Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Gênais  et  Protais.  —  Population  : 
en!760,l18h.  (30  feux);  1800,  95  h.  ;  1818,  92  h.;  1836, 133  h.  ;  18S6, 129 
h.  ;  1861 , 116  h.  —  Dépendances  :  le  Routy,  le  Champ-d'Asile  (fermes). 

Cuiry  fut  établi  en  commune  en  1216,  avec  Chaudardcs  et  deux  villages  voi- 
sins (V.  Chaudardcs).  Il  appartenait  avant  la  révolution  à  l'abbaye  d'Origny- 
Ste-Bcnoîte  et  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs  particuliers.  —  Nous 
profiterons  de  cet  article  pour  insérer  ici  la  liste  des  abbesscs  d'Origny,  dames 
de  Cuiry-lès-Chaudardes  et  autres  lieux ,  qui  n'a  jamais  été  donnée  d'une  ma- 
nière exacte  ni  complète. 


A  bbettes  d'Origny,  domei  d'Origny , Pleine-Selvt , 
Veriy,  C/taudardet,  Beaurieiix ,  etc. 

854.  Sinnichilde,  abbesse  d'Origny.  Elle  fut 
chassée  par  intrigue. 

860.  Ricoare,  abbesse. 

890.  Marcène  et  non  Marscnde.  L'abbaye  fut 
brûlée  de  son  temps. 

1121.  Emma,  abbesse  d'Origny. 

1146-57.  Marguerite,  idem. 

1174.  Adélaïde ,  idem.  Nous  pensons  que  c'est 
elle  qui  octroya  une  charte  do  commune  au  bourg 
d'Origny. 

1187.  Marguerite  II,  abbesse  d'Origny. 

1206.  Euslacbie,  idem.  Ces!  elle  qui  institua  en 
commune,  en  1216,  Chaudardcs,  Beaurieux,  etc. 

1224.  Emmcline  de  Mauny,  sœur  de  l'évéque 
de  Laon  et  religieuse  à  Rougemont. 

1241  Elizabeth  de  Thorolte,  abbesse. 


1253.  C. .  abbesse. 

1287-1304.  Isabeau  d'Acy,  abbesse. 

13..  Hélène  de  Conûans.  abbesse?  Elle  com- 
posa une  histoire  de  l'abbaye  d'Origny. 

1-322.  Jeanne  d'Offémont,  abbesse. 

1336.  Jeanne  de  Hondccourt  ou  Honcourt.  Elle 
se  démit  en  faveur  de  la  suivante,  sa  nièce. 

1346.  Ade,  abbesso. 

1377.  Jeanne,  idem. 

1400.  Jeanne  de  Craon,  abbesse. 

1409.  Agnès  de  Craon,  sa  sœur.  Elle  passa  à 
l'abbaye  de  Messine,  diocèse  d'Tpres. 

1415.  Jeanne  do  Longueval.  Elle  mourut  de 
langueur  et  de  chagrin. 

1427.  Catherine  de  Longueval,  sa  s»ur  ou  nièce. 

1470.  Jeanne  de  Fay,  abbesse. 

1510.  Charlotte  de  Créqui  ou  de  Cresque. 

1511.  Louise  de  Bourbon-  Vendôme ,  abbesse 
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1510.  Benoîte  de  Saillard,  abbesse  d*Origny. 

1534.  Renée  de  Lorraine,  idem.  Elle  résigna 
pour  la  suivante. 

1536.  Françoise  de  Bellefoorière,  idem. 

1583.  Antoinette  de  Lorraine. 

1585.  Aoloioelle  de  Crécy,  nommée  par  les 
religieuses.  Mais  le  roi  donna  l'abbaye  à 

1585.  Louise  de  Nontcaasin. 

1604.  Marie-Catherine  de  Mootlac.  Elle  fit  écrire 
le  Miroir  kùtorial  d'Origny. 

1068.  Marie-Madeleine  d'Escoubleau  de  Sourdis. 


Elle  fat  nommée  a  Royal-Lien. 

1698.  Marguerite  -  Henriette  de  Gonffler.  Elle 
>e  démit  pour  ae  retirer  à  Port-Royal. 

1698  Agnès-Catherine  de  Grillet  de  Brissac, 
d'abord  abbesse  de  Pacy. 

1721  Marie-Anne-Etëonore  de  Bohan-Soubise. 

1731.  Hélène  de  Sabra  n,  abbesse. 

1783.  Jeanne-Marie  de  Narbonoe-Lara.  Elle  fat 
la  dernière  abbesse  d'Origny.  Arrêtée  eo  17W, 
et  renfermée  dans  la  prison  de  Si-Quentin,  elle  y 
mourut  peu  après. 


Des  anciens  seigneurs  de  Cuiry-les-Iviers,  les- 
quels relevaient  de  Rozoy,  nous  ne  connaissons 
que  les  suivants. 

15.?  Nicolas  de  Tnumery,  seigneur  de  Cuiry  ; 


CU1BY-LÈS-IVIERS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Brune ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  vers  1260  ,  60  feux; 
4760, 187  h.  (42 feux);  4800, 268 h.;  1818,  331  h.;  4836,  300 h.;  1836,  224  h.; 
4864 ,  224  h. 

enfant.  Barbe,  qui  porta  Cuiry  4  Nicolas  de  Fla- 
vigny,  seigneur  de  Chigny  (Voyez  ce  mol). 

1621-29.  François  Bertrand,  s.  dud. ,  conseiller 
du  roi  et  garde  du  scel  du  bailliage  de  Vermandois. 

Cuise,  Cusia,  Cuisia.  —  Vaste  forêt  qui  s'étendait  autrefois  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aisne,  depuis  Pernant  et  Chaudun  jusqu'à  l'Oise.  Elle  se  divisait 
en  plusieurs  cantons  ou  forêts  secondaires,  parmi  lesquelles  on  distinguait 
particulièrement  la  forêt  de  Compiègne.  Des  écrivains  prétendent  que  les  forêts 
de  l'Aiguë ,  d'Ourscamp  et  de  Quierzy,  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  et  même 
celles  d'Hallattc,  de  Chantilly,  de  Villers-Cotterèts ,  de  Dôlc,  etc. ,  doivent  être 
aussi  considérées  comme  des  membres  de  l'ancienne  forêt  de  Cuise ,  mais  nous 
ne  le  pensons  pas.  —  La  portion  de  cette  forêt  qui  recouvrait  la  partie  du  can- 
ton de  Vie  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  fut  défrichée  aux  42e  et  43* 
siècles,  tant  par  le  chapitre  de  Soissons ,  que  par  plusieurs  autres  commu- 
nautés religieuses  établies  aux  environs. 

CUISSY,  Cuissiacus  viculus  en  4127;  Quissiacus  en  4474.— Village  de  l'an- 
cien Laonnois,  bâti  au  pied  d'une  colline  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  20  k. 
au  sud  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  dio- 
cèse de  Soissons. —Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Population  :  en  4760,  avec 
Geny,  56  feux  ;  4800,  231  h.  ;  4848,  246  h.  ;  4836,  233  h.  ;  4856,  219  h.  ;  4864 , 
229  h.  —  Dépendances  :  Geny  (H.) ;  Cuissy  (F.) ;  Bellevue,  la  Creutte  ( I. ). 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  abbaye  d'hommes  qui  fut  fondée  en  ce  lieu 
dans  les  premières  années  du  42*  siècle.  En  4446 ,  Luc  de  Roucy,  doyen  de  la 
cathédrale  de  Laon,  désirant  embrasser  la  vie  érémitique  avec  deux  chanoines 
de  la  cathédrale,  vint  se  retirer  dans  cet  endroit  encore  désert,  mais  où  ce- 
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pendant  s'élevait  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge;  ils  réparèrent  cette  église  qui 
tombait  en  ruine,  bâtirent  et  dotèrent  de  leurs  biens  une  maison  dont  les  re- 
venus furent  bientôt  augmentés  par  les  libéralités  de  plusieurs  seigneurs  voi- 
sins ,  et  en  1122  ils  embrassèrent  la  règle  de  St  Norbert.  —  Quinze  ans  après , 
Ermengardc  de  Roucy,  veuve  du  seigneur  de  Jumigny  et  sœur,  croyons-nous, 
de  Luc  de  Roucy ,  fit  ajouter  pour  une  communauté  de  femmes  un  nouveau 
corps  de  logis  aux  bâtimens  de  l'abbaye,  et  vint  s'y  retirer  elle-même  en  4139. 
Mais  cette  seconde  communauté  ne  resta  pas  longtemps  en  cet  endroit;  elle 
fut  d'abord  transportée  à  Gérigny,  puis  à  Roez. — Au  moment  de  la  révolution 
française,  l'abbaye  de  Guissy  comptait  17  religieux  et  3  convers,  et  jouissait 
de  15,000  liv.  de  rentes.  Ses  bâtimens,  vendus  en  1796,  furent  transformés  en 
une  manufacture  de  couperose  et  d'alun ,  qui,  en  1800,  occupait  150  ouvriers. 
—  Le  village  de  Cuissy  appartint  toujours  à  l'abbaye  et  n'a  point  eu  do  sei- 
gneurs laïcs. 

CUIS Y-EN-ALM ONT,  Cusiacus  in  alto  monte;  Quisia.  —  Village  de  l'an- 
cien Soissonnais,  situé  à  la  lisière  d'une  haute  colline,  à  45  k.  au  S.-O.  de 
Laon  et  10  au  N.-O.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne ,  ar- 
rond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  1760, 
96fcux;1800  ,  351h.;1818,  352  h.  ;  1836,  392  h.;  1856  et  1861,  379  ta. — 
Dépendances:  les  Caves,  Laval  (H.);  la  Maison-Bleue  (F.)  ;  le  moulin  de  Laval. 

La  reine  Brunchaut  aurait  donné ,  dit-on ,  la  villa  de  Cuisy  à  l'abbaye  de 
St-Médard  pour  le  repos  de  l'âme  de  son  mari  Sigcbert.  Plus  tard,  c'est-à-dire 
en  1276,  Jean,  comte  de  Soissons,  vendit  à  cette  maison  religieuse  moyen- 
nant la  somme  de  40  liv.  tournois,  les  droiture  etpoëte de  Cuisy,  appelé  tymon, 
c'est-à-dire  la  seigneurie  ou  avouerie  de  ce  village,  qui  dès-lors,  ne  parait 
plus  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs  particuliers.  —  Il  y  avait  jadis  à  Cuisy-en- 
Almontune  prévôté  sous  le  vocable  de  St  Bartliélemi,  laquelle  appartenait  à 
St-Médard.  —  Pierre  de  Cuisy,  grand  maître  de  l'ordre  de  la  Trinité  en  1309, 
parait  être  né  à  Cuisy-en-Almont. 

Curceren  en  1174.  —  Localité  détruite,  autrefois  assise  près  de  Vailly  et 
dont  les  habitans  devaient  aux  moines  de  Corbie,  au  12e  siècle,  un  denier  à  la 
StRemi  pour  chevage,  lOdenierspour  fors-mariage  et  autant  pour  morte-main. 

CUTRY,  CUTERI  en  4255;  Cultriacus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais , 
situé  sur  le  penchant  d'un  côteau  qui  borde  une  vallée  étroite ,  à  55  k.  au  S.-O. 
de  Laon  et  15  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population:  en  1760  ,  30  feux; 
1800, 176 h.;  1848,  179  h.;  1836, 199 h. ;  1856,  200 h.;  1861, 186  h. 

En  1255,  le  roi  Louis  IX  affranchit  tous  ses  hommes  de  corps  habitant  cette 
paroisse,  à  la  condition  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre,  par  mariage  ou  autre- 
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ment,  sous  la  domination  d'un  autre  seigneur  que  lui,  sans  retomber  aussitôt 
en  servitude,  et  qu'ils  lui  paieraient  chacun  une  rente  annuelle  de  12  deniers 
parisis  (VoyezMortefontaine).  — En  dernier  lieu,  la  terre  de  Cutry  appartenait 
aux  seigneurs  de  Cœuvres. 

Cygne  ou  Signe  (Le).  —  Ancien  fief  à  Mcrcin  (Voyez  ce  mot). 

CYS  ou  CIIS-LA-COMMUNE,  CYS  en  1189;  Citiacus  in  communiâ.— Village 
de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  à  25  k.  au  sud  de 
Laon  et  autant  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du 
bailliage  de  Fismes,  des  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  can- 
ton de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St Etienne.  —  Po- 
pulation :  1760,  40  feux;  1800,  212  h.;  1818,  213  h.;  4836,  207 h  ;  1836,  248 
h.  ;  1861 ,  218  h.  —  Dépendances  :  Rhu  (ham.)  ;  la  Queue-de-Loup  (ferme). 

Ce  petit  village  est  célèbre  par  l'institution  communale  dont  il  jouissait  au- 
trefois avec  Presles,  St-Mard,  Rhu  et  les  Boves.  Il  l'avait  obtenue,  en  1225,  de 
Thibaut  IV,  comte  de  Champagne.  —  La  charte  de  Cys  offre  plus  d'une  rémi- 
niscence de  celle  de  Laon.  Elle  proclame  les  habitans  francs  et  quittes  de  fors- 
mariage,  morte-main,  taille,  cens,  corvées  et  chevage;  les  hommes  dé- 
pendant d'autres  seigneurs  que  le  comte  de  Champagne,  seront  seuls  tenus  de 
leur  payer  les  redevances  accoutumées.  Les  habitans  pourront  se  marier  par- 
tout où  ils  voudront,  avec  le  consentement  du  seigneur.  Us  ne  seront  tenus  de 
lui  rien  prêter  pour  plus  de  15  jours.  Le  droit  de  guerre  contre  leurs  ennemis 
leur  est  conféré,  et  aucun  d'eux  ne  pourra  dorénavant  être  arrêté  qu'en  pré- 
sence du  mayeur.  Le  comte  de  Champagne  leur  accorde  encore  la  justice 
moyenne  et  basse,  mais  se  réserve  la  haute  justice  comprenant  seulement  le 
meurtre  et  le  rapt. — De  leur  côté ,  les  habitans  s'engagèrent  à  suivre  le  c^mte 
de  Champagne  dans  ses  chevauchées;  à  lui  fournir,  lorsqu'il  viendrait  chez 
eux,  les  pain ,  vin,  chair  et  autres  vivres ,  et  enfin  à  lui  servir  et  à  ses  succes- 
seurs une  rente  annuelle  de  cent  livres.  — Les  habitans  furent  successivement 
confirmés  dans  ces  franchises  par  les  comtes  de  Champagne  et  par  les  rois  de 
France,  de  sorte  qu'ils  en  jouissaient  encore  au  moment  de  la  révolution  fran- 
çaise. En  dernier  lieu,  ils  possédaient  la  seigneurie  de  leurs  villages ,  la  justice 
haute,  moyen  ne  et  basse  avec  appel  au  bailliage  de  Fismes,  la  pêche,  la  chasse, 
l'usage  des  garennes  et  pâturages.  Ils  élisaient  un  maire  commun  pour  trois 
ans.  L'élection  était  à  deux  degrés  ;  chaque  paroisse  nommait  deux  députés 
payant  au  moins  40  liv.  de  taille  principale,  lesquels  se  joignaient  aux  ecclé- 
siastiques et  aux  gentilshommes  pour  procéder  à  cette  élection.  Les  gradués 
seuls  pouvaient  être  élus  aux  offices  de  justice.  La  révolution  a  supprimé  cette 
petite  république,  comme  toutes  les  autres  institutions  anciennes  du  môme 
genre. 
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DAGNY  -  LAMBERCY ,  DAIGNIS  -  LAMBERCIS  en  1132;  DAAGXI  en  1142; 
Daonia  villa  en  H32;  Dohongnii  (12e  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thié- 
rache,  situé  sur  la  lisière  d'une  plaine  élevée,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  au- 
trefois des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton 
de  Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  — Po- 
pulation :  en  176U,  434  h.  (95  feux)  ;  1800,  445  h.;  4818,  436  h.  ;  1836,  483 
h.;  1856  ,  447  h.;  1861 ,  434  h.  —  Dépendance  :  Lambercy  (hameau). 

A  la  fin'  du  12*  siècle,  la  moitié  du  domaine  et  de  la  seigneurie  de  Dagny 
relevant  de  Rozoy,  appartenait  au  chapitre  dudit  Rozoy,  et  l'autre  moitié  à  l'ab- 
baye de  Bonne-Espérance  qui  la  vendit,  en  1677,  à  l'église  de  St-Niéaise  de 
Reims.  En  dernier  lieu,  la  seigneurie  était  dans  les  mains  des  seigneurs  d'A- 
premont,  près  Rozoy. 

DALLON,  DALON  en  1035;  Daloniœ.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois, 
bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Somme,  à  47  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  5  au  S.-O.  de 
St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin ,  diocèse  de  ÎNoyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond. 
de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Médard.  —  Population  :  en 
1800,  197  h.;  1836,  331  h.;  1856  ,  372  h.;  1861 ,  409 h.  —  Dép.  :  l'Epine  (F.). 

Vers  1035,  l'église  de  Dallon  fut  donnée  par  Robert  de  Péronne  à  l'abbaye 
de  St-Prix  de  St-Quentin,  qui  semble  avoir  obtenu  ensuite  le  domaine  tout 
entier.  Il  passa  bientôt  à  la  Coûtrcric  de  St-Quentin,  qui  l'aliéna  vers  1043. 


Seigneurt  de  Dallon. 
10. .  N.  de  Péronne ,  seign.  de  Dallon.  Enfans:  I 
Robert,  Yves,  chanoine  de  St-Quentin. 
(033.  Robert  de  Péronne ,  seigneur  dudit. 
1109-89.  Mathieu  de  Dallon. 
1202.  René  de  Dallon. 

1223.  Simon  do  Dallon:  femme,  Hcudiarde.; 
frère,  Gérard. 

15. .  Gaucher  de  La  Motte,  seign.  de  Dallon  et 
Marguerite  Wanen ,  sa  femme ,  morte  en  1537. 
Armes:  De  .... ,  à  3  ehevron»  de  .... 


1543-58.  Michel  d'Y,  écuyer  et  licencié  es-lois, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  au  bailliage  de  Ver- 
mandois, seign.  de  Dallon;  femme,  Françoise  de 
La  Motte  ;  enfans  :  Marguerite ,  femme  de  Richard 
de  Bézy,  seigneur  de  Proviscux. 

1580.  Quentin  Barré,  scig.  de  Dallon,  avocat 
à  St-Quentin;  femme,  Françoise  Fourcher. 

16..  Quentin  Lance,  seigneur  dudit,  écbevin  de 
St-Quentin;  femme,  Anne  de  Guislain. 

1770.  MM.  de  la  Marche  et  Margerin. 

1787.  M  Margerin. 


Damarv,  autrefois  Dame  Marie,  Domna  Maria  en  1087.  — C'était  jadis  une 
paroisse  séparée  sous  l'invocation  de  la  Vierge,  qui  comptait  28  habitons  en 
1760,  y  compris  la  ferme  de  Fayaux,  près  de  Corbeny;  c'est  main- 
tenant une  dépendance  de  Juvincourt;  en  1816,  4  feux.  —  En  1087,  Elinand , 
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évôque  de  Laon,  donna  à  l'abbaye  de  St-Thierry  l'autel  de  Damary  et  d'Anto- 
nis  curtis,  lieux  alors  presque  détruits  et  réduits  en  solitude  (V.  la  charte). 

Les  seign.  connus  de  Damary  sont  les  suivans  :  de  Juvincourt. 


1218.  Milon .  chev  ,  seign.  de  Sissonne.  Il  re- 
connut, cette  année,  tenir  en  fief  de  l'église  de 
Laon  la  forteresse  (manitio)  et  ville  de  Dame-Marie. 

1289.  Bertrand,  chev.,  seigneur  de  Damary; 
enfant ,  Gérard.  Ce  Bertrand  était  frère  de  Jean 


1700.  Julien-PhilippedeBilly.chev.,  seign.de 
Damary.  Cette  terre  fat  saisie  sur  lui  en  1704 ,  par 
Claude  Forcadel ,  écuyer. 

En  dernier  lieu,  la  duchesse  de  Narbonnc  pos- 
sédait la  seigneurie  de  Damary. 


Don  des  autels  de  Damary  et  éTAnsoneourt  aux  moines  de  St-Thierry ,  en  1087. 
In  nomine.etc.  Ego  Eiinandus,  Dei  gratiâ  Laudunensium  presul,  notumesse  volomus  présentions 
et  posteris  qualiter  in  duabus  villis  penitos  detructis  jamquo  pre  nimia  solitodine  oblivioni  pêne 
datis,  Domna  Maria  videlicet  et  Aosonis  carte,  ecclesie  beati  Bartholomei  et  saneti  Theodorici  altaria 
tradidimus,  et  daobus  fratribus  Lamfrido  atque  Tripbone  sedulo  poscentibus  perpétue-  habenda  ,pro 
aalute  et  remedio  anime  concessimas ,  quatinus  prefati  duo  fratres  ex  laîca  quod  prias  faerant 
personâ  sub  monachico  habitu  solitariam  vitam  ibidem  transigèrent,  et  labore  manuum  vietilantis 
in  reatitutionem  ecclesiaruro  pià  sollieitadine  propensius  vigilarent.  Ut  igitur  hujusmodi  efficientia 
in  posterom  stabilis  vigeret  et  rata,  hoc  scriptum  ,  assensu  et  consilio  clericorum  et  ministrorum 
nostrorum.  fieri  decrevimas;  et  ne  quis  ulterius  quod  pro  bono  ut  sese  res  babet  agitur,  dissolvere 
présumât,  poniiflcali  auctoritate  corroboravimus,  sicque  ut  dictum  est,  perpeluo  sine  persona  aluria 
ipsa  tenenda  annuimus.  Signum  Elinandi,  etc.  Actum  Laadanl,  anno  Do  mini  MLXXXVII.» 

Dames  (Les).  —  Ferme  dépendante  de  Chery-Chartreuve.  Lors  de  l'établis- 
sement de  l'abbaye  de  Chartreuve  en  1  130,  on  y  adjoignit,  selon  l'usage,  une 
communauté  de  femmes.  Mais  à  la  fin  du  12»  siècle ,  celles-ci  furent  transférées 
dans  ce  lieu ,  qui  prit  d'elles  le  nom  de  ferme  des  Dames. 

Damleu.  —  Voyez  Dampleux. 

DAMMARD,  autrefois  DOMPMART,  Domnus  Marthus  en  1180;  Domnus 
Mtdardus.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  à  la  lisière  d'une  colline  élevée, 
à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  à  30  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  la  gé- 
néralité de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chât.-Thierry,  élection  de  Crespy,  diocèse 
de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Château- 
Thierry  ,  même  diocèse.  — Patron,  St  Médard.  —  Population  :  en  1760,  80 
feux;  1800,  344  h.  ;  1818,  317  h.;  1836  ,  352  h.;  1836,  317  h.;  1861,  272  h.— 
Dépendances:  Montemafroy,  Montmarlet  (hameaux). 


Seigneurs  de  Dammard 
1180.  Pons,  chev.  de  Dammart;  femme,  Ida. 
1327.  Guillaume  de  Dompmart;  femme,  Belime. 
1240.  Guy  de  Dompmart,  chevalier;  femme , 
Marthe. 

1246.  Oudard,  écuyer  de  Dompmart,  leur  fils. 

1284.  Tbibaudin  de  Passy,  seign.  dod.,  3e  Gis 
de  Pierre  IV,  seigneur  de  Passy. 

129.  Thibaut  de  Passy,  son  fils;  sans  enfans. 

Vers  1400.  Jean  de  Craon,chev.,  seigneur  de 
Dompmart,  vidame  de  Laon;  femme,  Marguerite 
de  Cbatillon. 

1499.  Jean  de  Villers-Hélon,  s.  de  Dommard, 
v>«  de  Soissons;  femme,  Marguerite  de  Soissons. 


Vers  1520.  Florimond  de  Villcrs-Saint-Paul , 
chev.,soig.  dud.;  femme,  Jeanne  de  Conflans. 

15..  Robert  de  Lenoncourt,  c*  de  Vignory; 
femme,  Josseline  de  Pisseleu.  Leur  fille  Guille- 
mette  porta  cette  terre  à 

15..  Louis  de  Fleurigny,  dont  la  fille  cadette 
nommée  Catherine,  la  porta  en  dot  à 
1554.  Charles  de  Ligny,  s.  du  Plessier-Huleu. 
1660.  N.  de  Gourlay,  vicomte  de 
Eu  dernier  lieu,  ce  domaine  était  dans  ! 
do  M.  de  Vassan  (Voyez  Puiseux). 

On  voyait  autrefois  à  Dammart,  les  fiefs  du 
Bois  de  tfoloy  et  de  FEviehi,  qui  étaient  possé- 
dés eu  1694,  par  René  de  Grêle,  écuyer. 
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Dampcouht,  Domcurt  en  11 35  ;  Dudonis  curtis  en  4060;  Domnicurtis.  — 
Hameau  dépendant  de  Marest;  en  1816,  44  feux.  C'était  au  11»  siècle,  un  do- 
maine de  l'église  de  St-Quentin  ;  il  eut  des  seigneurs  laïcs  particuliers. 

1660.  Robert  Benjamin  de  Nuisemonl ,  s.  dud. 
1710  Marie-Jeanne  Potier  de  Gesvres,  dame 
dud  il  et  de  Blérancourt. 
En  dernier  lieu,  M.  Rochard. 
On  voyait  autrefois  à  Dampeourt,  denz  fiefs, 
celai  de  La  Mer  (mare)  dont  le  marquis  de  Blé. 
court  était  seigneur,  et  celui  de  Caumont,  qui, 
en  1807,  appartenait  à  Jacques  de  Benserade, 
écuyer. 


1400.  Raoul  de  Gaucourt,  seig.  deDampcourt. 
1540.  Renaud  de  Mouchy ,  s.  dud. ,  procureur 
à  Laon  ;  f.«,  Madeleine  Mignot;enfans:  Alexandre, 
Nicole,  t.*  de:  1»  Jean  Ledoulx,  prévôt  de  Crépy  ; 
2°  Nicolas  do  Froidour,  notaire  à  La  Fère; 
Claude,  f .•  de  Jacques  de  La  Mer,  prévôt  de  Crépy. 
15. .  Alexandre  de  Mouchy ,  s.  dud.  ;  sans  enfans. 
1600.  Nicolas  de  La  Mer,  seign.  dud.  et  Marcy, 
capitaine  de  Laon. 

DAMPLEUX,  autrefois  DAMLEU,  Domnus  lupus,  Damnum  lupi.  — Village 
de  l'ancien  Valois ,  bâti  sur  un  plateau  élevé,  à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers- 
Cotterêts,  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Villcrs-Cotterèts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Leu.  —  Popu- 
lation :  en  1760,  40  feux;  1800,  270  h.;  1818,261  h.;  1836  ,  243  h.;  1856  ,  264 
b.  ;  1861 ,  281  h.  —  Dépendance  :  la  Croix-de-Damplcux  (ferme). 

On  se  rendait  autrefois  en  pèlerinage  à  Dampleux  pour  se  guérir  du  mal  de 
la  peur.  —  On  voyait  jadis  dans  l'église  de  ce  village  une  pierre  tombale  sur 
laquelle  étaient  représentées  deux  mains  tenant  un  calice,  avec  ce  quatrain  en 
forme  de  rébus  : 

Mors ,  mortis ,  morti ,  mortem  si  morte  dedisset 
Hic  vivent  essem  vel  vivus  ad  astra  volassem 
Linquo  quoax  ranis  cras  corvis  vanaque  vanis 
Ad  logiquam  pergo  qus  mortis  non  timet  ergo. 

lieutenant  du  maître  des  eaux  et  forêts  du  Valois. 

153.  Pierre  de  Drouin,  seign.  dud.;  femme, 
Antoinette  de  Mazancourt. 
1543-55.  Charles  do  Drouin ,  seigneur  dudit 
1638.  Jacques  Ferat,  seign.  de  Gueux  et  de 
Dampleux  en  partie,  par  sa  femme,  Françoise  de 
Drouin.  Nicolas  Le  Vergeur,  seig.  de  l'autre  partie 
par  sa  femme,  Madeleine  de  Drouin. 

1665-95.  François  Roger  de  Béthancourt ,  seig. 
d'Oigny,  Bonneil  et  Dampleux  en  partie,  par  sa 
femme.  Pierre  de  Montfort,  lieutenant  des  armées 
du  roi ,  seigneur  de  l'autre  partie. 
En  dernier  lieu,  un  sieur  Guiltot. 


Seigneurs  de  Dampleux. 
IflO.  Roger,  chevalier  de  Damlen. 
1316.  Albéric  de  Damleu,  soa  fils;  femme,  Pé- 
tronille. 

1219.  Robin  de  Damleu. 
1340.  Anselme,  chev.  de  Faverolles  et  Dam- 
pleux.il  vendit  cette  année  à  Valsery  la  seigneurie 
de  Dampleux  pour  80  livres  fortes. 

1243-38.  Théobald,  chev.  de  Damlen;  femme, 
Emmeline.  Frères:  Gérard,  Jacques,  Pierre. 

1388- 1309.  Pierre ,  dit  de  Mail ,  écuyer  de  Dam- 
leu  ;  femme ,  Denise  Le  Maire. 
1531.  Antoine  de  Drouin ,  écuyer,  seign.  dud., 

DANIZY.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  le  bord  d'un  mamelon, 
à  25  k.  au  N.-O.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Population  :  en  1760,  299 
h.  (87  feux);  1800  ,  319  h.;  1818,  297  b.  ;  1836  ,  375  h.;  1856,  469  h.  ;  1861 , 
478  h.  —  Dépendances  :  le  Travers  (hameau);  les  Etangs  (ferme). 
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11  y  avait  jadis  à  Danizy  un  castel  ou  petit  château  que  Marie  de  Luxembourg 
y  avait  fait  construire  au  commencement  du  46e  siècle.  Les  liabitans  de  ce  vil- 
lage jouissaient  autrefois  du  privilège  de  vendre  leurs  denrées  sur  le  marché 
de  La  Fore  sans  payer  de  droits,  à  la  charge  d'y  apporter  une  potence  toutes 
les  fois  qu'un  malfaiteur  devait  être  exécuté  (Voyez  Beautor). 

Seigneurs  de  Danizy.  \  chef  de  sa  femme,  Louise  de  Hanocq,  ci -dessus. 


1475.  Le  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Marie, 
seigneur  de  Danizy. 

15G0.  Philippe  de  Launoy  ;  f.',  Péronne  le  Roy. 

1675.  Enguerrand  de  Hanocq,  seign.  dudit;  f.«, 
Marthe  de  Malorlie;  enfant,  Louis. 

1689.  Louis  de  Hanocq,  écuyer ,  s.  do  Danizy, 
Le  Travers,  Quincy-Basse.  Femme,  Catherino- 
Françoise  de  Flavigny;  enfans:  Louis-Enguer- 
rand ,  Louise ,  femme  de  Gabriel  des  Fossés. 

1740.  Louis-Engucrrand  de  Hanocq,  vicomte 
du  Grand-Rouy ,  sans  alliance. 

1746.  Gabriel  des  Fossés ,  seign.  de  Danizy  du 


1755.  Louis-Ch.-Fr. -Dominique  de  Fay,  t. 
de  Saulcourt ,  et  de  Danizy  par  sa  femme,  Loune- 
Gabnelle  des  Fossés,  fille  des  précédens;  en- 
fans:  Louis-Gabriel,  Louise-Félicité,  femme  de 
Baptiste-Marie- Berthe  de  Pommery;  CbarioUe- 
Gabrielle,  femme  de  Louis-Emmanuel  de  Bassi- 
gnan 

1775-89.  Louis- Emmanuel  de  Fay,  seign.  dud. 
capit.  de  cavalerie,  lieut.  des  maréchaux  de  France, 
femme,  Marie-Thérèse  d'Olain ville  des  Bergeries; 
enfans  :  Louis ,  qui  de>  int  maire  de  Danizy , 
Charles-Etienne,  Ernest- Joseph  et  quatre  filles. 


DARLU-DUBROSSET  (Marie-Elisabeth),  veuve  Maréchal ,  née  à  Soissons, 
morte  le  21  septembre  1828.  —  Cette  dame  doit  figurer  ici  à  un  double  titre. 
Comme  femme  de  lettres  d'abord,  étant  l'auteur  d'un  roman  intitulé  :  Théo- 
dora  Duguesclin,  et  ensuite  à  cause  du  legs  de  12,000  fr.  qu'elle  laissa  par  son 
testament  à  l'auteur  de  la  meilleure  histoire  de  Soissons  qui  serait  publiée 
dans  les  dix  années  après  son  décès.  En  encourageant  par  cette  généreuse 
offrande  des  travaux  qui  devaient  illustrer  sa  ville  natale ,  M"»  veuve  Maréchal 
s'est  acquis  des  droits  incontestables  à  la  reconnaissance  du  pays. 

Daule.  —  Ancien  fief  à  Vézaponin  (Voyez  ce  mot). 

DEBRY  (Antoine),  député  à  la  Convention ,  écrivain  politique,  né  à  Vcrvins 
en  1760,  mort  en  1858.  —  Il  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Eloge  funèbre  de  Mirabeau,  1790.  —  Opinion  sur  les  questions  élevées  dans  C  affaire  de  Louis, 
ex-devant  roi  de  France,  1792.  -  Opinion  sur  la  constitution  de  1793.  -  Catéchisme  des  élections, 
1797.  —  On  lui  doit  en  outre  différens  discours  qui  ont  été  insérés  dans  Je  recueil  de  l'académie  de 
Besançon  dont  il  fut  le  restaurateur  en  1817  ,  et  quelques  pièces  de  vers  insérées  dans  le  Mercure, 
le  Journal  encyclopédique ,  etc. 

Déconfiture  (Là).  —  Censé  dépendante  de  Chaourse,  aujourd'hui  détruite. 

DEFER  (Nicolas),  géographe,  né  dans  le  Soissonnais  en  1646,  mort  en 
1720.  —  On  a  de  lui  un  traité  de  géographie  et  un  grand  nombre  de  cartes. 

DELALAIN  (Nicolas),  voyageur  et  diplomate,  né  à  Laon,  mort  le  10  mai 
4667.  —  Ayant  reçu  de  Louis  XIV  la  mission  de  se  rendre  en  Perse  et  au  Mogol 
pour  y  négocier  l'établissement  d'une  compagnie  des  Indes,  il  avait  réussi  en 
Perse  et  s'approchait  du  Mogol,  lorsqu'il  mourut  en  route  des  fatigues  de  son 
voyage.  —  Il  a  laissé  une  relation  de  ses  voyages  qui  a  été  insérée  dans  le 
tome  Ier  de  ceux  de  Tavernier ,  et  des  mémoires  qui  n'ont  point  été  publiés. 
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Delegnon.  —  Voyez  Dolignon. 

DELV1XCOURT  ( Pierre  -  Nicolas) ,  docteur  en  théologie,  archidiacre  de 
Laon,  né  à  Montcornet  en  1720,  mort  en  1795.  —  Ha  publié  : 

Traité  de  la  perfection  ecclésiastique.  —  Manuel  ecclésiastique  de  discipline  et  de  droit.  —  Plus  . 
la  traduction  de  trois  ouvrages  italiens  de  Segneri. 

DEMENTARD,  DEMEXTART  en  1148;  Domus  mentardi  en  1070.  —  Village 
autrefois  assis  entre  Valscry  et  Montgobert.  Il  tirait  son  nom,  paraît-il,  de 
l'ancienne  forêt  de  Dementard  qui  recouvrait  jadis  son  terroir.  L'autel  en  fut 
donné,  en  4070,  aux  moines  de  St-Léger  de  Soissons. 

DEMOUSTIER  (Charles- Albert),  littérateur,  né  à  Villcrs-Cotterêts  le  13  mai 
1760,  mort  le  2  mars  1801.  —  Ses  œuvres  complètes  ont  été  imprimées  en  5 
volumes  in-8°.  Elles  contiennent  quelques  pièces  de  théâtres  : 

Le  Conciliateur.  —  Les  Femme».  —  Alceste  à  la  campagne.  —  Ln  toilette  de  Julie,  —  et  F  Amour 
filial;  plus,  un  cours  de  morale  fait  au  lycée  Marbœuf ,  les  Consolations;  un  éloge  de  Madame 
du  Bocage  et  des  mélanges;  enfin ,  les  lettres  sur  la  mythologie,  ouvrage  qui  a  établi  la  réputa- 
tion de  l'auteur.  —  Demouslier  a  aussi  composé  deux  poèmes  *.  le  siège  de  Cythère  et  la  liberté 
des  cloîtres.  Ils  n'ont  point  été  publiés. 

DEXIZAKT  (Jean-Baptiste)  y  jurisconsulte,  né  en  1712,  à  Guise  selon  les 
uns,  à  Iron  selon  d'autres,  à  Laon  selon  Hordret,  mort  le  4  février  1765.  — 
On  a  de  lui  : 

Almanach  des  plaideurs,  1743.  —  Collection  de  décisions  nouvelles  relatives  à  la  jurisprudence, 
1771 ,  4  vol.  in-4°.  Nouvelle  édition  en  1783. 

Denteuse  (La).  —  Hameau  dépendant  de  Vervins;  en  1816,  27  feux.  On 
prétend  qu'il  tire  son  nom  de  la  grande  quantité  de  dents  humaines  qui  y  ont 
été  trouvées,  lesquelles  provenaient,  dit-on ,  de  guerriers  anciennement  en- 
terrés dans  ce  lieu. 

DERCY,  DERCHI  en  1238;  Derciacus  en  1060;  Derceius  en  1145.  —  Village 
de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  à  20  k.  au  nord  de 
Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy  ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron,  St  Quentin. —Population  :  en  1760,  536 h.;  1800,  690  h.; 
1818,895  h.;  1836,883  h.;  1856  ,  900  h. ;  1861 ,  875 h. 

En  1318,  les  habitans  de  Dercy  obtinrent  de  Jean  de  Harbigny,  leur  seigneur, 
et  moyennant  une  somme  de  40  liv.  parisis,  l'abandon  de  certains  droits  féo- 
daux qu'il  prétendait  exercer  sur  eux ,  notamment  l'obligation  à  ceux  d'entre 
eux  qui  se  mariaient  au  dehors,  d'amener  leur  femme  couchera  Dercy  la 
nuit  des  nôccs,  comme  aussi  aux  filles  de  Dercy  qui  se  mariaient  au  dehors  de 
coucher  la  nuit  de  leurs  nôces  audit  Dercy.  Nous  donnons  plus  bas  le  texte  en- 
tier de  cette  pièce  importante  et  curieuse.  —  Ce  village  eut  beaucoup  à  souffrir 
durant  les  guerres  civiles  des  15e,  16e  et  17e  siècles.  En  1422,  Jean  de  Luxem- 
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bourg  emporta  d'assaut  le  château  qui  existait  alors  à  Dercy,  fit  pendre  une 
trentaine  de  royalistes  qu'il  y  trouva  et  raser  ce  château.  Les  protestans  incen- 
dièrent l'église  de  ce  village  en  1568,  et  vingt-six  ans  après  les  ligueurs  le 
mirent  au  pillage.  En  4620,  la  population  en  fut  cruellement  décimée  par  la 
peste,  et  en  1651  et  1653,  Dercy  fut  de  nouveau  pillé  par  les  troupes  de  M.  le 
Prince,  qui  y  incendièrent  plusieurs  maisons.  —  Le  bureau  de  bienfaisance  a 
été  établi  en  1824. 


Seigneurs  de  Dercy. 
1133.  Adûo  ou  Adam  de  Dcrcbi ,  noble  homme; 
enfans:  Raoul,  Jean. 
1163.  Raoul  de  Dercy. 

1209.  Jean  du  Tour  (de  Turnu),  s.  de  Dercy. 
Il  fonda  une  chapelle  à  Dercy  en  1210,  ei  en  donna 
le  patronage  aux.  moines  de  St-Nicolas-des-Prés  de 
Ribcmont. 

1240.  Guy ,  son  fils ,  s.  dud. ,  chanoine  de  Laon. 

1257.  Ade,  châtelaine  de  Dercy,  veuve  de  Guil- 
laume, dUManoury. 

1272.  Jean  de  Harbigny,  damoiseau,  sire  de 
Dercy. 

1318.  JeanU  de  Harbigny ,  chev.,  scign.  dud.; 
femme,  Marguerite. 

1373.  Jean,  dit  d'Hirson.  chev. ,  sire  de  Dercy; 
femme.  Ade.  Wiard ,  fds  d'Ade. 

1437.  Jean  III  de  Harbigny,  seigneur  dudit. 


Ueaurain  et  Dercy. 

1600.  Marie  Ligu ,  dame  de  Dercy 
tion .  moyennant  45,000  livres. 

1760.  Le  marquis  de  Galiffct ,  seig.  dud. ,  m  es  ire 
de  camp  du  régiment  de  la  reine. 

En  dernier  lieu ,  le  comte  de  La  Rochefoucauld 
Il  y  avait  autrefois  à  Dercy  les  Gefs Mery  et  LevcL 
1310.  Jean  deFlavigny,  écuyer,  seig.  de  Méry. 
1344.  Roland  de  Flavigny,  seigneur  dudit. 
1581.  Nicolas  de  Flavigny,  seigneur  dudiL 
1730.  Louis  Cabet  de  Moniaigu,  chevalier  de 

Saint-Louis,  seigneur  de  Méry. 
1740.  Marie-Marguerite  deSignier,  dame  dTLr- 

lon,  et  de  Mréy  par  acquisition. 

1761.  François  de  Warel ,  gendarme  de  la  garde 
du  roi ,  s.  dud.  par  son  mariage  avec  la  précédente. 

Le  fief  Levai  fut  Tendu  en  1476  par  Jean  de 
Remood ,  au  prieuré  de  Corbeny  pour  la 
de  184  livres  10  sous  6  deniers. 


1S37.  Jean  IV  de  Harbigny,  écuyer,  seign.  de 

Jean  de  Harbigny,  teigneur  de  Dercy,  vend  aux  habitant  de  ce  village  diffèrent  droits  féodaux. 

A  touz  ciaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  nous  Jehan  de  Harbignis,  chevalier  ,  she 
de  Dercy,  faisons  connoitre  che  que  comme  débas  fustmeus  entre  nous,  d'une  part,  et  les  hommes 
de  la  communauté  et  les  habilans  de  nostre  ville  de  Dercy  dessus  dite,  d'autre  part,  sur  ce  que 
nous  disiens  que  se  aucuns  demourans  en  ladite  ville  de  Dercy  se  marioil  hors  de  ladite  viUe ,  il 
devoit  et  estoit  tenuz  à  ramener  sa  famé  au  giste  en  la  devant  dite  ville  de  Dercy  la  nuit  que  il  l'es 
pousoit;  et  se  famé  de  Dercy  se  marioit  à  aucuns  de  dehors,  elle  devoit  et  estoit  tenue  à  gésir  à  LVrrj 
la  nuit  que  elle  espousoit.  Item,  sur  ce  que  nous  disiens  que  lidît  demourans  et  habitans  estoieoi 
tenuz  &  espandre  et  fener  l'orbe  de  prez  que  nous  aviens  en  ladite  ville  et  ou  terroir  de  Dercy  et 
amener  le  faint  (foin)  en  nostre  grange  à  Dercy  et  illec  le  f ai  rit  entasser.  Item ,  sur  ce  que  nous 
disiens  que  quant  nous  maisonniens  (bâtir  une  maison)  ou  voilions  maisonoer  ou  édifier  eu  ladito 
ville  de  Dercy,  li  demourans  cl  li  habitans  en  ladite  ville  de  Dercy  dévoient  et  estoient  tenuz  à 
amener  la  matèro  pour  édifier,  et  tout  à  leurs  propres  cous,  c'est  assavoir  :  pierre,  martiens  et 
autre  matière  quelle  quo  elle  fust.  Item,  sur  ce  que  nous  disiens  que  lidis  habitans  estoient  tenuz 
et  dévoient  amener  nostre  vins  et  leur  voilure  venir  estofer  nostre  hostel.  Item,  sur  ce  que  nous 
disiens  que  il  nous  csloienl  et  dévoient  estre  tenoz  à  nous  faire  dons  quanl  nous  aliens  en  ost,  en 
chevauchie  ou  outremer,  ou  pour  mariage  de  nous  ou  do  nos  enfans,  ou  pour  novéle  chevalerie  de 
nous  ou  de  nos  enfans.  Item ,  sur  ce  que  nous  disiens  que  lidis  habilans  estoient  tenus  à  livrer  les 
draps  et  couvertures  pour  les  hostes  qui  nous  venoient  en  nostre  maison  à  Dercy.  Item ,  sur  ce  que 
nous  disiens  que  nous  poions  avoir  et  demeus  en  ladite  ville  Uli  sergens  de  taille  sans  amentir  U 
taille  que  lidis  habitans  et  demourans  nous  doieni.  Item,  sur  ce  que  nous  disiens  que  nous  poiou» 
panre  (prendre)  en  ladite  ville  personnes  télés  comme  il  nous  pUisoit  pour  garder  nostre 


Digitized  by  Google 


I 


DES  539 
à  Dercy.  Et  lidw  habitant  et  domourans  en  ladite  ville  de  Dercy  disoiont  et  maintenoient  le  con- 
traire, et  disoient  que  il  n'estoient  de  riens  tenuz  à  noas  ès-choses  dessur  dites,  ne  en  aucune  d*i- 
celte.  A  la  parfio,  nous,  désirrans  et  affectans  la  tranquillité  et  la  pais  entre  nous  et  nos  subgiés  et 
habitans  dessus  diz,  sommes  venus  à  pais  et  à  accord  en  la  manière  qui  s'ensuit ,  c'est  assavoir  : 
que  nous  délaissons  et  quittons  ausdis  hommes  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d  Voiles ,  se  au- 
cun droit  y  a  vie  os,  et  toute  autre  chose  et  conditions  qui  a  servitude  de  personne  puovent  appar- 
tenir, sans  et  retenir  à  nous  que  lidis  habitant  qui  sont  et  qui  à  venir  seront  en  ladite  ville  ne  por- 
ront  panre  tonsure  de  clair  sans  nosue  congié  ou  sanz  leeongié  de  nos  successeurs  seigneurs  de  la 
dite  ville  de  Dercy.  Item,  sauf  à  nous  cens,  rentes  anciennes  en  ladite  ville  et  ou  terrouer,  de  nos 
tailles  de  VIII  vingt  livres  parisis.  Item,  sauf  à  nous  la  justice  et  la  signorie  de  ladite  ville  et  du 
terrouer  et  terrages  et  ès-personnes  babitans  en  ladite  ville  de  Dercy,  en  la  manière  comme  H  ser- 
gens  sont  accoustumé  à  avoir  sur  leurs  sous  franches  personnes.  Et  pour  ce  et  en  récompensa- 
lion  des  choses  dessur  dites,  lidiz  habitans  et  demourans  ou  possessans  rendront  à  nous  et  à  nos 
hoirs  et  à  nos  successeurs  XL  livres  parisis  chascun  an  à  tous  jours  avec  les  VIII  vingt  liv.  parisis 
dessus  dites ,  au  jour  de  la  fcsle  de  tous  Sains.  Et  voulons  et  oltroions  que  contre  les  choses  dessur 
dites  nous  ne  poissions  acquerre  saisine,  usage  ne  prescrire  par  quelconque  temps  que  nous  usons 
contre  les  choses  dessur  dites,  ou  contre  aucune  d'icelles.  Et  est  assavoir  que  lesdites  sommes  d'ar- 
gent tant  des  VIII  vingt  liv.  comme  des  XL  liv.  dessur  dites  nous  cueillerons  ou  ferons  cueillir  

que  nous  ne  puissiens  trouver  à  panre  nostre  taille  par  dessous  nous  à  l'an,  elle  serait  assenée 

*  nous  à  panre,  ladite  communauté  d'icelle  ville  de  Dercy  serait  tenue  à  rendre  et  à  restablir  toutes 
les  deffautes  esganlées  souflisamment  par  nostre  justice.  Et  promettons  loialment  en  bonne  foy, 
que  contre  c'est  aceort,  ne  contre  les  choses  convenues  en  ces  présentes  lettres  nonsen  obligoos 
et  avons  obligé  nous  et  nos  hoirs  et  nos  successeurs,  et  toux  nos  biens  présens  et  avenir,  et  renon- 
çons expressément  en  ce  fait  à  toutes  fraudes  et  dt'ccvaaces,  au  bénéfice  de  restitution  en  entier,  à 
tout  droit  et  aide  de  droit  de  sainte  église  et  séculer,  et  à  tontes  autres  exceptions,  aliénations  et 
raisons  de  droit  et  de  fait  généraux  et  espéciaus  qui  pourraient  estre  dites  ne  proposées  ou  temps 
avenir  contre  ces  présentes  lettres,  et  spécialement  au  droit  qu'on  dit  général  renonciation  ne  doit 
valoir.  Et  nous  Jehan  de  Harbignis  dessus  dit,  prions  et  requérons  à  Marguerite,  nostre  chi^ro  et 
améc  compaigne,  que  toutes  les  choses  dessus  dites  elle  veule  loer,  gréer,  ottroier  et  reeetier ,  et 
de  ce  faire  nous  li  donnons  plein  pooir  et  auctorité.  Et  nous  Marguerite  dessur  dite,  à  la  prière  et  à 
la  raquette  de  nostre  chier  et  amé  seigneur  dessur  dit,  de  l'avis,  congié  et  assentiment  d'iceluy, 
lequel  nous  recevons,  toutes  les  choses  dessur  dites  loons  et  ottroions.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  mis  nostre  séel  en  ces  présentes  avec  le  séel  de  nostre  chier  et  amé  seign.  dessur  dit.  Item , 
nous  lehan  de  Harbignis  et  Marguerite,  nostre  cbière  etamée  compaigne  supplions  et  requérons  à 
haut  homme  noble  et  puissant,  nostre  chier  seigneur  et  amé  monseigneur  Guillaume  de  Mouci 
(Coucy),  seigneur  de  Marie  et  d'Oysi  que  il,  toutes  les  choses  dessur  dites  et  chascune  d'icelles, 
veille  louer,  gréer,  confirmer ,  ratefier  et  approuver  et  mettre  son  séel....  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce 
MCCCXVIU.o  oa  mois  de  novembre.  (  Trie,  des  charte» ,  reg.  59,  63). 

DESJARDINS  (Jean),  en  latin  Hortensius  ou  De  Hortis,  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris,  médecin  de  François  Ier,  né  à  Laon,  selon  les  uns,  au 
château  du  Hamel  près  de  Mézières-sur-Oisc  selon  les  autres,  mort  d'apoplexie 
en  4547.  Il  avait  une  telle  réputation  d'habileté  dans  son  art,  qu'on  le  croyait 
capable  de  guérir  toute  sorte  de  maladies ,  pourvu  que  l'heure  fatale  ne  fût 
pas  venue.  Aussi  avait-on  fait  sur  lui  le  jeu  de  mots  suivant  : 

Contra  vim  mortis  non  eat  medicamen  in  hortis. 

Desjardins  a  laissé  différons  écrits  sur  les  ouvrages  de  Gallien. 

DESJARDINS  (Nicolas),  professeur  et  principal  du  collège  de  St-Quenun, 
né  à  Artemps ,  mort  le  6  décembre  1738.  —  Il  a  laissé  commencée  l'impression 
de  son  ouvrage  sur  les  oraisons  de  Cicéron ,  fruit  de  30  années  d'études. 
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DESMOIJLINS  (Camille),  littérateur  et  journaliste,  né  à  Cuise  en  1762, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  5  avril  1791.  —  Outre  un  grand  nom- 
bre de  pamphlets  et  de  journaux,  Desmoulins  a  écrit  les  ouvrages  suivans: 

Les  révolutions  de  France  et  de  Brabant ,  et  le  vieux  Cor  délier.  —  Satyres  ou  choix  des  meil- 
leures pièces  de  vers  qui  ont  précédé  et  suivi  la  révolution  ,  Paru,  an  I*r  de  la  liberté,  in-8.°  •  - 
Opuscules  de  Camille  Desmoulins ,  1790.  —  Histoire  des  Brissotins,  ou  fragment  de  C  histoire  secrète 
de  la  révolution  et  des  six  premiers  mois  de  la  république,  1793,  in-8.  ° 

Dhuis  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  d'Artongcs,  coule  du 
sud  au  nord  et  se  jette  dans  le  Surmelin  au-dessous  de  Condé,  après  un  cours 
d'environ  trois  lieues. 

DHUIZEL,  Ihizellus,  Dhuisellus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé 
au  fond  d'une  large  gorge ,  à  27  k.  au  sud  de  Laon  et  7  à  l'est  de  Soissons ,  au. 
trefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.— Patron ,  St  Remi. 
—  Population:  en  1760  ,  63  feux;  1800  ,  235  h.  ;  1818,  234  h.  ;  1836  ,  267  h.: 
1856  ,  271  h.;  1861,  255  h.  —  Dépendances:  la  Cour-des-Moines  (ferme); 
Chevreux,  Ramassin  (isolées). 

En  1760,  on  a  trouvé  entre  Dhuizel  et  Courcelles,  trois  haches  en  pierre 
d'un  grain  différent,  dures,  légères,  d'un  beau  poli  et  bien  affilées ,  dont  Tune, 
qui  paraissait  être  en  albâtre,  présentait  des  traces  de  caractères  effacés. 

Seigneurs  de  Dhuizel.  1215-18.  Nicolas .  chevalier  de  Dhuiiel. 

1202.  René,  chev.  de  Dhuizel;  Baudoin ,  chev. ,  16%.  Thomas  de  Cauchon,  sieur  de  Dhuiiel. 

son  frère.  1764.  M.  de  Vignoux ,  seigneur  de  Dhuizel. 

Vers  1210.  Oilard,  chev.  do  Dhuizel;  femme,  En  dernier  lieu,  M.  d'Estremont. 
Aélide;  enfans:  Nicolas ,  Pierre ,  mort  jeune. 

Dhuizy,  Duizy.  —  Hameau  dépendant  de  Serches;  en  1816,  11  feux.  C'était 
autrefois  un  fief  avec  ses  seigneurs. 

1252.  Robert  de  Dhuizy,  écuyer.  (Pour  les  conseiller  au  Parlement  do  Paris, 

autres,  royez  Acy).  1603.  Antoinette  de  la  Personne,  fille  de  Jean 

1600.  Jean  de  la  Personne,  seign.  de  Dhuizy.  ci-dessus,  dame  de  Dhuizy  par  retrait  tignafer. 

Il  vendit  à  1670.  Michel  de  la  Personne ,  vicomte  de  Dhuizy. 

1602.  Giles  le  Masuyer,  vicomte  d'Amhrières, 

Diocèses  de  Laon  et  de  Soissons.  —  Voyez  Evéckes. 

DIZY-LE-GROS ,  DIS  Y  en  1152;  DIZY-EN-LAONNOIS  ;  Dipsiacus  en  906: 
Diseia,  Disiacus  in  pago  Laudunensi  en  1060.  —  Bourg  de  l'ancien  Laonnois 
bâti  dans  une  vaste  plaine  crayeuse ,  à  35  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui 
du  canton  de  Rozoy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la 
Vierge.  —  Population  :  vers  1260,  264 feux;  1760  ,  350  feux;  1800,  1,233  h.; 
1818, 1,400 h.;  1836,  1,486 h.;  1856, 1,495  h.;  1861 ,  1,392 h. 

Le  territoire  de  Dizy  appartenait  originairement  au  domaine  royal  ;  mais  dès 
Tannée  906 ,  le  roi  Charles-le-Simple  le  donna  aux  moines  d'EInone.  Il  conte- 
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nait  alors  82  manses.  Plus  tard ,  en  1060,  le  roi  Henri  Ier  le  donna  de  nouveau 
aux  moines  de  l'abbaye  de  St-Martin-dcs-Champs ,  des  mains  desquels  il  passa 
ensuite  à  des  particuliers.  En  1139,  l'abbaye  de  Cuissy  acheta  la  moitié  de  ce 
territoire  à  celle  de  Marmoutiers ,  pour  un  trécens  de  20  setiers  de  froment  à  la 
mesure  de  Roucy,  et  à  Raoul  du  Thour  la  4e  partie  du  même  territoire  et  de  la 
forêt,  pour  un  autre  trécens  de  30  sous  parisis.  Cuissy  était  propriétaire  du 
domaine  de  Dizy  depuis  plus  de  40  ans,  lorsque  l'idée  vint  à  son  abbé,  nommé 
Guillaume  de  St-Omer,  d'y  construire  un  village  en  remplacement  de  l'ancien 
depuis  longtemps  détruit.  En  conséquence,  il  s'associa  le  roi  en  i  194,  et  il  fut 
convenu  entre  eux  qu'ils  partageraient  par  moitié  les  profits  du  nouveau  vil- 
lage. Toutefois ,  les  moines  se  firent  la  plus  belle  part  dans  cette  affaire,  en  se 
réservant  la  propriété  exclusive  de  quinze  charrues  de  terre,  la  dirac,  les  au- 
tels et  le  presbytère.  Le  roi  prit  en  outre  l'abbaye  sous  sa  protection  spéciale , 
lui  remit  une  redevance  en  blé  qu'elle  lui  devait,  et  ordonna  qu'à  l'avenir  au- 
cun habitant  de  Dizy  ne  pût  faire  de  legs  qu'à  elle  seule  (Y.  la  charte).  Pour 
attirer  des  habitans  dans  ce  nouveau  village,  ce  môme  prince  leur  octroya 
deux  ans  après,  une  charte  communale  à  l'instar  de  celle  de  Laon,  et  les 
exempta  à  perpétuité  de  toute  exaction  et  taille,  de  l'ost  et  de  la  chevauchée , 
du  tonlieu,  etc.  En  échange  de  ces  privilèges,  chaque  maison  dut  lui  acquitter 
une  rente  d'un  setier  de  froment  et  d'un  setier  de  seigle  à  la  mesure  de  Dizy, 
avec  12  deniers  parisis  et  deux  chapons,  plus  un  pain  de  chaque  fournée  de 
trois  pains.  —  Malgré  cela,  le  roi  aliéna  en  1206  le  bourg  de  Dizy  en  faveur  de 
Jean ,  comte  de  Roucy,  qui  le  donna  aussitôt  au  chapitre  de  Laon.  Les  moines 
de  Cuissy  ayant  voulu  s'opposer  à  cette  donation ,  le  roi  manifesta  l'intention 
de  transporter  ailleurs  ce  village.  Les  religieux  de  Cuissy  s'en  plaignirent  au 
Pape ,  qui  en  écrivit  à  l'évôque  et  au  chapitre  de  Paris,  leur  commandant  de 
faire  au  roi  des  remontrances  à  ce  sujet,  et  de  lui  dire  que  ce  serait  un  énorme 
péché  de  persister  dans  ces  projets.  En  1276,  l'abbaye  de  Cuissy  racheta  du 
chapitre  de  Laon  la  moitié  du  terroir  de  Dizy,  avec  la  haute  justice,  le  cens  et 
autres  droits.  —  L'église  de  ce  bourg  fut  brûlée  par  les  calvinistes,  une  pre- 
mière fois  en  1576,  et  une  seconde  fois  en  1584.  Une  partie  de  la  population 
qui  s'y  était  réfugiée  y  périt  avec  le  curé. 

Dizy  est  la  patrie  de  Pierre  de  Dizy,  abbé  de  Cuissy  en  1286,  et  d'un  autre 
Pierre  de  Dizy,  abbé  de  St-Ived  de  Braine  en  1361. 

HecoHitruction  de  Dizy  en  1194. 
Philippns,  Dei  gralià  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  faturi  quod  Willel- 
mus,  nbbas  Cuissiacensis,  et  ejosdem  ecclesie  conveotus ,  colligunt  nos  in  toto  territorio  suo  de 
Disiaco  tàm  in  platea,  quàm  in  bosco  et  baiâ,  pro  villa  ibi  fariendà,  ita  tamen  quod  ipsi  «ibi 
retinent  ibi  XV  carrucatas  terre  cum  grangià  et  porprisià  grangie  qualis  est  hodiè,  et  décima  terri- 
torii,  cum  altaribus,  presbyterio,  hoc  modo  quod  omnium  proventuum  qui  ex  predicta  terra  in 
qaâ  noi  colligunt  provenient  tàm  ex  villà  qoara  ex  hospitibus  cl  universis  aliis  rébus,  exceplis 
predictis,  dos  medietatem  habebimus  et  ipsi  aliam  medielaiem.  Sed  sciendum  quod  de  legatis  et 
eloemosinis  de  dicto  territorio  sic  erit:  Homo  illius  territorii  terram  alie  ecclesie  quàm  ccclesia  Cuis- 
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siaci  1  égare  non  pote  rit,  et  totius  terre  illiu.s  terri  torii  que  ad  nos  ex  eleemosini  provenant,  nos 
modietalem  habebimus ,  et  ipsi  aliam  medietalem.  Neque  nos ,  neque  heredes  nostri  reges  Franco- 
ram ,  terrain  prediclam  extra  manum  nostram  ponere  polerimus.  Nos  autem  ecclesiam  Colssuceo* 
sem  corn  omnibus  rébus  suis  pertinentiis  et  ratiooe,  in  nostrâ  susccpimu»  protectione,  et  prédicti 
abbas  et  conventus  à  tribus  niodiis  frumenli  laudabilis  quos  annuatim  nobis  debebant  d«;  testameoto, 
liberi  erunt  et  quieti.  Baillivus  qui  ibi  ent,  quotiescumijue  mutabitur,  ecclesie  Cuissîarensi  tideli- 
tatem  faciet  de  jure  suo  eidem  ecclesie  servando.  — Quod  ut  perpetuum  sorUatur  stabililatem ,  sigilli 
nostri  auctoritate  et  regii  noroinis  caractère  inferius  anootato  presentem  paginant  roboramua.  Actam 
anno  ab  incarnatione  MCLXXXXIV.o  (Cartulaire  de  Cuiuy.) 

DŒUILLET,  DEUILLET,  DOILLET  («•  siècle)  ;  Dulcelon  en  4174.— Village 
de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  pied  d'une  colline  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à 
25  k.  à  1*0.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élec- 
tion cl  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère ,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Médard.  —  Population  :  en  1760  ,  48  feux; 
1800,  230  h.;  1818,  264  h.;  1836  ,  242  h.; J856,  233 h.;  1861 ,  209 h.  -  Dé- 
pendance :  le  Passage  (hameau). 

Avant  la  révolution ,  ce  village  ne  formait  qu'une  paroisse  avec  Servais.  — 
L'exercice  de  la  religion  réformée  fut  autorisé  à  Dœuillet  en  1699. 

Seigneurs  de  Dœuillet.  I    1577.  Madame  de  Crezecque ,  dame  de  Dœuillet, 


veuve  de  M.  de  MorviUers. 

1753.  Jacques-Charles-Hubert  de  Régnier,  par 
son  mariage  avec  Marie-Madeleine  de  Vassan, 
dame  de  Servais  et  Dœuillet. 
En  dernier  lieu,  le  comte  Desvieux. 


1216-37.  Jean  de  Doillet. 
1244.  Jean,  chev.,  seigneur  de  Douillet. 
1S99.  Hugues  d'Epagny ,  seigneur  dudit. 
1330.  Renaud  de  Deuillet. 
1858.  Pierre  de  Cbepoix,  seigneur  de  Dœillel. 

DOHIS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  un  vallon  sur  la  rive 
droite  de  la  Brune ,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Rozoy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Yierge.  —  Po- 
pulation :  en  1760  ,  460  h.  (115  feux)  ;  1800  ,  668  h.;  1818,  581  h.;  1836,  598 
h.  ;  1856,  527  h.  ;  1861 ,  526  h. 

Un  bureau  de  bienfaisance  a  été  établi  à  Dohis  en  1824. 


En  dernier  lieu,  le  comte  d'Apremont  cuii 
gneur  de  DobJs. 


Des  anciens  seigneurs  de  Dohis,  lesquels  rele- 
vaient de  Rozoy,  on  ne  connaît  que  le  suivant  : 
1336.  Jean  ditFerrand,  écuyer. 

Dolaincourt.  —  C'était  un  hameau  autrefois  assis  sur  le  terroir  de  Becqui- 
gny  et  aujourd'hui  détruit.  Ce  lieu  était  assez  important  au  12e  siècle  pour 
posséder  un  autel ,  c'est-à-dire,  pour  former  une  paroisse  séparée. 

Dôle.  —  Hameau  dépendant  de  Chery-Chartreuve;  en  1816,  47  feux.  —  Il 
parait  tirer  son  nom  de  l'ancienne  forêt  de  Dôle,  sur  l'emplacement  de  laquelle  il 
est  bâti. 

Dôle  (Forêt  de) t  Silva  Dola  en  1081  ;  Daula.  —  Cette  forêt  comprenait  au- 
trefois ,  dit-on ,  la  forêt  de  Fère  et  s'étendait  par  conséquent  du  nord  au  sud 
entre  la  Yesles  et  la  Marne.  Elle  se  divisait  d'ailleurs  en  plusieurs  bois  secon- 
parmi  lesquels  on  distinguait  les  bois  d'Ormont,  de  Muttières  et  autres. 
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Au  48e siècle,  la  forêt  de  Dôle  contenait  encore  2,000  arncns  de  bois-taillis,  et 
celle  de  Fère  autant.  Aujourd'hui,  celle  dcFère  renferme  2,000  hectares  et 
celle  de  Dôle  800  hectares  seulement. 

DOLIGNON,  DELEGNON  (45"  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  dans  une  plaine  élevée,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intend. 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
de  Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Michel.  —  Po- 
pulation: en  4760  ,  410  h.  (24  feux);  4800,  474  h.;  1848,  247  h.;  4856  ,  205 h.; 
4856,  476  h.;  4864,  468  h. 


Seigneurs  de  Dolignon  de  la  châtellenie  de  Rozoy. 

1200.  Noble  homme  Jean  de  Dolignon. 

12. .  Jean  II,  son  (Us,  seigneur  dudit. 

1358.  Gobert  de  Dolignon;  femme,  Aélidc  de 
Raérie;  e nfans:  Ade,  Eremburge. 

Vers  1560.  Edmond  Derbois( du  Bois?),  seign. 
de  Dolignon;  femme.  Bonne  de  Fay. 


veuve  en  1658. 

1666.  Henri-Frédéric  de  Baral ,  écuyer  ;  femme , 
Marguerite  d'Artaise.  Il  portail:  de  gueules,  à  3 
barillet t  d'or. 

Vers  1680.  Anne  de  Baral,  dame  de  Dolignon, 
porta  cette  terre  a  Charles  de  Fay  d'Athies,  capi- 
taine au  régiment  de  Béarn ,  2«  fils  de  Robert  de 


1650.  Enguerrand  de  Baral ,  seig.  de  Dolignon  ;  [  Fay  d'Athies .  seigneur  de  Soizo.  Sans  enfans. 
femme,  Jacqueline  de  Roucy  du  Bois,  qui  était |    En  dernier  lieu,  M.  François  Branquette. 


Do  loi  re  ou  Olloire  (La)  ,  Doliger  en  4482.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source 
du  côté  de  Vifford ,  coule  du  sud  au  nord  et  tombe  dans  la  Marne  à  Chézy,  après 
un  cours  d'environ  deux  lieues. 

DOMMIERS ,  DOMMIÈRES  en  4267  ;  DOUM1ERS  en  4269;  Dummarium  en 
4459;  Domariœ.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  l'extrémité  d'une 
vallée  étroite  et  tortueuse,  à  55  k.  à  l'O.  de  Laon  et  45  de  Soissons,  autrefois 
de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui 
du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la 
Vierge.  —  Population  :  en  4760,58  feux;  4800,  528  h.;  4848,  547  h.;  4856, 
507  h.;  4856,  475  h.  ;  4864 ,  474  h.  —  Dépend.  :  le  Nid-dc-l'Aigle,  la  Carrière 
(H.)  ;  Laglaux  (F.)  ;  Loinse,  Lorient,  la  Maison-des-Vcntes ,  le  Chaufibur  (I.)« 

Seigneurs  de  Dommiers. 
1304  Jean ,  chevalier  de  Dommiers. 
1310-37.  Hugues  Salvage ,  chev.  de  Dommiers  ; 
femme,  Marie. 
1230.  Jean  II ,  chevalier  de  Dommiers. 

1224.  Jacques  Salvage, 

1225.  Raoul  de  Dommiers. 


1231-35.  JeanUI,  chev.  de  Dommiers;  femme, 
Emmeline. 

1245-52.  Drouarsde  Dommiers,  ch.;  f*.  Marie. 
1255-74.  Raoul  de  Dommiers,  écuyer;  femme, 
Jeanne;  enfans:  Clarin.  PicrTO,  Jean ,  Marguerite. 

1780.  Le  marquis  d'Aumont,  fils  du  duc  de 
Villequier,  seigneur  do  Ouvres. 


DOMPTIN ,  DONTTN  en  4246;  Domnus  Quintinus.  —  Village  de  l'ancienne 
Bric  champenoise,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à 95  k.  au  sud  de  Laon  et 
45  à  l'O.  de  Chàt.-Thicrry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage 
et  élection  de  Chât.-Thierry  ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Charly ,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Quentin.  — 
Population  :  en  4760,  87  feux  ;  4788 , 540  h.  ;  4800 ,  409  h.  ;  4848  ,  460  h.  ;  4856, 
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479  h.  ;  1856  ,  436  h.  ;  486* ,  458  h.  —  Dépendances  :  la  Baudière  (hameau)  ; 
la  Courbillonncrie,  les  Guillemets  (fermes). 


Seigneurs  de  Domptin. 
1202.  Guillaume,  seign.  de  Domplio,  fils  de 
Mathieu. 


1246.  Mathieu  du  Mouslirr,  seign.  de  Dontém. 
En  dernier  lieu,  M.  de  Bois  Routray.  député 
à  l' Assemblée  nationale  en  1790. 


Donjon  (Le)  ou  la  Grand'Ma  ison.  —  Ancien  fief  à  Oulchy  (Voyez  ce  mot). 

DORENGT,  DORENC  en  1114;  DORENCII  en  1145;  Dulcilio?  en  1132.— 
Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Noirieu ,  à  55  k. 
au  N.  de  Laon  et  25  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bail- 
liage de  Ribemont,  de  l'élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laou,  aujourd'hui 
du  canton  du  Nouvion,  arrond.  de  Venins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron , 
St  Pierre.  —  Population  :  1760,  129  feux  ;  1800,  407  h.  ;  1818,  657  h.  ;  1836 , 
696  h.;  1856,  621  h.;  1861,  619  h.  —  Dépendances  :  le  Pctit-Dorengt ,  les 
Wattines,  Ribcaufontaine  (fermes)  ;  le  moulin  de  Ratentout. 

Bouchard,  seigneur  de  Guise,  et  sa  femme  Elvide  donnèrent  à  Prémontré , 
en  1158,  la  terre  et  seigneurie  de  Dorengt.  Cette  terre  était  alors  tenue  en  fief 
dudit  Bouchard ,  par  Roger,  châtelain  de  Guise ,  qui  la  remit  dans  ses  mains 
pour  qu'il  en  fît  présent  à  Prémontré.  On  a  dit  que  cette  maison  établit  alors 
un  prieuré  de  son  ordre  à  Dorengt  ;  mais  ce  doit  être  là  une  erreur ,  car  il  est 
question  des  chanoines  de  Dorengt  dès  1145 ,  lesquels  donnèrent  cette  année  à 
Foigny  la  terre  de  St-Pierre. 


de  René  dit  Farina,  d'Origny-Sainte-Benotte. 

1Î40.  Baudoin  de  Fay ,  écuyer ,  s.  de  Dorengt? 
ne  laissa  qu'une  sœur.  11  donna  par  son  testament 
au  Mont  St-Martin,  la  moitié  de  son  mano: 
nerium)  de  Dorengt  et  4  muids  de  terre. 

1243.  Pierre  de  Dorengt,  chevalier, 

1249.  Mathieu  de  Dorengt. 


Seigneurs  de  Dorengt. 
1126.  Hugues  de  Dorenc. 
1168.  Roger,  s.  de  Dorenc,  châtelain  de  Guise. 
11..  Hugues  de  Dorenc. 
1221.  Gérard  de  Dorenc. 
1230.  Arnou],  dit  Coquigny  de  Dorengt?  frères  : 
Guillaume,  Philippe  et  Jean;  Emmelino,  femme 

Dorengt  (Le  Petit).  —  Ferme  dépendante  de  Dorengt.  —  A  peu  de  distance 
et  à  l'ouest  de  cette  ferme ,  sur  le  bord  du  ruisseau  d'Iron ,  on  a  trouvé  d'abon- 
dans  débris  romains,  tels  que  tuiles,  poteries,  monnaies,  armes,  etc. 

DORIGNY  (Michel),  graveur,  membre  de  l'Académie  de  peinture,  né  à  St- 
Quentin  en  1617 ,  mort  en  1665.  —  Il  était  fils  d'André  Dorigny  et  de  Jeanne 
Heuzet.  —  On  cite  parmi  ses  principales  gravures,  celle  de  la  Purification  de 
la  Vierge ,  l'Adoration  des  Mages  de  Vouet  et  la  Nativité  du  môme.  Il  s'essaya 
lui-même  dans  la  peinture,  et  peignit  la  Vierge  avec  l'Enfant-Jésus  tenant  un 
fil  attaché  à  la  patte  d'un  oiseau.  11  est  aussi  l'auteur  d'une  caricature  intitulée 
la  Mansarde,  parce  qu'elle  était  faite  contre  François  Mansard ,  surintendant 
des  bàtimens  du  roi,  laquelle  fit  grand  bruit  en  son  temps.  Michel  Dorigny 
laissa  deux  fils  qui  s'illustrèrent  dans  la  môme  carrière  que  leur  père. 

DORMAY  (Claude),  historien,  chanoine  de  S  t-Jean-des- Vignes  de  Soissons, 
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principal  du  collège  de  Laon  en  4663,  né  à  Guise,  mort  le  24  janvier  4671.  — 
On  a  de  lui  : 


Francia,  Paris  1654.  Ouvrage  dans  lequel  il  traite  i  fond  l'histoire  du  sacre  des  rois 
de  France.  —  Animadversiones  in  librot  Prœadamilarum  teu  txercitatio  tuper  vertibtu  13,  13  et 
15  eapitis  quinti  epittolm  divi  Pauli  ad  Rotnanos,  166*7.  —  Syttema  theologicum  ad  Prceadanùta- 
rum  kypotketi.  —  Histoire  de  la  ville  de  Soitêons,  2  vol.  in-4°,  1063-64.  —  Il  avait  en  outre  com- 
mencé une  histoire  universelle  lorsqu'il  mourut. 

DoRMicotRT,  Dormicurt  en  1168;  Dormicurtis  en  4147. —  Ferme  dépen- 
dante de  Montigny-sous-Marle.  Au  milieu  du  42e  siècle,  son  terroir  était  en- 
core inculte.  Il  fut  alors  donné  par  un  chanoine  de  la  cathédrale  de  Laon ,  à 
qui  il  appartenait,  à  Gautier,  abbé  de  St- Vincent,  qui ,  en  4459,  y  fit  bâtir  la 
ferme  actuelle.  En  4468,  Simon  de  Montaigu  donna  à  son  tour  tout  ce  qu'il 
possédait  en  ce  lieu  en  terres,  prés,  hommes,  hôtes,  etc.  —  Cet  endroit  a  eu 
des  seigneurs  particuliers  dont  un  seul  est  connu. 

1762.  Michel  Dubercelle,  sieur  de  Dormicourt  et  Lamotte. 

Dortu.  —  Ancien  fief  à  Yassens  (Voyez  ce  mot). 

DOUCHY,  Dociacus.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une 
vaste  plaine ,  à  54  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  44  au  S.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois 
de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Laurent.  —  Population  :  en  4698,  204  h.;  4800,  28-2 
h.  ;  4836 ,  344  h.  ;  4856  ,  396  h.  ;  4864 ,  400  h. 

Vers  1476.  Nicolas  de  Jumont.  chanoine  de 

Us  relevaient  en  partie  de  ceux  de  Ham,  en 
partie  de  Faillouel. 

109S.  Godefroy  de  Douchy. 

1160.  Gautier  de  Douchy. 

âaOl-i*.  Thierry  de  Douchy. 

12il-6J.  Thierry  II ,  s.  de  Douchy ,  chev.  ;  Sara , 
sa  femme.  Il  prend  le  titre  de  seign.  de  Gorgeron. 

1293.  Gérard  de  Ham,  seigneur  de  Douchy. 

1305.  Simon  de  Douchy,  chev.;  f,  Flandrinc. 

Doutre  (La)  ,  La  Doultrb.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Montfaucon.  — 
C'était  jadis  un  fief  important  avec  château. 

1624.  Michel  de Drappières.seig.  delà  Doultre,  j  parties  casuelles  du  Languedoc,  seigneur  dudit 


St-Quentin,  seign.  de  Douchy;  il  vendit  cette  terre 
en  1483  à  Colard  de  Moy.  Les  Bloy  en  restèrent 
seign.  jusqu'en  1548.  Douchy  entra  ensuite,  dit 
Carpenlier,  dans  les  maisons  de  Bondues,  de 
Grebert,  d'Honnour,  etc. 

1609.  Charles  Le  Fée,  sieur  de  Douchy  par  ac- 
quisition. 

1799-89.  Claude  Vinchon,  seign.  dud.,  Lanchy 
et  Ivergny. 


Essiaes,  Montfaucon,  la  Caillebaude;  Labarre,  etc. 

Vers  1660.  Samuel  do  Pons,  sieur  do  Flaix, 
seign.  dudit  par  sa  femme,  Marie  de  Drappières, 
sœur  du  précédent 


Ses  biens  furent  saùis,  et  vendus  par  adjudication 
au  suivant. 

1705.  François  Chambellain,  écuyer,  conseiller 
et  secrétaire  du  roi. 
Vers  1730.  Guillaume  Querelle,  trésorier  des 


par  sa  femme  Marie  Chambellain ,  fille  du  précé- 
dent. 

Vers  1750.  Jean-Joseph  Chabaille  d'Auvigny  de 
Morinvai,  snign.  desd.,  par  sa  femme  Marianne 
Querelle,  fille  du  précédent  Ceux-ci  vendirent  à 
leur  tour  ces  terres  i 

1763.  Nicolas  Berlin ,  ex-procureur  au  Parle* 
ment  de  Paris. 

1779-90.  Nicolas-François  Berlin ,  écuyer,  seign. 
desdits,  président-trésorier  de  France  à 
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Douye  (La).  —  Ancien  fief  à  Mainvillc  (Voyez  ce  mot). 

Drachy.  —  Hameau  dépendant  de  Charly.  On  y  comptait  17  feux  en  1760,  et 
5  feux  seulement  en  1816. 

DRAVEGNY,  autrefois  DRA VIGNY  et  DRÀVENY,  Dravigniaca  villa,  Dra- 
tiniacm.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  sur  une  colline,  à  55  k.  au  sud  de 
Laon  et  35  au  N.-E.  de  Chàt.-Thicrry,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Fèrc-cn-Tardenois , 
arrond.  de  Chàt.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Population  : 
en  1760,  103  feux;  1800  ,  326  h.;  1818,  335  h.;  1836,  373  h.;  1856,  370  h.; 
1861,  332  h.  —  Dépendances  :  Longuevillc,  Rarct,  Montaon,  Evry,  le  Bois- 
d'Igny  (fermes);  les  Bouleaux  (isolée);  le  moulin  Crépin. 

Il  est  fait  mention  de  Dravegny  du  temps  de  Charles-le-Chauvc,  au  0*  siècle. 

Seigneun  de  Dravegny.  |    1780.  Frédéric,  baron  de  Brcinz  et  du  Saint- 

1764.  Madame  de  Raimont,  dame  de  Drave-J  Empire,  seigneur  de  Dravegny  par  sa  femme, 
gny.  I    £n  dernier  lieu,  M.  de  Longeville. 

DROIZY,  DROISI  en  1Î62;  Drucciacus,  Trussiacus,  Droisiacus  en  1206.  — 
Village  de  l'ancien  Valois,  situé  à  la  lisière  d'un  plateau  élevé,  à  40  k.  au  sud 
de  Laon  et  15  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Remi.  —  Population  :  en  1760,  27  feux;  1800,  124  h.; 
1818,  125  h.;  1836,133b.  ;  1856,  124 h.;  1861,129b. 

On  prétend  que  ce  village  tire  son  nom  d'un  collège  de  druides  qui  y  aurait 
existé  du  temps  des  Gaulois.  — Ce  lieu  est  celui  où  la  reine  Frédégonde  rem- 
porta, en  l'année  593,  une  victoire  signalée  sur  Childebcrt,  roi  d'Austrasie. 
L'emplacement  du  camp  de  Childebcrt  est  celui  des  retranchemens  qui  s'éten- 
dent au  sud  de  Muret,  et  les  sépultures  d'Arcy-Ste-Restitue  paraissent  être 
celles  des  guerriers  tués  dans  cette  bataille,  où  périrent  30,000  hommes 

Seigneun  de  Droizy.  I  de  Droizy. 


1138.  Robert  île  Droizy.  I    1346.  Aubert  de  Coucy,  seign.  de  Droizy;  f». 


1206.  Robert  de  Droizy,  Gis  d'Hodierne;  f««. 
Marie;  sœurs:  Agnès,  Enne;  Pierre,  son  frère. 

1288.  Jean, airede Longueval et Droixy; femme, 
Catherine. 

1318.  Jean  de  Villesavoye,  seign.  de  Droizy. 
Il  fonda  une  chapelle  en  ce  lien. 


Jeanne  de  Villesavoie.  Leur  fille  Marie  porta  cette 
terre  en  dot  à 

13..  Henri  David,  dont  la  fille  Marguerite  h 
porta  a  son  tour  à 

1436.  Etienne  de  VignoUes,  dit  La  Hire  (Voyez 
Vignolles). 


1328-46.  Jean  de  Longueval,  seign.  de  Droizy;  1780.  M.  de  Mazirot,  seign.  de  Muret  et  Droiij 
femme,  Marie  de  la  Bove,  damo  de  la  Caulette  et  '  (Voyez  Muret). 

Drumont  (forêt  de),  Silva  de  Drumont.  —  Elle  s'étendait  jadis  entre  Mont- 
cornet  et  Nizy-le-Comte.  En  1152,  Raoul  du  Thour,  chevalier,  la  donna  à 
l'abbaye  de  Cuissy. 

Duane.  —  Ancien  fief  à  Mareuil  (Voyez  ce  mot). 
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DL'CÀRNE  DE  BLANGY  (Jacques-Joseph),  agronome,  né  à  Ilirson  le  11  dé- 
cembre 1738,  mort  en  1812.  —  On  a  de  lui  : 

Lettre» à  M.  de  Voltaire  par  un  de  tes  amie,  eur  t ouvrage  intitulé:  L'Evangile  du  jour,  1771- 
71-73  —  Méthode  pour  détruire  les  taupe».  —  Méthode  pour  recueillir  le»  grain»  dan»  les  années 
pluvieuses  et  les  empêcher  de  germer,  i784.  —  A  la  nation  française,  ou  moyens  propres  à  sauter 
les  équipages  des  vaisseaux  qui  viennent  échouer  et  périr  à  la  côte,  1801  ;  —  Traité  de  r éduca- 
tion économique  des  abeilles,  1771  et  1802. 

DUCLOZ-DUFRESNOY  (Charles-Nicolas),  député  suppléant  de  la  ville  de 
Paris  aux  Etats-Généraux  de  1789,  littérateur  et  économiste,  né  à  Montcornct 
le  2  septembre  1733,  mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  2  février  1794.  — 
Ses  écrits  sont  : 

Jugement  impartial  sur  les  questions  principales  qui  intéressent  le  Tiers»Êlat ,  in-4.°,  1788. —  En- 
core quelques  mots  sur  la  question  de  savoir  si  le  Tiers-Êtat  sera  représenté  par  des  ordres  privilégiés, 
1788,  ln-4°.  —  Projet  proposé  pour  la  caisse  d'escompte.  ~Rèj>onse  atuc  observations  faites  sur  le 
projet  de  M.  Ducloz-Dufresuoy,  concernant  la  caisse  d'escompte.  —  Origine  de  la  caisse  d'escompte,  tes 
progrès  et  ses  révolutions.  —  Observations  sur  Fétat  des  finances,  in-8<\  1790.  —Réflexions  sur 
ïétat  de  nos  finances  à  t  époque  du  1"  mat  et  du  18  nov.  1789 ,  in-4°,  1790.  —  Calcul  du  capital 
de  la  dette  publique,  in-4<\  1790. 

DUJARDIN  (François),  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie,  né  à 
Neuilly-St-Front  en  1738,  mort  le  25  février  1775.  —  Il  avait  entrepris  sur 
l'histoire  de  la  chirurgie  un  ouvrage  considérable  que  la  mort  vint  interrompre; 
le  premier  volume  seul  en  a  paru  en  1774  sous  ce  titre  :  Histoire  de  la  Chi- 
rurgie depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 

DUPEUTY  (P.-C),  avocat  aux  conseils,  membre  de  la  société  d'agriculture 
de  la  Seine,  économiste,  né  à  Vervins  dans  le  cours  du  18e  siècle. — On  a  de  lui  : 

Patte  social,  ou  plan  d'une  association  commerciale  et  agricole  tendant  à  relever  le  commerce  et 
r  agriculture  par  la  mise  en  circulation  de  valeurs  immobilières  et  par  des  entreprises  rurales ,  . 
on  Tel.  in-8»,  Paris  an  IX. 

DUPUIS  (Jean),  professeur  d'humanités  au  collège  Mazarin,  recteur  de 
l'université,  né  en  1655  à  Chauny,  selon  les  uns,  à  Sinceny,  selon  d'autres, 
mort  le  27  mars  1739.  —  Il  a  laissé  : 

Réflexions  morales  et  religieuses  sur  les  endroits  choisis  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament, 
Paris  1701.  —  Delà  Fable,  1  vol.  in-12. 

DURIEUX  (Thomas),  principal  du  collège  Duplessis  à  Paris,  néàBerno- 
ville  le  4  décembre  1644,  mort  le  10  août  1727.  —  Duricux  fut  le  véritable  in- 
venteur de  l'enseignement  mutuel  en  France.  Elève  de  Gilot,  qui  sacrifia 
300,000  livres  à  élever  de  pauvres  étudians  dans  toute  sorte  d'états ,  Durieux 
voulut  continuer  son  œuvre;  mais  n'ayant  pas  sa  fortune,  il  imagina  de  choi- 
sir les  élèves  qui  s'étaient  le  plus  distingués  dans  leurs  classes,  pour  leur  faire 
enseigner  les  autres ,  en  même  temps  qu'ils  se  perfectionnaient  eux-mêmes. 
Nommé  principal  du  collège  Duplessis  en  1695,  cette  nouvelle  position  donna 
à  Durieux  les  moyens  d'étendre  son  enseignement.  Il  y  mit  un  tel  zèle  que 
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pendant  quatorze  années,  il  ne  Recoucha  pas,  dit-on,  une  seule  fois.  Ses  soins 
furent  d'ailleurs  couronnés  de  succès,  et  un  grand  nombre  d  Y  lèves  distingués 
sortirent  de  ses  mains.  D'une  sobriété  extraordinaire,  il  ne  faisait  qu'un  seul 
repas  par  jour,  jeûnait  une  grande  partie  de  l'année,  et  ne  gardait  jamais 
d'argent  devant  lui.  Opposé  à  la  bulle  unigenitus,  une  lettre  de  cachet  lui  dé- 
fendit en  1722  toute  fonction  dedocteur.il  mourut  cinq  ans  après  t  âgé  de 
83  ans. 

DURY,  DURI  en  1140;  Duriacus  en  978.  —  Village  de  l'ancien  Verman- 
dois,  bâti  sur  le  penchant  d'un  petit  coteau,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Somme,  à  49  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  17  au  S.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois  de 
l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  StMédard.  —  Population  :  en  1698, 176  h.  ;  1800,  296 
h.;  1818  ,  439  h.;  1836,  614  h.;  1856 1  613  h.;  1861 ,  518  h.  —  Dépendance  : 
Halva  (hameau). 

Il  est  question  de  Dury  dans  une  charte  de  978.  On  voyait  encore  au  siècle 
dernier,  une  tombelle  auprès  de  ce  village. 


Seigneurs  de  Dury. 

1171.  Valdin  de  Dury. 

1190.  Baudoin  de  Dury ,  chevalier. 

1246.  Colard  de  Hoye,  chev.,  sire  de  Dury  et 
le  Plessiers;  femme,  Beatrix. 

1307.  Jean  de  Ghatillon,  seigneur  de  Dury. 

1358-69.  Jean  de  ChaUUon,  s.  de  Dury.  Le  roi 
lui  donna  en  1388  la  terre  du  Verguier,  saisie 
sur  Jean  du  Verguier,  pour  sa  forfaiture. 

1437.  Jean  d'Hervilly,  seigneur  de  Dury. 


1494.  Geoffroy  d'Hervilly ,  seigneur  de  Dury. 
Vers  1620.  Aimé  de  Macqucrel ,  seig.  de  Dury; 
femme,  Elizabeth  de  La  Roche;  enfans,  Aimé, 
seign.  de  Sommette;  Suzanne,  femme  de  Louis 
de  Billy,  seigneur  de  Waricourt. 

1643.  Louisdellacquere),  seign.  dudit;  femme 
Elizabeth  Carpentier  de  VillechoUe. 

Vers  1680-1739.  Louis-François  d'Hervilly ,  sa? 
de  Dury  et  Housset.  (Voyez  ce  mot). 
1766-89.  Le  marquis  d'Hervilly. 

Duserler,  Dinserler  en  1161  ;  Durserleir  en  1162.  —  Ferme  autrefois  si- 
tuée dans  le  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  détruite.  Au  commencement  du  12* 
siècle ,  elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Sainte-Marie-des-Bois ,  au  diocèse  des 
Morins,  laquelle  la  vendit  en  1158  à  l'abbaye  de  St-Prix  pour  un  cens  annuel 
de  40  sous  de  Vermandois.  Quatre  ans  après,  celle-ci  la  revendit  à  l'abbaye  de 
Foigny  pour  le  môme  prix. 

DUTROUSSET  DE  VÀLINCOURT  (Jean-Daptiste),  littérateur,  né  à  Saint- 
Quentin  (d'autres  disent  à  Paris)  en  1653,  mort  le  11  janvier  1730.  —  lia 
publié  : 

Lettres  de  la  marquise  de       sur  la  princesse  de  Clèvei ,  Paris  1678,  in-12.  —  Vie  de  François 

de  Lorraine ,  due  ae  Guise ,  Paris  1568,  in-12.  —  Discours  de  réception  à  l'Académie  franco iu  . 
1699,  in-4.°  —  Lettre  sur  Racine,  dans  l'histoire  de  l'Académie  par  d'Olivet.  —  Observations  cri- 
tiques sur  l  Œdipe  de  Sophocle.  —  Quelques  odes  d'Horace  traduites  en  vers,  des  stances,  des  contes. 
On  lui  attribue  aussi  une  histoire  du  connétable  de  Bourbon. 

Dyon  (bois  de).  —  Il  s'étendait  jadis  entre  Arançot  et  Evercaigne. 


Digitized  by  Google 


f  ROI  340 


Ë 


Eaucourt,  autrefois  Yaucourt,  Aqum  curtis  en  H 53;  Aquaria  curtis. — Ha- 
meau dépendant  de  Sommette.  Il  fut  longtemps  une  paroisse  à  part  et  ne  fut 
réuni  à  Sommette  qu'en  4819. — On  y  voyait  jadis  un  château-fort  qui  fut  ruiné 
par  le»  Bourguignons  en  1420.  —  En  1698,  on  comptait  à  Eaucourt  (peut-être 
avec  Sommette] ,  350  hab,  ;  en  1760,  il  n'y  avait  plus  que  40  feux.  —  Il  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Ham  et  eut  ses  seigneurs  particuliers. 

Vers  1800.  Claude  de  Hauteville ,  seign.  d'Eau- 1  Chartreux  da  Mont-Renaud  près  Noyon, 


court;  femme,  Antoinette  de  Fay.  datent  cette  seigneurie  chacun  par  moitié. 

En  dernier  lieu,  le  prieur  de  Villeselve  et  les 

EBOULEAU,  BOOLIAUS  en  4495;  LES  BOULIAUS  en  4276.  —  Village  de 
l'ancien  Laonuois ,  situé  dans  une  vaste  plaine,  à  22  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Lambert.  —  Population  :  vers  4260,  37  feux;  4760,  72 feux;  4600, 
329  h.;  4848,  350  b.;  4836,  367  h.;  4856,  336 h.;  4861,  342  h. 

Ce  village  fut  mis  à  contribution  en  4712,  par  le  partisan  hollandais  Growes- 
tein.  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Denis,  et  les  comtes  de  Roucy  en 
étaient  avoués ,  c'est-à-dire  seigneurs  laïcs. 

Ecots  (Les).  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  Il  se  disait  jadis  les  Es- 
tots,  parce  qu'il  tire  son  nom  des  troncs  d'arbres  ou  estots  dont  son  terroir  était 
autrefois  couvert.  Ce  hameau  fut  bâti  au  46*  siècle  par  les  moines  de  Foigny. 

Ecuiry,  autrefois  Escurt.  —  Hameau  dépendant  de  Rozières.  Il  formait, 
avant  4780,  une  paroisse  à  part.  En  4760,  on  y  comptait  22  feux,  et  en  4846, 
A  feux  seulement.  —  C'était  jadis  un  fief  noble  ayant  des  seign.  particuliers. 

Au  13»  siècle,  les  vicomtes  de  Buxancy  étaient 
aussi  seigneurs  d 'Ecuiry. 


Vers  1800.  Robert d'Ecury ,  ch  ;  Baudoin ,  son  flls. 
1213.  Flamant,  chev.  d'Ecuiry; 


1K39.  Jean  de  Mussin,  écuyer,  s.  de  Ploisy, 

Ecuiry,  Résigny,  etc. 
1563.  Jean  Lévesque,  seigneur  d'Ecuiry. 
1723.  André  de  Gironde,  chev. ,  seign.  dudit  et 


1340.  Gérard  d'Ecury,  chevalier.  de  Résigny. 


1364.  Gérard  II  d'Escury,  dit  Pyont,  écuyer; 
femme,  Joya. 

Vers  1390.  Eus  tache  de  Lattre  ou  de  Lattre; 
seigneur  dudit;  d'abord  maître  des  requêtes  de  la 
chambre  du  roi,  puis  premier  président  de  la 
chambre  des  comptes  et  chancelier  de  France,  mort  I    1674.  Antoine  Lefàvre ,  receveur  des  coi 
en  1430.  I  tions  à  Ribemont,  seigneur  de  Résigny. 


1780.  N.  Brossin,  comte  de  Méré,  seign. 
etd'Ambrief.  (Originaire  de  Touraine). 
Il  y  avait  autrefois  à  Ecuiry  le  fief  de  Rengny. 
1613.  Jean  de  Flavigny,  écuyer. 
1643.  N.  de  Longue  val. 
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EFFRY,  E  F  FRIS  (10°  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur 
la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  13  de  Vervins,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  au- 
jourd'hui du  canton  d'Hirson ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Po- 
pulation: 1760,  158  h.  [66  feux);  4800, 209  h.;  1818,  567  h. ;  1836,  255 h.; 
1856,  404  h.  ;  1861 ,366  h. 

Ce  village  fut  au  10*  siècle ,  donné  par  Albert ,  comte  de  Vermandois ,  à  l'ab- 
baye de  Bucilly.  Avant  la  révolution ,  Effry  était  chaque  année  le  théâtre  d'un 
divertissement  bizarre  dont  on  ignore  l'origine.  Le  lendemain  de  la  fête  de  St 
Jean -Baptiste,  il  s'y  tenait  une  foire  qui  était  inaugurée  par  une  procession  à 
laquelle  assistaient  des  gens  à  cheval.  Après  la  cérémonie  religieuse,  ces  cava- 
liers commençaient  à  poil  ras,  une  course  d'un  quart  de  lieue.  Le  premier  qui 
arrivait  au  but  était  déclaré  vainqueur  et  on  le  récompensait  d'un  jambon  orné 
de  fleurs  ;  celui  qui  n'arrivait  au  but  que  le  second  obtenait  une  serviette.  Il  n'y 
avait  de  ridicule  dans  cet  usage  que  le  prix  de  la  victoire. — En  f  7*4,  à  la 
prière  du  marquis  de  Bousies,  seigneur  d'Effry,  le  roi  Louis  XV  établit  dans 
ce  village  un  marché-frano  le  24  de  chaque  mois  (Voyez  la  charte).  Ce  marché 
se  tient  encore  le  même  jour. 

Seiçneurt  d'Effry.  Vers  1700.  François-Joseph  Le  Danois,  vicomte 

1Î07.  Lambert  d'Effry.  de  Rone hères,  seigneur d'Aulreppes ,  Effry,  etc. 

1744.  Le  marquis  de  Bouzies ,  baron  de  Wiège,  En  dernier  lieu ,  le  prince  d'Aremberg.  comte 

seigneur  d'Effry.  de  la  Marck. 

Etabiitument  d'un  marché  mensuel  à  Effry,  en  17U. 
Sur  la  requeste  présentée  au  roy  en  son  conseil  par  le  sieur  marquis  de  Bousies,  contenant 
qu'ayant  acquis  depuis  quelque  temps  la  terre  et  baronie  de  Wiège ,  relevant  du  duché  de  Guise , 
il  auroit  trouvé  une  si  grande  misère  dans  les  habitans  du  village  d'Effry,  près  La  Ca pelle,  dé- 
pendant de  ladite  terre ,  que  plus  de  quinze  maisons  dudit  village  sont  désertes  et  inhabitées ,  en 
sorte  qu'une  partie  des  terres  sont  incultes,  ce  qui  luy  cause  un  très-grand  préjudice,  ne  trouvant 
point  i  louer  ses  terres,  et  perdant  par  l'abandon  des  babitans  une  grande  partie  de  ses  rentes , 
censives  et  autres  droits  seigneuriaux  ;  que  le  seul  moyen ,  pour  y  rappeler  le  peuple  fugitif  et  le 
dédommager  de  ses  portes,  ce  seroit  qu'il  fût  permis  au  suppliant  d'établir  dans  ledit  village 
d'Effry  un  marché  un  des  jours  de  chaque  mois;  qu'il  avoit  d'autant  plus  lieu  d'espérer  cette 
grice  ,  que  Sa  Majesté  en  a  accordé  de  semblables  à  différens  seigneurs  de  la  même  province.  Be- 
quéroit  à  ces  causes  le  suppliant  qu'il  plût  à  S.  M.  luy  permettre  d'établir  un  marché  dans  ledit 
village  d'Effry,  le  24  de  chaque  mois ,  où  tous  les  marchans  et  autres  puissent  aller ,  venir  ,  sé- 
journer, vendre,  débiter,  troquer  et  échanger  toutes  sortes  de  marchandises  licites  et  permises, 
sous  le  privilège  ,  franchise  et  liberté  des  autres  marchés  établis  ès-aulres  lieux  de  la  province  de 
Picardie  ,  de  bâtir  halles,  bancs  et  élaux  nécessaires  pour  le  couvert  et  sûreté  des  marchands  et 
dudit  marché,  et  de  percevoir  les  droits  qui  seront  pour  ce  dûs  suivant  les  us  et  coutumes  des 
lieux  ;  à  l'effet  de  quoy  toutes  lettres  nécessaires  seront  expédiées  sur  l'arrêt  qui  interviendra.  Ven 
ladite  requête;  ensemble  l'avis  du  sieur  intendant  de  Picardie;  ouy  le  rapport  du  sieur  Orry, 
conseiller  d'Etat  ordinaire  et  au  conseil  royal ,  contrôleur  général  des  finances,  le  roy  en  non  con- 
seil, ayant  égard  à  ladite  requête  ,  a  permis  au  sieur  marquis  de  Bousies  d'établir  dans  ledit  vil- 
lage d'Effry,  près  de  La  Capclle ,  un  marché  le  î4*  jour  de  chaque  mois ,  oû  tous  les  marchans 
et  autres  pourront  aller ,  venir  -,  séjourner ,  vendre ,  débiter ,  troquer  et  échanger  toute  sorte  de 
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marchandises  licites  et  permises,  sons  lo  privilège,  franchises  et  libertés  des  entres  marchés  établis 
os-autres  lieux  de  la  province  de  Picardie,  de  bâtir  balles,  bancs  et  étaux  nécessaires  pour  le  cou- 
vert el  sûreté  des  marchans  qui  fréquenteront  ledit  marché,  et  de  percevoir  les  droits  qui  seront 
pour  ce  dûs,  suivant  les  us  et  coutumes  des  lieux,  pourveu  toutefois  que  ledit  jonr  de  marché 
n'échoit  point  ès-jours  de  dimanche  et  fêtes  solennelles,  auquel  cas  il  sera  remis  au  lendemain  , 
et  seront  sur  le  présent  arrêt  toutes  lettres  nécessaires  expédiées.  Au  camp  devant  Fribourf ,  le 
26»  jour  du  mois  d'octobre  1744.  (  Archiv.  imp.,  teci.  admin.  B  1207  ). 

Effry  (Haie  a").  —  C'était  jadis  un  grand  bois  qui,  au  i7e  siècle,  contenait 
encore  9  muids  à  la  mesure  de  Marie. 

Elections.  —  On  nommait  ainsi  autrefois  une  circonscription  administra- 
tive' composée  d'un  certain  nombre  de  paroisses  et  correspondant  à  peu  prôs  à 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un  arrondissement.  L'intendance  de  Soissons 
comprenait  sept  élections,  lesquelles  étaient  subdivisées  en  24  subdtWgations, 
autres  circonscriptions  administratives  répondant  à  peu  près  à  nos  cantons  ac- 
tuels. Voici  comment  se  décomposaient  ces  élections  en  1698: 

L'élection  de  Château-Thierry  comprenait  3  subdélégations  renfermant  deux  villes.  Château* 
Thierry  et  Montmiiail ,  HO  bourgs  et  villages ,  118  paroisses ,  40,000  habitant  ou  9,088  feux  et  1,200 
charrues.  Elle  payait  94,9*0  liv.  de  tailles  et  100,000  liv.  d'aides.  Elle  récoltait  année  commune  80,000 
pièces  de  vin.  —  L'élection  de  Clermont  composée  d'une  seule  subdélégation,  comptait  107  pa- 
roisses, i7,000âmrs  ou  9,053  feux,  une  ville,  Clermont,  et  101  bourgs  ou  villages  dont  aucun  ne  fait 
partie  du  département.  —  L'élection  de  Crespy- en-Val  ois,  divisée  en  4  subrogations,  comprenait 
deux  villes,  Crespy  et  La  Ferté-Milon  ;  quatre  gros  bourgs,  Picrrefonds ,  Nouilly-St-Front,  Villers- 
Cotterêts  et  Nanteuil-le-Haudoin ,  94  paroisses,  28,000  âmes  ou  7.838  feux  et  870  charrues.  —  L'é- 
lection de  Soissons,  divisée  en  deux  subdéléga lions,  comptait  3  villes,  Soissons,  Braine et  Vailly, 
2Î8  bourgs  ou  villages,  formant  911  paroisses,  avec  une  population  de  26,800  Ames  ou  6,387  feux 
el  1.670  charrues;  elle  payait  178,139  liv.  de  tailles  et  100,000  liv.  d'aides.  On  y  récollait  de  18  à 
20,000  pièces  de  vin,  la  pièce  de  216  pintes  de  Paris.  —  L'élection  de  Noyon,  divisée  en  4  subdélé- 
gations, comprenait  4  villes,  Noyon ,  Chauny ,  Ham  et  Nesles ,  126  bourgs  et  villages,  146  paroisses , 
49,000  Ames  ou  12,503  feux  et  525  charrues.  Elle  payait  79,240  liv.  de  tailles  et  6,000  liv.  d'aides. 
On  y  recollait  de  40  4  80,000  muids  de  vin.  —  L'élection  de  Laon  divisée  en 8  subdélégations, 
comprenait  huit  villes:  Laon,  La  Fère,  Coucy,  Mario,  Vervins,  Ribemont,  Crépy  et  Bruyères,  330 
bourgs  et  villages  formant  346  paroisses,  comptant  64,000  habitans  ou  25,327  feux  et  2,483  char- 
mes. Elle  payait  181,737  liv.  de  tailles  et  148,000  liv.  d'aides.  La  recolle  du  vin  y  était  année  commune 
de  30  à  33,000  pièces.  —  L'élection  de  Cuise,  divisée  en  deux  subdélégations  ,  comprenait  3  villes: 
Guise,  Aubenton  et  Bohain,  96  bourgs  et  villages,  103  paroisses,  49 ,800  Ames  ou  12,232  feux  et 
764  charrues.  Elle  payait  82,882  liv.  de  tailles  cl  60,000  liv.  d'aides  ;  pas  de  vin  mais  beaucoup  de 
bière.  De  ces  1,102  villes,  bourgs  ou  villages,  768  seulement  ont  été  annexés  au  département  de 
l'Aisno,  mais  on  lui  en  a  donné  quelques  uns  de  l'élection  de  St-Quentin  qui  dépendait  de  la  géné- 
ralité d'Amiens  .  et  quelques  autres  du  Cambresis  el  du  Haioaut  (Voyez  Intendance  de  Soittons). 

Eloi-Fontaine  (Saint-),  Sancti  Eli g ii  Fons  en  1225. —  (V.  Commenchon) . 

Emile  (St  ).  —Censé  jadis  située  sur  le  terroir  d' Ailles, aujourd'hui  détruite. 

Emprès.  —  Moulin  à  eau  dépendant  d'Ambleny.  Il  est  sans  doute  le  même 
que  celui  nommé  Du  Pré  (Molendinum  de  Prato)  qui  fut  vendu  par  le  roi  en 
1296  au  chapitre  de  Soissons ,  avec  le  domaine  d'Ambleny  (Voyez  ce  mot). 

ENGLANCOURT,  AINGLANCOURT  ou  ANGUELANCOURT  en  1260.— Village 
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de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  55  k.  au  nord  de 
Laon  et  11  de  Venins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Cape  lie,  ar- 
rond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Population: 
en  1760,  656  h.  (187 feux);  4800,  747  h.;  1818,  699 h. ;  1836  ,  740  h.;  1856, 
658  h.;  1861 ,  655  h.  —  Dépend.  :  Rue-Lagasse  (ham.)  ;  la Plénoye  (isolée). 

Adeline,  dame  de  Guise,  fonda  une  chapelle  à  Englancourt  en  1200,  et  lui 
donna  la  sixième  partie  de  la  dîme  d'Esquchérics,  un  muid  de  froment  à  Ham- 
bruit  et  une  terre  arable  à  Gomont. 


Seigneurs  <T Englancourt. 

1188.  Robert  d "Englancourt  chev.;  f»,  Eliza- 
beth.  Il  donna  cetle  année  aux  moines  d«  The- 
nailles  8  tnaids  de  froment ,  sous  la  condition  qu'ils 
établiraient  une  chapelle  dans  leur  grange  de 
Chans ,  pour  y  célébrer  un  service  perpétuel. 

1274.  Gérard  d'Englancourt ,  dit  le  Sénéchal. 

Après  lui,  cette  terre  entra  dans  les  mains  des 
seigneurs  de  Guise.  Charles,  duc  de  Bretagne,  la 
donna,  en  1360,  en  douaire  à  sa  fille  Maria,  qui 
avait  épousé  Louis,  duc  d'Anjou. 

1650.  Charles  de  La  Fons,  seig.  de  La  Plcsnoy 


et  d'Englancourt. 

1680.  Charles  de  La  Fons ,  son  fils ,  seig.  dud. , 
I^a  Plesnoy  et  Marly ,  colonel  de  cavalerie  ;  femme . 
Marguerite-Françoise  Rousseau  d'AmbreuiL 

17..  Charles  II  de  La  Fons,  marquis  de  La 
Plesnoy,  seig.  dud.  et  de  Marly,  St-Algis,  Erloo, 
capitaine  commandant  le  régiment  de  Coodé,  ca- 
valerie, chevalier  deSt-Louis.  Femme,  Elisabeth 
d'Espinay  ;  plusieurs  eofans. 

17. .  Charles  III  de  La  Fons ,  c«*  de  La  Plesnoy. 
Il  se  trouva  aux  batailles  de  Rosbach  et 
berg;  enfant,  Charles. 


Enson-Crccy.  —  Grand  bois  qui  recouvrait  jadis  la  vallée  d'Ostel  et  Mar- 
gival.  Il  contenait  encore  5  pichets  en  1276. 

Entrecours,  intercursus.  —  On  appelait  ainsi  au  moyen-âge,  le  droit  dont 
jouissaient  certains  seigneurs,  certaines  communautés  religieuses  et  même 
certaines  communes,  de  recevoir  et  de  garder  chez  eux  les  serfs  qui  fuyaient 
la  domination  de  leurs  maîtres,  et  cela  sans  être  tenus  d'accorder  aucuns  dé- 
dommagemens  à  ces  derniers  (V.  notre  Histoire  de  la  commune  du  Laonnois). 

EPAGNY ,  ESPANNI  en  1160;  SPAIH  en  1161;  ESPAIGNl  en  1180;  SPIGM 
en  1191;  Spaniacus  (7e  siècle);  Spagniacus  en  1170.  —  Village  de  l'ancien 
Soissonnais,  situé  dans  une  gorge  étroite,  à  40  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  15  à  l'O. 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  — Population  ;  en  1760,  72  feux;  1800  ,  356  h.; 
1818, 360  h.;  1836 ,  425  h.;  1856  ,  472  h.  ;  1861 ,  462  h.  —  Dépendances  :  St- 
Léger ,  Mareuil  (  fermes  ) . 

Ce  village  est  très-ancien  ;  on  sait  qu'il  existait  dès  le  7e  siècle.  St  Ansery  y 
prit  naissance  vers  l'an  600.  En  1238,  le  comte  de  Soissons  renonça  en  faveur 
de  l'abbaye  de  St-Léger,  à  ses  droits  d'avoué  sur  Epagny  et  Chavigny.  Itier, 
seigneur  d'Epagny,  concéda  aux  habitans  de  ce  village  en  1147,  la  main- ferme 
ou  propriété  des  terres  incultes  qu'ils  avaient  défrichées  et  mises  en  culture.  — 
La  pointe  de  la  montagne  qui  domine  Epagny,  est  occupée  par  un  camp  au 
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cicn ,  et  la  lisière  de  cette  même  colline  est  creusée  de  vastes  cavités  ou  creuttes 
dont  il  est  parlé  dans  un  titre  de  4180.  On  y  trouve  aussi  un  lieu  dit  la  Tombe. 

Seigneurs  d'Epagny. 
La  seigneurie  principale  bc  composait  des  deux 
fiefs  de  la  Tour  d'Epagny  et  de  Bretigny. 


Vers  1140.  Gérard  Do  lies,  seigneur  d'Epagny; 
enfans:  Itier,  Jean,  Gérard,  Odeline,  f*de  Jean 
de  Vauresis. 

11..  Itier  I"  d'Epagny. 

1150.  Pierre, ch. d'Epagny;  femme,  Emmeiîae; 
Pierre,  leur  gendre. 

1188-64.  hier  II  d'Epagny. 

1170.  Simon  d'Epagny,  neveu  dltier. 

1186.  Thomas  d'Epagny,  chevalier. 

1191-07.  Itier III  i'Eepignit 

1211.  Renaud  d'Epagny  ,  cbev.  Il  se  croisa  cette 
année  et  donna  80  livres  à  l'abbaye  do  Nogcnt 
pour  le  remède  de  son  âme. 

1Î39.  Pierre  Boschex,  ch.;  1>,  Elvide.  Il  vendit 
la  même  année,  au  cnapitre  de  Soissons,  la  dime 
grosse  et  petite  d'Epagny  pour  1,600  livres  parisis. 

It39.  Jean  Calendre  d'Epagny? 

1S47.  Thomas  d'Epagny. 

1370.  Pierre  de  Houdencourt?  chev.,  s.  dudit; 
femme,  Âmcline. 

1S75.  Gilon  d'Epagny,  chevalier. 

1199-1301.  Mathieu  dit  de  Becouîncourt,  ehev. 
d'Epagny. 

1471.  Jean  de  Soissons,  seigneur  d'Epagny. 

1494.  Adrien  de  la  Vernade,  a.  dudit,  écuyer 
do  l'écurie  du  roi. 

1409.  Charles  de  la  Vernade,  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  du  roi;  f*,  Antoinette Spifame. 
Son  frère  Pierre  fut  seigneur  de  Brou. 

1504.  Antoine  de  la  Vernade,  seigneur  dudit 

1517.  Claude  de  la  Vernade ,  aeign.  dudit  et  de 
Vézaponin.  1699.  Claude  de  Lameth ,  s.  dudit  et  de  Pinon. 

1567.  Adrien  de  la  Vernade,  seigneur  dudit.        1771.  Philippe  de  Moue t, chev.  de  St-Louis 

15..  Olivier  de  la  Vernade;  femme,  Alargue-  capitaine  au  régiment  de  Lambesc,  seigneur  dudit 
rite  du  Bois;  enfant,  Antoine.  par  acquisition.  Ensuite,  les  seigneurs  d'Epagny. 

EPARCY,  ESPARCI  en  1148;  Sparcitm  et  Espar ciacus  en  4130.  —  Village 
de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  gauche  du  Thon ,  à  53  k.  au  N.-E.  de 
La  on  et  13  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage , 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Hirson,  arrond.  de  Ver- 
vins,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  1760, 94  h.  (SI  feux)  ;  1800, 50  h.  ; 
1818, 89 h.;  1856, 105  h. ;  1856,  109  h.;  1861,  93 h. 

Au  commencement  du  12»  siècle,  les  seigneurs  de  Rozoy  tenaient  le  terri- 


ls. .  Antoine  de  la  Vernade. 
1660.  Adrien  D  de  la  Vernade. 

1680.  Jean  de  la  Vernade;  femme,  Suzanne 
du  CardaUlan. 

1681.  Jean  Pommery ,  conseiller  du  roi ,  s.  dud. 
1700.  Jean  de  la  Vernade;  femme .  Marie-Thé- 
rèse de  Mcneac;  enfans:  Jean,  Marie,  Gabrielle, 
Jeanne-Françoise. 

1724.  Ch.-Franç.  de  Sevelinges,  ée. ,  teig.  dudit. 
1736.  François  de  Sevelinges,  conseiller  du  roi , 
ancien  officier  au  corps  royal  d'artillerie,  seign. 
dudit,  La  Boissière  et  Lorsignol. 
1789.  M.  de  Sevelinges. 

Il  y  avait  autrefois  à  Epagny  deux  autres  fiefs 
dits  do  Beyne  et  de  La  Boittièr*. 

Fief  de  Beyne. 
1430-96.  Antoine  de  Bertes,  aeign.  de  Beyne. 
1517.  Claude  de  la  Vernade,  seigneur  de  Beyne. 
16..  Antoine  de  la  Vernade  donne  le  fief  de 
Beyne  à  l'abbaye  d'Ourscamp,  sous  la  condition 
de  prier  pour  ses  père  et  mère. 

16Î9.  François  de  Bertes.  Sa  veuve,  Nicole  de 
lleaux,  le  porta  en  dot  à  Jean  de  Blandin. 

1630.  Robert  de  Blandin,  leur  fils,  s.  dudit  et 
de  La  Ilotte-Flament  ;  femme,  Marie  de 
enfant,  Robert  (  Voyei  Mareuil). 
1649.  Claude  de  Blandin ,  seigneur  < 
1731  Etienne-René  Potier  de  G» mes.  évéque 
do  Deauvais,  seigneur  dudit. 

1773.  François  Marquette ,  vicomte  de  MareuM- 
les-Tournelles,  seigneur  dudit. 

Fief  de  ta  Boittière. 
1676.  Jean  Bonnet,  écuyer,  conseiller  du  roi. 
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toire  d'Eparcy  en  casement  de  l'église  de  Laon.  Clarembaud,  l'on  d'eux ,  ayant 
eu  avec  l'église  de  Tournai  des  démêlés  à  la  suite  desquels  il  fut  excommunié , 
acheta  son  absolution  en  abandonnant  à  cette  maison  religieuse,  en  1131,  le 
terroir  d'Eparcy  et  en  accordant  aux  gens  qui  viendraient  l'habiter  différentes 
franchises  dont  les  principales  étaient  :  L'exercice  en  franchise  des  métiers , 
l'usage  de  la  forêt  pour  y  faire  paître  les  porcs  t  pour  y  prendre  du  bois  à  brû- 
ler ou  propre  à  bâtir,  etc.  (V.  la  charte).  Mais  Clarembaud  avait  conservé  les 
droits  d'avouerie  dont  l'exercice  ne  tarda  pas  à  jeter  la  discorde  entre  lui  et 
les  moines  de  St-Martin.  Il  chercha  alors  à  se  venger  d'eux  en  leur  faisant 
tout  le  mal  possible.  Mais  il  fut  excommunié  et  obligé  en  1142,  d'acheter  son 
absolution  en  leur  abandonnant  sans  réserve  tous  ses  droits  d'avoué.  Cinq  ans 
après,  les  moines  de  St-Martin  de  Tournai  cédèrent  Eparcy  à  l'abbaye  de  Foi- 
gny ,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  Les  moines  de  Foigny  y  bâtirent  une 
forge  dont  les  produits  se  débitaient  dans  toutes  les  villes  du  nord.  —  L'église 
d'Eparcy  ruinée  en  1480 ,  fut  rebâtie  six  ans  après. 

Don  d'Eparcy  aux  moines  de  Tournai,  en  1130. 
In  Domine,  etc.  Ego  Bartbolomeus ,  sonde  Laudunensis  ecclcsie,  Deigralià,  minisler  indignas... 
Notum  igitur  esse  volumus....  quod  cum  Clarembaldus  de  Roseto  villam  cui  Sparsiacus  nom  en  est, 
de  casamento  Laudunensis  ecclesie  ex  beneficio  noslro  teneret,  eamque  Sancto  Martino  de  Tornaco 
in  eleemosinaro  dare  proposuissel ,  ipsam  villam  in  manu  nostrâde  quorum  bene  ficio  desceodebat. 
reddidil,  qualinùs  nos  predicti  loci  monacbos  de  illà  investiremus,  annuens  ut  ipsi  monachî  toum 
terram  que  ad  ville  iliius  mansum  dominicum  pertinet,  tam  in  agris,  quàm  in  pralis,  pascuis,  sylvis 
et  piscariis,  ita  libéré  tencant  sicut  ipse  tenuerat.  Et  si  quis  bominum  Sancti  Martini  illùc  ad  man- 
sionem  faciendam  convenerint,  ab  omni  seculari  potestatc  immuneserunt ,  neque  forisfactum,  neqae 
exaclionem ,  neque  advocariam  vcl  aliquid  aliud  juris  Clarembaldus  vel  heredes  ejus  in  cis  habe- 
bunt ,  et  làm  ipsi  monacbi  quàm  et  bomincs  eorum  omnibus  ville  oportunis  artibus  libéré  fruentur. 
Silvamquoque  et  ad  exsartationes,  et  ad  porcorum  pastiones,  et  ad  utendum,  et  ad  ediûcandum. 
et  ad  qnoslibet  usus  habebunt,  excepto  quod  aliis  eam  vendere  non  poterunt.  Si  quis  vero  vel  bomi- 
nom  Clarcmbaldi  vcl  aliorum  in  ipsà  villà  manserint,  in  justicià  quidem  et  dislricto  ruonachorum 
erunt;  sed  etsylvagium  et  pasnagium  et  alias  consuctudines  quas  dominas  suis  debenl,  persolvent, 
etc.  Datum  Lauduni.  anno  iiicarnationis  Dominice  MCXXX.0,  mensc  februarii. 

Eparcy  (Forêt  d').  —  Le  bois  actuel  d'Eparcy  en  est  un  reste.  En  1335 ,  elle 
contenait  encore  18  muids  5  jallois  et  demi  de  bois. 

EPAUX,  SPAULX  en  1098;  SPALS,  SPANZ,  SPAX,  SPANX,  ESPAUX.— 
Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  70  k.  au  S. 
de  Laon  et  10  au  N.-O.  de  Chât. -Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Médard.  — 
Population:  en  1760,  440  feux;  1788  ,  603  h.;  1800  ,  633  h.;  1818,  612  h.; 
1836 et  1856,  700  h.  ;  1861,  avec Bézu,  664  h.  —  Dépendances:  le  Tartre, 
Buire  (ham.);  la  Loge,  la  Prairie,  St-Robert,  les  Vallées  (fermes);  Chante- 
merle  (isolée)  ;  le  Moulinet  (moulin). 

L'autel  d'Epaux  fut  donné  au  prieuré  de  Coincy  et  1098. 
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Seigneurs  <TKpoux. 

La  terre  d'Epaax  entra  an  18*  siècle  dans  la 
maison  de  Lions,  par  le  mariago  de  Jeanne  de 
Ganne  avec  Jean  de  Lions. 

1480.  Jean  de  Lions,  s.  d'Epaax  par  sa  femme 
Jeanne  de  Cannes.  Jean  de  Lions  parait  avoir  été 
fils  de  Mabieu  de  Lions,  prévôt  do  Château- 
Thierry  en  1440. 

14..  Jean  II  de  Lions,  leur  fils,  seign.  dudit; 
femme,  Jeanne  Davy;  enfans:  Pierre?  Nicolas, 
Adolphe,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre. 

1533.  Pierre  de  Lions,  seign.  dudit;  femme, 
Bratberme  Pronart,  aliàs,  Catherine  Proust;  en- 
fant, Claude,  chevalier  de  Malte. 

1544.  Nicolas  de  Lions,  seign.  dud. ;  femme, 


Jeanne  de  Looviers. 

1570.  Nicolas  II  de  lions ,  s.  dud.  ;  femmes:  1<* 
Françoise  de  Pisseleu,  comtesse  de  Vigoory .  2° 
Jeanne  de  La  Rivière;  enfans:  Nicolas,  Renée, 
femme  de  Charles  de  Tasseau ,  baron  de  Sautour. 

1646.  Nicolas  III  de  Lions,  vicomte  d'Epaax; 
femme,  Anne  da  Boulet;  enfant,  Henri-Nicolas. 

16..  Henri-Nicolas  de  Lions,  comte  d'Epaax; 
femme,  Marguerite  de  Gallard. 

1709.  Charles-Adolphe  de  Lions,  cu  d'Epaax, 
leur  fils,  colonel  de  dragons;  femme,  Antoinette 
Potier  de  Novion;  enfans:  N.  et  trois  filles. 

17. .  N.  de  Lions,  comte  d'Epaax,  capitaine  de 
dragons.  Sans  alliance. 

En  dernier  lieu ,  la  comtesse  de  Champlais. 


Epée  (L*),  L'EspÊE,  Domus  de  Spatâ  en  1148.— Censé  située  près  d'Holnon 
laquelle,  avant  la  révolution,  appartenait  à  l'Hôtcl-Dieu  d'Etampes.  — •  Elle 
tire  son  nom  d'une  petite  communauté  religieuse  de  l'ordre  de  l'Epée,  qui  s'y 
établit  au  moyen-âge. 

EPIEDS ,  ESPIERS  en  1400;  ESPIEZ ,  EPIER  S ,  Spicarium  en  871  ;  Spicaria 
villa.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  70 
k.  au  S.  de  Laon  et  10  au  nord  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons ,  au- 
jourd'hui des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  — Patron, 
St  Médard.  —  Population  :  1760  ,  75  feux;  4788,  369  h.  ;  1800,  442  h.  ;  1848, 
350  h.  ;  4836,  444  h.;  4856,  429  h.  ;  4861 ,  396  h.  —  Dépendances  :  Trugny, 
Courpoil  (H.);  Moucheton,  le  Plessier,  la  Salle  (P.);  la  Fourbetcrie  (isol.). 

Le  village  d'Epicds  parait  devoir  sa  naissance  à  une  ferme  qui  aurait  été  con- 
struiteen  ce  lieu  par  l'un  des  rois  de  la  première  race.En  basse  ]atinité,;/?tcar»um 
veut  dire  grange.  Le  territoire  en  fut  donné  en  l'an  720,  par  Charles-Martel  à 
l'abbaye  de  St-Médard  (V.  Crouy),et  confirmé  à  cette  maison  religieuse  en 
847,  pour  être  attaché  à  l'office  du  chambrier  de  cette  église.  Il  passa  peu  de 
temps  après  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons ,  comme  le  constate  une  charte 
de  Tan  874.  Mais  il  rentra  sans  doute  en  la  possession  de  St-Médard,  puisque 
les  moines  de  cette  maison  le  vendirent  en  1344  à  Pierre  de  Latilly,  archidiacre 
de  Châlons  et  de  Soissons,  pour  le  prix  de  4,047 liv.  tournois.  En  dernier  lieu, 
il  appartenait  à  la  prévôté  de  Marizy.  — Au  44e  siècle,  les  habitans  d'Epicds 
étaient  exempts  du  droit  de  péage  à  Château-Thierry,  sous  la  condition  de 
voiturer  à  leurs  frais  la  venaison  du  roi  quand  il  lui  plaisait  de  chasser  dans  la 
forêt  de  Rie  (Voyez  la  charte  ci-dessous).  —  A  la  fin  du  48e  siècle,  on  a  trouvé 
sur  le  territoire  d'Epieds  un  nombre  considérable  de  monnaies  romaines  en 
bronze  de  grand  module. 
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Seigneurs  d'Epieds.  i    1311.  Pierre  deLttilty,  chancelier  de  France, 

1223.  Philippe  de  Nanteuil,  chev.,  seigneur  seign.  dudit  par  acquisition,  moyennant  le  prix 

d'Epieds. 

H75.  Guillaume  des  Barres,  s.  de  VilleguiAri 
et  d'Epieds;  femme,  Isabelle  de  Pacy. 
1283.  Adam ,  chevalier  d'Epiés. 


de  1,047  livres 

Ensuite  les  prieurs  de  la  prévôté  de  Marizy. 

1609.  Nicolas- Victor  Alvarez  de  Tolède,  abbé 
comte  de  Montmont,  coramendataire  de  Marizy, 


1293.  Raoul  Blese  d'Epieds.  I  vicomte  d'Epieds. 

Les  habitons  d'Epieds  el  de  Trugny  sont  maintenus  dans  la  franchise  du  droit  de  péage  à 

Château- Thierry,  en  1339. 

A  tous  ceulx  qui  ees  présentes  lettres  verront  et  orront,  salut.  Odars  le  Mensie,  prévost  de 
Chastiau-Thierry,  salut.  Corne  H  piagerres  (péager)  de  Chastiau-Thierry  eust  approchié  et  prins 
gaigo  pour  cause  de  piange  de  Chastiau-Thierry  de...  demandoit  aucuns  des  habitans  etdemourans 
es  villes  d'Espiers  et  de  Trugny  qui  tiennent,  si  corne  ils  dient,  des  héritai ges  que  on  dit  les 
frans  fiez,  cl  il  pour  ceste  cause  feussent  allez complaignans  par  devers  honorable  homme  et  saige 
seigneur  Pierre  de  Jumel,  baillif  de  Vilry  pour  le  temps,  en  proposant  que  tuit  cil  desdites  villes 
qui  tiennent  des  devant  diz  béritaiges  que  on  dit  les  frans  fiez  ont  esté  et  sont  en  la  saisine  et  en 
possession  de  estre  francs  et  quittes  par  toute  la  comté  de  Champaigne  du  paiange ,  (Taumage  et 
de  gonil  (govil,  sovil?)  parmy  ce  qui  cils  qui  tiennent  desdits  frans  fiefs  doivent  mener  i  leurs 
propres  dépens  la  vanaison  le  roy  quant  il  ly  plaist  à  chacier  en  la  forest  de  Ryo  une  journée  avant 
et  non  plus,  et  que  de  ce  y  fust  autrefois  débat,  duquel  ils  furent  sentencié  par  arrest  en  Ja  ma- 
nière que  dit  est  par  Jehan  de  Champaigne,  à  ce  temps  baillif  de  Vilry,  sur  laquelle  chose  nostre 
maistre  le  baillif  dessurdit  en  l'assise  de  Chastiau-Thierry  qui  commença  le  dimanche  après  la 
Tiphaine  dernièrement  passée,  nous  eust  commandé  que  de  ce  nous  eoformeissons  gouvernment  al 
de  plain,  et  que  se  nous  trouvions  qui  fust  ainsi,  que  nous  leur  fassions  rendre  en  leur  saisine  et 
possession.  Sachent  tuit  que  pour  accomplir  la  teneur  du  commandement  de  nostre  dit  maistre,  à 
nous  par  grant  délibération  appelée  grant  quantités  de  bons  et  loyaux  tesmoings,  lesquiez  en  la 
présence  de  preudommts  appelez  avec  nous,  avons  fait  jurer  et  diligemment  examiner,  et  par  leurs 
dépositions,  avons  trouvé  les  desturdis  habitans  etdemourans  es  dites  villes  tenans  lesdiz  frans 
fiez,  estre  frans  des  dessurdiz  paaiges  et  muiages  (minages?)  et  tonnil  (touvil?)  en  la  manière 
qui  dessus  est  dite  et  qui  ensuit  en  ûnent  sentence  par  arrest  de  assise  et  par  le  dessurdiz  Jehan  de 
Champaigne ,  au  temps  baillif  de  Vitry.  Pourquoy  ausdiz  complaigoans  fait  rendre  leur  diz  gaiges 
dudit  paaige  el  commandé  que  en  leur  dite  saisine  et  possession  soient  tenuz.  En  tesmoignnge  de 
ce,  nous  avons  séellé  ces  lettres  de  nostre  propre  seel.  Donné  fan  do  grâce  MCCCXXX1X,  le 
dimanche  des  Brandons,  (  Trésor  des  chartes,  regist.  70,  /*  MO). 

Epiers  (bois  d').  —  II  s'étendait  jadis  autour  de  ce  village  et  contenait  en- 
core 280  arpens  en  4267.  Cette  année ,  Jacques ,  évêque  de  Soissons ,  à  qui  il 
appartenait,  le  donna  aux  moines  de  St-Médard  pour  le  défricher. 

Epine  (V).  — Ancien  fief  à  Villers-Cotterèts  (Voyez  ce  mot). 

EPINE-AUX-BOIS  (V),  ESPINAUBOIS  en  1214;  Spinalbetus  en  448S; 
Spina  in  Bosco.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  bâti  sur  un  haut 
plateau ,  à  iOO  k.  au  sud  de  Laon  et  20  à  l'O.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse 
de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même 
diocèse.  —  Patrons,  St  Cyr  et  Ste  Juliette.  —  Population  :  en  1760  ,  57  feux; 
i788,308 h.;  1800  ,  304  h.;1818,339  h.;  1836  ,  393  h. ;  1866,  412  h.;  1861, 
396  h.  —  Dépendances  :  la  Haute-Epine,  les  Daubins,  Corbesson,  Franchêne 
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la  Meulière  (H.)  ;  le  Château,  la  Borde-Chailly,  Chautraine,  la  Fosse-au-Coq, 
les  Pâtres,  la Renauderie  (fermes) ,  la  Noue-Milot,  les  Yeux-Blas  (Isol.  ). 

L'Epi  ne-aux-B  ois  est  la  patrie  de  Gérard  de  Cordemoy,  abbé  de  Ferrières.  — 
Le  41  février  1814,  le  général  russe  Sacken  s'établit  en  ce  lieu  et  plaça  son  ar- 
tillerie au  château  de  la  Haute-Epine.  Mais  ce  point  ayant  été  attaqué  à  la 
bayonnette  par  la  vieille  garde,  les  Russes  furent  culbutés  et  perdirent  trente 
bouches  à  feu  (Voyez  Marchais). 


Seigneurs  de  V Ep\ne-au,x-Boit. 
1116.  Simon,  chevalier  de  l'Epine-aux.Bois. 
1213.  Simon  II,  de  l'Epine-aux-Bois. 


1225.  Pierro,  chevalier  dudit. 

124a  Simon  III,  chevalier. 

En  dernier  lien ,  le  chevalier  du  Jay  de  Rozoy. 


Epine-de-Cuevregny  (L').  —  Arbre  de  signal  planté  sur  la  montagne  qui  do- 
mine ce  village  au  midi.  Il  en  est  parlé  dans  un  acte  de  1SGÔ  :  Publica  ma  que 
ducit  de  Roeria  (la  Royère,  ferme) ,  versus  Mala  valle  (  Malval,  autre  ferme) 
juxta  arborera  que  g  alliée  cessier  vocatur  sitam ,  in  terra  nos  Ira  de  Satellis 
(Gertaux,  troisième  ferme). 

Epinitte  (L') ,  Spinetus  en  1170.  —  Hameau  dépendant  de  Jeantes;  en  1816, 
15  feux.  C'était  jadis  un  fief  noble  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

1174.  Rkner,  chevalier  d'Epinette.  I  Agnès;  enf.:  More»  (Moretns),  Vilard,  Marg1*. 

1187.  ifagues,  seigneur  dodit.  I    1273.  Colard  Hatenaux  (probablement  fils  de 

1191.  Richer  II,  chevalier  d'Epinette;  femme,  '  Gérard  deBernot),  écuyer  d'Epinette. 

Epourdon,  Espordun  en  1150;  Purdunus  en  1119;  Spurdo,  Purdo.  —  Ha- 
meau dépendant  de  Bertaucourt.  Il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée  sous 
le  vocable  de  St  Martin.  C'était  d'ailleurs  un  fief  noble  dont  les  seigneurs  rele- 
vaient du  comté  de  La  Fère.  Il  est  la  patrie  de  Nicolas  le  Sergent,  abbé  d'Hon- 
necourt  en  1582. 


Vers  1115.  Raoul  d*Epourdon. 

1120.  Renaud  d*Epourdon. 

1142.  Raoul  II  d*Epourdon. 

12t>i.  Ârnoul,  seigneur  dudit. 

13150.  Simon  de  Draine,  seigneur  dodit. 

1457.  Engocrrand  le  Sergent ,  seigneur  dudit. 

1880.  Antoine  le  Sergent ,  s.  dud.  en  partie  ; 
Jacques  de  Valon,  seigneur  de  l'autre  partie. 

1577.  N.  de  Vairon ,  seigneur  (TEpourdon. 

1610.  Ferry  de  Flavigny,  s.  dndit  et  de  Liez. 

1660.  François-Urbain  de  Gorgias,  scig.  dudit. 
Sa  fille  Marie-Charlotte  porta  cette  terre  au  suivant. 

17..  Louis-Josué  Laumosnier.  Sa  111  Io  Jeanne- 


Charlotte,  porta  4  son  tour  cette  terreau  suivant. 

1748.  Charles  de  Blois ,  chevalier  de  St-Louis , 
lient. -colonel  du  régiment  de  la  Vieuvillc  ;  femme, 
Jeanne-Charlotte  Laumosnier;  enf.  :  Louis-Charles, 
alarie-Louise-Cbarlotte;  femme  de  J.-N.  de  Mau- 
beuge.  chev.,  garde  du  corps;  Marie-Charlottc- 
Féltcité,  femme  de  Jean -Gabriel -Henri -Christ, 
de  Bigniconrt,  chev. , chevau-léger  delà  garde. 
Trois  autres  filles  mortes  jeunes. 

Vers  1770.  Louis-Charles  de  Blois,  seign.  dudit. 

1779.  Louis-FIorimond  Rillard,  seigneur  dud. 
et  Monceau-le-Wast;  femme,  Anne-Geneviève 
Le  Carlicr. 


EPPES,  ÀIPPE,  Apia  en  1193;  Appia.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti 
au  pied  d'un  monticule  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon  à  Retbel  par  la 
plaine,  à  10  k.  à  Test  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette 
ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge. —Population  :  en  1Î70,  160 
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feux;  4760,  86  feux;  1800,  399 h.;  4818,  348 h.;  4886,452  h.;48S6,4!7  h.; 
4861 ,  387  h.  —  Dépendance:  le  moulin  Oger. 

Si  l'on  devait  s'en  rapporter  à  certains  écrivains,  Eppes  tirerait  son  nom  de 
la  déesse  Cybèle  ou  la  Terre,  à  laquelle  les  Scythes  et  les  Thraces  donnaient  le 
surnom  à'Apia  et  dont  le  culte  aurait  autrefois  été  pratiqué  en  ce  lieu.  Sans 
rejeter  absolument  cette  étymologie,  nous  pensons  qu'on  pourrait  avec  autant 
de  raison  faire  dériver  ce  nom  du  mot  appiarum  qui,  en  basse  latinité,  signifie 
un  lieu  abrité  où  abondent  les  abeilles.  Cette  étymologie  s'accorde  fort  bien 
avec  la  disposition  des  lieux,  autrefois  entièrement  entourés  par  la  forêt  de 
Samoussy.  —  Ce  village  est  du  moins  très-ancien.  Au  7e  siècle,  il  appartenait 
à  Landon,  archevêque  de  Reims,  qui  le  donna  en  630,  à  l'église  de  Ste-Gene- 
viève  de  Laon.  On  y  voyait  autrefois  un  château-fort  dont  les  partis  se  dispu- 
tèrent vivement  la  possession  à  la  fin  du  46°  siècle.  Pris  par  les  ligueurs  sur  les 
royalistes  en  4689,  il  fut  repris  trois  ans  après  par  ces  derniers;  mais  les  li- 
gueurs de  Laon  s'y  étant  transportés  en  force  au  mois  de  mai ,  s'en  emparèrent 
de  nouveau  et  le  rasèrent.  —  Eppes  est  la  patrie  de  César  de  Proisy,  littérateur 
fécond  et  distingué,  mort  en  4816. 

Seigneurs  d'Eppet. 
113t.  Guillaume d'Eppes;  femmes:  l°Béatrix; 
2°  Amaltrude;  enfaos:  Guy ,  Jean ,  Hector,  Henri, 
Eusuche. 

1153.  Goy,  cheralier  d'Eppes  ;  femme,  El  vide; 
enfans:  Guillaume,  Guy,  Gilbert,  Henri,  seig.  de 
Marfontaine?  Hector,  seig.  de  Besny;  Anselme, 


1180.  Guillaume  H,  cher.  d'Eppes;  femme, 
Marguerite  de  Pierrepont;  enfans:  Robert,  Jean, 
évêque  de  Liège  en  1229;  Guillaume,  Hugues, 
Marguerite,  femme  de  Robert  d'Origny. 

1220.  Robert,  cher.  d'Eppes;  femmes:  1°  Ma- 
rie; 2»  Helvide;  3»  Emmeniarde. 

1244.  Guillaume  IV,  son  frère?  chev.  d'Eppes 
et  de  Veslud  ;  enfans  :  Jean ,  Hugues ,  seigneur  de 
Fleuris  es. 

1259.  Jean,  chev.  d'Eppes,  mort  en  1293.  Guer- 
rier célèbre,  alla  guerroyer  en  Afrique. 

On  croyait  autrefois  cette  première  famille 
d'Eppes  descendue  de  la  maison  de  Coucy;  mais 
cela  est  démenti  par  ses  armes  qui  étaient:  de 
rinople,  à  6  alertons  d'or. 

1361.  Isabelle ,  c»«  de  Roucy ,  dame  d'Eppes. 

1372.  Raoul  Lohier,  seign.  d'Eppes,  sergent 
d'armes  du  roi.  Femme,  Marguerite. 

1390.  Guillaume  Lohier,  seigneur  dudit. 

1394-97.  Ou  dard  Lohier,  chev. ,  seigneur  dudit. 

14..  N.  deJuvigny,  seign.  dud.,  dont  la  fille 


Anne  porta  Eppes  i 

1440.  Jean  de  Cuvillier  d'Hennin  Liétard;  en- 
faos :  Baudoin,  Jeanne,  femme  de  Gérard  de  Blois , 
seigneur  de  fiellicourt. 

1467.  Baudoin  de  Cuvillier,  seign.  dud.;  f™, 
Jeanne  d'Orjeault  qui  se  remaria  d'abord  à  Raoul 
de  Riencourt,  pois  à  Guillaume  de  Dinteville  ;  eu- 
fans:  Antoine,  Jean,  cher,  de  Malte,  comman- 
deur de  Soissons. 

1502.  Antoine  de  Cuvillier,  seign.  dud.,  Se* 
mides  et  Roches  ;  femme ,  Jeanne  de  Dinteville. 
Enfans:  Philbert,  Jacques,  seigneur  de  Roches. 

1540.  Philbert  d'Hennin  Uétard ,  seign.  dud.  et 
Semides,  chev.  des  ordres  du  roi,  enseigne  de 
500  légionnaires  de  Champagne  ;  f>»«  Marguerite 
de  Luxembourg;  enfans:  Antoine,  François. 

1550.  Antoine  do  Cuvillier  d'Hennin  Liétard , 
seign.  dud.;  femme,  Louise  de  Semale;  enfans  : 
Charles,  seign.  de  Roches;  Marie,  qui  porta  Eppes 
au  suivant. 

Vers  1580.  Jacques  de  Balainnes,  dont  la  fille 
Marte  donna  cette  terre  en  dot  à 

1586.  Jean  de  Proisy,  seigneur  de  Maure gn y. 

1632.  Daniel  de  Proisy,  leur  fils,  seign.  dudit. 

1636.  Henri  do  Proisy,  seign.  dud.  etd'Aubi- 
gny;  femme,  Antoinette  de  Dompierre. 

1666.  David  de  Proisy,  s.  dud.;  femme,  Eliza- 
beth  Duglas;  enfans:  Charles-David,  Charles, 
seigneur  d'Aubigny. 
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17. .  Charles-David  de  Proisy ,  seign.  et  baron 
d'Eppes  et  Amifontaine,  lient,  du  roi  dans  la  pro- 
vince d'Artois;  femme,  Marguerite-Nicole  deGe- 
neate  du  Repaire. 


1735-63.  Joseph-Charles-David  de  Proisy,  ba- 
ron d'Eppes,  vicomte  d'Amifontaine ;  femme, Ge- 
neviève-Henriette Carpen  lier;  enfant:  Hyacinthe- 
David-Rosalie,  page  du  comte  d'Artois  en  1773. 


Épuisart  ou  Espuisart,  Voyez  Poisart.  —  Errlincourt  ou  Erblaincourt, 
Voyez  le  Bac-Erblaincourt.  —  Ercri  ou  Ercli  ,  Voyez  St-Erme. 

Éraucourt,  Éraucort  en  1175;  ÉRALcuRTen  1166;  Airoldi  eurtis  en  1060; 
Eralcurtis.  —  Ferme  dépendante  d'Autrcroencourt.  Elle  appartenait  jadis  à 
l'abbaye  de  Tbenailles  à  laquelle  un  sire  de  Coucy  l'avait  donnée.  En  1060, 
Elinand,  évêque  de  Laon,  en  donna  la  dîme  au  chapitre  de  St-Jean  de  cette 
ville.  —  Au  1*  siècle ,  le  blé  du  terroir  d' Éraucourt  était  renommé. 

Equiverlesse  (la  Haie),  Quievrelèche  en  1290;  KetreUche  en  1357.  —  Grand 
bois  qui  s'étend  au  nord  du  Nouvion.  Il  en  est  question  dès  le  13«  siècle. 

ERLON,  Alodium  de  ERLONS  enH3t;>lra  leonis  en  1113.  —  Village  de 
l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  un  bras  de  la  Serre,  à  20  k.  au  nord  de  Laon , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—Patronne,  la  Vierge.— Population  :  en  1760,  338  h.  (74  feux)  ;  1800, 512  h.; 
4818  ,  580  h.;  1836,  587  h.;  1856,  548 h.  ;  1861  ,  531  h. 

Au  commencement  du  12°  siècle ,  le  terroir  d'Erlon  appartenait  aux  seig.  de 
Coucy  et  de  Rethcl.  En  i!13,  Enguerrand  Ier,  sire  de  Coucy,  donna  à  l'abbaye 
de  St-Vincent  de  Laon  la  moitié  qui  était  à  lui  avec  les  terres,  bois,  prés  et 
eaux  courantes,  ainsi  que  tous  les  forains  qui  viendraient  s'y  fixer  (V.  la  charte). 
Peu  après,  Hugues,  comte  de  Rethel,  lui  donna  l'autre  moitié  du  consente- 
ment de  sa  femme  et  de  ses  enfans.  Après  la  mort  de  son  père  Engucrrand , 
Thomas  de  Marie  reprit  de  force  le  village  d'Erlon  aux  religieux  de  St-Vincent; 
mais  il  le  leur  rendit  en  1128,  sur  les  instances  du  pape.  —  En  1589,  Erlon  fut 
enlevé  sur  les  ligueurs  par  les  royalistes.  Les  troupes  de  M.  le  prince  pillèrent 
ce  village  en  1650.  —  Une  fille  d'Erlon  nommée  Catherine  Berna,  accoucha, 
en  1774,  de  quatre  grenouilles;  elle  accusa  du  fait  un  individu  du  village,  qui 
à  son  tour  le  rejeta  sur  le  compte  du  diable.  Un  procès  s'instruisit  contre 
le  prétendu  père  accusé  de  magie,  lequel  n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir  pour 
éviter  d'ôtre  brûlé. 


Seigneurs  dErUm. 
1131.  Gérard  d'Erlon. 

1434.  Jean  de  Bournonville ,  soigneur  en  partie 
d'Erlon.  Il  fat  pendu  et  étranglé  à  Laon. 

1588.  Ferry  de  la  Bove ,  seigneur  d'Erlon. 

1666.  N.  de  Grammont,  seign.  dud. ,  La  Rocho 
et  Torcy. 

16. .  Louis  de  Bournonville,  seign.  dud.  ;  femme, 
Claire  de  Beauvoir. 


16..  Antoine  de  Bournonville,  leur  fils,chev., 
seigneur  dudit. 

16..  Louis  II  de  Bournonville,  seign.  dud.; 
enfans:  Adrien,  Jean-Charles;  Hélène, femme  de 
Jacques  de  Créqui;  Marguerite,  mariée  à  Claude 
de  Lalandc  ;  Antoine  ;  plus  un  bâtard  nommé  Ro- 
berlou  Robinet ,  qui  épousa  Hélène  de  Longucval. 

Vers  1710.  Marie-Marguerite  do  Signier,  dame 
dudit  par  acquisition. 


■ 
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1704.  François-Raymond  de  Chocquart  de  St- 
Etienne,  descendant  d'Etienne  de  Chocquart,  par- 
tie da  temps  de  Louis  XIV,  dont  le» 
guerrier*  sont  presque  fabuleux,  lequel  fut 
bli  en  1660  pour  ses  services  militaires  ;  femme , 


Marie-Madeleine  Marquette.  Lenr  fille  Marie- 
guerite  porta  cette  terre  en  dot  d'abord  en  1764  à 
François  de  Warel,  gendarme  de  la  garde  du  rou 
puis  en  1766,  à  François  -  Alexandre  de  Signier. 
seigneur  de  Rognj  (Voyex  ce  mot). 


Don  du  village  d'Erlon  à  rabbaye  de  St-Vinctnt ,  en  1113. 
In  noraine,  etc.  Ego  Bartholomcns ,  Dei  gratia  Laudunensiam  episcopas.  Notnm  facimus  Um 
futur U  quàm  presenubus  quod  Ingelramus  de  Farâ  dédit  ecdesîe  beati  Vincentii  medietatem  Tille 
que  dicitur  Araleonis,  cum  omnibus  pertinenciis  suis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  aquarumque 

decursibus,  cum  extraneis  hominibus  in  eadem  villa  manentibus.  Hujus  doni  testes  affuerunt  

Preterea  notificamus  universis  Dei  fidelibus  quod  alteram  partem  ejusdem  ville  donavit  eidem 
ecclesie  cornes  Hugo  (deRegetestensi  )  etuxorejus  Milesendis,  convenientibus  Manasse  et  lialduino, 
fîliis  suis,  sicut  Thomas,  filins  Ingclranni  in  presentià  nostra,  in  Capellà  sancti  Nicholai,  stiam 

partem,  mollis  assistantibus,  legaliter  laudavit       Unie  recognitioni  testes fuerunt  Wido  archidia- 

conus,  etc.  Hec  igitur  omnia  ecclesie  beati  VincenUi  pontificali  auctoritate  confirmâmes,  et  ne  quis 
hec  minaere  vel  ab  ecclesia  beati  martyris  aliéna re  présumât,  sub  anathemate  probibemus. 
Lauduni,  anno  iocarnationis  Dominice  MCXIII.»  (0.  Gre».  t.  967,  p.  454.) 


Elle  tomba  un  peu  plus  tard  aux  mains  du  prince 
de  Coudé ,  due  de  Guise. 


ERLOY,  Ara  lucis,  Arlucus.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérachc ,  bâti  en 
phithéâtre  sur  le  flanc  d'une  colline  qui  borde  la  rivière  d'Oise,  à  56  k.  au  N. 
de  Laon  et  10  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage 
et  élection  de  Guise ,  du  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle, 
arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  Ste  Eugénie.  —  Popu- 
lation :  en  1 760,  696  h.  (190 feux);  1800,  727  h.;  1818,  841  h. ;  1836 ,  706 h. ; 
1866,  614 h.;  1861,  599 h. 

Le  village  d'Erloy  fut  l'un  des  plus  maltraités  du  département  par  le  choléra 
asiatique  en  183S.  Un  tiers  delà  population  en  fut  atteint  et  50  habitans  en 
moururent.  Le  reste  abandonna  le  village  pendant  quelque  temps. 

La  terre  d'Erloy,  qui  relevait  autrefois  du  duché 
de  Guise,  appartenait  en  1750,  à  Charles  de  La 
Pons ,  te ign.  de  la  Plesnoy ,  Marly ,  etc.  (  V.  Marly  ) . 

ERME  (St-)  ,  Sanctus  Ermetus  (12e  siècle)  ou  Erminust  Sanctus  Hermès 
en  1147;  autrefois  ERCRI,  HERCRI  en  1132;  ECCRI en  1146;  ESCRI  en  1220; 
Erchiriacus  en  877;  Ercliacus  Sancti  Ermini  en  1194;ERCLI  viens  pagi 
Laudunensis,  Ercriacus  en  1178;  Ercreium  en  1223.  — Village  de  l'ancien 
Laonnois,  bâti  dans  une  situation  heureuse  sur  le  penchant  d'une  colline  et 
sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon  à  Rethel  par  les  plateaux,  à  25  k.  à 
l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne ,  arrond.  de  Laon ,  dio- 
cèse de  Soissons.  — Patron,  St-Erme.  — Populat.  :  vers  1260  ,  70  feux;  1760, 
200  feux;  1800,  1,478  h.;  1818,  1,497  h.;  1856,  1,829  h.;  1856,  1,754  h.; 
1861,  1,693  h.  —  Dépend.:  Outre-Ramecourt  (H.);  la  Maison-Bleue,  la 
Bonne-Volonté  (I.);  la  Besace,  le  Moulin  d'en-Haut,  Sans-Soins,  les  Hauts- 
Coréts,  Risque-Tout,  le  Choléra  (nioul.). 

Ce  village  est  fort  ancien.  Placé  sur  la  chaussée  gauloise  qui  conduisait  jadis 
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de  Laon  à  Rethel,  il  se  nommait  d'abord  Ercri  ou  Ercli,  ce  qui  l'a  fait  souvent 
confondre  avec  le  village  d'Ecli-sur-Aisne.  Au  8"  siècle,  Ercli  appartenait 
à  Saint  Erme,  abbé  de  Lobbes,  qui  y  était  né,  et  qui  le  donna  en  mourant, 
en  l'année  737 ,  aux  moines  de  son  abbaye.  Peu  après,  ceux-ci  y  établirent  une 
prévôté  qui  fut  plus  tard  changée  en  prieuré  et  devint,  en  1573,  la  propriété 
de  l'abbaye  de  St-Remi  de  Reims,  qui  donna  en  échange  le  prieuré  d'Hou- 
dain.  A  la  fin  du  !!•  siècle,  Liezo,  prévôt  d'Ercli,  voulant  réparer  les  dommages 
causés  à  ce  lieu  par  les  seigneurs  de  Montaigu ,  obtint  des  moines  de  Lobbes 
d'y  transporter  les  reliques  de  St  Erme.  Dès-lors  le  nom  de  ce  saint  remplaça 
insensiblement  celui  d'Ercli,  et  finit  par  le  faire  tomber  en  désuétude.— Avant 
l'établissement  du  village  de  St-Thomas,  le  camp  du  Viel-Laon  était  du  terroir 
de  St-Erme  :  nous  renvoyons  à  l'article  Camp  de  St-Thomas  pour  les  évène- 
mens  dont  il  fut  le  théâtre.— En  871 ,  Charles-lc-Chauve  donna  la  dime  d'Ercli 
à  l'abbaye  de  St-Corncil  de  Compiègne.  —  En  4194,  Guerric,  abbé  de  Lobbes, 
et  Robert  de  Pierrepont,  affranchirent  les  habitans  de  Saint-Erme  avec  ceux 
d'Outre  et  Ramecourt  en  leur  accordant  la  charte  de  Laon ,  sous  la  seule  con- 
dition de  payer  une  rente  annuelle  de  40  liv.  de  Reims  aux  seigneurs  de  Pier- 
repont, avoués  de  St-Erme.  —  Ce  village  possédait  jadis  une  maladrerie,  dont 
les  revenus  s'élevaient  à  100  livr.  en  1648.  Indépendamment  de  Saint  Erme,  ce 
village  est  encore  la  patrie  d'Aélide,  abbessc  de  Morienval ,  morte  en  13Î3 ,  et 
de  Jean  Aubert ,  principal  du  collège  de  Laon  à  Paris,  helléniste  et  traducteur 
distingué  du  17»  siècle. 


Seigneurs  de  St  -  Erme,  relevant  de  Montaigu. 
1113.  Blihart  d'Ercri. 
1135.  Etienne  d'Ercri. 

(112.  Foulques  d'Ercri,  frèro  de  Raoul,  ri- 
dame  do  Laon;  femmes:  1°  Clémence;  2°  Oda; 
enfans:  Raoul,  ditte Clerc,  Fulcon ,  Jean ,  seig. de 
Buey-lès-Pierrepont;  Blthard .Robert,  Gautier. 

1173.  Raoul  d'Ercri. 

1178.  Jean  d'Ercri;  femme,  Oda;  enfans:  Bar- 
tbélemi ,  Jean ,  Blihard ,  chanoine  du  Reims  :  Broda , 
Benne. 

118.  Barthélemi  d'Ercri. 

1200.  Raoul  JJ,  d'Ercri. 

1*10.  Guy  d'Ercri. 


1221-74.  Gérard,  seig.  d'Ercri;  femme;  Félicité 
dite  comtesse;  enfans:  Elizabeth,  Raoul. 

1331.  Raoul  d'Ecri ,  écuyer. 

1477.  Henri  de  Hans,  soigneur  de  St-Erme. 

1604.  Claude  de  Bussut,  baron  de  Sains,  seigneur 
dudit. 

1S23.  Guillaume  de  Grandpré ,  seigneur  dudit. 

1630.  Claude  II  de  Bossut,  seign.  dud.,  abbé 
de  St-Crépin. 

1670.  Guillaume  Egon  Lan  graux ,  prince  de  Furs- 
temberg,  abbé  de  St-Remi  de  Reims,  seign.  de 
St-Erme  et  Ramecourt. 

1702.  Charles-François  de  Miremont,  seign.  de 
St-Erme,  etc.  (Voyez  Berrieux). 


ESCAUFOURT,  ESCAUFOUR,  ESKAUFFOUR  (12»  siècle),  ECAUFOURT, 
L1KAUFUR,  Calidus  furnus.  —  Village  de  l'ancien  Cambrésis  ?  situé  dans 
une  vaste  plaine  ondulée,  à 66  k.  au  nord  de  Laon  et  31  de  St-Quentin ,  autre- 
fois des  états  du  Cambrésis ,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Cambrai,  aujourd'hui 
du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Popula- 
tion: en  1760,  155  h.  (28  feux)  ;  1800,  253h.;  1818,  366  h.  ;  1836,  467  h.  ;  1856, 
569  h.  ;  1861 ,  604  h.  —  Dépendance  :  la  Rochelle  (isolée). 
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Au  42e  siècle,  Escaufourt  était  de  la  paroisse  d'Honnechies.  —  On  voit  près 
de  ce  village  une  élévation  de  terrain  et  des  traces  d'anciens  fossés,  lesquels 
portent  le  nom  de  la  redoute.  Les  Prussiens  avaient  en  effet  établi  une  redoute 
en  cet  endroit,  lorsqu'ils  pénétrèrent  dans  le  district  de  St-Quentin,  en  1793. 

Seigneurs  d'Eseaufourt.  19..  Alexandre,  seign.  dodit;  f*,  Vendra  de 


1099.  Eudes  de  St-Aubert,  seig.  d'Eseaufourt. 

1124-91.  Raoul  d'Eseaufourt. 

12M.  Raoul  n  chev.,  seign.  dudil;  f»,Mahaut 
del'Escluse;  enfans:  Alexandre,  Jean,  Siger, 
Raoul  dit  l'aveugle  ou  le  Démocrite,  chanoine  de 
St-Aubert. 


Hennin Cuvil lier;  enfans:  Siger,  Alexandre,  Alix. 

1316.  Alexandre  II ,  seign.  d'Eseaufourt ,  selon 
Le  Carpentier.  Ces  premiers  seigneurs  d'Eseau- 
fourt portaient:  de  gueules,  à  3  chevrons  d'or ,  au 
lambcl  de  4  pendant  de  même. 

En  dernier  lieu,  M.  Pâmait 


ESCAUT  (L*) ,  Scaldis.  —  Cette  rivière  prend  sa  source  au  Mont-St-Martin, 
coule  du  sud  au  nord  et  ne  parcourt  cette  partie  du  département  de  l'Aisne  que 
sur  une  étendue  de  quelques  kilomètres. 

ESLINCOURT,  ElINCOCRT  OU  AUSCOURT.  —  Voyez  GUYENCOURT. 

KSQUEHÉRIES,  ESCHEHÉRIES  en  4222;  Escheherii  (43*  siècle).  —  Bourg 
de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à 56k.  au  nord  de 
Laon  et  25  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  du  Nouvion,  ar- 
rond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  : 
en  4760,  372  feux;  4800,  2,065 h.  ;  4818,  2,060 h.;  4836,2,438  h.;  4856,  2,293 
h.;  4864 ,  2,276  h.  —  Dépend.  :  la  Voierie,  Petit-Faucommé,  la  Planchette, 
la  Petite-Rue,  le  Gravier,  Maubcrt,  Sanois,  le  Grand-Houé ,  Rue-Bondorion , 
le  Cheneau,  la  Grand'Rue,  les  Quarante- Jallois,  le  Pré-Cailloux,  Ilennepreux 
(hameaux)  ;  Bellevue  (ferme)  ;  la  Marcillcttc  (isolée). 

Ce  bourg  fut  longtemps  l'un  des  boulevards  du  calvinisme  dans  ce  pays. 
L'église  autrefois  flanquée  de  quatre  grosses  tours ,  servait  de  forteresse  et  de 
défense  aux  habitans.  —  Une  foire  de  8  jours  fut  instituée  à  Esquchéries ,  en 
4472,  par  un  abbé  de  St-Vincent  de  Laon.  —  Au  47«  siècle ,  la  seigneurie  d'Es- 
quchéries  appartenait  en  partie  aux  Récourt,  seigneurs  de  Lesdins  et  du  Sart; 
en  dernier  lieu ,  elle  était  au  prince  de  Condé. 

Essarts  (Les)  ,  Les  Essarz  en  4204.  —  Ferme  jadis  assise  sur  le  terroir  de 
Gandelu,  laquelle  au  43»  siècle  appartenait  au  seigneur  deMontmirail. — C'était 
un  fief  noble  dont  un  seul  seigneur  nous  est  connu. 

iï65.  Auhert,  chevalier,  sire  d'Andesil  et  des  Essarts. 

Essenlis.  —  Ferme  dépendante  de  Chavonne.  C'était  jadis  un  fief  dont  les 
seigneurs  portaient  son  nom. 

Vers  t250.  Baudoin ,  dit  le  Coq ,  chef.  d'Essen- 1    1200.  Jean  d'Essenlis. 
lis;  enfans,  Jean,  Thierry,  clerc;  Gérard.  1 

ESSIGNY-LE-GRAND,  AISSEGNI  en  4440;  rôSSIGNY,  ASSIGNY,  Ascinia- 
eus  en  4090;  Isiniacus  en  4454;  Sssigniacus.  —  Village  de  l'ancien  Vennan- 
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dois,  situé  dans  une  vaste  plaine,  à  41  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  9  au  sud  de  St- 
Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  St-Quentin  , 
élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St- 
Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Sauve,  martyr,  évêque  d'Angou- 
lôme.  —  Population  :  4760,  135  feux;  4800,  764  h.;  4848,  786  h.;  4836,  880 
h.  ;  4886,  4,047  h.  ;  4864 ,  l,020h.— Dép.  :  leFay  (F.)  ;  la  Maison-des-Grès  (l.). 

Essigny  appartenait  avant  la  révolution  au  chapitre  de  St-Quentin.  On  y 
voyait  autrefois  un  petit  hôpital  qui  était  gouverné  par  des  frères  et  des  sœurs. 
—  Le  moulin  à  eau  d'Essigny  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  Fonsommes.  Il 
lui  avait  été  donné  vers  4150,  par  les  frères  Waldin  et  Robert  pour  une  rede- 
vance de  22  muids  de  froment  qu'elle  devait  leur  payer  annuellement,  à  moins 
de  manque  d'eau  pendant  plus  de  deux  mois  ou  de  destruction  du  moulin  par 
l'ennemi.  Ils  s'engagèrent  de  leur  côté  à  ne  construire  aucun  autre  moulin  à 
moins  d'une  lieue  en-dessus  ou  en-dessous  de  celui  d'Essigny. 

1331.  Gilles  de  Lille,  seign.  dudit,  leur  Gis; 
femme,  M  argue. 

13. .  Robert  dit  Foisseux  de  Moy  encourt,  seign. 
dndit  par  sa  femme  N.  de  Viry. 


Seigneurs  eCEtsigny. 
1090.  Fulcrade,  vicomte  d'Essigny? 
1152.  Robert  d'Aissigny. 
1161.  Simon,  chev.  d'Essigny;  Guillaume,  son 
frère. 

1211.  Gobtrt  d'Essigny.  Il  périt  dans  la  guerre 
des  Albigeois. 

1216.  Pierre  d'Essigny,  châtelain  de  Ham. 

1240.  Robert  d'Essigny ,  chev.  ;  femme ,  Ade  de 
Bocquiaux.  Ses  deux  filles  portèrent  le  domaine 
d'Essigny  à  Jean  de  Vesle  et  a  Jacques  de  Sauchy 
qui  vendirent  chacun  leur  part  au  chapitre  de 
St-Quen  fin,  le  premier  en  1245,  le  second  en  1273, 
pour  300  livres  parisis. 

1262.  Gérard, écuyer,  sire  d'Essigny. 

1284.  Robert  II,  chevalier  d'Essigny. 

1306.  Mathieu  Toule,  seigneur  dud.  par  acqui- 
sition. Sa  fille  Marguerite  porta  cette  terre  à 

13. .  Verric  d'Isle  ou  de  Lille. 


1369.  Jean  de  Béthune,  seigneur  de  VendeuU  et 
d'Essigny. 

1407.  Jean  U  de  Béthune,  son  fils,  seig.  dudit. 

14..  Jean  d'Hennin  Liéurd ,  seign.  do  Bossut , 
et  d'Essigny  par  sa  femme  Catherine  de  Béthune. 

1458.  Watier  d'Hennin  Bossut,  seign.  dud.  par 
don  de  sa  mère,  Catherine  de  Béthune. 

Vers  1620.  Charles  de  Mérélessard,  seig.  dud.  ; 
femme,  Claudine Dupuys ;  enfant,  Anne, femme 
de  Claude  de  Mailly. 

16..  Eustache  de  Mérélessard,  seigneur  dud,, 
gouverneur  du  Pont-de-PArche;  enfants:  Louis, 
Eus  tache-Louis. 

17..  Louis  de  Mérélessart,  vicomte  du  Grand - 
Essigny. 


E  S  S IGN  Y-LE-PETIT ,  ISSENI,  ISSEGNY,  Essigniacus  juxla  Curcellas  en 
1010;  Isiacensis  parochia  en  1153;  Tsiniacus.  —  Village  de  l'ancien  Verman- 
dois,  bâti  au  voisinage  des  sources  de  la  Somme,  à  50  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
9  au  S.-E.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  du  bailliage  de 
St-Quentin,  de  l'élection  de  Guise,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  des  canton 
et  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Didier.  —  Popu- 
lation: 1760,  42 feux;  1800,  281  h.;  1818  ,  324 h. ;  4836,  354 h.;  1856  ,  380 h.; 
1861,  402  h.  —  Dépendance:  Roger-au-Buisson  (ferme). 

Essigny-le-Petit  est  mentionné  dans  une  charte  de  1010. 

Seigneur*  tTEstigny-le-Petit.  i    1169.  Valberi  d'Essigny;  f.«,  Aélide;  enfans: 

1161  Herbert,  chev.,  seigneur  d'Essigny?      I Guillaume,  Huguos.  Gérard;  frères:  Guichard  , 
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Vers  1640.  Simon  le  Sart  on  de  Sert  ; 
Françoise  d'Ailes;  enfant,  Jeanne  qui  poru  ce 
domaine  à 

1653.  Louis  de  Macquerel;  en  fans:  Charles? 
Marguerite,  Antoinette. 

1687.  Charles  do  Macquerel,  seifn  dnd.;  f* 
1»  Madeleine  Lerireu  ;  2«  Louise  de  Fc 
eofans,  Charles,  Marie-Anne. 

En  dteroier  lieu ,  M.  de  Chauvenct. 
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Renaud,  Evrard,  clerc;  mère,  Berthe 

1228.  Renier  ou  René,  seigneur  d'Essigny. 

Vers  1240.  Oudard,  cher.  d'Essigny;  femme, 
N.  de  Rouvroy. 

1251-62.  Gérard,  écuyer,  seign.  d'Essigny-le- 
Petit;  femme,  Agnès,  veuve  en  1277. 

1318.  Gérard  11  d'Essigny. 

1606.  Adrien  de  La  Fons,  écuyer,  seigneur  de 
Rony  et  le  Petit-Essigny.  (Voyez  Rouey). 

Vers  1630.  Charles  de  La  Fons,  seig.  d'Essigny. 

ESSISES,  ESSIZES,  Essitea.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  si- 
tué sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  90  k.  au  sud  de  Laon  et  10  de  Chât-Thierry. 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Ch.-Thierry, 
diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de  Ch.-Thierry, 
môme  diocèse.  —  Patron,  St  André.  —  Population:  1760,  53  feux;  1788, 
306  h.;  1800  ,  316  h.;  1818,  323  h.;  1836,  365  h.;  1856  ,  384  h.;  1861,  316  h. 
—  Dépendances  :  les  Caquerets,  Fayet,  les  Masures,  les  Petites-Noues ,  les 
Perdreaux,  Pompières ,  Arrouard  (hameaux);  les  Maisons,  Marlevoux,  Pistou- 
vet,  Retourne-le-Loup  (F.)  ;  les  Noues-Blanches  (isol.) ;  Pré-aux-Pierres  (M.). 

La  seigneurie  de  ce  village  appartenait  en  dernier  lieu  à  M.  Berlin  de  la 
Doultre,  président-trésorier  de  France  (Voyez  la  Doutre). 

ESSOMMKS,  Sosma  en  730;  Solma  en  871;  Issoma  et  Yssoma  en  1132; 
Osmensis  en  1166;  Solmensis  en  1317.  — Bourg  de  l'ancienne  Brie  Champe- 
noise, situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  82  k.  au  sud  de  Laon  et  S  à  I'O. 
de  Chàt.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond. 
deCbât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Ferréol.  —  Population  :  1760, 
369  feux;  1800,  1,989  h.;  1818  et  1836,  1,940  h.;  1856,  1,803  h.;  1861, 
1,791  h.  —  Dépendances:  Vaux,  Monneaux,  Montcour,  La  Borde,  Aulnois, 
Crogy,  Rouvroy,  Le  Thiolet,  Bascon  (Hameaux);  La  Censé,  La  Fournay,  Mâ- 
lassise,  laNouette  (Fermes)  ;  Les  Triangles,  L'Enfer  (Isol.)î  Le  Moulin-d'eo- 
Bas,  La  Fosse-aux-Lutons ,  Ecoute-s'il-Pleut,  Montcourt  (moulins). 

Essommes  est  assurément  l'une  des  plus  anciennes  localités  du  pays,  et  l'on 
peut  conjecturer  qu'il  a  eu  jadis  une  certaine  importance,  car  il  parait  avoir  été 
anciennement  le  chef-lieu  de  l'Otmois,  petit  pays  dont  les  limites  ne  sont  pas 
bien  connues  (V.  Otmois)  ;  peut-être  aussi  fut-il  un  des  douze  oppides  du  Sois- 
sonnais  dont  parle  César.  Quoi  qu'il  en  soit,  Essommes  fut  donné  vers  l'an  730 
par  Charles-Martel,  à  l'abbaye  de  St-Médard,  pour  être  affecté  à  la  chambrent 
de  cette  maison  religieuse  (V.  Crouy).  Cette  donation  fut  confirmée  en  81 5,  par 
Hellin  Gendus,  comte  de  Champagne ,  fils  de  Daniel  Gossclin,  pour  être  par- 
ticipant aux  prières  des  moines.  Parmi  les  dépendances  de  ce  domaine  on  voit 
déjà  figurer  des  vignes.  La  charte  de  donation  mentionne  en  outre  l'affranchisse 
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ment  fait  par  le  même  Hellin  Gendus,  de  265  serfs  d'Essommes  et  villages  voi- 
sins. Cet  affranchissement  en  masse  est  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  dans 
le  pays.  —  Une  abbaye  de  moines  Augustins  fut  fondée  à  Essommes  vers  l'an 
4090.  Au  47e  siècle,  ces  moines  furent  remplacés  par  des  Génovéfains  qui  y 
restèrent  jusqu'à  la  révolution.  On  y  comptait  alors  cinq  religieux  jouissant  de 
6,000  Hv.  de  rentes.  Le  dernier  abbé  fut  M.  Cas  tell  an  e  de  Mosague.  A  cette 
époque,  Essommes  possédait  une  charité  de  près  de  500  livres  de  rentes.  —  En 
4370,  les  Anglais  assiégèrent  en  vain  l'abbaye  d'Essommes.  —  Les  habitans 
jouissaient  autrefois  du  droit  de  chasse  sur  leur  terroir. — On  voyait  jadis 
à  Essommes  une  mal  ad  re  rie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry,  en 
4698.  —  Onremarque  à  Essommes  une  belle  église  du  43e  siècle  et  les  magni- 
fiques boiseries  qui  la  décorent.  —  On  a  :  Notice  historique  sur  f 'église  a6- 
batiale  d'Essommes,  par  l'abbé  Poquet,  1842. 


Des  anciens  seigneurs  laïcs  d'Essommes  on  ne 
connaît  que  les  suivans  : 

1 180.  Geoffroi  on  Godefroi  (TEssommes ,  cher.  ; 
enfant,  Anselme. 

Vers  1280.  André  de  Courtron,  chevalier  d'Es- 
sommes: enfans:  Raoul,  Henri. 


1260.  Henri  d'Essommes,  cruyer. 

1200-68.  Raoul  d'Essommes.  chevalier. 

La  seigneurie  d'Essommes  tomba  ensuite  aux 
mains  des  prévôts  de  Uarizy,  qui  prirent  dès  lors 
le  titre  de  vicomtes  d'Essommes.  (Voyei  Marizy- 
Saint-Mard). 


Estrahière.  —  On  nommait  ainsi ,  au  moyen-âge,  le  droit  qu'avaient  les  sei- 
gneurs de  saisir  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  de  ceux  de  leurs  serfs 
qui  s'enfuyaient  sur  les  terres  de  seigneurs  qui  ne  jouissaient  pas  du  droit 
d'entrecours  (V.  notre  Histoire  de  la  commune  du  Laonnois,  p.  40). 

Estraon  (Forêt  d').—  Elle  s'étendait  jadis  auprès  d'Etréaupont.  En  H05, 
Enguerrand,  sire  de  Coucy ,  à  qui  elle  appartenait,  la  donna  pour  racheter  son 
âme  à  l'abbaye  de  St-Corneille  de  Compiègne ,  avec  le  droit  de  la  défricher;  il 
n'en  reste  plus  rien. 

ESTRÉES-EN-ARROUAISE,  Strata.  —  Village  de  l'ancien  Cambresis?  bâti 
sur  l'ancienne  chaussée  romaine  de  Vermand  à  Bavai ,  circonstance  d'où  il  tire 
son  nom  {strata,  chaussée),  a  61  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14  au  nord  de 
St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de 
Saint-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  1698  ,  316  h.  ;  1800, 799  h.; 
1818,  894 h.;  4836, 1,058  h.;  1856,1,117  h.  ;  1861,  1,152  h.  —  Dépendance  : 
Folemprise  (  hameau  ) . 

Le  nom  de  ce  village  lui  donne  une  grande  antiquité  ;  néanmoins  il  n'en  est 
question  qu'à  partir  du  i&  siècle.  Un  de  ses  seigneurs,  Guy  de  Moy,  fit  en 
4237  un  acte  de  charité  dont  l'histoire  nous  a  transmis  le  souvenir.  Il  donna  à 
l'abbaye  du  Mont-St-Martin  440  livres  en  argent  pour  être  converties  en  fonds 
de  terre  dont  les  revenus  devaient  être  employés  à  acheter  400  aunes  de  grosse 
toile,  à  15  deniers  l'aune,  destinées  à  confectionner  cent  chemises  de  quatre 
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aunes  chacune  pour  les  pauvres  d'Estrées,  Gouy  et  Moy,  auxquels  cette 
abbaye  était  en  même  temps  tenue  de  donner  une  paire  de  souliers.  Cette  au- 
mône fut  par  la  suite  convertie  en  une  somme  d'argent  qui  était  chaque  année 
distribuée  aux  pauvres  de  ces  trois  villages.  — -  La  terre  d'Estrées  fut  érigée  en 
baronic  dans  le  courant  du  16°  siècle.  —  Ce  fut  un  sieur  Pierre-Nicolas  Leroy 
qui  introduisit  dans  ce  village ,  en  1777 ,  la  fabrication  des  gazes  de  soie. 

Seigneurs  d'Estrées. 

1097.  Hubert  d'Estrées? 

1129-40.  Hugues  d'Estrées;  Raoul,  son  frère. 

1156.  Raoul  d'Estrées. 

1165.  Alix,  dame  d'Estrées;  enfant,  Robert. 

1171.  Clarembaud  d'Estrées? 

1178.  Baudoin  d'Estrées? 

HS4-89.  Verricou  Guerric  d'Estrées,  s.  de  Moy 
(Y. ce  mot).  En  1189.  Guerric  d'Estrées  donna  à 
l'abbaye  du  Mont-St-Martin  un  rouid  de  terre 
dans  laCbesnay  (quercetum)  d'Estrées,  se  réser- 
vant la  justice  du  vol,  du  sang  et  du  burina,  à 
quoi  il  ajouta  la  10»  partie  du  terrage  de  Wionval 
et  du  Champ-Lambert;  pourquoi  l'abbé  du  Mont- 
St- Martin  établit  un  chapelain  à  Estrccs,  sous  con- 
dition que  Verric  obtiendrait  de  l'évéque  un  bap- 
tistère et  un  cimetière.  Cet  accord  semble  fixer  a 
cette  époque  rétablissement  de  la  paroisse  d'Es- 
trées. 

1311.  Guillaume  d'Estrées,  son  fils? 

1214  25.  Raoul  d'Estrées,  chev.;  femme,  Mar- 
guerite ;  enfans:  Raoul,  Manasscs. 

Ii25.  Baudoin  d'Estrées? 

1228-39.  Pierre  d'Estrées,  écuyer. 

1241.  Jean  d'Estrées.  Ce  Jean  d'Estrées  portait 

pour  armes  :  de  à  la  rote  de  à  huit  mer- 

lettcï  rangées  en  horle. 

1249.  Guy  de  Waslais ,  seigneur  d'Estrées. 


1264.  Pierre  d'Estrées,  chevalier. 
1.101.  Arnoul  d'Estrées. 
1308-23.  Jean  dit  Tournes,  de  Moy, 
d'Estrées.  (Voyez  Moy). 
1343.  Hugues  U  d'Estrées. 
1351.  Simon  d'Estrées. 
1355.  Tournes  de  Moy, 
1384.  Jean  d'Estrées. 

1447.  Jean  de  Vegadit ,  seigneur  d'Estrées. 
1453.  Jean  de  Vertain,  s.  dudit  et  d'Aubigny. 
1501.  Charles  de  Rubempré,  chevalier,  siredt 
Bièvres  et  Estrécs;  femme,  Louise  d'Ailly  ;  entant, 
Jacqueline,  f«:  1«  de  François  de  Crèvecœur;  2» 
do  Jacques,  bâtard  de  Vendôme;  3°  de  PerccviJ 
de  Chepoix,  vicomte  de  Cluny. 
1534.  Jean  d'Aumale ,  seigneur  dudit. 
Vers  1580.  Michel  d'Aumale,  s.  d'Estrées,  Mail- 
semy,  etc.;  femme,  Anne  de  La  Viéulle;  enfant, 
Louise,  femme  de  Louis  Duglas,  seig.  de  Ployait. 

1610.  Catherin  d'Aumale,  seig.  dud.,  capital 
de  cent  suisses. 

1630.  Robert  d'Aumale,  seig.  de  BéUi  an  court, 
et  d'Estrées  par  don  du  précédent. 

1698.  M.  de  Montguyot  de  Cambroune . 
aeign.  d'Estrées,  vicomte  de  Maissemy  et  Vadcn- 
eourt. 

1749.  Quentin  Philippi  de  Bucilly,  seig.  dud., 
famille  originaire  du  Languedoc, 


ESTRÉES  (  François-Annibal  d'),  pair  et  maréchal  de  France,  ambassadeur 
en  Suisse  et  à  Rome,  né  à  Cœuvres  en  1573,  mort  en  4670.  —  On  a  de  lui  : 

Mémoires  de  François- Annibal  d'Estrées,  1672,  in-12.  —  Relation  du  siège  de  M  an  tous  en  163a 
—  Relation  du  conclave  où  fut  élu  Grégoire  XV,  en  1621. 

Estrelles.  —  Hameau  dépendant  d'Auffrique;  il  dépendait  autrefois  d> 
Coucy  ;  en  1816, 9  feux.  —  Il  y  avait  jadis  dans  ce  hameau  trois  fiefs  nommés 
Neu  fossés,  Gommer  an  et  Louvain. 


Fief  de  Neufossès. 
1568-78.  Christophe  Lefebure,  lieutenant-géné- 
ral au  bailliage  de  Coucy. 
Vers  1700.  Claude  Cosur-de-Roy  ;  il  vendit  à 


1716.  Charles  de  Brossait,  chev. ,  seigneur  de 


Nicolas  Laffrenéc. 


Digitized  by  Google 


ETA  3«7 

Etang  (V)  autrefois  L'Estang.  —  Ferme  dépendante  d'Audigny.  C'était  jadis 
un  fief  avec  ses  seigneurs  particuliers ,  et  où  Ton  voyait  un  château. 

Vers  1560.  Laurent  Lefebvre ,  aeig.  de  FEstang 
par  acquisition,  capitaine  de  chevau-IOgers,  gou- 
verneur de  La  Capelle ,  famille  originaire  d'Evreux  ; 
femme,  Jeanne  de  Bimont. 

1580.  Jean  Lefebvre,  seigneur  dud. ,  capitaine 
d'infanterie;  femme,  Marguerite  le  Fez;  enfans: 
Jean ,  seigneur  de  Bimont;  Isaac ,  seign.  du  Buc- 


1630.  Jean  Lefebvre ,  bailli  des  bois  de  Guise , 
seigneur  dudit ,  Le  Ducquoy  et  Marcy. 
1670.  Euslache  Lefebvre,  seign.  dudit  et  Re- 


quoy  ;  Julienne,  épouse  en  1620  de  Jacques  Dubois 
du  Liège,  seigneur  de  Bernoville,  femme  renom- 
mée de  son  temps  par  son  esprit. 


1760.  Louis  Fremyn,  che?. ,  seigneur  de  l'Es- 
tang;  femme,  Marie-Thérèse  Mailfert;  enfans: 
Antoinette,  femme  de  Pierre-Florimond  de  Ré- 
court ,  seigneur  du  Sart;  Anne- Marie-Thérèse, 
femme  d'Antoine-François  de  Recourt,  seigneur 
de  Bruyères. 

ETAMPES,  ESTEMPES,  Stampœ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champe- 
noise, situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  à  82  k.  au  sud  de  Laon  et  2  de 
Chât.-Thicrry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
de  Chât. -Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 
Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  1700, 
40  feux  ;  1788,  230  h.  ;  1800  ,  292  h.  ;  1818 , 263  h.  ;  1836,  292  h.  ;  1856  ,  380  h.; 
1861 ,  416  h.  —  Dépendance  :  la  Demi-Lune  (isolée). 

Il  y  avait  jadis  à  Etampes  une  maladreric  qui  fut  réunie  à  l'Ilôtel-Dicu  de 
Château-Thierry  en  1698. 

En  1780,  M.  Pintrel  de  Louverny,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Cbàteau-Tbierry,  était  sei- 
gneur d'Etampes. 

ÉTAVES,  Stabulœ  en  1045;  Stavelum  (12e siècle),  Staculœ.  —  Village  de 
l'ancien  Vcrmandois,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  largement  ondulée,  à  52 
k.  au  nord  de  Laon  et  17  au  N.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  du  bailliage  de  Ribemont,  de  l'élection  de  Guise,  du  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Bohain ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 153  feux;  1800, 985 
h.;  1818, 1,167  h.;  1836, 1,435 h. ;  1856,  1,5581).;  1861 ,  1,611  h.  — Dépend.: 
Bocquiaux,  l'Ecaillé,  Boukinkam  (ham.);  Beautroux  (ferme);  l'Allouctte  (I.) 

L'étymologie  du  nom  d'Étaves  est  fort  incertaine.  Viendrait-elle  du  mot  de 
basse  latinité  stacula,  sorte  de  vigne,  ce  qui  indiquerait  qu'on  y  cultivait  an- 
ciennement ce  précieux  arbrisseau;  ou  de  stabulum,  étable,  écurie,  ou  de 
stativa,  camp.  Plusieurs  écrivains  penchent  pour  cette  dernière  étymologie  à 
cause  du  voisinage  d'une  ancienne  chaussée,  d'une  tombelle  et  de  débris  de 
constructions  romaines  qu'on  y  a  trouvés.  Une  vieille  tradition  veut  d'ailleurs 
qu'il  y  ait  eu  une  troupe  à  cheval  en  station  dans  ce  lieu  du  temps  des  Romains. 
—  On  voit  à  Étaves  un  tumulus  connu  sous  le  nom  de  butte  d'Epinoy.  - 


Des  anciens  seigneurs  d'Étaves,  on  ne  connait 
que  Robert  qui  prit  l'habit  religieux  àliomblières, 
en  1148.  Femme,  Oda;  Eudes,  son  frère. 


En  dernier  lieu,  ce  domaine  était  dans  les 
mains  du  prince  de  Condé  et  relevait  do  duché 
de  Guise. 
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ÉTOUVELLE,  ESTO VELES  en  1134;  ESTOUVELLES,  Stovella  en  «152.— 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  plaine  marécageuse  sur  la  vieille 
chaussée  gauloise  de  Soissons  à  Laon,  à  6  k.  au  sud  de  cette  ville,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron , 
St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 136 h.  (30  feux);  1800,  161  h.;  1818,  250 
h.;  1836,  337  h.;  1836,  21 1  h.;  1861,223 h. 

Le  village  d'Étouvelles  appartenait  autrefois  aux  évêques  de  Laon ,  tandis 
que  le  moulin  à  eau  de  ce  village  était  au  chapitre  de  cette  ville.  En  1132,  ce- 
lui-ci donna  la  moitié  de  ce  moulin  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon  pour  une 
rente  annuelle  de  3  muids  de  froment.  En  1174,  Étouvclle  fut  compris  dans  la 
commune  du  Laonnois  qui  fut  abolie  en  1190  par  Philippe-Auguste  (V.  Anizy). 
—  Ce  village  possédait  jadis  une  maladrerie  dont  les  revenus  ne  s'élevaient 
qu'à  60  liv.  en  1648.  Elle  fut  réunie  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Crécy  en  1696.  —  Le  8 
mars  1814,  un  engagement,  prélude  de  la  bataille  de  Laon,  eut  lieu  à  Étou- 
velle  entre  les  Français  et  les  troupes  alliées.  —  Ce  village  est  la  patrie  de 
Gilles  d'Étouvelles ,  abbé  de  Vauclerc  à  la  fin  du  13°  siècle. 

Étuuvelles  ayant  toujours  appartenu  aux  évoques  de  Laon,  devrait  ne  pas  avoir  eu  de  seigneurs 
laïcs;  cependanl  nous  en  connaissons  un. 
lira  Clarembaud d'Etouvelles. 

ÉTRÉAUPONT,  STRAON  en  1170;  ESTRAON  en  1205,  Stradonis  villa  en 
877;  Streîa  et  Strea  mlla  en  1123.  —  Bourg  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  au 
confluent  de  l'Oise  et  du  Thon ,  à  52  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  8  au  nord  de  Ver- 
vins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  1760,  avec  Aubenton-la-Cour, 
277  feux;  1800,  sans  Aubenton,  1,049  h.;  1818, 1,295 h.;  1836,  l,702h.; 
1856,  1,843  h.;  1861,  1,868  h.  —  Dépendances:  Entre-Deux-Bois,  Mont- 
d'Origny,  Larzille,  Mont- Vinaigre ,  la  Chaussée,  la  Rue-des-Juifs ,  laFour- 
cière:  la  Rue-des-Williots ,  la  Rue-dcs-Foulons  (hameaux). 

Le  territoire  d'Eslraon  et  Akeris  appartenait  originairement  au  domaine 
royal.  Charles-le-Chauve  le  donna,  en  l'année  877,  à  l'abbaye  de  St-Corneîl  de 
Gompiègne  en  fondant  cette  maison  qui  en  confia  l'avouerieaux  sires  de  Coucy. 
Au  12e  siècle  ceux-ci  percevaient,  comme  avoués  ou  seigneurs  laïcs  d'Estrées, 
100  muids  d'avoine,  la  3e  partie  des  amendes,  excepté  les  morte-mains,  le 
cens  et  les  fors-mariages,  2  sous  chaque  année  sur  la  bourse  de  l'église,  et 
pouvaient  contraindre  les  habitans  à  les  accompagner  en  armes  aux  chevau- 
chées et  aux  tournois.  —  Il  y  avait  dès  ce  temps  à  Étréaupont  un  château-fort 
où  résidait  l'avoué.  Mais  comme  la  partie  du  village  d'Étréaupont  bâtie  sur  la 
rive  droite  de  l'Oise,  se  trouvait  sur  la  terre  de  Guise»  Gautier,  seigneur  de 
cette  ville  et  comte  d'Avesne ,  obtint  du  sire  de  Coucy  en  1223,  la  cession  de  ce 
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quartier  d'Étréauponten  échange  du  village  d'Origny-cn-Thiérache  (V.  la  charte) . 

Aussitôt  Gautier  voulut  faire  construire  un  château-fort  sur  la  partie  du  ter- 
roir qui  lui  était  cédée;  le  sire  de  Coucy  s'y  opposa  et  cela  donna  lieu  à  des  dé- 
bats très-animés.  Afin  d'en  terminer,  les  deux  adversaires  choisirent  le  roi 
pour  arbitre  Celui-ci  décida  que  le  sire  de  Coucy  pourrait  faire  dans  sa  forte- 
resse d'Étréaupont  palis  et  bretaigne  avec  fossés  revêtus  de  maçonnerie,  mais 
non  des  travaux  en  pierres;  que  le  comte  d'Avesnc  pourrait  faire  palis  et  bre- 
taigne de  laingne,  mais  non  murs  de  pierres,  tournclles  et  fossés  autres  que 
ceux  existans.  Il  y  eut  dès-lors  deux  forteresses  féodales  à  Étréaupont.  Cet  état 
de  choses  fut  pour  le  seigneur  de  Guise  et  le  sire  de  Coucy  une  source  de  que- 
relles qui,  malgré  l'intervention  du  roi,  n'étaient  pas  encore  assoupies  en  1294. 
—  En  1521 ,  le  comte  de  Nassau  passant  par  ce  bourg  le  mit  à  feu  et  à  sang. 
Il  fut  encore  brûlé  par  les  Espagnols  en  1630.  —  C'est  à  Étréaupont  qu'eut  lieu 
en  1475,  entre  Louis  XI  et  le  chancelier  de  Bourgogne,  l'entrevue  qui  amena  la 
trêve  entre  ce  prince  et  le  duc  de  Bourgogne.  —  Au  14e  siècle,  il  y  avait  à 
Étréaupont  un  petit  hôpital  gouverné  par  des  frères  et  des  sœurs.  Un  bureau 
de  bienfaisance  y  a  été  établi  en  1824.  —  Ce  bourg  est  la  patrie  de  Françoise 
de  la  Bove  d'Étréaupont,  abbesse  de  Montrcuil  en  1566. 

Seigneur»  d'Étréaupont. 

1130.  Robert  Mutellus,  a.  d'Estiées?  femme, 
Elizabelh;  enfans:  René,  Robert  de  Montaigu? 
Gautier,  son  frère. 

1190.  Réné  de  Sains,  seign.  de  Sains  el  Étréau- 
pont; femme,  Isabelle.  Enfans:  Gilles,  Margue- 
rite, femme  de  Godefroi  de  Càtillon;  Guy,  cbev. 
de  Valers 

1231-49.  Gilles  ou  Gilon,  puîné  de  Réné  de 
Sains;  femme,  Elizabeib;  enfans:  Jean,  Gilles. 

1249-51.  Jean;  enfans:  Jérôme,  Béatrix. 

1260.  Gilles;  femmes:  1°  Marguerite,  dont  Jean; 
2«  Agnès,  dont  Réné,  seign.  de  Remies,  el  Raoul. 

1270.  Jean,  seign.  d'Eslrées;  femme,  Béatrix; 
enfans:  Péronne,  Béatrix. 

1271.  Péronne,  dame  d'Estrécs. 
1286.  Oudard ,  sire  de  Cramaillcs  et  d'Etréau- 
pont tenait  cette  terre  en  fief  du  sire  de  Coucy. 

1294  Jean  de  Cramaille. 

1343.  Jean,  dit  le  Borgne,  seigneur  de  Cra- 
mailles  et  Etréaupont? 

1428.  Colard  Desforges,  seign.  dud. ,  en  partie. 

143.  Rodolphe  de  la  Bovc,  seign.  de  Cilly,  et 
Etréaupont  par  sa  femme  ,  Jeanne  de  Bournon- 
ville ,  qui  se  remaria  en  1464  à  Guillaume  de 
Choiscul ,  baron  de  Clomont. 

1S53.  Ferry  de  la  Bove,  seigneur  d'Etréaupont 

1580-85.  Jacques  do  la  Bove. 

iGO-2-03.  Jérôme  de  Cauchon,  écuyer,  seigneur 


d'Avize,  Etréaupont,  Thiernu,  etc.,  gouverneur 
de  Chàteau-Porcicn  ;  femmes:  1»  Anne  de  la  Bove- 
Citly;  2«Anne  de  Proisy;  enfans:  Thomas,  vi- 
comte de  Le  Hérie;  Robert,  seign.  d'Etréaupont; 
Charles,  baron  de  Thiernu;  et  deux  autres  enfans. 

1631.  Robert  de  Cauchon,  seign.  d'Etréaupont, 
et  de  Faverolles  par  sa  femme  Anne  de  Cauchon, 
sa  cousine;  enfant,  Anne,  qui  épousa  François 
de  Cauchon,  comte  de  Lhéry,  en  1661. 

IG90.  Victor  Amédée,  marquis  de  Choiseul. 

1698.  Jean-Baptiste  de  Lamirault,  gouverneur 
d'Aubenton,  garde  du  corps,  lieutenant-général 
des  eaux  et  forêts  du  duché  de  Guise,  seigneur 
d'Etréaupont  par  acquisition  du  précédent,  famille 
originaire  de  la  Touraine;  femmes  :  1«  Anne-Mar- 
gueritc-Desf  orges  ;  2°  Anne-Louise  de  Prézeau  ; 
enfans  :  Charles-François ,  seigneur  de  Lalande  ; 
Louise-Marguerite,  religieuse  carmélite;  Thomas- 
Joseph,  Jean-Baptiste,  etc. 

1741.  Jean-Baptiste  de  Lamirault,  seign.  d'E- 
tréaupont, Cerny,  Noircourt,  etc. ,  chevalier  du 
Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare ,  grand  maître  des 
eaux  et  forets  du  duché  de  Guise,  gouverneur 
d'Aubenton;  femme,  Elizabelh-Suzanne  de  Lan- 
CTy  ;  enfans  :  Jean-Baptiste,  Jostas,  Joseph-Henri, 
Louis-François,  Anne-Louise,  Marie-Josèphe-AI- 
bertine. 

Il  y  avait  autrefois  à  Etréaupont  un  fief  nommé 
de  Jean  Gillarl.  94 
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Enguerrand  III,  sire  de  Coitcy,  échange  la  partie  du  village  dEtrtavponl  tiluee  au-delà  de  l'Oit», 

contre  le  village  d'Origny-en-Thiérache ,  en  Iiî3. 
Aubers,  abbé  de  Rrainno,  Th.  Augustin  d*Avcsnes.  Hue»  Oisons  de  Marie,  à  tous  ciaus  qui  ces 
lettres  verront  et  orront,  salut  en  nostre  seigneur.  Sache  voire  université  que  comme  homme  noble 
Watiei ,  conte  de  Blois  et  sire  d'Avesnes  d'une  part,  et  Engulrant ,  seigneur  de  Couci,  d'autre,  pour 
bien  de  pais  à  garder  entre  yaus  (eux  ) ,  se  fuissent  convenu  en  ce  que  tout  ce  que  messires  Gilles, 
chevalier  d'Eslrees .  avoit  en  la  ville  d'Eslrées  outre  Oise,  vers  Avesne»,  fust  dou  fief  le  conte  de 
Blois,  et  eschanges  oasi  voilans  fu  rendus  à  monseigneur  Engclrant  à  Origny  (en-Thiëracbe)  au  pins 
prH  de  son  fief,  et  de  cel  eschango  rendre  et  assigner  se  fussent  compromis  en  nous;  nous  requé- 
rons diligamment  la  valeur  de  Tune  et  de  l'autre  ville  par  monseigneur  Gilles  d'Estrees  et  par  mon- 
seigneur  Wy  d'Origni,  et  par  le  mateur  et  les  eschevins  de  l'uno  et  l'autre  ville,  jurés  comptées  les 
choses  en  l'une  et  l'autre  villo  qui  appartenaient  à  la  cause  par  parties  et  entièrement  remises  en 
sommes  et  des  choses  doulables  en  conseil  de  grans  hommes  sages  en  I*un  et  en  l'autre  droit, 
voilant  mestre  fin  au  plait,  sommes  arbitres  et  avons  dit  toute  la  ville  d'Origni,  outre  Aubenton, 
vers  Yrecon  (  Hirson  ),  si  comme  elle  est  maintenant,  avec  toute  la  maison  monseigneur  Wy,  che- 
valier, devoit  estre  ou  fief  monseigneur  Enjorrant  pour  l'cschange  devant  dit.  Ce  fut  fait  l'an  nostre 
Seigneur  MCCXXI1I  ou  mois  de  décembre.  (  Cartul.  de  Guise,  f  78 ). 

ÉTREILLERS,  ESTRAILLIES  en  4045;  ESTRAILLER  en  4163;  Strakiletus 
en  4124;  Astralitus  en  4442;  Straliacus  en  4163;  Stralelus.  —  Village  de 
l'ancien  Vcrmandois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  ondulée,  à  53  k.  au  N.-O.  de 
Laon  et  40  au  S.-O.  de  St-Qucntin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  St-Qucntin ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton 
de  Vcrmand,  arrond.  de  St-Qucntin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons  St  Cyr 
et  Sle Juliette.  —  Population  :  4698,  424 h.;  4800,  4,225  h.;  4848,  4,198  h.; 
4836,  4,322  h.  ;  4856, 4,334  h.  ;  4861 ,  4,342  h.  —  Dépendance:  Pommcry. 

Ce  village  est  ancien.  En  l'an  4045,  Othon,  comte  de  Vcrmandois,  donna  à 
l'abbaye  de  St-Prix,  cinq  manses  sises  dans  la  villa  d'Étreillers.  Toutefois,  ce 
n'était  encore  au  42e  siècle  qu'un  hameau  dépendant  de  Miséry-en-Carnoy , 
village  aujourd'hui  détruit.  Il  fut  érigé  en  paroisse  en  4424,  et  s'accrut  des 
ruines  de  Miséry  ;  l'église  venait  d'en  être  bâtie.  Il  appartenait  alors  au  domaine 
royal ,  mais  St  Louis  le  donna,  en  4258,  à  l'abbaye  de  Royaumont  qui  l'a  gardé 
jusqu'à  la  révolution.  —  On  voit  sur  le  territoire  d'Étreillers  une  tombellc  fort 
remarquable  par  ses  grandes  proportions. 


Seigneur  $  d'Etreillers. 
1163.  Eudes,  seigneur  dliireillcrs? 
Vers  1200.  Bernier,  chevalier  d'Étreillers;  en- 
fant, Robert. 
1211.  Robert  d'Étreillers. 
1258.  Colard,  dit  Chevalier,  d'Étreillers. 


1487.  Guy  Grin,  seigneur  d'Etreillers. 

1744.  Jacques  Lescot,  avocat,  ancien 
de  St-Quentin,  seigneur  d'Étreillers  en  partie,  n 
fonda  l'hôpital  des  vieux  hommes  à  St-Quentin; 
femme,  Marianne  de  la  Marche. 

1787.  La  comtesse  do  Guébriant,  dame  dudit 


ÉTRÉPILLY,  ESTRÉPILLY,  Estrepiliacus.  —  Village  de  l'ancienne  Brie 
pouilleuse,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de 
Chat. -Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
de  Chàt.-Thicrry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 
Chât. -Thierry,  même  diocèse.  —Patron:  St  Lcu ,  archevêque  de  Sens.  —  Po- 
pulation :  4760,  49  feux;  4800, 82  h.;  4848,  440  h.;  4836,427h.;4836, 446 
h.  ;  4864 , 440  h.  —  Dépendances  :  Souliard ,  Grande  et  Petite  Picardie  (ferm.). 
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La  seigneurie  de  ce  village  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  comtesse  de 
Mornay  d'Hangcsl,  qui  émigra  en  1790.  —  Jean  Meslier  fut  longtemps  curé 
d'Étrépilly.  Exerçant  les  fonctions  de  son  ministère  sans  être  convaincu  de 
leur  sainteté,  il  laissa  en  mourant  en  4723  un  ouvrage  intitulé  :  le  Testament  de 
Jean  Meslier,  dans  lequel  il  attaquait  tous  les  dogmes  de  la  religion  chrétienne. 

Étrépoix.  —  Ferme  dépendante  de  Samoussy.  Elle  fut  construite  vers  1130 
par  les  religieux  de  St-Martin  de  Laon ,  à  qui  le  territoire  en  avait  été  donné 
en  H 17  par  Robert  de  Montaigu.  Les  moines  en  défrichèrent  en  même  temps 
le  terroir,  qui  était  alors  tout  couvert  de  bois. 

ÉTREUX ,  ESTRUEU  en  «207;  ÉTREUX-LANDERNAS  ou  LANDE  RNAT.  — 
Bourg  de  l'ancienne  Thiérachc,  sur  la  rive  droite  du  Noirieu,  à  52  k.  au  nord 
de  Laon  et  37  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Wassigny,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  — 
Population:  1760  ,  516  h.  (477  feux);  1800  ,  952 h. ;  1818, 1,155  h. ;  1836 , 
1 ,676  h.  ;  1856  et  1861 ,  2,064  h. 

Étrcux  paraît  avoir  été  jusqu'au  milieu  du  13*  siècle  une  simple  dépendance 
d'Oisy.  En  1267 ,  l'évèque  de  Laon  les  sépara  et  forma  une  paroisse  à  part  avec 
Estrueu. — En  1650,  Étreux  fut  pris,  pillé  et  en  partie  brûlé  par  les  Espagnols. 
—  Lo  20  avril  1794,  une  division  ennemie  qui  occupait  Étreux  en  fut  chassée 
par  les  Français. 

Pour  les  seigneur»  d'Élreux,  voyez  Hannape,  St-Germain  et  Vénérollcs.  En  dernier  lien  c'était 
le  prince  de  Condé ,  duc  de  Guise. 

Étricourt,  Œstricourt  en  1269.  —  Hameau  dépendant  de  Nauroy;  en  1816, 
3  feux.  C'était  à  la  fin  du  11°  siècle  un  fief  important  qui  fut  donné  par  Evrard 
de  Fonsomme  à  l'église  de  St-Quentin ,  laquelle  plus  tard  s'en  dessaisit  à  son 
tour  en  faveur  de  l'abbaye  de  Coincy.  —  Dans  le  commencement  du  13e  siècle, 
Étricourt  était  une  cure  dont  dépendaient  les  villages,  alors  simples  hameaux, 
de  Joncourt,  Nauroy,  Magny-la-Fossc  et  Estrécs  en  partie.  Ce  fut  en  1259 
qu'un  évèque  de  Noyon  en  retrancha  Joncourt,  Viacourt  et  Estrées  pour  en 
former  une  seconde  cure.  Enfin ,  la  population  d'Étricourt  ayant  sensiblement 
diminué ,  tandis  que  celle  de  Nauroy  prenait  de  l'accroissement,  la  cure  en  fut 
retirée  et  placée  dans  ce  dernier  endroit.  —  Le  chapelain  d'Étricourt  devait 
autrefois  chaque  année  à  l'abbaye  d'Isle  de  St-Quentin,  tiM  plateaux  de  cens 
ou  rente  le  jour  du  jeudi  saint.  C'était  pour  faire  l'aumône  à  autant  de  pauv  res 
qui  recevaient  ces  plateaux  remplis  de  pois.  Cette  redevance  était  déjà  suppri- 
mée au  17«  siècle.  —  Ce  hameau  était  autrefois  un  fief  dont  trois  seigneurs 
nous  sont  connus. 

IflOÎ.  Louis  Marescat ,  seigneur  d'Etricourt.     !  et Parfondru.  (Voyez  ce  mot). 

1603.  Février.  Henri  de  Rieneourt,  seig.  dudit  |    t«M.  Juin.  Nicolas  de  La  Fons ,  seigneur  dud. 
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EUDES  ou  ODON,  écrivain  ecclésiastique  du  12e  ou  du  13°  siècle,  ne  à 
Soissons.  On  lui  attribue  : 

Commentarium  super  Jeremias.  —  QuettioneM  magùtri  Odonis  Sueetionentit.  —  Sermmei.  —  11 
ne  parait  pas  être  le  même  qu'Odon ,  chancelier  de  l'église  de  Paris ,  ni  qu'Odon  on  Otbon ,  abbé 
d'Ourscamp  à  celle  époque. 

EUGÈNE  (St-)  ,  autrefois  SAINTE-OYNE,  Sancta  Engenia  ad  Condetumin 
Briâ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la  vallée  du  Surme- 
lin ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Tbicrry,  diocèse  de  Sois- 
sons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Ch.-Thicrry,  môme  diocèse. 
Patronne,  Ste  Eugénie.  —  Population  :  1760,  36  feux;  4800,  216  h.  ;  4818, 
240  h.  ;  1836,  223  h.  ;  4836 ,  269  h.  ;  4861 ,  231  h.  —  Dépendances  :  le  Donjon , 
la  Perle,  les  Petites-Grèves,  lcMousset,  lliture  (hameaux)  ;  les  Grèves ,  les 
Charmois,  la  Cense-Morct  (  fermes). 

Seigruturt  de  St- Eugène. 

1300.  Thibaut  de  Ravenel,  écuyer,  seigneur  de 
Sl-Eugène;  femme,  Jeanne  de  Condé.  Leur  fille 
Jeanne,  porta  la  terre  de  St-Eugène  à 

1540.  Thibaut»  seign.  de  Montigny  et  de  Cra- 
moiselles;  enfans  :  Thibaut,  Jacques,  vicomte  de 
Sévigny-sur-Ardrei;  Madeleine,  femme  d'Olivier 
de  Champagne,  seigneur  de  Morsain;  Françoise, 
femme:  1°  de  Jacques  de  Soufflier,  seigneur  de 
M  én  il -la-Cour;  S°  Jacques  de  Jouvenel,  seigneur 
de  Broussy  ;  Barbe ,  femme  :  1°  de  Louis  de  La- 
manaye;  S°  d'Alexandre  Davenne,  seigneur  de 
Toussicourt;  Marguerite,  femme  :  1*  de  Louis  Da- 
venne ,  seig.  dUarmonville  ;  2°  d'Antoine  de  Sal- 
noie,  seign.  de  Sapicourt;  Marie,  femme  de  Phi- 
lippe de  Salnoie ,  écuyer ,  seigneur  de  Gernicourt. 

1575.  Thibaut,  vicomte  de  Sévigny-sur  Ardres, 
seig.  en  partie  de  Cramoisellcs .  St-Eugène ,  Cour- 
tignon,  Aubilly,  et  de  Violaine  par  sa  femme, 
Marthe  Disque;  enfans:  Jacques.  David,  seigneur 
de  Violaine. 

1593.  Jacques  do  Montigny,  seigneur  desdits; 
femme,  Marguerite  de  Drappières;  enfans:  Jac- 


ques,  Thibaut ,  seign.  d'Aubilly;  Louis,  Charles, 
Jeanne,  femme  d'Antoine  de  Champagne ,  seiga. 
do  Condry. 

1646.  Jacques  II  de  Montigny,  homme  d'arme» 
des  cbevau-légers  de  la  garde;  femme ,  Marthe  de 
Thure;  enfant,  Charles. 

1669.  Charles  de  Montigny,  seigneur  de  St-Eu- 
gène, lieutenant  d'infanterie;  sans  enfant. 

16..  Louis  de  Montigny,  seign.  dudit;  femme, 
Geneviève  Herbclin;  enfans:  Louis,  Henri-Jcao- 
Baptiste  et  trois  filles. 

16..  Louis  II  de  Montigny,  seigneur  dudil, 
Aubilly , Champversy ,  Genevroy;  femme,  Marie 
Durmart;  enfans:  Nicolas- Louis ,  Jean-Baptiste* 
Fidel ,  docteur  de  Sorbonne,  prieur  de  l'Ile- Adam: 
Rose-Charlotte  ,  abbesse  de  Beauvoir  près  Bour- 
ges, et  une  autre  fille. 

17..  Nicolas-Louis  de  Montigny.  s.  de  Champ- 
versy, Genevroy,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  ch.  de  St-Louis;  f.«,  Marguerite  Marque!  ; 
enfans:  Marie- Anne,  Louise-Fidèle. 

1790.  M'"*  de  Montigny,  dame  de  St-Eugène. 

1787.  Le  comte  de  La  Tour-du-Pin. 


Évêchede  Laon.  —  Il  fut  fondé  dans  les  dernières  années  du  5e  siècle  par 
St  Rcmi ,  archevêque  de  Reims ,  qui  détacha  à  cet  effet  du  diocèse  de  cette  ville 
le  territoire  du  Laonnois  et  celui  de  la  Thiérache.  On  y  voyait  une  ville  princi- 
pale, Laon  ;  dix  villes  secondaires ,  Anizy,  Aubenton ,  Bruyères ,  Crépy,  Coucy- 
lc-Château,  Guise,  La  Fore,  Marie,  Ribcmont  et  Vervins;  plusieurs  gros 
bourgs  et  un  plus  grand  nombre  de  villages  :  le  tout  formait  en  dernier  lieu 
426  paroisses,  dont  47  à  Laon  et  dans  ses  faubourgs,  deux  à  Aubenton ,  deux 
à  Crépy.  etc.  Une  seule,  celle  de  Brienne ,  n'a  point  été  réunie  au  département. 
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Cet  évéché  était  divisé  en  deux  archidiaconés,  le  grand  archidiaconé  et  celui 
de  Thiérache,  et  subdivisé  en  12  doyennés.  On  y  comptait  en  outre,  au 
moment  de  la  révolution ,  9  chapitres ,  14  abbayes  d'hommes  et  A  de  filles,  une 
maison  de  Chartreux,  25  prieurés,  6  prévôtés ,  2  commanderies  de  l'ordre  de 
Malte,  et  5  couvens  dont  2  de  Minimes,  2  de  Capucins  et  un  de  Cordeliers; 
plus,  un  séminaire ,  une  maison  de  retraite  pour  les  curés  infirmes  et  plusieurs 
communautés  religieuses  vouées  à  l'instruction  des  enfans  des  deux  sexes  ou 
aux  soins  des  malades  dans  les  hôpitaux.  —En  4648 ,  on  y  comptait  22  Hôtels- 
Dieu  ou  hôpitaux  dont  les  revenus  réunis  s'élevaient  à  33,300  livres;  plus-44 
maladreries,  restant  d'un  beaucoup  plus  grand  nombre,  dont  les  revenus  réu- 
nis étaient  encore  de  17,220  livres.  —Cet  évéché ,  supprimé  en  1790,  n'a  point 
été  rétabli.  Il  a  été  gouverné  par  quatre-vingt-un  éveques  dont  nous  allons 
donner  la  liste.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  joué  un  rôle  considérable  dans  l'his- 
toire. Ils  avaient  auprès  d'eux  un  grand  nombre  d'officiers  qui  leur  composaient 
une  cour  brillante;  nous  en  reparlerons  en  détail  à  l'article  Laonnois.  —  On 
a:  Histoire  ecclésiastique  et  civile  du  diocèse  de  Laon,  par  Dom  N.  Lelong, 
1783,  in-i.°  —  Notice  historique  sur  l'ancien  évéché  de  Laon,  par  Mellcville, 
in-8°,  1844. 

Liste  des  étêques  de  Laon. 

Vers  407.  Généband.  Il  avait  été  marié.  Ayant 
eu  la  faiblesse  de  revoir  sa  femme  après  son  or- 
dination et  en  ayant  en  un  enfant,  St  Remi  lui 
imposa  pour  pénitence  de  rester  enfermé  dans  un 
caveau  pendant  sept  ans,  au  bout  desquels  il  reprit 
l'exercice  de  son  ministère  épiscopal. 

Vers  580.  Latro,  fils  du  précédent. 

Vers  866.  Gondulfe. 

Vers  680.  Ebretin. 

Vers  604.  Robert  I". 

Vers  620.  St-Canoald  ou  Cagnou ,  frère  de  St 
Pharon. 

Vers  638.  Attile  ou  Attole. 

Après  Attole  mort  vers  678  et  jusque  vors  Tan 
7 HO  environ ,  le  siège  épiscopal  de  Laon  fut  oc- 
cupé par  une  douzaine  de  prélats  sur  lesquels  on 
ne  sait  rien  et  dont  les  noms  mêmes  sont  incer- 
tains. Ce  sont:  Wulfrad,  Pérégrin,  Gérard,  Sé- 
rulfe,  Manger,  Sigoald ,  Bertafroid,  Magdelan, 
Génébaud  II,  Bernico  et  Geoffroi. 

Vers  780.  Vanilon  ou  Ganelon.  La  tradition 
vent  que  ce  soit  loi  qui  ait  été  la  cause  do  dé- 
sastre de  Roncevaux  du  temps  de  Gbarlemagne. 
Accusé  par  Thierry  l'Ardennais,  il  fut  défendn  en 
champ  clos  par  son  neveu  Pinabel,  qui  succomba 
et  fut  condamné  4  mort  avec  lui.  L'un  et  l'autre 
auraient  été  tirés  à  4  chevaux  à  Lcuilly-s.-Laon. 


Vers  810.  Ostroald. 

Vers  8M.  Ameilar.  Ce  prélat  ayant  pris  le  parti 
de  Lothaire  contre  l'empereur ,  fut  déposé. 
834.  Siméon. 
Vors  818.  Pardule. 

Vers  860.  Hincmar,  neveu  d'Hincmar,  arche- 
vêque de  Reims,  avec  lequel  il  eut  de  longs  démê- 
lés qui  se  terminèrent  par  sa  déposition. 

876.  Hédenulfe. 

888.  Didon.  Il  donna  plusieurs  beaux  mss.  4 
l'église  de  Laon. 
893.  Raoul. 
9x1  Adelelme. 
930.  Gozbert ,  son  neveu. 
932.  Enguerrand  I." 

936.  Raoul  IL  Deux  fois  chassé  de  son  siège , 
il  mourut  en  exil. 

948.  Roricon,  fils  naturel  do  Charles-le-Simple. 
Il  passait  pour  l'homme  le  plus  instruit  de  son 
temps. 

977.  Adalbéron  ou  Ascelin.  Accusé  d'entretenir 
des  relations  coupables  avec  la  reine,  Adalbéron 
fut  chassé  de  son  siège ,  puis  réintégré.  C'est  lui 
qui  livra  la  ville  de  Laon  et  Charles  de  Lorraine 
4  Hugues  Capct,  événement  qui  mit  fin  4  la  dynas- 
tie des  Carlovingiens. 

1030.  Gébuin.  Accusé  de  simonie,  il  fut  privé 
de  son  siéw. 


Digitized  by  Google 


364 


ÉVÊ 


1050.  Leutéric. 

1051.  Elinand.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Cassel  en  1071  et  fit  le  voyage  de  St-Jacques  en 
Galice  en  1002.  Il  fit  des  largesses  infinies  à  son 
clergé  et  en  particulier  à  l'église  de  Laon. 

1100.  Enguerrand,  archidiacre  de  Soissons.  Il 
avait  pris  part  4  la  1™  croisade. 

1100.  Gaudri,  chancelier  du  roi  d'Angleterre. 
Ce  prélat  ayant  voulu  supprimer  de  force  en  U 11 , 
la  commune  do  Laon,  excita  une  révollo  de  la 
bourgeoisie  et  fut  massacré. 

1112.  Hugues,  doyen  d'Orléans. 

1113.  Barlhélemi  do  Vir.  Ce  fut  l'un  des  pré- 
lais  les  plus  distingués  qui  occupèrent  le  siège  de 
Laon.  U  rebâtit  la  cathédrale  et  le  palais  épisco- 
pal  consumés  par  les  flammes,  établit  dans  son 
diocèse  10  abbayesnouvetlesdont  une  chef  d'ordre, 
et  se  retira  dans  l'abbaye  de  Foigny. 

1151.  Gautier  de  St- Maurice,  abbé  de  St- Martin 
de  Laon.  H  avait  fait  le  voyage  de  Rome  en  1144 
et  celui  du  Portugal  en  1148. 

1154.  Gautier  de  Mortagne.  Ce  prélat  construi- 
sit plusieurs  édifices  religieux  dans  son  diocèse 
et  y  planta  beaucoup  de  vignes.  U  mourut  dans 
un  voyage  à  Rome. 

1 174.  Roger  de  Rozoy.  Voulant  détruire  la  com- 
mune dit  laonnoit  érigée  par  le  roi  durant  la  va- 
cance du  siège ,  Roger  attaqua  à  la  tète  de  troupes 
les  paysans  insurgés,  et  en  fit  un  grand  massacre 
à  Comportet  (voyez  ce  mot).  Obligé  de  s'enfuir 
à  la  suite  de  cette  affaire,  il  parvint  plus  lard  4 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  et  à  en  ob- 
tenir F  abolition  de  la  commune  du  Laonnois. 
(  Voyez  notre  histoire  de  la  commune  du  Laonnoit , 
1853). 

1207.  Renaud  Surdelle. 

1209.  Robert  de  Châtillon.  Il  se  rendit  4  la 
guerre  des  Albigeois. 

1216.  Anselme  de  Mauny.  11  fit  bâtir  les  châ- 
teaux de  Presles  et  de  Pouilly. 

1239.  Garnier,  archidiacre  de  l'église  de  Laon. 

1249.  hier  de  Mauny ,  doyen  de  la  cathédrale. 

1261.  Guillaume  de  Troyes. 

1273.  Godefroy  de  Bcaumonl. 

1280.  Guillaume  de  Châiillon-Jaligny. 

1285.  Robert  de  Tborotte. 

1297.  Gazo  de  Champagne  ou  de  Savigny.  U 
prit  le  premier  le  titre  de  duc  de  Laon. 

1317.  Raoul  Rousselet.  Il  avait  été  avocat,  et 
ep  cette  qualité  défendit  la  commune  de  Laon 


Devenu  évêque,  il  poarsui>it  son  abrogation,  et 
mourut  aussitôt  après  l'avoir  obtenue. 

1322.  Albert  de  Roye. 

1338.  Roger  d'Armagnac,  évèquc  de  Lavaur. 

1341.  Hugues  d'Arcy,  doyen  de  Beauvais.  Il 
passa  4  l'archevêché  de  Reims  en  1351. 

1351.  Robert  Lecocq ,  chanoine  et  chantre  d'A- 
miens. Ce  prélat  joua  un  rôle  considérable  dans 
les  affaires  politiques  de  son  temps.  Placé  à  la  tête 
du  conseil  des  Etats,  il  gouverna  le  royaume 
sous  leur  nom  jusqu'au  moment  où  le  Dauphin 
ressaisit  le  pouvoir,  ce  qui  contraignit  Robert 
Lecocq  à  fuir  en  Espagne ,  où  il  mourut. 

1361.  Geoffroy  le  Maingre,  doyen  de  l'église 
de  Tours,  frère  du  maréchal  de  Boucicault. 

1370  Pierre  Aiscelin  de  Montaigu-Listenois, 
conseiller  du  roi ,  cardinal  en  1385. 

1386.  Jean  de  Roucy ,  dit  le  bon  évêque.  Il  fut 
massacré  en  1418  dans  les  prisons  de  Paris,  où 
l'avait  fait  jeter  la  faction  de  Bourgogne. 

1418.  Guillaume  de  Cbampcaux. 

1415.  Jean  Juvénal  des  Ursins.  Fut  nommé  i 
l'archevêché  de  Reims  cinq  ans  après. 

1449.  Antoine  du  Bec-Crospin.  Il  fut  nommé  au 
siège  de  Narbonne  en  1460. 

1460.  Jean  de  Gaucourt,  chanoine  de  Noyon. 

1473.  Charles  de  Luxembourg. 

1510.  Louis  de  Bourbon- Vendôme ,  cardinal. 
Résigna  en  faveur  du  suivant. 

1552.  Jean  Doc ,  prieur  de  Saint-Denis. 

1561.  Jean  de  Bours,  aumônier  du  roi,  doyen 
de  Saint-Quentin. 

1580.  ValentinDuglas,  abbédeSt-RemideSens. 

1600.  Geoffroi  de  Billy,  abbé  commendataire  de 
St- Vincent  de  Laon. 

1611.  Benjamin  de  Brichanteau,  abbé  de  Bar- 
beaux. 

1619.  Philibert  de  Brichanteau,  neveu  du  pré- 
cédent. 

1651.  César  d'Estrées,  abbé  commendataire  de 
Longpont,  cardinal  en  1672. 
1681.  Jean  d'Estrées,  abbé  commendataire  de 

Concbes. 

1694.  Louis  de  Clermont-Chaste,  vicaire-géné- 
ral de  l'évècbé  de  Tournai. 

1722.  Louis  d'Orléans ,  abbé  de  Saint-Ouen  de 
Rouen.  Il  fut  élevé  4  l'archevêché  de  Cambrai. 

1723.  Joseph-Etienne  de  La  Fare ,  grand  vi- 
caire de  Soissons. 

1741.  Jean-Prançois- Joseph  de  la  Rochefou- 
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évéque  de  Nancy.  Ce  fut  le  dernier  évùque  de 
Laon.  Ayant  émigré  «mi  171K),  il  mourut  en  pays 
étranger.  (Voyez  notre  Histoire  de  Laon,  t.  11/ 


cault,  vicaire  général  de  l'archevêché  do  Rouen, 
cardinal. 

1777.  Louis-Hector-Honoré-Maximo  de  Sabran, 

Êvêché  de  Soissons.  —  Scion  l'opinion  commune,  l'évcché  de  Soissons  fut 
établi  dans  le  courant  du  troisième  siècle  de  1  ère  chrétienne.  Il  comprenait 
l'ancien  pays  du  Soissonnais,  le  Valois,  l'Ourxois,  une  partie  du  Tardenois, 
du  Multien ,  de  la  Brie  champenoise  et  de  la  Brie  pouilleuse.  On  y  voyait  trois 
villes  principales:  Soissons,  Compiègne  et  Chàt.-Thierry  ;  6  petites  villes, 
Dormans,  Hrainc,  Vailly,  La  Ferté-Milon ,  Oulchy-le-Cluîteau  et  Neuilly-St- 
Front,  et  23  bourgs.  Il  se  composait  en  dernier  lieu  de  376  paroisses,  dont 
plusieurs  n'ont  point  été  réunies  au  département.  11  était  divisé  en  quatre  ar- 
chidiaconés,  savoir  :  le  grand  archidiaeoné,  celui  de  la  rivière,  celui  de  Brie 
et  celui  de  Tardenois;  et  en  18  doyennés.  On  y  comptait  en  outre  9  chapitres, 
17  abbayes  d'hommes,  6  de  filles,  7  prieurés  conventuels,  dont  2  d'hommes 
et  5  de  filles,  et  enfin  i6  couvens  d'hommes  et  3  de  filles,  savoir  :  3  de  Cordc- 
liers,  3  de  Capucins,  3  de  Minimes,  2  de  Jacobins,  2  de  Picpus,  2  de  Feuil- 
lans,  un  deMathurins  et  une  chartreuse;  plus,  un  couvent  de  Minimesses,  un 
de  Carmélites  et  un  de  la  Visitation  de  Ste  Marie.  —  L'éveché  de  Soissons, 
supprimé  en  1792,  a  été  rétabli  en  même  temps  que  le  culte  catholique  et  on 
lui  a  adjoint  celui  de  Laon.  Depuis  lors,  les  évéques  de  Soissons  prennent  le 
titre  $  évéques  de  Soissons  et  Laon.  -  On  a:  État  ecclésiastique  et  civil  du 
diocèse  de  Soissons,  par  D.  P.  Houillier,  1783,  in-8.° 

832.  Rothade  II. 
Vers  869.  Engeraod. 
871.  llildebold. 
892.  Riculfe. 
901  Rodoin. 
909.  Al) bon. 
937.  Guy  I»  d'Anjou 
973  Guy  II  d'Amiens 
99».  Foulques. 
Vers  1010.  Déodat. 
Vers  1025.  Bérold. 
1052.  ileddon. 
1061.  Adélar.l. 

1072.  Tbibaud  de  Pierrefonds. 
Vers  1077.  Ursio. 
Vers  1080.  St  Arnoul  de  Pamcle. 
1084.  Enguerrand. 
10S5.  Ililgot. 

IQOi.  Hugues  !«'  de  Pierrefonds. 
1101.  ManassAs  de  Soissons. 
1110.  Lisiardde  Crespy. 
112ti.  Jossclin  de  Vierxy. 
1153.  Anscalfe  do  Pierrefonds. 


Liste  des  évéques  de 

3*  siècle.  SS.  Sixte  et  Cinice.  Puis  viennent 
quatre  prélats  dont  les  noms  seuls  sont  connus  : 
Divition ,  Rufin ,  Filian  et  Mercure. 

Vers  347.  St  Onésime.  Après  lui  le  siège  do 
Soissons  fut  occupé  jusque  vers  Tan  472  par  quatre 
prélats  nommés  Vinculus,  Lubeanus  et  Edibius. 

Vers  472.  St  Prince  ou  Principe. 

Vers  511.  StLoup,  neveu  de  St  Remi. 

Vers  540.  St  Handri. 

Vers  554.  Droctcgisile.  Après  lui  lo  siège  fut 
occupé  jusque  vers  625  par  Ancctare ,  Tbéobald , 
Tondulfe  et  Landulfe. 

Vers  625.  Saint  Anseric,  natif  d'Epagny. 

Vers  650.  Boltolen. 

658.  St  Drausin. 

674.  Warimbcrt. 

680.  St  Adolbcrt. 

093.  St  Gaudin.  Après  lui  viennent  six  prélats 
dont  on  ne  sait  que  les  noms,  savoir:  Machaire, 
Gakon,  Gobaut,  Hubert,  Madalbert  et  DéodaL 

705.  Stildegaut. 

814.  Hoibade  I". 
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1159.  Hugues  11  de 
1176.  Nivdon  I"  de  Quierzy. 
1207.  Haimard  de  Provins. 
H 19.  Jacques  de  Bazoches. 
1241 .  Raoul  de  Coudun. 
1245.  Guy  HI  de  Château-Porcien. 
1152.  Nivelou  II  de  Bazoches. 
1263.  Miloo  de  Bazoches. 
1292.  Gérard  I"  de  Moolcornet. 
1296.  Guy  IV  de  la  Charité. 
1313.  Gérard  II  do  Courtonne. 
1331.  Pierre  de  Chapes. 
1330.  Guillaume  Bortiand. 
1362.  Simon  de  Bucy. 
1405.  Victor  de  Cancer io. 
1414.  Nicolas  Graibcrt. 
1423.  Reoaud  de  Fontaines. 
1443.  Jean  Millet. 
1503.  Claude  de  Louvain. 
1613.  Foulques  do  Bonne  val. 
1531.  Syrophorien  Balliond. 
1534.  Mathieu  de  Longuejoue. 


1589.  Charles  de  Roucy. 
1593.  Jérôme  Henncquin. 
1620.  Charles  de  Hacqueville. 
1624.  Simon  Legrus. 
1653.  Cliarles  Bourlon. 
1689.  Fabius  Brulard  de  Sillery. 
1715.  Jean-Joseph  Languet  de  Gergy. 
1731.  Charles-François  Lefèvre  de  Lanbriew. 
1739.  François  de  Fitz-James. 
1764.  Henri- Joseph -Claude  de  Bourdeilles. 
1791.  L'abbé  Marolles.  ancien  curé  de  Si- Jean 
à  St-Quenlin,  évèque  constitutionnel  du  départe- 


Evêquet  de  Soùtont  et  Laon. 

1802.  M.  Leblanc  de  Beaulieu,  aociei 
vêque  constitutionnel  de  Rouen. 

1820.  Guillaume  Aubin  de  Villèle. 

1824.  Jules-François  do  Simony. 

1847.  Paul-Armand-Ignace-Anaclet  de  Garci- 
gnies. 

1861.  Jean-Joseph  Christophe. 
1863.  Monseigneur  Do  ors. 


Évêché(L').  —  Ancien  6ef  à  Dammard  (Voyez  ce  mot). 

Évercaigne,  EvRBKAiGNE  (43e  siècle)  ;  Evrecania  en  U 52;  Evrecagnia  en 
1189;  Evrecanna,  Ecrechanna.  —  Ferme  dépendante  deChermizy.  Vers  1140, 
Guy,  seigneur  d'Evcrcaigne,  donna  cette  ferme  à  l'abbaye  de  Foigny,  moyen- 
nant certaines  redevances  détaillées  dans  la  charte  dont  on  trouvera  le  texte 
ci-dessous. 


1179.  Oste  VHervretaigne.  Sa 
épousé  Bernard;  Raoul,  leur  fils. 
1240.  Guy,  chevalier  d'Evrecaigne. 


Evercaigne  formait  autrefois  une  seigneurie 
avec  haute,  moyenne  et  basse  justices. 

1141.  Guy  d'Evreeaigne;  enfant:  Hugues,  Ar- 
noul,  Foulques? 

Don  du  fief  d' Evercaigne  aux  moine*  de  Foigny ,  vert  1140. 
Ego  Bnrtholomeus,  sanctn  Marie  Laudunensis  ecclesie  Dei  grntià  minister  indignas.  Notam  es«e 
volumus  tira  posteris  quàm  modérais....  Insuper  devotionem  fldelium  latere  non  volumus  quia 
cum  Guido  de  Evrecania  (Evercaigne)  et  Robertua  de  Cherechel  (Cherekel)  et  Wido  de  Cbermeseio 
(Chermizy)  et  filii  fratris  sui  cum  matre  ipsoram,  in  fundo  illo  quem  Evrecaniam  voeant,  proprias 
et  distributas  portiones  haberent,  abbati  et  fratribus  de  Fusniaco  sub  hoc  censu  eas  habendaseen- 
sucrunt,  quod  Widoni  de  Evrecania  singulis  annis  duodecim  solidi  et  très  numtni  et  obolus  per- 
solventur  ;  Roberto  autem  XXXIII  nummi  ;  Guidoni  de  Kermcsio  V  denarii  ;  Cliis  vero  fratris  sui  et 
matri  eorum  VI  denarii  et  obolus.  Cum  vero  in  eodem  fundo  Clarembaldus  de  Monte  Cavallonis 
(Montchftlons)  potestatem  vico-comitatûs  haheTet,  predicto  abbati  et  fratribus  eam  remisiu  Quod 
faclum  est  sub  presentiâ  et  testimonio  domini  Guidonis,  archidiaconi ,  et  Robert i  de  Petreponte ,  et 
duorum  fratrum  Clarembaldi  et  Bartholomei ,  et  Pctri  de  Sissonià  (Sissonnc)  et  Radulfl  de  Turri 
(le  Thour)  et  Nicholai,  Castellani  (Laudunensis)  ciGuillelmi  de  Apia  (Eppes,)  et  Guiardi,  fratris 
ejus.  Ad  noliciam  quoque  tidelium  pervenira  volumus  quia  cum  in  territorio  illius  loci  quem  Erre- 
caniam  vocant,  qui  siquidem  locus  parrochie  do  Chermesiaco  (  Chermizy  )  membrum  est,  eedesia 
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sancte  Mario  Fusniaconsis  cnrtim  unam  haberet,  predicte  ecclesic  mouachi  cum  jiersoni  altaris  et 
saeerdote  de  Cennesiaco,  annuents  Landnnensi  capilulo,  rationabtliter  in  boc  conrcnerunt,  quod 
pro  tota  decimà  ejusdem  curtis  tim  agriculture  quant  nutricationuro ,  persooe  altaris  duos  solidos 

modium  ad  eaodem  mensuram  singolis  aonis  persolverent.  Predicte  igitur  predicto  modo  facte  do- 
nationes  et  concessiones  ne  aliquà  in  postcruro  oblivione  aut  occasionne  possint  dissolvi ,  présent! 
pagina  cum  sigilli  nostri  impressions  eas  precipimus  confirmari....  (Sans  date.)  , 

ÉVERGMCOURT,  ÉYERNICURT  en  4130;  Evernei  ou  Ebernei  curtis  en 
1082.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  55  k. 
àl'estdeLaon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Ncufchâtel,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Hubert.  —  Population  :  1760,  198  h.  (58 
feux)  ;  1800,  350  h.  ;  1818,  353  h.  ;  1836  ,  383  h.  ;  1856,  587  h.  ;  1861 ,  507  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  en  partie  aux  seigneurs  de  Marie.  Josbert, 
l'un  d'eux,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avait  été  guéri  de  la  rage  par  l'inter- 
cession de  St  Hubert,  en  donna  le  tiers  à  l'abbaye  de  St-Hubert  en  Ardcnnes  , 
en  l'année  956.  Deux  siècles  après,  Hugues,  comte  de  Roucy,  lui  donna  à  son 
tour  tout  ce  qu'il  possédait  à  Évergnicourt,  avec  les  droits  de  justice,  marchés, 
péages,  etc.  L'abbaye  de  St-Hubert  devenue  ainsi  seule  propriétaire  de  ce 
territoire,  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  —Il  y  avait  autrefois  dans  ce  village 
un  prieuré  qui  y  avait  été  fondé  en  1074  par  St  Thierry,  auquel  Elinand,  évêque 
de  Laon,  donna  en  1082,  l'autel  d'Évergnicourt  alors  sous  le  vocable  de  St 
Pierre  et  de  St  Hubert,  ainsi  que  les  autels  de  Guignicourt,  Prouvais,  Provi- 
seux  et  Juvigny.  Détruit  par  l'effet  du  temps,  ce  prieuré  fut  rétabli  en  1156, 
par  Hugues,  comte  de  Roucy,  en  remplacement  du  prieuré  de  Saint-Paul  de 
Neufchâtel,  dont  il  avait  pris  les  biens,  et  si  généreusement  doté  par  lui, 
qu'on  y  vit  bientôt,  dit-on,  jusqu'à  20  religieux. 


F 


Paillouel,  Folluel  en  1126;  Folloel  en  1201;  Foilloulhs,  Foilwelhst 
Foilloellus  en  1217;  Filluellus.  —  Hameau  dépendant  de  Frièrcs.  —  Une 
maison  de  frères  croisés  s'établit  à  Faillouel  vers  l'an  1182;  ce  fut  la  première 
fondée  en  ce  pays.  Elle  fut  un  siècle  après  transférée  à  Condren ,  puis  à  Chauny 
en  4486.  —  On  remarque  plusieurs  tombellcs  dans  les  bois  qui  entourent 
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Seigneur»  de  Faillouel. 

Au  commencement  du  I2«  siècle,  cette  terre 
appartenait  aux  seigneurs  de  Condren.  Elle  fnt 
ensuite  donnée  à  un  puiné  de  cette  maison. 

1186.  Guy  de  Condren,  seigoeur  de  Faillouel, 
puiné  de  Jean,  seigneur  de  Condren;  femme, 
Mathilde  de  Buissu;  enfans:  Pierre,  Jean,  Guy, 
seign.  d'Happencourl;  Iléatrix,  femme  de  Guil- 
laume le  Bouteiller  ;  Agnès. 

1216.  Pierre,  seigneur  dudit,  et  deRemicourl 
par  sa  femme. 

1236.  Jean,  seigneur  dudit  et  de  Remicourt; 
femme ,  Marie  ou  MaliauL 

1260.  Jean  II,  seign  dud.;  femme,  Isabelle  de 
Meulan.  En  1266 ,  ils  fondèrent  à  Condren  une 
chapelle  en  l'honneur  deSt  Homble,  et  la  dotèrent 
de  difl'érens  biens. 


nom  de  Faillouel  en  celui  de  Folleville. 

1393.  Guillaume  de  Folleville,  échanson  de 
l'évêque  de  Noyon. 

Celte  terre  passa  ensuite  dans  les  mains  de 
Pierre  d'Orgemont ,  chancelier  de  France .  soigneur 
de  Condren  (Voyez  ce  mot). 

Après  l'extinction  de  cette  famille,  Faillouel 
tomba  dans  les  mains  de 

1551.  Henri  Roussel,  avocat  et  conseiller  ds 
roi ,  seigneur  de  Faillouel  par  sa  femme  Jeun* 
d'Orgemont ,  qui  la  porta  en  secondes  noces  a 

15..  Gérard  de  Drac,  seigneur  de  Mareuil. 

Après  celui-ci ,  Faillouel  rentra  de  nouveau  dans 
la  maison  d'Orgemont,  tomba  au  17e  siècle  dans 
celle  de  Galand ,  puis  dans  celle  de  Denrée  on 
Devrée. 

1640.  Horace  Galand,  s.  dud.  et  Condren , frère 


Après  lui ,  cette  terre  rentra  dans  les  mains  des  de  N.  de  Condren ,  général  des  Pères  de  l'Oratoire. 


On  voyait  autrefois  à  Faillouel  deux  fiefs ,  celai 
de  la  Maladrerie  et  celui  de  Méry,  ainsi  nommé, 
dit-on ,  de  ce  qu'il  fut  établi  par  les  seigneurs  de 
lléry-sur-Oise. 


seigneurs  de  Condren  et  y  resta  fort  longtemps. 
A  la  fin  du  14«  siècle,  elle  redevint  soit  l'apanage 
d'un  puîné  de  cette  maison,  soit  la  propriété  d'une 
famille  étrangère  qui,  selon  Colliette,  changea  le 

Falaise,  PiiALEsiEen  1173.  —  Moulin  dépendant  de  Louàtrc.  C'était  autre- 
fois un  fief. 
1060.  Antoine  de  Lignières,  seigneur  de  Falaise. 

FARGNIERS,  PIIARNESIS  et  FARXERES  en  1133;  FARGNIERES  en  1189. 
PHARNIERES  (13e  siècle)  ;  Famera  en  1153;  Farneriœ  en  1190.  —  Village  de 
l'ancien  Noyonnais,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  à  30  k.  à  PO.  de  Laon ,  autre- 
fois de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  La  Fère,  élection  et  diocèse 
de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population:  1760,  93  feux;  1800  ,  547  h.: 
1818,  540 h.;  1836,  703  h.;  1856  ,  906  h.;  1861,  1,200  h.— Dép.  :  la  Frette  (I.). 

Au  commencement  du  12e  siècle,  le  terroir  de  Fargniers,  où  Ton  ne  voyait 
alors  qu'une  simple  ferme ,  appartenait  à  Enguerrand  I",  sire  de  Coucy,  qui 
en  donna  la  moitié  à  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-Bois ,  à  condition  d'y  placer 
des  religieux  de  cette  maison.  Enguerrand  II,  petit-fils  du  précédent,  ayant 
complété  sa  donation  en  1132,  en  accordant  aux  moines  de  St-Nicolas  l'autre 
moitié  du  terroir  de  Fargniers,  ils  y  fondèrent  un  prieuré  l'année  suivante 
(V.  l'acte  de  fondation).  Ce  prieuré,  qui  fut  uni  à  l'abbay* de  Sauve-Majeure 
en  1671 ,  subsista  jusqu'à  la  révolution.  En  1772,  il  avait  2,000  liv.  de  revenus. 


Seigneurs  dt  Fargnien. 

1 133.  Engclbert ,  fauconnier  d'Enguerrand  II , 
sire  de  Coucy ,  seigneur  de  Fargniers.  qu'il  tenait 
en  fief  de  Tabbaye  de  St-Nicolas. 

11..  Hugues,  son  ûls,  seigneur  dudit 


1189.  Guillaume  de  Farniers. 
1272.  Raoul  de  Fargniers ,  chevalier. 
Il  y  avait  autrefois  k  Fargniers  le  fief  U  Bo* 
teilltr  ou  Santires. 
1477.  Guillaume  le  Bouteiller. 
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Érection  du  prieuré  de  Fargmert,  «n  1133. 
la  Domine,  etc.  Ego  Bariholomeus,  Dei  gratiâ  Laudunen&ls  episcopiu,  notum  esse  volo  tàm 
futaris  quàm  presentibas  quod  lngelrannas  do  Farâ  et  Robertus,  frater  ejus,  eum  Milesindc,  matre 
suâ,  dederunt  monastcrio  sancti  Nicholai  de  Saltu,  pro  an i roi  patris  soi  Thome,  et  pro  animabus 
suis  predecessorumquc  suorum,  villara  que  dicitur  Farneris,  cum  omnibus  appendiciis  suis,  vide- 
licet,  tàm  in  silvis,  qnàm  in  agris  et  pratis,  que  dominici  sui  juris  crunt,  omnesque  dominicos 
redditus  qui  ad  manum  suam  venire  debebaot,  cum  dislricto  ipsarum  terrarum.  Hujus  autem  ville 
medictalem  Ingelrannus ,  avus  eorum,  eidem  monasterio  olim  contulcraL  liée  omnia  dederunt 
bercditario  jure  quielà  libertate  in  pcrpetuum  possidenda,  tali  couditione  scilicet:  quod  abbas  sancli 
Nicholai  cellam  ibi  conslruet,  prioremque  et  fratres  Domino  servituros  pro  arbitrio  suo  constituet, 
omniaque  ud  locum  pertinencia  tàm  fratres  quàm  res  sub  ipsiuserunt  subjcctione,  dispositione  et 
providentia,  et  in  signum  hujus  subjectionis  dabuntur  à  priore  ejusdom  loci,  singulis  annis.  eeclesie 
sancti  Nicolai  de  Silva,  vigenti  solidi  publiée  roonete.  Hujus  rei  testes  sunl  :  RainaJdus,  Remensis 
aichiepiscopus,  etc.  Hoc  etiam  concessit  Ingelrannus  quod  casali  sui  terras  quas  babebant  apud 
Farneres,  libère  possint  pro  anioiabus  suis  transferre  adpredictam  cellam,  quorum  unus,  videlicel 
Ingelbertus,  falconarius,  assensu  filii  sui  H  agonis,  obtulit  Deo  et  sanclo  Nicholao,  terram  suam  de 
Farneres,  etc.  Ut  autem  prcsentis  schedule  séries  in  posteruro  rata  et  incon  valsa  permeneat,  ejus 
Tiolatores  divinâ  ultione  analhematis  sentencie  subjicimu?.  Hanc  donationem  Ingelrannus,  assensu 
et  consilio  baronum  suorura,  olim  mox  defunrto  pâtre  suo  Thoma,  fecit,  ut  diximus,  présente 
Raînaldo,  Remensi archiepiscopo ,  et  baronibus suis.  Poslea  miles  factus  predictam  donationem  apud 
Faram  denuo  innotavil,  ipse  et  Ada,  uxorejus,  et  Robertus,  frater  ejus.  Quod  nos  ipsorum  peli- 
tîone  presenti  caria  et  tcslium  subscriptione  ac  sigilli  nostri  impressiono  confirmamus,  etc.  Aclum 
Lauduni,  anno  incarnat!  Verbi  MCXXXHI.»  (D.  Gren.,  t.  267,  p.  372). 

Faty,  Fasti  en  4164;  Fasticu*  en  4442  ;  Fastim  en  4143;  Fastœ  en  4447.  — 
Tlameau  dépendant  de  Wiègc,  où  l'on  comptait  62  feux  en  4846.  Une  fabrique 
de  papiers  fut  établie  à  Fasty  en  4777.  C'était  autrefois  un  fief  noble. 


Vers  1130.  Godin  de  Fasty.  Enfans,  trois  filles 
religieuses  à  Clairfonlaine. 

1142-60.  Clarembaud  de  Fasty.  Enfans:  Cla- 
rembaud et  Guy.  11  avait  un  frère  nommé  Robard 
et  un  autre  nommé  Valdin;  Hilarie,  femme  de 


Clarembaud;  Gautier  leur  fils. 
1166-72.  Raoul  Hetpe  de  Fasty. 
Vers  1773.  François-Joseph  le  Danois,  vicomte 
de  Ronchères,  seign.  de  Wiège,  Faty ,  etc.  (  Voyez 
Séry-Mézières). 

FAUCOUCOURT,  FOUCOCORT  en  4260;  FOUCAUCURT  en  4265;  Francorum 
curtti  en  4131  ;  Fulcoldi  curtis  (42e  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
situé  dans  une  vallée  étroite ,  à  45  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intend. 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton 
d'Anizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St Martin.  —  Po- 
pulation :  4760,  93  feux;  4800,  472  h.;  4818,  423  h.;  4836,  465h.;1856, 
472  h.;  1861,  594  h.  —  Dépendances:  Maneux  (ferme);  la  Croix-des-Bois 
(isolée);  Tervanne  (moulin). 

Ce  village  fut  sans  doute  bâti  par  un  certain  Fulcold  :  Fulcoldi  curtis,  en- 
clos ou  ferme  de  Fulcold.  —  Faucoucourt  appartenait  autrefois  aux  évêques 
Laon.  Au  43e  siècle,  ces  prélats  nommaient  le  mayeur  et  les  échevins  de  Fau- 
coucourt ,  Marcilly  et  Wez,  pour  y  exercer  la  haute  justice  en  leur  nom.  Les 
évôques  de  Laon  avaient  alors  sur  les  habitans  de  ces  trois  localités,  les  droits 
de  morte-main,  estrakières,  fors-mariage,  plaid,  ost et  chevauchée.  Ceux-ci 
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devaient  en  outre  leur  charrier  bois ,  pierres  et  autres  choses  à  Anizy.  Ils  leur 
devaient  une  aide  s'ils  allaient  à  Rome  ou  à  la  guerre ,  laquelle  devait  être  fixée 
par  prud'hommes  en  cas  de  désaccord;  enfin ,  ils  leur  payaient  une  rente 
nuelle  de  six  livres  de  bonne  monnaie. 


Seigneurs  de  Faucoucourt. 
1115-30.  Araoul  ou  Raoul,  seigneur  de  Fau- 
coucourt? 

11..  Claude  de  Marcilly,  seigneur  dudit. 
Vers  1250.  Nicolas  Despances,  chev.,  s.  dudit 
1 260-65.  Raoul  de  Faucoucourt ,  chevalier.  Sœur, 
Agnès. 

1284.  Renaud ,  chevalier  de  Faucoucourt. 

vers  1300.  Simon  de  Kef  villiers  ;  femme,  Mar- 
guerite; enfant,  Jean,  abbé  de  St-Éloi  deNoyon 
en  1331. 

Vers  1400.  Jean  II  de  Prolsy,  seign.  de  Proisy 
et  Faucoucourt. 

1440.  Charles  de  Pas,  seigneur  de  Feuquières 
et  de  Faucoucourt  par  sa  femme,  Jeanne  de 
Sains,  dame  de  Faucoucourt 

14..  Antoine  de  Pas,  leur  fils  aîné,  seigneur 
desdiu,  pannetier  ordinaire  du  roi;  femme, 
Jeanne  de  ChAuilon. 

Vers  1450.  Antoine  dT,  seign.  dudit,  panne- 
tier du  roi. 

1C30.  Jean  de  Fabin,  seigneur  dudit. 

1639.  Pierre  Poullet,  lieutenant-général  au  siège 
présidial  de  Laon,  seign.  dud.;  femme,  Raoule 
de  Fabin. 

1655.  Claude  de  Poullet,  écuyer,  seigneur  de 


1670.  Claude-Antoine  de  Poullet.  écuyer.  seign. 
uVsd. ,  capitaine  de  chevau- légers,*  femme,  Mar..1- 
Françoise  de  Martigny  ;  enfant ,  Franç.-Candid* , 
femme  de  Charles  de  Fay ,  seigneur  de  Puisesx 
(Voyez  Chevesne). 

1690.  Achille  de  Poullet.  seigneur  desdits,  a- 
pitaine  des  fusiliers  du  roi. 

1696.  Louis  de  Fay,  seigneur  de  Puiftem. 
Faucoucourt  et  Marcilly,  par  suite  de  saisie. 

1705.  Alexandre  de  Fay ,  chev. ,  seign.  desdits 

1743.  Jean-Alexandre  de  Fay,  chev. ,  s.  desditt 
Il  y  avait  autrefois  sur  le  terroir  de  Fauroa- 

court  plusieurs  fiefs.  Ceux  de  Marcilly  et  Yrz. 
(  V.  ces  mots);  celui  de  la  Croix-Gilbert;  ctki 
de  la  Côte  de  Bimont  fond<!  au  14*  siècle,  «te 
de  la  Fontatne-aux-Loupt  qui  remontait  au  1> 
siècle;  enfin  celui  des  Prie  Gruet. 

Fief  de  la  Croix  Gilbert. 
1345.  Gilbert  de  Marly,  chev. ,  en  fut.  du  o*, 
le  fondateur. 

1697.  Jean  Duquenet. 

FUf  de  la  Côte  de  Bimont. 
1740.  Jean-Jacques  Desmarque* ,  seign.  de  U 
Cote  de  Bimont;  femme,  Marie-Anne  de  Belk- 
manne,  dont  un  fils  et  2  filles. 

1744.  Jean-Armand  de  Macquerel,  setg.  dut. 
femme,  Marie  de  Fay. 


St-Germain,  Faucoucourt,  Marcilly,  etc. 

Faucouzy,  Folchoztes en  1143;  Folcozies  en  1144;  Folcolzies  et  Folcbosib 
en  1145;  Fulcosis  curtis  en  1131.  —  Hameau  dépendant  de  Monceau-le-Neaf 
auquel  il  fut  réuni  en  1819.  Il  formait  auparavant  une  paroisse  à  part  sous  k 
vocable  de  la  Vierge.  —  Au  12e  siècle ,  les  nabi  tans  de  Faucouzy  vendirent, 
on  ne  sait  pourquoi ,  leurs  biens  à  l'abbaye  de  Foigny  et  allèrent  s'établir  ail- 
leurs. Cette  maison  religieuse  y  Gt  alors  bâtir  une  ferme  modèle,  dont  l'en- 
ceinte n'avait  pas  moins  de  18  jallois  d'étendue.  On  y  voyait  une  grange  de  500 
pieds  de  long  sur  80  de  large ,  un  grand  corps  de  logis,  de  vastes  écuries  et 
bergeries,  un  donjon  entouré  de  fossés,  et  plusieurs  cours  dont  la  principale 
était  quatre  fois  aussi  étendue  que  la  place  du  grand  marché  d'Amiens.  Apré 
la  prise  de  Guise  par  le  duc  de  Bourgogne  en  1423,  Faucouzy  fut  pillé  et  ruiné. 
Charles-Quint  l'incendia  en  1536.  —  Foigny  vendit  la  ferme  de  Faucouzy  i 
deux  de  ses  fermiers  en  15G5. 


Ce  hameau  eut  des  seigneurs  laïcs  particuliers 
dont  un  teul  est  connu. 


Vers  1640.  Etienne  de  Lalain, 
oouzy  ;  femme ,  Marie  Lorain. 
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FAVEROLLES,  FAVROLLES,  Fabcrola  en  H30;  Faverolœ,  Favrollim,  Fa- 
rollice.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  sur  un  plateau  élevé,  à 70  k.  au 
..-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité  de  cette  ville,  du 
ail  liage  de  Villcrs-Cotterèts,  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons,  au- 
)urd'hui  du  canton  de  Villers-Cotterêts,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. — 
•atron,  St  Pierre.  —  Population  :  1760,  95  feux;  4800,  472  h.;  1818,  423  h.; 
836,  465  h.;  1856,  472  h.;  1861 ,  456 h.  —  Dépendances  :  Vouty  (hameau); 
tuchet,  Maucrcux,  Javage,  la  Poudrière  (isolées)  ;  le  Neuvivien  (moulin). 

Faverollcs  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  Au  9e  siècle ,  Carlo- 
nan  le  donna  à  l'abbaye  de  Morienval.  —  Au  moment  de  la  révolution,  ce  vil- 
age  possédait  une  charité  de  20  livres  de  rentes. 

et  Pierre  Grimonnal ,  s.  de  Faverollcs  par  indivis. 

1S65.  Jean  de  Beau  vais,  cbev. ,  seign.  de  Fave- 
rollcs; femme,  Marie  de  Tbizart;  enfant,  Jean, 
chevalier  de  Malte. 

Vers  1370.  Nicolas  de  Lancy,  baron  de  Rary, 
seign.  de  Faverollcs  et  Haramont,  famillo  origi- 
naire de  Laon,  conseiller  du  roi,  trésorier  géné- 
ral du  duc  d'Orléans  ;  femme ,  Lucrèce  de  Lan- 
cizy  ;  enfans  :  Henri ,  Madeleine ,  femme  de  Charles 
de  Mornay,  marquis  de  Montchevreuil. 

157.  Henri  de  Lancy,  marquis  de  Rary ,  seign. 
desd.;  femme,  Catherine  d'Angennes,  enfans: 
Gaston ,  Jean-Baptiste ,  Louis ,  Charles ,  Charlotte. 

1586.  N.  Duprat,  chancelier  de  France,  seign. 
deMaucreux,  Faverollcs ,  etc. 
1646.  Antoine  Duprat,  son  fils. 
1670.  Pierre  de  Montagut,  marquia  d'O,  seign. 
en  partie  de  Faverollcs. 

1604.  Antoine  Duprat ,  seign.  do  Maucreux,  et 
François-Alexis  de  Beauvais ,  seign.  de  Ronty , 
et  par  moitié  de  Faverollcs. 
En  dernier  lieu,  le  marquis  de  Barbançon. 

Fauvette  (La)  ,  autrefois  Fayette.  —  Ferme  dépendante  de  Manicamp.  C'é- 
tait jadis  un  arrière  fief  de  Manicamp  connu  sous  le  nom  de  Ceiue  de  la  Favctte. 

Favières,  Faverim  en  1152.  —  Ferme  dépendante  de  Grandlup.  Au  H*  siècle, 
le  terroir  de  Favières  appartenait  aux  seigneurs  de  Pierrepont.  Ingobrand,  l'un 
d'eux,  le  donna  en  1090,  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon  (Voyez  ci-dessous 
l'acte  de  cette  donation).  Il  entra  ensuite,  mais  on  ne  sait  comment,  dans  les 
mains  des  comtes  de  Roucy.  En  1289,  l'un  d'eux  le  donna  à  l'hôpital  de  Laon 
et  permit  aux  administrateurs  de  cet  hospice  d'y  construire  une  ferme ,  sous 
la  condition  de  lui  payer  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  d'un  muid  de  blé. 
—  Les  comtes  de  Roucy  conservèrent  la  garde  ou  avoucric  de  Favières.  En 
conséquence ,  Us  avaient  le  droit  d'y  entrer  à  toute  heure  du  jour  ou  de  la  nuit, 


de  Faverolles,  relevant  de 
Nan  teuil-la-Foue. 
1170.  Payen,  dit  Grime  ,  chev.  de  Faverolles. 
1180.  Anselme,  alià»  Alelme,  son  fils. 
1185.  Landric  de  Faverollcs. 
1220.  Hélon,  chevalier  de  Faverolles;  enfans: 
floger,  Thomas. 
1229.  Robert,  dit  Grime,  s.  dud.  ;  f .«  Ermcngardc. 
1237.  Pierre,  chev.  de  Faverolles;  femme,  Ade. 
1240.  AlaumeH  ou  Alelme,  seign.  dud.  et  de 
Dampleu;  enfans:  Jean,  Marie;  frères:  Gilbert, 
:hev.;  Bartbeïemi  Créiez  de  Chouy;  Robert  et 
Gérard,  écuyers. 

1260-70.  Jean  de  Faverolles,  chev.;  femme. 
Flore  ou  Florie;  enfans:  Pierre,  qui  épousa  Isa- 
belle; Drouin,  Robin. 
1275.  Jean  de  Vé ,  seigneur  do  Faverolles. 
1280.  Jean  U  de  Faverolles;  femme,  Marie; 
enfans:  Robert,  Gilbert. 

1287-1301.  Robert,  dit  Grime,  chevalier  dudit; 
femme,  Ermeniarde  ou  Ermengarde. 
1539.  Antoine  de  Chambon,  Jean  de  Beauvais 
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ci  si  on  ne  leur  ouvrait  pas  la  porte ,  il  leur  était  permis  d'abattre  une  toise  de 
mur,  lequel  ne  pouvait  être  rétabli  avant  que  l'amende  ne  leur  eût  été  payée. 

Don  à  l 'abbaye  de  St-Vincenl  de  Laon  de  ta  terre  de  Favières,  en  1133. 
In  nomine  ,  etc.  Bartbolomeus,  Dei  gratia  sancle  Laudunensis  ccclesie  minister  indigmts...  Notura 
igitur  esse  volumus  ikm  posteris  quàm  modérais  quia  cum  Ingobrannus  de  Petraponto  terrain  de 
Faverii*  beati  Vinccotii  moDasterio  iu  elemosinam  dedissct,  cum  terris  caltis  et  incultis,  cum 
aquis  et  sede  molcndini ,  cum  justicià  et  districto  et  omnibus  ad  ipsam  pertinentibus.  Curoqne 
terram  ipsam  abbatia  ipsa  eisub  Ingobranno,  et  sob  Rogerio,  ûlio  ojus,  aliquanio  tempore  quitte 
possedisset,  tandem  Rogerius,  perverso  consilio,  aliquasibî  in  terra  illà  de  bis  que  ad  possession^m 
beati  Vinccntii  pertinebant,  usurpa  vit,  undo  tamen  ante  obilumsuum  înjuslitiam  suam  recognovit, 
et  beato  Vincentio  jus  suum  ad  integrum  refonuavit.  Cumque  post  obilum  ejus  filius  sons 
Robertus  in  terra  ipsa  itidem  aliqua  de  débita  sancti  martyris  possessionc  aliquandiu  sibi  injuste 
*indicasset,  tan;lem  aliquando  tempore  Anselli,  abbatis,  Dei  respecta  companctus,  se  injuste 
egissc  recognovit,  atqne  ad  opus  sancli  Vincentii  qukquid  ibi  usas  paveratin  manu  nostra  reddidil, 
annuente  uxore  suâ,  cunctisque  f rat  ri  bus  et  sororibus  suis,  terram  illam  ita  liberam,  sicut  supra 
determinalum  est,  sancto  Vincentio  quietam  clamavit.  De  cetera  apud  Branzicurtem  (Brazicourl) , 
in  molendino  quodam,  cujus  medietas  beati  Martini  Tornacensis  monasterio  est,  sanctus  Vinceouoi 
quartam  partem  ab  antiquo  habucrat,  et  aliam  quartam  partem  sub  censu  quatuor  sol idorum  bone 
monete,  à  Uainaldo  qui  Bidone  cognorainatur  tenebat,  quam  idem  Rainaldus  predicte  ecclesie  in 
elemosinam  dédit  et  scripto  firmari  peliit   Johannes  etiam  de  Roseto  beato  Vincentio  dédit  su- 
per quoddam  molendinum  quod  est  apud  Cbiriacum  in  confinio  Roseti  (  Chery  lès-Rozoy) ,  cessas 
sex  denariorum  bone  monete ,  apud  Daignis  (Dagny-Lambercy)  terram  arabilem  et  prata  et  sikam  de 
terra  Ricbardis ,  cognomento  Crcton ,  annuente  domino  suo  Claremboldo  de  Roseto ,  de  cujus 
beneficio  terram  illam  tenebat.  Hec  autem  omniasepedicto  m arty ri, présente  privilegio  flrmavimus..... 
Actum  Lauduni,  idus  novembris  anno  Domini  incarnationis  MCCXXXU.»  (D.  Gren.,  *.235,  f»  33). 

Favières,  Faveriœ  en  pago  Tardanensi  en  656.  — Ferme  dépendante  de 
Sergy.  On  y  voyait  autrefois  une  prévôté.  —Favières  fut  donné  en  636  par  une 
dame  à  St-Médard  de  Soissons,  qui  en  possédait  également  la  prévôté. 

1424.  Etienne  de  Favières,  nri  de  Brio,  très-mauvais  larron  et  pire  que  larron,  mauvais  brigant, 
a  la  tête  coupée  à  Paris.  (Journal  d'un  Bourgeois  ). 

Fat  (Le).  —  Ferme  dépendante  d'Essigny-le-Grand.  On  voit  auprès  de  cette 
ferme  un  lieu  dit  le  Vieux-Moutier  ou  le  Cimetière-le- Piteux,  où  furent  ense- 
velis pôle-môle  les  Français  et  les  Espagnols  tués  à  la  bataille  de  St-Quentin, 
le  40  août  1557.  Le  Fay  était  jadis  un  fief. 

1508.  N.  de  Mastaing,  seigneur  du  Fay.  1540.  Robert  de  Chivry. 

1520.  Antoine  de  Mastaing ,  son  fils.  15. .  Robert  II  de  Chivry,  leur  fils ,  seign.  dudit 

1532.  François  de  Mastaing.  Sa  fille  Marguerite  1771.  François-Jean-Baptisle  de  Combes .  seign. 

épousa:  dud.  par  sa  f«,  Louise-Cbarlotte  d'Armenliêres. 

Fayaux,  autrefois  Fayel,  Fayelum  (12» siècle);  Faiellum.  —  Ferme  dépen- 
dante de  Corbcny.  Il  en  est  question  dès  le  12°  siècle.  En  1175,  Simon  de  Mon- 
taigu,  seigneur  de  Bouconvillc,  donna  à  l'abbaye  de  Thenailles  2  sous  de  cens 
assis  sur  la  terre  de  Valric ,  au  terroir  de  Fayel ,  près  de  Corbcny. 

Fayaux  a  eu  ses  seigneurs  particuliers.  i    1210.  Guy  de  Fayel. 

1 161 .  Guillaume  de  Fayel  ;  femme ,  Isabelle  ;  I  1397.  Jean ,  seign.  de  Fayel  et  Airelles  ;  femme 
enfans:  Nicolas,  Comtesse.  |  Jeanne. 


i 
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FAY  ET ,  autrefois  FAYEL ,  Faiellum  en  1171  ;  Faellum  en  1248.  —  Village  de 
l'ancien  Vcrmandois ,  bâti  dans  une  plaine  élevée,  à  52  k.  au  S.-O.  de  Laon  et 
4  à  TO.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intend.  d'Amiens,  des  baillage  et  élection 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Vcrmand ,  arrond. 
de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Sulpice,  archevêque  de 
Bourges.  —  Population  :  1698  ,  448  h.;  1760,  150  feux;  1800  ,  716  h. ;  1818, 
699  h.;  1836,  896  h.;  1856  ,  842  h.  ;  1861 ,  784  Ir.  —  Dépendances  :  Salcncy, 
Francilly  (hameaux)  ;  le  Jardinier  (isolée). 

Ce  village  est  célèbre  par  le  drame  dont  il  fut  le  théâtre  à  la  fin  du  12e  siècle. 
L'un  de  ses  soigneurs  voulant  se  venger  de  sa  femme  qui  lui  avait  été  infidèle 
avec  un  châtelain  de  Coucy,  lui  aurait  fait  manger  le  cœur  de  son  amant,  hor- 
rible repas  à  la  suite  duquel  la  malheureuse  femme  serait  morte  dans  des  con- 
vulsions. On  ajoute  que  le  seigneur  de  Fayel ,  regrettant  la  perte  d'une  épouse 
qu'il  aimait,  fit,  pour  le  repos  de  son  âme,  de  nombreuses  aumônes  aux  mai- 
sons religieuses  du  pays  et  se  retira  lui-même  dans  un  monastère  pour  y  faire 
pénitence.  La  majeure  partie  de  ces  détails  s'accorde  bien  avec  ce  que  l'on  sait 
de  la  vie  de  Rogon  11,  qui  fut  seigneur  de  Fayel  de  1148  à  1190.  Ce  seigneur 
eut  deux  femmes.  Après  la  mort  de  la  première  arrivée  en  1156,  il  se  remaria, 
parait-il,  à  une  autre  plus  jeune  que  lui,  et  en  1192  il  fonda  dans  l'église  de 
St-Quentin  l'anniversaire  de  cette  dernière,  dont  le  nom  est  simplement  in- 
diqué par  la  lettre  E.  (Voyez  l'histoire  de  Raoul,  châtelain  de  Coucy,  et  de 
Gabriclle  de  Lcvcrgics  dans  notre  Histoire  de  Coucy,  et  aussi  notre  Notice  his- 
torique sur  les  Châtelains  de  Coucy,  1845;. 

1266.  Mathieu,  chev.,  sire  de  Fayel.  Femme, 
Béatrix;  enfant.  Mabille. 

1275.  Rogon  IV  de  Fayel,  chev.,  Gis  de  Jean, 
jadis  sire  dudit. 
1284.  Jean ,  sire  do  Fayel ,  écayer. 
1289.  Rogues  V,  seigneur  dudit. 
1313.  Jean  II  de  Fayel. 

1318.  Rogues  VI ,  s.  de  Fayel  et  Montbrehain. 
1339.  Jeanne  de  Fismes.  dame  de  Fayel,  f*  de 
Jean  de  Chàtillon,  seigneur  de  Bobain. 

1424.  Jean  d'Estournay,  seigneur  de  Lesdins  et 
Fayel;  femme,  Jeanne  Horelle. 
1460.  Arnoul  de  Gauccs,  seigneur  de  Fayel. 
1530.  Jean  d'Ailly  (de  Lallicr?),  seign.  dudit. 
1537.  Jean  de  Lallier,  seigneur  dudit  par  ac- 
quisition. Femme,  Jeanne  de  Lafons. 

15..  Philippe  do  Lallier,  écuyer,  lear fils;  f.*, 
Marie  Férel;  enfant,  Marie,  femme  de  Se i pion 
de  Monceau,  seigneur  de  Monceau-lc-Ncuf ,  etc. 
1238.  Rogues  III ,  siro  dudit.  1640.  Robert  de  Lallicr .  éc. .  leur  fils.  Femme , 

1241.  Thomas  de  Fayel,  chevalier.  Anne  d'Aumale. 


rs  de  Fayet. 
Vew  1130.  Eudes,  seign.  de  Fayel;  femme, 
Oda  ou  Ida;  enfans:  Rogon,  Simon. 

1143.  Rogon  ou  Rogues.  Il  partit  pour  la  croi- 
sade en  1147. 

1148.  Rogon  II.  seign.  dud.,  fils  d'Albéric  do 
Roye.  Femmes:  1°  Widèle  de  Ribemont ,  morte 
vers  1156;  2°  E.  qu'il  faut  peut  être  lire  G.  (Ga- 
briclle). Enfans:  Aubert,  Eudes,  Dreux,  Ma- 
thilde,  Agnès,  Roalde,  qui  est  dite  mineure  en 
1201. 

1190.  Aubert  ou  Albert  de  Fayel,  chevalier. 

1200.  Eudes  ou  Odon,  son  frère ,  seign.  dudit 
Sur  une  charte  de  1207  les  armes  d'Eudes  repré- 
sentent cinq  chevrons  de  gueules.  Femme ,  Havidc  ; 
enfans:  Robert,  Rogues,  N.,  chanoine  de  Saint- 
Quentin  ;  N. ,  religieuse  à  Fcrvaques. 

1225.  Robert  de  Fayel;  femme,  Marguerite  de 
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1668.  Gabriel  de  Laitier ,  éo. ,  leur  fils;  femme , 

Louise-Charlotte  de  Tesson  de  Bellcngo;  enfans: 
Philippe- Alexandre,  Charles,  Thérèse-Françoise- 


1700.  Philippe-AIoTandrc  de  Lallier,  s.  dudit, 

Francilly,  etc.;  femme,  Anne-Marguerite Lescot. 
1787.  Lacomtcsse  de  Gnébriant,  dame  de  Fayf  I. 
1789.  N.  de  Lallier ,  seigneur  dudit. 

Fay-le-Noyer  ,  Fayetus,  Fayacus  submersus  en  1303.  —  Hameau  dépendant 
de  Surfontaine.  C'était  jadis  une  paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St  Denis, 
et  dont  dépendait  Surfonlaine  qui  n'était  alors  qu'un  hameau  ;  aujourd'hui  c'est 
tout  le  contraire.  On  y  comptait  9  feux  en  1816.  —  Fay-le-Noyer  appartenait 
jadis  à  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-Bois,  lui  ayant  été  donné  vers  1120  par  un 
certain  Robert  Vitulus  ou  Le  Veau. 

Ce  hameau  était  autrefois  un  fief.  I    1321.  Guillaume  de  Fay? 

1218.  Anselme  de  Fay;  femme,  Isabelle.       j    1555.  François  de  Fay,  seigneur  dudit. 

Fay-le-Sec  ou  Fa y-lès-Pier repont,  Fait  en  1125;  Faith  en  1153;  Fayum 
(12*  siècle) ,  Fagctum.  —  Hameau  dépendant  de  Grandlup  ;  en  1270  ,  34  feux; 
en  1810,  3  feux.  Il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée  sous  le  vocable -de 
Ste  Geneviève.  Fay  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  St-Xicolas-des-Prés  à  la- 
quelle il  avait  été  donné  vers  1153,  par  Philippe  de  Ribcmont,  pour  un  cens 
annuel  de  6  muids  de  froment. 


Ce  hameau  était  jadis  une  seigneurie  assez  im- 
portante. 

1177.  Thierry  de  Fay,  chevalier. 

1253.  Gilles,  dit  Brochartou  Brocare,  chevalier 
de  Fay. 

1284.  Robert  Brocars  de  Fay,  son  fils. 

1620.  Paris  Levesque ,  vie*  de  Bray ,  s.  de  Fay. 
Sa  fille  Madeleine  porta  la  terre  de  Fay  en  dot  à 

16. .  Jacob  de  Confians,  baron  de  Vézilly. 

16..  Henri- Jacob  de  Confians,  leur  fils  puiné, 
seigneur  de  Fay,  Ronay  près  Reims,  vicomte  de 
Gcrmigny,  capitaine  au  régiment  de  Nettancourl. 
Femme,  Anne-Marguerite  de  Carelle.  Enfans: 
Henri- Jacob,  Robert-Anne,  capitaine  au  régiment 
de  Furstemberg,  tué  à  Fleurus;  Louis;  Anne, 
fille  d'honneur  de  la  duchesse  d'Orléans. 


16..  Henri-Jacob  de  Confians,  seign.  de  Fay. 
cornette  de  chcvau-légers.  Femme,  Marie  Du- 
bouchcL  Enfans:  Louis,  mestrode  camp,  et  Ro- 
bert, sans  postérité;  Jacob,  Hubert  et  une  fille 
religieuse. 

1729.  Hubert  de  Confians,  seigneur  de  Suzauuc 
et  Fay-le-Scc,  fut  d'abord  nommé  le  chevalier  de 
Brienne- Confians,  lieutenant,  puis  capitaine  de 
vaisseau,  gouverneur  de  la  Martinique  .chef  d'es- 
cadre en  1748,  puis  gouverneur  et  vice-roi  de 
St-Domingue,  lieutenant  des  armées  navales  en 
1752,  vice-amiral  en  1736,  maréchal  de  France 
en  1758.  Femme,  Marie-Rose  de  Fonjuc,  dont 
une  fille  morte  jeune. 

En  dernier  lieu,  N.  Rogres  de  Lusignau,  mar- 
quis de  Champignellcs. 


FÈRE  (La)  Faramunitio  (10*  siècle)  ;  Fera  en  1030.  —  Ville  de  l'ancien 
Laonnois,  bâtie  au  confluent  de  la  Serre  et  de  l'Oise,  à  25  k.  à  l'O.  de  Laon, 
sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon  à  Péronne ,  autrefois  de  la  généralité 
de  Soisssons ,  chef-lieu  de  bailliage ,  des  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  de  Laon ,  diocèe  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Montain.  —  Population:  en  1270,  412  feux  ;  1760,  2,  HC  h.  (436  feux); 
1800,  2,600 h.;  1818,  2,678 h.;  1836,2,651  h.;  1856  4,765  h.;  1861,  S,704  h. 
dont  1,900  militaires. 

L'origine  de  La  Fère  remonte  certainement  aux  premiers  siècles  du  christia- 
nisme. Cette  ville  parait  s'être  formée  à  l'entour  d'une  simple  ferme  [fara, 
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ferme  )  que  les  rois  de  la  première  race ,  auxquels  appartenait  son  territoire , 
construisirent  en  ce  lieu.  Au  5°  siècle,  Ste Geneviève,  patronne  de  Paris,  ayant 
obtenu  du  roi  Clovis ,  le  don  de  la  terre  de  La  Fère  (  et  non  celle  de  Fère-en- 
Tardcnois,  comme  le  disent  les  historiens) ,  la  donna  à  son  tour  à  l'église  de 
Reims,  des  mains  de  laquelle  elle  passa  plus  tard,  par  don  ou  par  échange, 
dans  celles  de  l'église  de  Laon.  Celle-ci  la  posséda  jusqu'à  la  fin  du  12e  siècle  ; 
mais  alors,  Roger,  évèque  de  Laon,  fut  obligé  par  des  raisons  que  nous 
avons  expliquées  ailleurs  (  Voyez  notre  Histoire  de  la  Commune  du  Laonnois  ) 
de  la  rendre  au  roi  de  France.  (  Voyez  ci-dessous  l'acte  de  donation  ).  Au  mois 
de  janvier  898,  le  roi  Eudes,  passant  à  La  Fère,y  tomba  malade  et  se  sentant  sur 
le  point  de  mourir,  assembla  les  grands  du  royaume,  et  leur  fit  reconnaître 
pour  son  successeur,  Charles-lc-Simple ,  qu'il  avait  précédemment  dépouillé. 

—  Thibaut  comte  de  Chartres,  s'empara  de  La  Fère  en  958.  En  1132, 
Louis-le-Gros  en  fit  le  siège  pour  l'enlever  aux  héritiers  du  fameux  Thomas  de 
Marie,  sire  de  Coucy.  L'un  des  successeurs  de  ce  dernier,  Enguerrand  III , 
octroya  à  La  Fère  en  1207 ,  une  charte  de  paix  calquée  sur  celle  de  Laon  (  V.  ce 
mot),  sous  condition  que  les  habitans  lui  paieraient  une  rente  annuelle  et  per- 
pétuelle de  100  liv.  parisis.  Ce  seigneur  fit  construire  en  même  temps  dans  le 
centre  de  la  ville  un  château-fort  nommé  le  châtelier,  lequel  fut  remplacé  au 
16e  siècle  par  une  construction  plus  moderne,  dont  il  existe  encore  des  vues. 

—  Les  habitans  de  La  Fère  rachetèrent  en  4475,  à  Louis  de  Luxembourg, 
comte  de  Marie  et  de  La  Fère,  la  banalité  du  four,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  16  deniers  parisis  à  payer  par  chaque  chef  de  ménage.  —  En 
1552 ,  les  impériaux  tentèrent  un  coup  de  main  sur  La  Fère,  et  vingt -sept  ans 
après ,  le  prince  de  Condé  parvint  à  s'en  emparer  par  surprise.  L'année  sui- 
vante, les  troupes  royales  vinrent  en  faire  le  siège  qui  dura  trois  mois.  Les 
ligueurs  s'emparèrent  à  leur  tour  de  La  Fère  en  1589;  mais  Henri  IV  se  pré- 
senta devant  cette  place  en  1596,  et  y  entra  après  un  siège  de  sept  mois  —  Les 
Prussiens  s'emparèrent  de  La  Fère  en  1814;  étant  revenus  l'année  suivante, 
après  la  bataille  de  Waterloo,  ils  ne  purent  le  reprendre  malgré  un  blocus  de 
près  de  cinq  mois.  —  La  Fère  possédait  autrefois  deux  chapitres  d'hommes, 
une  abbaye  de  filles  et  un  couvent  de  Capucins.  Le  chapitre  de  St-Montain 
existait  dès  le  IIe  siècle  ;  au  moment  de  la  révolution ,  il  comptait  neuf  cha- 
noines jouissant  de  19,000  liv.  de  rentes.  Celui  de  St-Louis  ne  fut  établi  qu'en 
1539  ;  on  y  voyait  en  dernier  lieu  cinq  chanoines  ayant  4,300  livres  de  revenus. 

—  L'abbaye  du  Calvaire  fut  fondé  en  1527  par  Marie  de  Luxembourg,  bisaïeule 
de  Henri  IV,  qui  y  plaça  sept  cleryesses  et  deux  sœurs  converses  tirées  de 
N.-D.  d'Hiers.  A  la  révolution  on  y  comptait  huit  dames  de  chœur  jouissant  de 
45,338  liv.  de  rentes.  —  Les  Capucins  s'établirent  dans  cette  ville  en  1648  ou 
1650,  sous  la  protection  du  cardinal  de  Mazarin ,  qui  leur  donna  un  superbe 
tableau  de  Raphaël,  le  St  François  d'Assises.  —  Un  petit  collège  fut  fondé  à 
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Lu  Fère  dans  les  premières  années  du  48*  siècle,  mais  n'a  point  prospéré.  Les 
Frères  des  Écoles  chrétiennes  s'y  établirent  en  1738.  — Cette  ville  possédait  dès 
le  12e  siècle  une  léproserie  qui,  en  1648,  jouissait  encore  d'une  revenu  de  1,500 
liv.  Un  hôtel-Dieu  y  fut  fondé  au  13e  siècle  par  Enguerrand  IV,  sire  de  Coucy. 
L'une  des  filles  grises  ou  de  St-Lazare  qui  le  dirigeaient  était  en  même  temps 
chargée  de  l'instruction  des  filles  pauvres  de  la  ville.  Ses  revenus  s'élevaient  à 
4,000  livres  en  1648.  En  1696 ,  les  léproseries  de  Sinceny ,  Ribemont  et  Séry  lai 
furent  réunies  sous  la  condition  de  recevoir  les  pauvres  malades  de  ces  trois 
villes  qui  y  avaient  chacune  deux  lits.  En  1780,  on  y  comptait  48  lits,  dont  30 
pour  les  militaires  et  18  pour  les  habitai) s  ;  aujourd'hui  il  y  a  68  lits.  —  L'éta- 
blissement de  l'hôpital  remonte  à  1677.  H  fut  fondé  par  Charles  de  Laportc,  dur 
de  Mazarin.  On  y  compte  60  lits.  —  L'école  d'artillerie  de  La  Fère  date  de  1719; 
l'arsenal  avait  été  fondé  dès  1666.  Les  casernes  sont  de  1720  et  1767.  Le  bureau 
de  bienfaisance  date  seulement  de  1824. —  La  Fère  possédait  autrefois  un  bail- 
liage royal  qui  y  fut  établi  en  1589,  et  une  maîtrise  des  eaux  et  forêts  qui  com- 
prenait les  bailliages  de  La  Fère ,  Saint-Quentin,  Marie  et  Ham.  —  Il  y  a  à 
La  Fère  une  foire  annuelle  de  trois  jours  qui  se  tient  le  25  septembre  et  jours 
su  i  van  s ,  un  marché-franc  le  deuxième  mercredi  de  chaque  mois ,  et  un  mar- 
ché hebdomadaire  les  mercredis  et  samedis. 

La  Fère  a  vu  naître  :  Jean  de  La  Fère,  chanoine  de  Royeau  13*  siècle,  auteur 
du  roman  Le  riche  homme  et  le  ladre',  un  autre  Jean  de  La  Fère,  abbé  de  St-Vin- 
cent  de  Laon  en  1222;  Gobert  de  La  Fère,  abbé  de  cette  même  maison  en  1264; 
Jean  Renoît,  abbé  de  Saint-Martin  de  Laon  en  1387  ;  Marie  de  Luxembourg, 
aïeule  de  Henri  IV,  surnommée  la  mère  des  pauvres;  Louis  de  Bourbon ,  car- 
dinal-évèque  de  Laon ,  mort  en  1557  ;  le  cardinal  Charles  de  Bourbon ,  roi  delà 
Ligue,  né  en  1523;  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  père  de  Henri  IV; 
Marie  de  Bourbon ,  fiancée  à  Jacques  V,  roi  d'Ecosse  ;  Louis  de  Bourbon-Ven- 
dôme, premier  prince  de  Condé,  le  vainqueur  de  Ccrisolles;  Madeleine  de 
Bourbon-Vendôme,  née  en  1521 ,  abbesse  de  Stc-Croix  de  Poitiers;  Catherine 
de  Bourbon,  née  en  1525,  abbesse  de  N.-D.  de  Soissons;  Eléonore  de  Bour- 
bon ,  née  en  1528,  abbesse  de  Fontevrault;  Jean  de  Bourbon ,  tué  à  la  bataille 
de  St-Quentin  en  1557  ;  Gassonde,  horloger-mécanicien  célèbre;  Henri  Bou- 
don ,  grand  archidiacre  d'Evreux ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  religieux;  les 
deux  généraux  d'artillerie  Hurtubie ,  morts  en  1807  et  1809  ;  le  général  Law  de 
Lauriston,  né  en  1790;  le  lieutenant-général  d'Aboville,  mort  en  1819;  et  le 
maréchal  de  camp  d'Aboville,  mort  l'année  suivante. 

On  a  :  Notice  historique  sur  La  Fère,  par  Melleville,  à  la  suite  de  son  his- 
toire de  Coucy,  1848. 

Seigneur»  laïc*  dt  La  Fère.  j  nua  longtemps  encore  après  que  La  Fère  fut  pas» 

Us  relevaient  des  évéqu"»  de  Laon,  pourquoi  dans  les  mains  des  rois  de  France;  mais  en  1780, 
ils  lui  devaient  chaque  année  l'hommage  d'un  le  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Laon,  choqaé 
cierge  de  cire  pesant  33  livres.  Cet  usage  conti-  de  l'irrévérence  d'un  tel  usage,  se  rendit  à  Vé- 
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eC  qu'il  l'aurait  donnée  à  l'abbaye  de  St-Vincent. 
Ce  Renaud  se  relira  dans  cette  maison  religieuse 
en  1143.  après  lai  avoir  donné  la  grosse  et  menue 
dime  de  Termes,  et  plusieurs  maisons  à  La  Fère. 

Vers  1107.  Enguerrand  sire  de  Coucy,  s. 
de  La  Fère.  Il  parait  avoir  donné  cette  seigneu- 
rie en  arrière-fief  à  Guy ,  époux  de  la  fille  qu'il 
avait  eue  de  Sibille  de  CliAteau-Porcien.  Mais  elle 
ne  tarda  pas  à  rentrer  dans  les  mains  de  ses  suc- 
cesseurs, qui  la  gardèrent  jusqu'à  l'extinction  de 
aînée  de  leur  famille  (Voyex  Coucy-le» 

)• 

1400.  Louis,  duc  d'Orléans ,  comte  de  Valois, 
seigneur  de  La  Fère  par  acquisition. 

1412.  Robert  de  Bar,  par  arrangement  avec  le 
précédent,  et  pour  qui  les  terres  de  La  Fère  et 
de  Marie  furent  érigées  en  comté  (Voyez  Marie). 


cl  au  moment  où  le  nom  du  prince  fut  appelé 
protesta  a  haute  voix,  de  sorte  qu'à  partir  de  ce 
jour,  le  roi  cessa  de  figurer  parmi  les  vassaux  de 
l'église  de  Laon. 

Le  domaine  de  La  Fère  fut  de  bonne  heure 
donné  en  fief  par  les  évéques  de  Laon  &  des  par- 
ticuliers, qui  prirent  dès  lors  le  titre  de  seigneurs 
de  cette  ville.  Ils  avaient  un  châtelain  pour  la 
garde  de  la  ville.  Cette  dernière  charge  fut  long- 
temps dans  les  mains  des  seigneurs  du  Sart  ou  des 
puînés  de  leur  maison  (Voyex  ce  mol). 
1030-40.  Anselme ,  prince  de  La  Fère. 
1039.  Robert  de  La  Fère. 
1070-1106.  Gautier  de  La  Fère,  fils  de  F  rançon. 
Femme,  Rathunde.  Il  semblerait  qu'après  Gau- 
tier, un  chevalier  nommé  Renaud  aurait  possédé 
pendant  quelque  temps  la  seigneurie  de  La  Fère. 

Jtooer  de  Rotoy  cède  au  roi  le  fief  de  La  Fère,  en  1185. 
In  nominc  sancte  et  individue  Trinitalis,  amen.  Ego  Roger  us,  Dei  gratta  Laudunensis  ecclesie 
minister  humilis,  notum  facio  universis  presenlibus  pariter  etfuturis  quàm  ego  Domino  meo  Phi- 
lippo,  régi  Francorum,  dedi  et  in  perpetuum  habendum  concessi  feodum  meum  de  Fera  quem 
dominas  Radulphui  de  Cociaeo  à  me  tenebat ,  talv  is  proprietatibus  meis  ejusdem  feodi.  Hoc  autem 
concessi  ita  qnod  dominus  Radulphos  qui  de  feodo  illo  homo  mens  ligius  erat,  de  cetero  sit  homo 
ligius  domini  régis.  Actum  publiée  Parisius  anno  incarni  Verbi  MCLXXXV.*  • 

Canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon.  —  Il  s'étend  à  l'ouest  de  Laon  et  se 
compose  de  la  ville  de  La  Père ,  chef-lieu ,  d'un  gros  bourg ,  St-Gobain ,  et  des 
25  villages  de  :  Acncry,  Andelain,  Anguilcourt-le-Sart,  Beautor,  Bertaucourt- 
Epourdon,  Brie,  Charmes,  Courbes,  Danizy,  Dœuillet,  Fargniers,  Fourdrain, 
Frcssancourt,  Liez,  Mayot,  Mennessis,  Monceau-les-Leups ,  Quessy,  Rogé- 
court,  St-Nicolas-aux-Bois,  Servais,  Tergnier,  Travecy,  Versigny,  Vouel;  plus, 
de  19  hameaux  et  de  55  fermes ,  maisons  isolées ,  etc,  le  tout  formant  aujour- 
d'hui 46  paroisses.  —  Orographie  :  le  sol  de  ce  canton  n'est  un  peu  montueux 
que  dans  sa  partie  méridionale.  Le  centre  est  occupé  par  une  large  vallée  où 
serpente  la  rivière  d'Oise. —  Géologie  :  craie  blanche;  sables  tertiaires  infé- 
rieurs ,  calcaire  grossier.  Lignites  à  Travecy,  Charmes  et  Versigny.  Terrains 
de  transport  très-développés  dans  la  vallée  de  l'Oise  et  particulièrement  com- 
posés de  matériaux  siliceux  à  angles  émoussés ,  au  milieu  desquels  on  trouve 
fréquemment  des  ossemens  fossiles  d'éléphans,  rhinocéros,  cerfs,  bœufs, 
ours  et  plusieurs  felis,  et  même  le  bœuf  musqué  d'Amérique.  On  n'y  a  pas  en- 
core signalé  de  hachettes  en  silex,  mais  nous  y  avons  recueilli  plusieurs  boules 
en  grès,  taillées  de  main  d'homme.  —  Botanique:  Samolus  Valerandi,  Orckis 
lariflora,  Chrysospleniumalterni-folium,  dans  les  bois  de  Fourdrain;  et  dans 
les  marais,  Pilularia  globulifera.  —  Surface  territoriale  :  18,322  hect.  75  a.  — 
Culture  :  en  1760,  terres  labour.,  14,005  arp.  ;  vignes,  186  arp.  ;  chenevières , 
84  arp.;  prés,  2,509  arp.;  bois,  4,044  arp.  En  1856,  terres  labour. ,  6, 889  h. 
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40  a.  ;  jardins  et  vergers ,  4,854,34;  prés  et  marais,  2,946,80;  savarts,  484,36; 
bois,  3,978,44;  chemins,  cours  d'eau,  etc.  ,694,27.  Ce  canton  est  celui  qui 
possède  le  plus  de  prés.  —  Population:  en  4760,  42,096 hab.  (2,688  feux); 
en  4800,  44,602 hab.  ;  4806,  44,742;  4820,  45,262;  4827,  46,442;  4844,  48,722; 
4856  ,  20,322  ;  4864  ,  20,059  hab. 

FÈRE-EN-TARDEN01S ,  Feria  en  4470;  Fara  in  Tardenense.  —  Petite  ville 
ancienne  capitale  du  Tardenois,  située  dans  une  large  vallée,  à  60  k.  au  sud 
de  Laon  et  20  au  nord  de  Chât.-Thicrry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
chef-lieu  de  bailliage ,  élection  de  Chât.-Thicrry,  diocèse  de  Soissons ,  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Chât.-Thicrry,  môme  diocèse.  —  Pa- 
tronne, Ste  Macrc.  —  Population  :  4760,  2,446 h.  (444  feux);  4788,  4,748  h.  ; 
4800,  4,796  h.  ;  4848 ,  2,405  h.  ;  4836,  2,354  h. ;  4856,  2,347  h.  ;  4864 ,  2,497  h. 
—  Dépendances  :  Ville-Moyenne  (hameau);  Combernon,  le  Château  (fermes)  ; 
le  Châtcau-de-Fère  (isolée);  le  Petit-Moulin ,  le  Rollequin,  Parchy  (mou!.)- 

Il  nous  paraît  peu  vraisemblable  que  la  localité  nommée  Fara,  qui  fut  don- 
née par  le  roi  Clovis  à  Ste  Geneviève ,  et  par  celle-ci  à  St  Remi ,  soit  Fère-en- 
Tardenois;  il  est  bien  plus  probable  que  c'est  La  Fèrc,  près  Laon.  Il  est  du 
moins  certain  que  ce  lieu  est  très-ancien ,  et  l'on  pourrait  y  voir  sans  trop  d'in- 
vraisemblance, l'un  des  douze  oppides  du  Soissonnais  dont  parle  César.  Au 
surplus,  la  terre  de  Fère  était,  dès  le  9«  siècle,  la  propriété  d'un  seign.  laïc  et 
la  capitale  du  Tardenois.  Un  concile  d'évêques  s'y  serait  tenu ,  dit-on ,  en  l'an- 
née 977.— Le  château  de  Fère ,  dont  on  voit  les  magnifiques  restes,  fut  bâti  en 
4206  par  Robert  II  de  Dreux,  seign.  de  Fèrc.  En  4244,  Philippe-Auguste  af- 
franchit des  corvées  tous  les  hommes  de  Fère  et  du  Valois ,  sous  condition  de 
lui  payer  annuellement  :  par  chaque  cheval  fait,  2  sous;  par  chaque  âne  sous 
le  joug,  42  deniers;  et  tout  homme  travaillant  de  ses  mains,  6  deniers.  —  En 
4342,  les  habitans  de  Fère  obtinrent  de  leur  seigneur,  Gaucher  de  Châtilloo , 
l'abolition  de  plusieurs  servitudes,  notamment  du  fors-mariage,  s'engageant 
en  échange  à  concourir  à  la  défrnse  du  château  toutes  les  fois  qu'ils  en  seraient 
requis.  Ce  seigneur  leur  remit  aussi  le  droit  de  marquette  auquel  ils  étaient 
assujétis  :  «  Comme  sire  de  Mareuil  puet  et  doit  avoir  droit  de  braconnage  sur 
»  fille  et  fillette  en  nosdites  seigneuries ,  si  se  marient  ;  et  si  ne  les  braconne , 
»  echéent  en  deux  sols  envers  ladite  seigneurie  »,  dit  l'acte  d'abolition.  —  La 
ville  de  Fère  fut  prise  par  les  Calvinistes  en  4567,  et  par  les  Ligueurs  en  4590 , 
sur  qui  Maulevrier  la  reprit  peu  de  temps  après.  Elle  fut  pillée  parles  Espagnols 
en  4652.  Elle  tenait  le  parti  du  roi  en  1423.  Le  capitaine  Aladin  de  Moussay 
qui  y  commandait,  la  livra  l'année  suivante  au  roi  d'Angleterre,  sous  la  condi- 
tion qu'il  lui  conserverait  sou  commandement.  —  Deux  sœurs  de  Genlis  furent 
fondées  à  Fère  en  4743,  pour  l'instruction  des  filles  pauvres,  par  M.  Gélu, 
curédeTannières.  Un  autre  prêtre,  M.  Lelcu  ou  Leluc,  curé  de  Villeneuve,  y 
fonda  à  son  tour  en  4773,  conjointement  avec  sa  sœur,  un  petit  hôpital  de  trois 
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lits,  dont  deux  pour  les  habitans  de  Père,  et  un  pour  ceux  de  Villeneuve,  il 
existait  en  outre  dans  cette  ville  avant  la  révolution ,  une  charité  possédant 
450  livres  de  rentes.  —  On  y  voyait  alors  une  manufacture  de  verres.  —  Guy 
deChâtillon,  seigneur  de  Fèrc  ci-dessous  nommé,  obtint  du  roi  en  1330, 
l'établissement  à  Fère-en-Tordenois  d'une  foire  annuelle  le  38  décembre  (Voyez 
ci-dessous  l'acte  de  cet  établissement).  Aujourd'hui,  Fère  possède  quatre  foires 
annuelles  qui  se  tiennent  le  i3  janvier,  le  mardi  de  la 4*  semaine  de  carême, 
les  $5  juin  et  29  septembre.  Il  y  a  aussi  un  marché-franc  le  2°  mercredi  de  chaque 
mois,  et  deux  marchés  hebdomadaires,  les  mercredis  et  samedis. — Un  bureau 
de  bienfaisance  a  été  établi  dans  cette  ville  en  4824.  —  De  nombreux  objets 
antiques  ont  été  trouvés  en  4765  dans  le  parc  de  Fère ,  en  un  lieu  dit  le  Bois  du 
mensonge.  C'étaient  32  médailles  en  or  du  Bas-Empire,  une  plaque  d'orémail- 
lée ,  deux  bagues  dont  l'une  enchâssait  une  pierre  gravée,  deux  autres  pierres 
gravées  représentant  l'une  une  figure  drapée,  l'autre  une  femme  nue  adossée 
à  un  arbre,  une  urne,  une  lampe  funéraire,  etc.  On  trouva  avec  ces  objets  un 
squelette  humain  couché  sur  le  côté ,  les  bras  passés  sous  la  tête ,  les  jambes 
ployées  sous  le  corps  et  beaucoup  d'autres  ossemens. 

Fèrc  a  vu  naître,  N.  Leroux,  maître  de  pension  au  collège  de  Boncourt,  ré- 
dacteur d'un  journal  d'éducation;  et  L.-Vict.  Flamcnt-Grétry,  né  en  4764,  lit- 
térateur et  poète  qui,  outre  diiïérens  poèmes,  a  laissé  plusieurs  mémoires  re- 
latifs au  procès  du  cœur  de  Grétry. 

On  a  :  Notice  historique  sur  Fère,  par  l'abbé  Poquel  et  Delbarre. 


Seigneurs  de  Fère. 

Vers  880.  Bertrand ,  comte  de  Fère-en-Tardo- 
nois.  Après  lui,  cette  seigneurie  parait  être  pas- 
sée dans  les  mains  des  comtes  de  Verraandois. 

1096.  Hugues,  dit  le  blanc,  seigneur  de  Braine, 
Fère  et  La  Ferté-Milon. 

1 1 10.  A  n  cl  r  é  d  e  Baudi  ment ,  s.  de  Braine  et  Fère , 
par  son  mariage  avec  Agnès ,  sœur  du  précédent. 

1124.  Guy  de  Baudiment,  leur  fils,  comte  de 
Braine,  seign.  do  Fèrc;  femme,  Alix;  enfans: 
Hugues,  dit  le  blanc,  et  Guy,  morts  jeunes;  Agnès, 
qui  épousa 

1144.  Milon,  comte  de  Bar-sur-Scine  ;  dont  des 
fllles.  Agnès  se  remaria  à 

1181  Robert  I«,  comte  de  Dreux,  frère  du  roi. 

1170.  Robert  11  de  Dreux ,  son  fils ,  seigneur  de 
Fère;  femmes:  1°  Mahaut  ou  Matelino  de  Bour- 
gogne ,  comtesse  do  Ne>  ers  ;  2°  Yolende  di-  Coucy. 
Far  un  usage  général  au  moyen-âge ,  le  fiancé  do- 
tait sa  future  d'une  partie  ou  môme  de  la  totalité 
de  ses  biens.  Robert  II  de  Dreux  se  conformant 
à  cet  usage  en  1170,  fit  dresser  l'étal  des  biens 
dont  il  dota  Mateline,  sa  première  femme.  Celle 


pièce  est  trop  curieuse  pour  no  pas  mériter  de 
trouver  place  ici.  En  voici  le  texte  entier: 

In  nomme  sancle  et  individue  Trinitalis,  amen. 
Quod  dominus  Jésus  in  Glianà  Galilée  voeatus  ad 
nuptias,  non  solum  ad  v  en  ire,  nec  solum  inté- 
resse ,  verum  eliam  miraculorum  suorura  iniciis 
convivas  lelifkare  dignalus  est ,  ad  hereticorum 
nupuis  deirahentiura  confutenda  prava  dogmata. 
Valida  salis  est  et  cogens  ratio.  Nuptiis  enim  con- 
dignà  reyerentià  cl  honore  sibi  debito  celebratis, 
si  macula  vel  noxa  subessel,eis  nullatenùs  agnus 
immacolatus ,  agnus  innocens  inleresset,  nedum 
eas  miraculorum  su  o  ru  m  primiciis  insigniret  am> 
plius  si  tam  excellcnlem  copiam  vel  eliam  lenuis 
realus  infucaret.  Ncquaquam  Chrisli  cl  ecclosie 
dignissimum  sacramentum  prefigurarct,  Dtuspa- 
ter  infidere  nuptiarum.  Taceant  igitur  Marcion  et 
Talion  nuptiarum  detractores,  errorerasuum  dam- 
nantes silentio  cum  ad  nuptiales  celebraliones  ip- 
sius  domini  simus  instructi  senteniiâ  dicenlis  : 
Propter  hoc  relinquet  homo  palrem  el  matrem  et 
adherobit  uxori  sue ,  et  erunt  duo  in  carne  unâ 
lanla  lam  robusia,  EgoDrogo,  domini  (sic)  Fre 
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tûs,  MDtentia  religiosa  quam  doeet  unione  uniri 
tibi  preeligens.  karissima  mea  Matelina,  in  dona- 
tionem  propter  nuptias  proul  babet  osas  sancte 
ecclesie,  tibi  concedo  tcrram  qoam  modo  icnens 
sum  que  ubi  sita  sit  assignatio.  Do  tibi  meam 
Suessionis  domum,  vioearu  de  Pomeriis,  vineam 
meam  de  Bocy,  terre  (lemm)  quam  ego  et  ma- 
ter mea  habemua  apad  Nantolium ,  totam  parte  m 
meam  terre  quam  ego  simililer  et  ipsa  babemus 
apud  Joy  et  apud  Eysy ,  loiam  partem  meam  et 
ejus  quam  habemus  ego  et  ipsa  apud  Fruilit, 
totam  partem  meam  terre  quam  ego  et  ipsa  habe- 
mus apud  vallem  Raroi ,  totam  partem  meam  et 
ejus  terre  quam  habemus  apud  vallum  de  Fun; 
totam  partem  meam  et  ejus  quam  babemus  apud 
Alemant;  totam  partem  meam  et  tolum  quod  ha- 
beo  apud  Merulliacum  et  totam  terram  meam  de 
Feriâ,  et  omnium  acquisitionum  nostrarum  dimi- 
dietatem.  Et  ne  eontra  cartam  nostre  dispositions 
alicui  lieeat  malignari ,  eara  tibi  tam  beatorum 
martyrum  Gervasii  et  Protaaii  sigillo ,  quam  legiti- 
raorura  virorum  irrefragabili  testimonio  conlirmo, 
videlicet  :  Herberti ,  canonici  parisiensis ,  etc.  Ae- 
tum  est  boe  Suessioni.  anno  incarnati  Verbi 
MCLXX.o  (D.  Gren.,  t.  257,  f* 

(234.  Pierre  de  Dreux  dit  M  au  clerc,  comte  de 
Bretagne,  seigneur  de Fère. 

1235.  Jean  de  Dreux ,  duc  de  Bretagne ,  son  SU  ; 
femme  ,  Blanche  de  Navarre.  Après  lui ,  ce  do- 
maioe  revint  à  sa  soeur  Yolende,  qui  le  porta  en 
mariage  à 

12..  Hugues,  dit  le  Brun,  sire  de  Lusignan, 
comte  de  La  ni  arche,  lequel  l'échangea  en  1298, 
avec  Gaucher  de  Châtillon,  contre  les  château  et 
ville  de  Fontenay  en  Saintonge. 

1290.  Gaucher  IV  de  Châtillon ,  connétable  de 
France.  II  contracta  3  alliances  et  eut  plusieurs 
en  fans. 

1318.  Jean  de  Châtillon,  son  aîné,  seigneur  de 
Fère  et  Marigny. 

1324.  Guy  de  Châtillon ,  connétable  de  France, 
comte  de  Porcien,  seign.  de  Fère.  4e  fils  de  Gau- 
cher IV;  femme,  Marie  de  Lorraine. 

1333.  Gaucher  V  de  Châtillon.  leur  fils ,  seign. 
de  Fère,  vicomte  de  Blaingny;  femme,  Isabeau 
de  Coucy.  Se  voyant  sans  enfans.  Gaucher  de 
Châtillon  vendit,  le  24  mars  1394,  la  terre  de 
Fère  au  duc  d'Orléans,  moyennant  50,000  écus 
d'or  â  la  couronne.  Cette  vente  comprenait  le  châ- 
teau avec  la  ba  se -cour  où  demeuraient  plusieurs 


bourgeois  tenus  de  faire  gnet  et  garde  toutes  les 

fois  requis;  70  chapons  ou  poules  dûs  par  le» 
bourgeois;  32  setters  de  grains  de  rente  dite  restes 
de  bourgeoisie,  dont  deux  tiers  en  blé  et  un  tiers 
en  avoine  ;  le  parc  enclos  de  murs  avec  la  garenne 
contenant  mille  arpens  de  bots;  le  péage  et  pas- 
sage du  pays  ;  doute  pièces  d'eau ,  étangs  ou  sour- 
eières,  contenant  environ  800  arpens.;  la  ville  de 
Fère  eu  toute  justice;  la  taille  sur  les  habitant; 
les  morte-mains  et  fors-mariages  ;  les  moulins  â 
draps,  huile  et  tan;  la  rivière,  le  vinage  et  diffé- 
rons petits  droits;  le  grand  hôtel  de  ville  avec  les 
jardinages;  deux  moulins,  etc.;  plus ,  la  ville  de 
Villers  (sur-Fèro) ,  avec  la  mairie,  la  taille,  morte- 
main  et  fors- mariage  de  ladite  ville,  etc.  ;  la  ville 
de  Villemoyenne,  avec  sa  mairie;  la  forêt  de  Rye 
renfermant  15,000  arpens,  avec  haute,  moyenne 
et  basse  justice;  la  ville  de  Lesges,  avec  la  taille 
des  habitans,  morte-mains,  fors-mariages  et  au- 
tres petits  droits;  la  ville  d'Augy  ,  avec  la  taille 
s'élevant  â  26  livres  6  deniers,  les  morte-mains, 
les  fors-mariages,  les  surcens,  le  pressoir,  ele 
Enfin ,  les  hommeset  femmes  de  corps  de  St-Gilles. 

1394.  Louis,  duc  d'Orléans,  seigneur  de  Fère, 
pour  qui  cette  terre  fut  érigée  en  pairie  en  1399, 
avec  Gandelu  ;  femme ,  Yalentine  de  Milan. 

1407.  Jean  d'Orléans,  leurs  fils  puîné,  comte 
d'Angoulème. 

14..  Jean  de  la  Personne,  vicomte  de  Nesle, 
seigneur  de  Fère;  femme,  Jeanne  de  Sarbrtwrk. 
Jean  de  la  Personne  fot  tué  par  le  suivant. 

1430.  Guillaume  de  Flavy,  seign.  de  Fère,  par 
son  mariage  forcé  avec  Blanche ,  leur  fille .  qui 
le  fit  assassiner  â  son  tour.  Guillaume  de  Flavy 
ayant  arrêté  traîtreusement  â  Compfègne  messire 
Pierre  de  Rieux,  maréchal  de  France,  renferma 
â  Nesles  ne  consentant  à  le  relâcher  que  moyen- 
nant une  rançon.  Sur  le  refus  de  de  Rieux,  Guil- 
laume le  fit  mourir  dans  sa  prison.  La  réparation 
de  ce  meurtre  se  fit  longtemps  attendre.  Enfin  en 
1509,  le  Parlement  condamna  les  héritiers  de  Guil- 
laume de  Flavy  i  une  amende  de  10,000  livres 
parisis  pour  être  employée  â  déterrer  le  corps 
dudit  de  Rieux ,  et  le  mettre  dans  un  cercueil ,  être 
célébré  un  service  solennel  où  assisteront  vingt 
pauvres  vêtus  d'une  robe  noire,  ledit  corps  trans- 
porté ensuite  à  Rieux ,  où  sera  célébré  un  nou- 
veau service,  avec  vingt  autres  pauvres  â  chacun 
desquels  il  sera  distribué  20  deniers  tournois; 
plus,  à  être  fonde  audit  Rieux  une  chapelle  de 
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60  livres  parfois  de  rente  et  fait  un  tombeau  de 
marbra  portant  l'effigie  dudit  de  Rieax  ;  enfin  a 
élever  devant  la  porte  du  château  de  Compicgne 
où  avait  été  arrêté  de  Rieux,  une  croix  de  pieire 
où  seront  relatées  ladite  prise  et  ladite  sentence. 
Tout  cela  fat  exécuté  de  point  en  point  en  1514. 
—  Fère  entra  ensuite  dans  le  domaine  royal,  cl 
François  1er  le  donna  à 

1528.  Anne  de  Montmorenci ,  connétable  de 
France;  femme,  Madeleine  de  Savoie. 
1614.  Henri,  due  de  Montmorenci,  leur  fils, 
de  Fère,  maréchal  de  France,  sur  qui 


cette  terre  fut  confisquée  en  1034 ,  et  donnée  à 
1634.  Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti. 
16..  François -Louis  de  Bourbon,  prince  de 
Conli  ;  femme ,  Marie-Thérèse  de  Bourbon-Bavière. 

17..  Louis-Armand  de  Bourbon,  leur  fils; 
femme,  Louise-Elizabeth  de  Bourbon-Bourbon. 
Leur  fille  Henriette  porta  Fère  & 
175S.  Louis-Philippe ,  due  d'Orléans. 
1785.  Louis-Philippe-Joseph,  son  fils,  duc  d'Or- 
léans ,  seigneur  de  Fère  qu'il  donna  à  son  fils  Louis- 
Philippe  duc  de  Chartres,  nommé  roi  des  Fran- 
çais en  1830. 

Etablissement  (Tune  foire  annuel  $  à  Fère-en-Tardenois ,  en  1330. 
Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Nous  faisons  savoir  à  tous  présens  et  avenir  que 
comme  nostre  amé  et  féal  chevalier,  Guy  de  Ch&lillon,  nous  eustfait  humblement  supplier  que 
de  nostre  grâce  espécial  nous  vousissiens  octroyer  une  foire  chacun  an  en  la  ville  de  Fère-en- 
Tardenois  ,  à  tel  point  que  ladite  foire  ne  fust  préjudiciale  ne  domagenie  ans  foires  et  a  us  marchiés 
voisins,  et  i  savoir  la  vérité  sur  ce  seroit  le  profit  de  nous  et  de  nos  subgiés  de  octroyer  audit 
chevalier  ladite  foire,  nous  eussions  mandé  par  noz  lettres  à  nostre  baillieu  de  Chaumont,  auquel 
baillie  ladite  ville  de  Fère  est  assise,  que  il  se  informast  et  enquist  bien  et  diligemment,  appelés 
qui  seraient  à  appeler  sur  ladite  foire  au  cas  où  nous  leur  octroierons,  seroit  préjudiciale  ou 
i  i  nous  et  &  autres,  et  à  quel  jour  elle  seroit  plus  convenablement  assise,  et  l'informa- 
tion que  faite  auroit  sur  ce,  nous  renvoinst  feablement  enclose  sous  son  seel.  Sachent  tuit  que  par 

ladite  relation  de  nos  aînés  et  féaulx  les  gens  enqueslc  de  nostre  hostel  que  ladite  information, 

laquelle  nostre  dit  baillif  nous  a  envoyée  enclose  sous  son  seel,  eue  veue  et  diligemment  examinée, 
nous  a  apparu  que  ce  seroit  le  prouffit  de  nous  et  de  nos  subgiés  et  non  le  dommago,  d'avoir  une 
foire  chacun  an  en  ladite  ville  de  Fère.  au  vuitiesme  jour  de  Noël,  nous  avons  ottroié  et  ottroions  par 
grâce  espécial  au  devant  dit  chevalier  pour  li  et  pour  ses  hoirs,  et  cens  qui  cause  auront  de  li,  à  per- 
pétuité que  dors  en  avant  chacun  an ,  il  ail  et  puisse  avoir  et  faire  tenir  ladite  foire  audit  vuitiesme 
jour  depuis  ladite  feste  de  Noël  en  la  ville  de  Fère  dessurdite ,  nostre  droit  et  l'autruy  sauf  sus  ce 
et  en  toutes  choses.  Et  pour  que  ce  soit  ferme  et  stable  à  tousjours  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  en  ces  présentes.  Donné  à  St-Germaio-en-Laye  l'an  de  grâce  MGCGXXX  ou  mois  de  décembre. 

Canton  de  Fère,  arrond.  de  Chàt.-Thierry.— Il  est  situé  au  N.-E.  de  Château- 
Thierry  et  comprend  deux  bourgs,  Fère,  chef-lieu,  et  Coincy,  avec  les  19  vil- 
lages de  Beuvardes,  Brécy,  Bruyères ,  le  Charmel ,  Cierges ,  Coulongcs,  Cour- 
mont,  Dravegny,  Fresnes,  Goussancourt ,  Marcuil-cn-Dôle ,  Nanteuil-Notre- 
Dame,  Ronchères,  Saponay,  Sergy,  Scringes-et-Ncsles ,  Vezilly,  Villeneuve- 
sur-Fère,  Yillers-Agron  et  Villers-sur-Fère;  plus,  de  30  hameaux  et  58  fermes, 
maisons  isolées,  moulins,  etc.,  le  tout  formant  aujourd'hui  i 6  paroisses. — 
Orographie  :  son  sol ,  entièrement  formé  par  des  plateaux  élevés ,  n'est  coupé 
par  aucune  vallée  profonde.  Cependant  la  rivière  d'Ourcq  y  prend  naissance. 

—  Géologie  :  calcaire  grossier,  sables  moyens,  cale,  lacustre  moyen,  et  deux 
lambeaux  de  sable  lac.  supérieur  près  de  Ronchères  et  de  la  ferme  de  Reddy. 

—  Botanique  :  Digitalis  purpurea  dans  les  bois  de  Coincy.  —  Archéologie  : 
les  vieux  châteaux  de  Givray,  du  Charmel ,  de  Cierges ,  de  Coulongcs,  de  Fère, 
de  Fresnes,  de  Villeneuve  et  de  Dravegny;  l'église  de  Fère;  le  prieuré  de 
Coincy.  —  Histoire  naturelle  :  la  hotte  de  Gargantua  dans  les  bruyères  de 
Coincy,  une  fontaine  pétrifiante  à  Mareuil-en-Dôle.  —  Surface  territoriale  : 
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56,200  hectares.  —  Culture  :  en  1760,  terres  labour.,  23,646  arp.;  vignes, 
232  arp.  ;  prés ,  1  ,495  arp.  ;  bois ,  2,868  arp.  ;  savarts,  80  arp.  En  1836,  terres 
labour.,  16,033  hect.;  jardins  et  vergers,  560;  prés  et  marais,  1,024;  vignes, 
146;  bois,  6,937;  savarts,  548;  chemins,  cours  d'eau,  632.  —  Population: 
en  1760  ,  8,698  bab.  (1,933  feux);  en  1800  ,  9,520  hab.;  1806  ,  9,838;  1820, 
10,440;  1827, 10,631;  1841 , 12,115;  1856,  11,177;  1861, 11,099  hab. 
Ferrières.  —  Voyez  Frières. 

FERTÉ-CHEVRESIS  (La)  ,  autrefois  LA  FRETEIT  ou  LA  FERTÉ-BLÏHARD, 
puis  LA  FERTÉ-SUR-PERON,  Firmilas  Blikardi ,  Firmitcu  en  1115,  1120,  etc. 
—  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur  la  rivière  du  Péron ,  à  23  k.  au  N.  de 
de  Laon  et  26  au  S.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont, 
arrond.  de  St-Qucntin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Brice.  —  Populat.  : 
1760  ,  405  h.;  4800,  795  h.;  1818,  1,083 h.;  1836,  1,368  h.;  1856,  1,478 h.; 
1861 , 1,504  h.  —  Dépend.  :  Chevresis-les-Damcs  (H.)  :  Ferrières,  Puisart  (F.). 

Ce  village  parait  s'être  formé  autour  d'un  château  qui  fut  bâti  en  ce  lieu  dans 
la  seconde  moitié  du  11e  siècle.  II  fut  surnommé  Blihard,  d'un  de  ses  seigneurs 
ainsi  nommé,  qui  vivait  au  siècle  suivant.  —  Un  prieuré,  sous  le  vocable  de 
St  Gilles,  fut  fondé  dans  ce  château  vers  1090,  par  Raoul ,  seigneur  du  lieu , 
qui  lui  abandonna  la  redécime  sur  ses  terres,  four,  étang,  etc.Elinand,  évéque 
de  Laon ,  donna  ce  prieuré  à  l'abbaye  de  St-Vinccnt.  —  Une  léproserie  fut 
établie  dans  ce  village  en  1156;  ses  revenus  étaient  de  200  livres  en  1648.  — 
La  Fcrté-Chevresis  fut  pillé  par  les  Espagnols  en  1636,  et  mis  à  contribution 
par  le  partisan  hollandais  Growestein ,  en  1712. 

Seigneurs  de  La  Ferté- Chevrerit. 

1090.  Ibert  ou  Etbert,  vidame  du  Laonnois, 
seigneur  do  La  Ferlé  T 

1090.  Kaoul,  chevalier,  seigneur  dudit. 

Après  lui,  la  terre  de  La  Ferlé  fut  donnée  par 
le  comte  de  Vermandois ,  qui  en  était  seigneur 
suzerain,  au  sire  de  Coucy,  lequel  la  céda  en 
arrière  fief  à 

1113-70.  Blihard,  ch.,  frère  de  Guy  de  Soupir 
et  d'Elbert,  vidame  du  Laonnois;  femme,  Bré- 
monde;  enfaos:  Gobert,  Raoul,  Guy,  Scot,  Guil- 
laume? dit  le  moine,  Tendon?  Ado,  Marguerite, 
Malgloire;  Cécilie,  mère  de  Blihart 

1178.  Gobert,  seign.  de  LaFerté;  femme,  Mar- 
guerite, nièce  du  sire  de  Coucy;  enfant,  Bré- 
monde,  femme  de  Mathieu  de  Wiège. 

1200.  Guy .  châtelain  de  Coucy ,  seign.  dud.  ; 
femme,  Marguerite. 

1227.  Gilles,  seign.  de Montcornet  en  Ardenncs 
et  la  Ferté-Bliard. 

1246.  Robert  de  Barsouches.  chev. ,  seign.  de 
La  Ferté;  femme, 


i-232.  Simon,  dit  le  Boux,  chevalier  dudit. 

1339.  Jean,  dit  le  Borgne,  de  Cramaille,  seign. 
dudit,  Nouvion-le-Comte ,  etc. 

1447.  Jean  de  Barbançon,  sénéchal  du  Hai- 
naut,  seigneur  de  Wiège,  La  Ferté,  etc. 

1488.  Antoine  de  Launois,  seign.  de  La  Ferté- 
Blihard. 

1602.  Raoul  II  de  Couey-Vervins,  seign.  dudit. 

Vers  1830.  Marie  de  Luxembourg,  dame  de 
La  Ferté.  Elle  donna  ce  domaine  à 

1530.  Antoine  de  Bourbon,  son  fils,  roi  de 
Navarre. 

1546.  François  de  Barbançon ,  écuyer ,  s.  dudit. 

1550.  Florent  de  Blécourt,  seigneur  dudit 

1556.  François  de  Renty ,  seigneur  dudit. 

1570-75.  Baptiste  de  Renty ,  cher. .  seign.  de 
Vendollesctdud.  ;  enfans:  Jacques,  Gilles,  seign. 
de  Neuvillelte. 

1582.  Jacques  de  Renty ,  chev. ,  seign  desdits  ; 
chevalier  des  ordres  du  roi. 

1691.  N.  de  Marillac,  seigneur 

1789.  Le  duc  de  La  Tremouitlc. 
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FERTÉ-MILON  (  La  ) ,  autrefois  LA  FERTÉ-EN-OURXOIS  ou  LA  FERTÉ- 
SUR-OURCQ,  Firmitas  que  appellatur  Urc,  vers  4035  ;  Firmitas  Milonis  en 
1 195.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Ourxois,  bâtie  sur  la  rivière  d'Ourcq ,  à  80  k.  au 
S.-O.  de  Laon  et  à  35  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  du  bailliage  de  Ville rs-Cotterêts,  élection  de  Crcspy,  diocèse  de 
Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Ncuilly-St-Front ,  arrond.  de  Chât-Thierry, 
même  diocèse.  —  Autrefois  trois  paroisses  :  Notre-Dame,  St-Wast,  et  St-Ni- 
colas  dans  le  faubourg  de  la  Chaussée.  —  Population  :  1698,  4,600  h.  ;  1760  , 
480  feux;  1800,  2,051  h.;  4848,  l,888h.;  1856,  l,890h. ;  1836, 1,896 h.;  1861, 
2,008 h.  —  Dépendances:  le  Moloy  (hameau);  Charcy  (ferme);  la  Folie, 
Bourg,  les  Étangs  (  isolées). 

Des  diverses  opinions  qui  existent  touchant  l'origine  de  La  Ferté-Milon ,  la 
plus  probable  nous  paraît  être  la  suivante.  La  ville  haute  et  le  château  occupent 
vraisemblablement  l'emplacement  de  l'un  des  douze  oppides  soissonnais  dont 
parle  César.  Au  9e  siècle ,  un  certain  Humogald  en  était  propriétaire.  Voulant 
arrêter  les  courses  des  Normands  qui  remontaient  la  rivière  d'Ourcq  sur  leurs 
barques,  il  résolut  d'y  construire  un  château-fort ,  qu'il  composa  selon  l'usage 
du  temps ,  de  deux  enceintes  :  la  plus  petite  fut  le  château  proprement  dit  ;  la 
plus  grande,  ou  basse-cour,  fut  destinée  à  servir  d'abri  aux  populations  dans 
les  temps  de  guerre.  Cette  dernière  se  couvrit  bientôt  de  maisons  et  devint  ce 
qu'on  appelle  la  ville  haute.  Insensiblement  d'autres  habitations  s'établirent 
clans  la  vallée  ,  et  donnèrent  naissance  à  la  ville  basse  et  au  faubourg  de  la 
Chaussée.  Cette  ville  prit  dès  lors  le  nom  d'Ourcq-La-Ferté  ou  La  Ferté-sur- 
Ourcq  ;  mais  au  10*  siècle ,  elle  adopta  celui  de  La  Ferté-Milon ,  en  mémoire  de 
l'un  de  ses  seigneurs  qui  l'avait  fait  réparer  ou  embellir.  —  Dès  1214,  les  habi- 
tans  de  cette  ville  firent  un  premier  pas  dans  l'affranchissement,  en  obtenant 
du  roi  la  suppression  des  corvées ,  sous  condition  de  lui  payer  annuellement 
par  chaque  cheval  2  sous,  par  chaque  âne  12  deniers,  et  pour  tout  ouvrier  6 
deniers.  Cette  première  franchise  fut  complétée  sept  ans  plus  tard,  par  l'abo- 
lition de  la  morte-main  et  du  fors-mariage,  qu'ils  achetèrent  au  roi  pour  un 
cens  annuel  de  40  liv.  parisis,  en  remplacement  de  40  livres  noires  qu'ils  lui 
payaient  auparavant.  —  Le  fort  château  de  La  Ferté-Milon  devint  de  bonne 
heure  et  comme  toujours,  le  point  de  mire  de  tous  les  partis.  En  1411 ,  il  fut 
pris  par  les  troupes  du  roi  sur  les  Orléanais  qui  l'occupaient.  Repris  peu  de 
temps  après  par  ces  derniers ,  les  habitants  livrèrent  la  ville  aux  royalistes  en 
1422  ;  mais  les  Bourguignons  retranchés  dans  le  château  ayant  reçu  un  ren- 
fort de  5  à  600  hommes,  pénétrèrent  dans  la  ville,  passèrent  au  fil  de  l'épée 
ceux  des  bourgeois  qui  voulurent  résister,  et  livrèrent  toutes  les  maisons  au 
pillage.  —  En  1567,  les  calvinistes  attaquèrent  sans  succès  La  Ferté-Milon. 
Cinq  ans  après ,  un  terrible  incendie  y  dévora  40  maisons.  —  Les  ligueurs  s'en 
emparèrent  en  1588,  mais  l'abandonnèrent  presqu'aussitôt.  Les  bourgeois  ré- 
solurent alors  de  se  garder  eux-mêmes,  en  observant  une  exacte  neutralité 
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entre  les  partis.  Mais  ayant  mis  de  la  négligence  dans  leur  garde ,  une  troupe 
de  voleurs  en  profita  pour  s'emparer  du  château  et  s'y  établir.  Les  habitans 
durent  alors  songer  à  se  défaire  de  ces  hôtes  dangereux.  Pendant  qu'une 
troupe  d'entre  eux  attaquait  le  château  par  dehors  pour  donner  le  change  au\ 
malfaiteurs,  une  autre  troupe  pénétrait  dans  le  château  par  des  souterrains 
qui  communiquaient  avec  la  ville.  Tous  ces  brigands  furent  passés  au  fil  de 
l'épée.  Les  bourgeois  de  La  Ferté-Milon  craignant  le  retour  d'un  pareil  mal- 
heur, livrèrent  alors  le  château  aux  ligueurs,  mais  n'eurent  guère  à  se  louer 
de  leur  conduite.  Enfin,  Henri  IV  se  présenta  en  4594,  pour  faire  le  siège  du 
château;  St-Chamand  le  lui  rendit.  Alors  le  roi  fit  procéder  à  la  démolition  de 
cette  forteresse  malgré  les  remontrances  des  habitans.  — Au  siècle  suivant,  la 
ville  avait  conservé  ses  fortifications.  Elle  fut  attaquée  par  les  Espagnols  en 
1652;  mais  les  habitans,  hommes,  femmes  etenfans,  leur  opposèrent  une  ré- 
sistance si  opiniâtre,  qu'ils  furent  contraints  de  se  retirer.  — Le  château  de 
La  Ferté-Milon  dont  on  admire  aujourd'hui  les  belles  ruines ,  fut  construit  au 
45»  siècle  par  le  duc  d'Orléans ,  comte  de  Valois,  sur  l'emplacement  de  l'ancien. 
Il  se  composait  d'un  corps  de  logis  carré,  à  trois  étages,  dont  les  murs  of- 
fraient une  hauteur  de  80  pieds  sur  i5et  18  d'épaisseur.  On  y  admirait  de 
vastes  et  magnifiques  souterrains.  La  façade  seule  a  été  épargnée.  On  remarque 
au-dessus  de  la  porte  d'entrée ,  un  bas-relief  dont  on  a  vainement  jusqu'ici 
cherché  l'explication.  —  Une  petite  collégiale ,  dite  de  St-Vulgis,  fut  fondée  en 
1110  à  La  Ferté-Milon ,  par  Hugues-le-Blane ,  seigneur  de  cette  ville.  Changée 
plus  tard  en  prieuré,  ses  biens  furent  réunis  à  l'abbaye  de  St^Jean-des-Vignes 
de  Soissons.  —On  y  voyait  autrefois  une  maladrerie qui ,  avant  1625,  fut 
transformée  en  un  prieuré  pour  5  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  sous  le  titre 
de  St-Lazare.  Au  moment  de  la  révolution ,  ce  petit  établissement  jouissait  de 
de  4,000  livres  de  revenus ,  et  n'avait  plus  qu'un  seul  titulaire.  —  Un  hôpital 
fut  fondé  dans  cette  ville  en  1201.  Il  eut  le  sort  de  la  maladrerie,  ayant  été  trans- 
formé en  un  couvent  de  Cordelières  urbanistes,  sous  le  titre  de  St-Michef.  A  la 
révolution ,  on  y  comptait  dix-sept  sœurs  et  trois  converses,  dont  les  revenus 
s'élevaient  à  i  0,765  liv.  —  On  y  voyait  encore  un  Hôtel-Dieu  qui  avait  été  fondé 
en  1699,  par  le  roi  Louis  XIV  à  la  prière  des  habitans,  par  la  réunion  des  biens 
des  maladreries de  Couverloy ,  Courticux,  Viviers,  Chelles  et  Bonncuil.  Il  était 
tenu  par  quatre  sœurs  de  Genlis,  dont  deux  étaient  en  outre  affectées  à  finstruc- 
tion  gratuite  de  douze  filles  pauvres  de  la  ville.  On  y  comptait^  lits  en  1818.  — 
Un  petit  collège  avait  été  fondé  à  La  Ferté-Milon  en  1719,  par  M.  Hannivel  de 
Maine-Villette,  abbé  de  Valsery.  —  Cette  ville  était  autrefois  le  cbef-Hcu  d'une 
châtellenie,  dont  relevaient  76  lieux  des  environs.  Elle  possédait  une  prévôté 
royale,  un  grenier  à  sel ,  une  compagnie  d'arquebusiers  établie  en  1751 ,  dont 
l'emblème  était  un  piémard,  et  deux  compagnies  d'archers.  —  Au  commence- 
ment du  18e  siècle,  La  Ferté-Milon  possédait  des  fabriques  de  toiles  de  lin  et  de 
chanvre  estimées.  —  Il  se  tient  dans  cette  ville  quatre  foires  annuelles ,  le 
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lundi  de  la  3"*  semaine  de  Carême,  les  M  juillet,  9  octobre  et  30  novembre; 
plus,  un  marche"  hebdomadaire  le  vendredi. —- ï/églisc  de  St-Nicolas  de  la 
Chaussée  a  été  bâtie  à  la  fin  du  15'  siècle.  On  y  admire  de  magnifiques  vitraux 
peints,  datant  de  cette  époque. 

Cette  ville  a  vu  naître  quelques  hommes  remarquables.  Robert  de  La  Ferté- 
Milon  fut  abbé  de  Sic-Geneviève  de  Paris  en  H40.  Ch.-L.  Aubry  du  Bochct, 
député  à  la  Convention,  né  en  1746,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  les  ter- 
riers, les  poids  et  mesures,  la  librairie,  etc.  M.  Vernicr,  homme  de  loi ,  a  écrit 
un  poème  en  vers  sur  le  canal  de  l'Ourcq.  Enfin ,  M.  de  Sacy,  auteur  des  fi- 
gures de  la  Bible,  était  aussi,  dit-on,  de  La  Ferté-Milon.  Mais  ces  noms  sont 
effacés  par  celui  de  Jean  Racine,  que  ses  œuvres  ont  rendu  immortel.  Il  mou- 
rut en  1699.  On  nous  saura  gré  de  donner  son  extrait  de  baptême,  attendu  qu'il 
établit  l'époque  précise  de  sa  naissance,  sur  laquelle  on  n'était  pas  d'accord. 

Le  ving-deuxiestne  d'octobre  1639,  fut  baptisé  Jehan,  file  de  Jehan  Bacine,  procureur,  et  de 
Jehanne  Scouin,  tenu  sur  les  fonds  par  M*  Pierre  Sconin,  commissaire ,  fi  Marie  Dcsittoulius. 

Signé  :  A.  NOTTELBT. 


Seigneurs  de  La  Ferté-Milon. 

Les  seigneurs  de  cette  ville  relevaient  du  comte 
de  Valois  et  portaient  le  titre  de  vicomtes  on 
avoués  de  La  Ferté-Milon.  Après  eux,  il  y  avait 
au  château  quatre  officiers  principaux  :  le  garde , 
le  veilleur  ou  chevalier  du  guet,  l'asinaire  ou 
pourvoyeur  et  le  portier. 

920.  Milon ,  seign.  de  La  Ferlé  à  qui  il  a  donné 
son  nom.  Il  Cl  lever  le  corps  de  St  Vulgis  et  le  fit 
placer  dans  le  château. 

9. .  Thibaut  File-Étoupe,  son  fils  ou  petit-fils , 
seigneur  dudil. 

Vers  i040.  Theudon  do  La  Ferté-sur-Ourcq  ; 
femme ,  Hodierne. 

10..  Milon  II,  dit  le  Grand,  seigneur  de  Mon- 
theri  et  de  La  Ferté-Milon. 

10. .  Milon  M  ,  son  fils ,  seigneur  dudit. 

1006.  Hugues  le  Blanc,  d'abord  seigneur  de 
Château-Thierry,  puis  de  Braine  et  La  Ferté-Mi- 
lon. Cest  lui  qui  fonda  le  prieuré  de  St-Vulgis.  Il 
le  donna  à  Sl-Jean-des-Vignes  sous  condition  qu'il 
y  aurait  toujours  au  moins  3  frères  pour  célébrer 
le  service  divin.  Femme,  Elvide. 

1120.  Guillaume,  leur  fils,  seign.  dud.  ;  femme, 
Sibilie. 

1132-84.  Godefroi,  vicomte  de  La  Ferlé,  leur 
fils?  femmes  :  !•  Constance  ;  2«  Ermengarde  d'Aizy; 
enfans:  Gervais.  Malhilde,  abbesso  de  N.-D.  de 
Soissons;  Ade. 

1156.  Gilbert  de  La  Fené. 

Vers  1210.  Gênais  de  La  Ferlé. 


123040.  Pierre  de  La  Ferté-Milon?  chevalier; 
femme,  Elisabeth,  qui  se  remaria  à  Pierre  le 
Vintre  de  Verberie.  —  Après  lui  le  domaine  de 
La  Ferté-Milon  entra  dans  le  domaine  royal. 
St  Louis  le  donna  d'abord,  en  1240,  à  sa  mère, 
avec  les  domaines  de  Crespy,  Villers-Cotterôts , 
Viviers  et  Pierrefonds;  puis ,  à  son  frère  le  comte 
d'Artois,  en  1268,  avec  Meulaot,  Pontoise .  Crespy , 
Viviers  et  Pierrefonds;  enfin,  en  1269,4  Jean, 
son  fils. 

1355.  Oudard.  seigneur  de  La  Ferté-Milon?  - 
Après  lui,  ce  domaine  revint  encore  au  roi  de 
France,  qui  le  donna,  en  1392,  à  Louis  d'Orléans. 
En  1445,  Charles,  duc  d'Orléans,  son  petit-fils, 
céda  ce  domaine  &  sa  sœur  Marguerite  d'Orléans , 
comtesse  d'Étampes,  pour  parfaire  la  portion  qui 
lui  revenait  dans  la  succession  de  leur  père ,  les 
terres  et  seigneuries  de  Nogeo  1-1' Artaud,  Gande- 
lu,  Luzarches  et  comté  de  Vertus  n'étant  pas 
suffisantes. 

Ce  domaine  devint  ensuite  la  propriété  de  Jean 
de  Chalons,  prince  d'Orange,  sur  qui  Louis  XI  le 
saisit  avec  Nogent-l'Artaud,  Gandeluet  Luxarches 
et  les  donna  4 

1477.  Jean  d'Aillon,  chev.,  seigneur  de  Lude. 

1481.  Le  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort, 
seigneur  de  La  Ferté-Milon. 

En  1498,  le  dur.  d'Orléans  retira  des  mains  du 
prince  d'Orange ,  rom  te  de  Tonnerre  ctPenthièvre , 
les  ville,  chatel  et  terre  de  La  Ferlé-  Milon.  moyen- 
nant 8,000  écus  d'or  vieux,  de  64  au  marc. 
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De  nouveau  réunie  au  domaine,  la  terre  de  La 
Fcrlé-Milon  fut  donnée  par  François  1«4  Jacques 
de  Beaune,  baron  de  Semblançay.  Mais  celui-ci 
ayant  été  condamné  a  mort  en  1520,  pour  crime 
de  péculat ,  elle  rentra  de  nouveau  au  domaine. 
Henri  III  la  donna,  en  1680.  en  douaire  à  Cathe- 
rine de  Médicis,  reine  de  France,  qui  la  céda, 
en  1585,  à  titre  d'engagement  pour  30,000  livres, 
à  Charlotte  de  Beaune,  sa  femme  d'atours,  petite- 
fille  de  Jacques  de  Beaune  ci-dessus ,  laquelle 
avait  épousé  François  de  la  Trémouille,  marquis 
de  Noirmoutiers. 

1617.  Louis  de  la  Trémouille,  leur  fils,  seign. 
de  La  Ferté-Milon. 

1631.  Louis  II,  marquis  de  la  Trémouille,  son 
fils.  Sa  fille  Anne-Marie  porta  celle  terre  en  ma- 
riage à 

1640.  Flavio  des  Ursins,  duc  de  Brachiane.  Ce- 
lui-ci la  vendit  en  1694,  avec  le  Gcf  de  Charcy 
ei  moyennant  90,000  fr.  deniers,  au  duc  d'Or- 
léans, comte  de  Valois,  qui  la  réunit  4  ce  comté 
dont  elle  n'a  point  été  distraite  depuis.  En  1790, 
la  chàtellenie  de  La  Ferté-Milon  consistait  en  ce 
qui  suit:  les  ruines  de  l'ancien chAleau,  avec  audi- 
toire et  prisons,  le  greffe  de  la  prévôté  ;  les  droite 
de  tabollionage  de  cette  ville  et  lieux  voisins, 
affermés  455  livres;  881  pichets  de  blé,  mesure 


argent  de  redevance  annuelle  ,  due  par  les  habi- 
tons de  Chouy,  Villers-le-Pettt.  MarizySte-Gene- 
viève,  Troesne,  la  ferme  d'Édrolle,  le  moulin 
le  Comte  et  divers  censitaires  ;  la  mouvance  de 
33  fiefs.  —  Cette  cb4tellenie  était  chargée  à? 
mines  de  blé,  mesure  de  La  Ferté,  faisant  us 
muid  de  Paris,  dues 4  l'Hôtel-Dieu  du  lieu. 

11  y  avait  autrefois  à  La  Ferté-Milon  3  fiefc 
dits:  le  premier,  Bois  de  Moloy;  le  deuniènx, 
Tarinne  (il  était  situé  sur  le  vieux  marché)  ;  et 
le  troisième,  le  Donjon.  Ce  dernier  était  le  phs 
important  et  eut  longtemps  des  seigne 
liers  qui  prenaient,  parait-il,  le  titre  de  < 

Vers  1100.  Vermond,  fils  puîné  de  Jean  de 
Pierrefonds,  seigneur  de  Cbelles. 

H..  Guy,  du  Donjon,  son  fils?  partit  pour  U 
croisade  en  1125. 

1H5.  Jean ,  dit  le  Turc ,  autre  fils  de  Vermond , 
seigneur  du  Donjon. 

U..  Jean  II  dit  le  Turc,  son  fils. 

1145.  Eudes  le  Turc. 

1154.  Raoul  le  Turc  ;  f,  Adèle  de  La  Ferté  Mtloo 
1179.  Guy  II  du  Donjon. 
1183.  Jean  III  le  Turc;  femme,  Mélissende  de 
Quierzy,  qui  se  remaria  4  Jean  du  Cardinet 
1310.  Nivelon  le  Turc,  leur  fils,  seign.  dudit 
1212.  Eudes  II  le  Turc. 
1260.  Raoul  II  dit  le  Turc,  chevalier. 


de  La  Ferlé;  463  pichets  d'avoine  et  33  livres  en 

Ferté-Milon  (Haie  de).  —  Elle  recouvrait  jadis  tout  l'espace  compris  entre 
cette  ville  et  Passy-en-Valois.  En  1230,  son  étendue  se  trouvait  réduite  à  70 
arpens,  qui  furent  donnés  cette  année  par  le  roi  à  Pierre  Tristan,  seigneur 
dudit  Passy ,  qui  lui  avait  sauvé  la  vie  à  la  bataille  de  Bouvincs. 

Fervaques,  Fervakus  en  4089;  Faverchiœ;  Ferventes  aquœ.  —  Ferme  dé- 
pendante de  Fonsommes,  bâtie  près  des  sources  de  la  Somme,  circonstance 
d'où  lui  vient  son  nom.  —  En  1060,  Sohier  le  Roux  donna  les  5  manses  de  Fer 
vaques  à  l'église  de  St-Qucntin.  Une  communauté  de  frères  et  de  sœurs  sous  la 
règle  de  St  Bernard,  fut  établie  en  4440  dans  cet  endroit  encore  désert.  Cette 
communauté  persista  longtemps,  puisqu'en  1520,  on  y  comptait  encore  30 
sœurs,  novices  et  écolières,  20  moines,  chapelains,  profès  et  nonces,  et  20 
sœurs  converses;  mais  la  communauté  des  hommes  fut  supprimée  peu  d'années 
après.  Cette  maison  religieuse  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les  guerres.  Dé- 
truite une  première  fois  au  commencement  du  16e  siècle,  elle  fut  encore  sac- 
cagée par  le  duc  d'Anjou  lors  de  la  prise  de  Cambrai  ainsi  qu'en  4395.  En  4532, 
les  Espagnols  en  chassèrent  les  religieuses  qui  se  réfugièrent  d'abord  à  Paris, 
puis  vinrent  se  fixer  en  4648  à  St-Qucntin ,  où  elles  sont  restées  jusqu'à  la  ré- 
volution. La  dernière  abbesse  de  Fervaques  fut  Madame  Amalia  Duper  riez- 
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Dumouriez,  sœur  du  général  Dumouriez.  —  L'église  de  Fervaqucs  a  servi  de 
lieu  de  sépulture  à  plusieurs  comtes  de  Vermandois. 

FESMY,  FEMI  en  lii  1  ;  Fidemium.  —  Village  de  l'ancien  Cambrésis,  bâti 
dans  une  vaste  plaine,  à  65  k.  au  N.  de  Laon  et  44  au  N.-O.  de  Vervins ,  autre- 
fois de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de 
Cambrai,  aujourd'hui  du  canton  du  Nouvion,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Etienne.  —  Population:  1760,  64*  h.  (149  feux); 
1800,  699 h.;  1818, 1,188?  h.;  1836,  691  h.;  1856  ,  726  h.;  1861,  707  h.  — 
Dépendances  :  Bois-dc-l'Abbaye ,  Carrière-Etreux ,  St-Pierre,  Sans-Fonds 
(  hameaux);  t'Hcrmitagc  (isolée). 

Le  village  de  Fesmy  doit  son  origine  à  une  abbaye  d'hommes  qui  fut  fondée 
en  ce  lieu  dans  les  dernières  années  du  11e  siècle.  A  cette  époque,  deux  nobles 
Anglais  voulant  servir  Dieu  dans  la  retraite,  vinrent  en  France,  s'arrêtèrent 
dans  ce  lieu  désert,  et  y  construisirent  quelques  cellules  avec  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  St  Étienne.  Bientôt  des  habitations  s'élevèrent  autour  de  cette 
maison  religieuse  et  donnèrent  naissance  au  village  actuel.  En  1215,  les  habi- 
tans  de  Fesmy  obtinrent  leur  affranchissement  de  l'abbé  Humbert.  L'abbaye 
de  Fesmy  fut  supprimée  en  1762  et  ses  revenus  unis  au  séminaire  d'Arras.  Elle 
avait  eu  pour  abbé  en  1641,  le  célèbre  antiquaire  Pierre  Séguin.  —  Il  y  avait 
jadis  à  Fesmy  un  petit  hôpital  dont  il  est  parlé  dans  un  titre  de  1220.  Un  bu- 
reau de  bienfaisance  y  a  été  établi  en  1824. 

FEST1EUX,  FESTUTZ  en  1125;  FESTl'Z  en  1153,  FESTOEZ  en  1168; 
FESTUELS  et  FESTIEX  en  1169;  FESTEOLS  en  1178;  Festeoli  en  1140,  etc. 
—  Bourg  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée,  à  12  k.  à 
l'E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  du  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Population:  1760,  485  h.  (  108  feux); 
1800,  770  h.  ;  1818,  825  h.  ;  1836,  902 h.  ;  1856 ,  908  h. ;  1861 ,  822  h.  —  Dépen- 
dances: la  Pré,  la  Plaine,  Dupré,  Bécret  (moulins). 

Le  bourg  de  Festieux  est  très-ancien  et  remonte  vraisemblablement  à  l'é- 
poque celtique.  Au  commencement  du  12e  siècle,  c'était  un  alleu  qui  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  St- Vincent  et  à  laquelle  le  Pape  le  confirma  en  1125.  Il  de- 
vint ensuite  la  propriété  du  chapitre  de  Laon ,  et  l'on  croyait  à  tort ,  jadis ,  qu'il 
lui  avait  été  donné  au  5»  siècle,  par  St  Remi ,  archevêque  de  Reims.  Il  l'avait 
acquis  dans  le  courant  du  13e  siècle.  Il  acheta  d'abord  en  1220  et  1225,  aux 
seigneurs  de  Craonnc  et  de  Courlrizy  ce  qu'ils  possédaient  à  Festieux  ;  puis  en 
1245,  la  justice  et  la  seigneurie  à  l'abbaye  de  St-Vincent  pour  un  cens  de  60 
liv.  pariais,  la  grosse  et  menue  dîmes ,  pour  une  rente  de  30  liv. ,  enfin  en  1246 
à  Robert,  chevalier  d'Eppes,  moyennant  100  liv.  parisis,  les  hommes  et  les 
femmes  de  corps  habitant  ce  bourg.  —  Les  habitans  de  Festieux  ne  furent  af- 
franchis qu'au  15»  siècle,  à  la  suite  de  longues  querelles  qu'ils  eurent  avec 
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les  chanoines  de  Laon.  Au  moyen  d'un  sacrifice  de  500  liv.  tournois,  ils 
rent  enfin  du  chapitre  en  4458,  l'abolition  des  chevage,  morte-main  et  fors- 
mariage,  le  droit  d'acquérir  et  posséder  franchement  toutes  sortes  d'im- 
meubles et  celui  d'hériter  de  leurs  parens.  —  Au  commencement  du  \¥ 
siècle,  les  droits  seigneuriaux  du  chapitre  dans  Fcsticux  étaient  ceux-ci:  Il 
taillait  les  habitans  pour  l'armée  du  roi  et  pour  ses  nécessités.  11  les  con- 
duisait, ainsi  que  les  hôtes  ,  à  l'armée  du  roi,  quand  il  était  nécessaire.  Le 
chapitre  avait  sur  eux  la  haute  justice,  recevait  le  rachat  des  peines  encou- 
rues, et  pouvait  détruire  les  maisons,  vignes  ou  arbres  des  coupables.  Il  fai- 
sait ban  quand  il  lui  plaisait,  avait  les  plaids  généraux  avec  leurs  profits,  les 
mesures  et  leurs  profits,  la  justice  des  petits  pains,  celle  des  larrons,  dont  les 
biens  lui  appartenaient,  etc.  —  On  voyait  autrefois  une  tombelle  dans  le  bois 
de  Fcsticux,  et  dans  le  courant  du  siècle  dernier,  on  a  trouvé  dans  la  gorge 
qui  s'étend  à  l'est  de  ce  bourg,  des  haches  en  silex  entremêlées  d'armes  ro- 
maines, gisant  au  milieu  d'un  nombre  considérable  d'ossemens  humains,  ce 
qui  semble  annoncer  que  ce  lieu  a  été  le  théâtre  d'une  bataille  entre  les  Ro- 
mains et  les  Gaulois.  —  Ce  bourg  a  vu  naître  Gérard  de  Festieux,  abbé  de 
St-Martin  de  Laon,  en  1248. 

pour  l'engager  à  la  lai  tendre  ;  mats  celui-ci  s'y 
refusa,  sons  prétexte  que  lui  ayant  été  donn* 
par  St  Remi,  il  ne  pouvait  l'aliéner. 
1592.  Antoine  de  Martigny.s.  dud.et  Variscowt 
1680.  Antoine  de  Bezanncs,  seigneur  de  Prou- 
vais et  Festieux. 

Vers  1724.  Louis  de  Bexannes,  seigneur  de 
Prouvais  et  Festieux  (Voyez  ces  mou). 


Seigneurt  laïc»  de  Fettûux ,  relevant  du 
'chapitre  de  Laon. 
1081.  Robert  de  Fcsticux  ;  Hugues,  son  frt're. 
1270.  Colard  de  Festieux,  écuyer;  femme, 
Emmeline;  frère,  Albéric,  clerc. 

En  1576,  le  sieur  Duglas,  gouverneur  de  Sois- 
sons,  voulant  avoir  la  terre  de  Festieux,  fit  écrire 
par  le  roi  au  chapitre  qui  avait  besoin  d'argent. 


Feuillant.  —  On  voyait  autrefois  deux  couvens  de  Feuillans  dans  le  dépar- 
tement, l'un  à  Soissons,  l'autre  à  Blérancourt.  Ce  dernier  avait  été  fondé  en 
1614,  par  Bernard  Potier,  duc  de  Gesvrcs,  seigneur  de  Blérancourt,  et  comp- 
tait 3  religieux  en  1789.  L'autre  fut  établi  en  1627  par  François-Annibal, 
duc  d'Estrées,  seigneur  de  Cœuvres.  On  y  comptait  4  religieux  en  1789,  jouis- 
sant de  3,000  liv.  de  revenus. 

FIEULAINE ,  FIULAINES  en  1H0;  Fuillenœ  en  1010;  Filleni(B  en  1182.  - 
Village  de  l'ancien  Yermandois,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à46  k.  au  N.  de 
Laon  et  15  au  N.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Popula- 
tion :  1800  ,  376  h.  ;  1818,  501  h.  ;  1836,  725  h.  ;  1856  ,  894  h.  ;  1861 ,  857  h.  — 
Dépendances  :  le  Cabaret-dcs-Planches  (F.)  ;  Méroulieu  (I.)  ;  Moulin-Hollandais. 

Fieulaine  était  autrefois  une  dépendance  de  Fontaine-N.-D.  Il  n'en  a  été  dé- 
taché pour  former  une  paroisse  séparée  que  depuis  la  révolution.  —  On  trouve 
fréquemment  des  petites  statuettes  en  terre  cuite  sur  le  terroir  de  Fieulaine. 
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Des  ha  bilans  de  ce  village  jouant  aux  quilles  en  1659,  en  trouvèrent  une  sur  la 
place  et  la  transportèrent  dans  l'église,  où  elle  attire  de  nombreux  pèlerins 
sous  le  nom  de  Notrc-Dame-de-la-Paix.  — Il  existe  une  tombclle  romaine  sur 
le  terroir  de  Ficulainc.  —  On  a  sur  ce  village:  Histoire  de  N.-D.  de  Fieulaine, 
par  Ch.  Bourdin,  chanoine  de  Noyon ,  4662. 


Seigneurs  de  Fieulaines. 

1104.  Verric  de  Fieulaines. 

1144-55.  Robert  de  Fieulaines,  dit  Payen .  che- 
valier; femme,  Élizabeth;  frère,  Bernard. 

1 170.  Baudoin  de  Fieulaines. 

1170. Bernard  de  Fieulaines;  femme,  Leiarde. 
Enfans:  Nkolas,  Richer,  Agnès,  Adélaïde. 

1181.  Nicolas,  chevalier  de  Fieulaines. 

1186.  Verric  II  de  Fieulaines,  chevalier. 

1189-1304.  Nicolas  II  de  Fieulaines,  chevalier. 

1208.  Verric  III  de  Fieulaines;  femmes:  1°  Sa- 
pîence;  î'Mabile.  Enfans  :  Hugues.  Cécilie ,  femme 
de  Robert  le  Chien. 

1218.  Mathieu  de  Fieulaines;  femme,  A. 

1237-76.  Hugues,  chev.;  femme,  Ida;  sœur, 


Cécilie;  frère,  Baudoin. 

1390.  Jean .  chevalier  de  Fieulaines. 

1904.  Renard  de  Fieulaines;  femme, 
veuve  d'Adam  de  Claslres. 

1328.Nicaise  de  Fieulaines,  éc.,  bailli  de  Guise. 

Vers  1580.  Charles  de  Tiennes,  seigneur  dudit. 
En  1588,  il  échangea  les  terres  de  Fieulaine  et 
Méraulieu  contre  le  quart  de  celles  de  Trélon  et 
Faverolles ,  appartenant  à  Charles  de  Mailly ,  séné- 
chal de  Vermandois. 

1636-50.Claude  deMailly,  s.  dud.,  cap.  de  Guise. 

1748.  Isaac-Louis ,  comte  de  Sorcl,  chevalier, 
seign.  dud.,  Fontaine-N.-D.  et  Méraulieu,  séné- 
chal et  grand  voyer  de  Vermandois. 

11  y  avait  autrefois  &  Fieulaines  le  flef  Horn. 


F1ÉVÉE  (  N.  ),  journaliste  et  littérateur,  né  à  Soissons,  mort  au  commence- 
ment de  ce  siècle.  —  Il  a  publié  : 

La  Dot  de  Suzette,  comédie,  1798.  —  Sur  la  nécessité  d'une  religion.  —  te  18  brumaire  op- 
posé au  système  de  la  terreur,  1802.  —  Frédéric,  3  vol.  in-U.  —  Six  nouvelles  intitulées:  la  Ja- 
lousie, T  Innocence,  le  Divorce,  le  Faux  révolutionnaire,  rHéroisme  des  femmes,  2  vol.  in-12,  1803. 
—  Fiévée  a  été  l'un  des  rédacteurs  du  Mercure,  de  la  Chronique  de  Paris,  de  la  Gazette  de 
France  et  du  Journal  de  l'Empire. 

FILAIN,  FILAINS  en  4179;  Filanœ  en  1178;  Filenœen  1185.  —  Village  de 
l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  la  vallée  de  l'Ailette,  à  20  k.  au  S.  de  Laon  et 
25  au  N.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  dio- 
cèse de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Populat.  :  4760,61  feux;  1800  ,  253 h.;  1818, 
231  h.;  1836, 274  h.;  1856, 217h.;  1861,  229 h.— Dép.  :  laRoyère,  St-Martin  (F.). 

Filain  appartenait  autrefois  aux  archevêques  de  Reims.  Il  fut  érigé  en  com- 
mune par  le  roi  en  4185,  avec  cinq  autres  villages  voisins  (V.  Vailly).  —  En 
4657,  les  habitans  de  ce  village,  fatigués  des  ravages  causés  par  les  Espagnols 
qui  battaient  journellement  la  campagne,  se  réunirent,  tombèrent  sur  un  parti 
sorti  de  Rocroy  et  composé  de  300  chevaux ,  le  défirent,  lui  tuèrent  50  hommes 
et  le  mirent  en  fuite.  Dans  sa  retraite,  ce  parti  fut  attaqué  par  les  habitans  de 
Craonne  qui  lui  tuèrent  encore  une  dizaine  d'hommes.  —  Filain  est  la  patrie  de 
Jos.-F.-J.-B.  comte  d'Urre ,  maréchal  de  camp  sous  l'empire. 

Seigneurs  de  Filain.  •    1626.  Jacques  de  Ronty,  seign.  dud.  et  St-Go- 


Au  16*  siècle,  les  seigneurs  d'Ostel  le  devin-  bert;  femme,  Marie  de  Wartel  de  Rousseville; 
reut  aussi  de  Filain  (Voyez  Ostel).  I  enfans:  Jacques-Hercule,  Jacques,  Marie,  femme 
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de 

1653.  Jacquea-Horcule  de  Rooty ,  s.  dud.  ;  f.«» 
Marguerite  Macquelin;  enf.  :  Jacques  et  deux  Met. 

1675.  Jacques  de  Ronty,  seign.  dud.;  femme, 
Madeleine  de  Cambronne;  eofaus:  Roger,  Fran- 
çois et  deux  filles. 

Vers  1695.  Jean  Martin ,  seign.  de  Filain,  na- 
tif de  Laon.  Nous  devons  rectifier  sa  biographie 
insérée  dans  l'histoire  de  cette  ville,  t.  II,  p. 


4M.  11  n'est  point  une 


mais  se  trouva  engagé  avec  lui  dans  une  affaire 
d'honneur  où  furent  tués  leurs  deux  adversaires. 
Obligé  à  la  suite  de  cette  aventure  de  se  sauver 
en  Pologne ,  les  services  qu'il  rendit  au  roi  Frète 
rie-Auguste  le  firent  nommer  gouverneur  de  la 


1780.  M.  Bellanger,  seig.  dud.  par 


FLAMENGRIE  (La),  La  FLAMENGERIE,  Flainengueria ,  Flamengeria  en 
1222.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérachc,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  à  65  k. 
au  nord  de  Laon  et  24  de  Yervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du 
bailliage  de  Laon,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
de  La  Capelle,  arrond.  de  Venins,  diocèse  de  Soissons. — Patronne,  la  Vierge. 
—  Population:  4760,  826  h.  (278  feux);  1800,  1,341  h.;  1818,1,426  b.;  1836, 
1,724  h.  ;  1856,  1,688  h.  ;  1861 ,  1,674  h.  —  Dépendances:  Le  Haut  et  le  Bas 
Bugny,  le  Gravier  do  Chimay,  Dois-St-Dcnis ,  le  Grand  etlePetit-Haudroy, 
Haut  et  Bas-Roubaix ,  Terrier-Prévôt,  la  Haie-Payenne ,  la  Rue  du  Midi ,  la  Rue 
des  Fidèles,  le  Routier,  Bellevuc,  la  Haie-Monbccq,  la  Rue  du  Nord  (ham.); 
la  demi-Route  de  La  Capelle  (isolée);  le  Moulin-dcs-Planches. 

En  1238,  l'abbaye  de  St-Denis  fit  avec  Fastrède,  avoué  ou  seigneur  laïc  de 
La  Flamcngric ,  l'accord  suivant.  Fastrède  reconnut  que  ce  village  et  ceux  de 
La  Capelle,  Noirmer,  Bugny  etRobais,  dont  il  était  également  avoué,  devaient 
être  administrés  suivant  leurs  lois  par  des  mayeurs  et  des  échevins.  Quand  il 
faudra  établir  des  mayeurs  dans  ces  villages,  lesdits  seigneurs  ou  leurs  agens 
nommeront  chacun  un  bourgeois  de  chacun  de  ces  villages ,  et  ensuite  con- 
viendront de  celui  des  deux  qui  exercera  ledit  office  pendant  un  an  à  commen- 
cer du  lendemain  des  octaves  de  Pâques.  Les  échevins  seront  aussi  institués  le 
même  jour.  Les  mayeurs  prendront  pour  tout  droit  deux  deniers,  monnaie  de 
Laon ,  pour  leurs  gonds.  Ledit  avoué  ne  pourra  rien  exiger  des  habitans ,  ex- 
cepté le  cas  où  il  serait  fait  prisonnier  en  guerre  ou  en  tournoi,  et  quand  il 
mariera  ses  enfans  ou  les  armera  chevaliers,  auquel  cas  l'abbaye  aura  la  moitié 
de  la  levée.  La  collation  des  écoles  appartiendra  à  St-Denis.  —  La  Flamcngric 
possédait  autrefois  une  léproserie.  —  En  1339,  les  Anglais  s'emparèrent  de  ce 
village  et  le  mirent  à  feu  et  à  sang.  Il  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  St-Denis; 
il  passa  aux  Dames  de  St-Cyr  dans  le  courant  du  18e  siècle.  —  Ce  village  eut 
pour  curé  au  16e  siècle,  François  Poulain  Delabarrc,  qui  embrassa  la  religion 
calviniste,  se  retira  à  Genève  où  il  se  maria,  et  publia  différens  traités  sur  l'é- 
ducation des  enfans  des  deux  sexes. 


Scignenr$  de  La  Flamengrit 
1161.  Guillaume  de  La  Flamcngric 
11%.  Nicolas  de  Berlaimont,  seign.  avoué  de 


La  Flamengrie;  femme,  Aélide  de  Vahincourt. 
Enfans:  Baudoin,  Fastrède, 
Havidti. 
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i.  aliàs  Gottrin  de 
•voué  dudit. 

1233.  Fastre  ou  Fastrède  d'Avesne ,  seig.  dud. , 
de  La  Capclle,  Noirmer,  Bugny  et  Robais,  frère 
de  Jacques,  sire  d'Avesne.  Enfans:  Nicolas,  Jac- 
quemont,  évéque  de  Tournai;  et  une  tille. 
1242.  Thierry  deLaHamaide,  chev.,  avoué  dud. 
1265.  Gilles,  sire  de  Braumont  (Berlaimont?), 
avoué  dud. ,  par  sa  femme  Yoise  (Joya).  Enfans: 
Gilles ,  Jean ,  et  deux  filles. 

12..  Gilles  de  Berlaimont,  avoué  dud.  Fm*»: 
i°  N.  d'Annois  près  Valenciennes;  2°  Ade  de 
Waviers,  dont  Gilles  et  autres. 


la 


1364.  Thierry  de  «.u,,™,^,., 
Flamengrie;  femmo,  Agnès  de  Berlaimont. 

13. .  Gilles  II  de  Berlaimont,  avoué  dudit. 

La  terre  de  La  Flamengrie  fut  achetée  en  1437 , 
avec  celle  de  La  Ca |>elle ,  par  Jean,  s.  de  Protsy, 
et  devint  l'apanage  d'une  branche  cadette  de  cette 
maison ,  dont  les  membres  étaient  seigneurs  de 
Xeuville-en-Laonnois  (Voyez  ce  mot).  Elle  passa 
ensuite  à  Emmanuel  de  Proisy,  seig.  de  Marfon- 
taine,  dont  la  fille  la  porta  en  dot  à  Emmanuel- 
Joseph  de  Hallencourt  (  Voyez  Marfontaine). 

En  dernier  lieu ,  H.  Lecat  d'H ervtlly  était  sei- 
gneur de  La  Flamengrie. 


FLAMENT-GRÉTY  (Louis-Victor),  poète,  né  àFère-en-Tardenois,  mort  en  18.. 

On  a  de  lui  plusieurs  poèmes ,  odes ,  etc.  sur  la  mort  de  Louis  XVIII,  sur  celle  du  duc  de  Berry. 
I  a  naissance  du  duc  de  Bordeaux ,  etc.  —  VHermitage  de  J.-J.  Rousseau  et  de  Grétry,  poème  en 
8  chants.  —  Itinéraire  historique ,  biographique  et  topographique  de  la  vallée  d'Enghien-Montmo- 
H ,  et  plusieurs  mémoires  relatifs  au  procès  du  cœur  de  Grétry  dont  il  avait  épousé  la  petite-fille. 


FLÀVIGN  Y-LE-GRAND ,  FLAVENI  en  il89;  Flateniacus  en  1143.  —  Village 
de  l'ancienne Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à 45  k.  au  nord  de 
Laon  et  20  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise» 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Sulpice.  —  Populat.  : 
1760,  sans  Morcourt,  248  h.  (104  feux);  ,800,  590  h.;  «818  ,  654 h.;  1836, 
1,228  h.;  ,856, 1,316  h.  ;  1861 , 4,308  h.  —  Dépendances  :  La  Bussière,  Beau- 
rain ,  Morcourt  (hameaux) ;  Hucquigny  (ferme)  ;  le  château  du  Fay  (isolée). 

Ce  village  possédait  jadis  une  léproserie ,  dont  les  revenus  s'élevaient  à  300 
livres  en  1648. 


Seigneun  de  Flavigny'le-Grand,  relevant  du 
duché  de  Guise. 

Au  12*  siècle,  cette  terre  appartenait  aux  sei- 
gneurs de  Guise,  et  devint  l'apanage  d'un  puîné 
de  cette  maison  dans  la  personne  du  suivant. 

1189.  René  de  Guise,  fils  puiné  de  Guy, s.  de 
Guise.  Réné  fut  seig.  de  Flavigny- le-Grand  et  le 
Petit,  de  Beaurain  et  Monceau;  femme,  Idelie; 
enfans:  Baudoin,  Réné,  Etienne,  Elisabeth ,  Juc- 
tha.  Ha  vide,  Emelote,  Gremburge. 

1193-1213.  Godefroi  (Baudoin?)  deFIavigny, 
seig.  desd.;  femme  Cécilie,  dite  Domisons.  Go- 


defroi se  croisa  contre  les  Albigeois  en  4219. 

1248.  Hector  de  Flavigny.  Il  se  croisa  celte  an» 
née,  et  à  cette  occasion  il  donna  à  l'abbaye  de 
St-Martin  de  Laon  6  jallois  annuels  de  blé. 

12..  Réné  II  de  Guise,  seigneur  desdits. 

1283.  Renaud  de  Guise  ou  de  Flavigny ,  son 
fils,  seigneur  desd  ils;  femme,  Agathe. 

1319-30.  Jean  de  Flavigny,  dit  Esmeret 

1331-39.  Oudard  de  Flavigny. 

1406.  Jacquemard  deFIavigny,  bailli  des  bois 
de  la  terre  de  Guise. 

1760-89.  Le  prince  de  fondé ,  duc  de  Guise. 


FLAVIGNY-LE-PETIT.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive 
gauche  de  l'Oise,  à  50  k.  au  N.  de  Laon  et  25  à  l'O.  de  Vervins ,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon  r 
aujourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
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Population  :  en  1760  ,  55  h.  (20  feux) ;  1800,  80  h.  ;  1818, 96  h.  ;  4856,  449  h.  ; 
4856, 153 h.;  4861,  455  h. 
Pour  lea  seigneurs  de  Flavigny- le- Petit ,  voyez  ceux  de  Flavigny-le-Grand. 

Flavigny.  —  Ancien  fief  à  Pouilly  (Voyez  ce  mot). 

FLAVIGNY  (Valérien  de),  professeur  d'hébreu  au  collège  de  France,  né  à 
Chambry,  mort  le  19  avril  1674. 

On  lai  doit  des  lettres  critiques,  et  une  bonne  édition  des  osuvres  de  Guillaume  de  St- Amour, 
célèbre  docteur  du  Ml»  siècle. 

FLAVIGNY  ( César-François,  vicomte  de) ,  lieutenant-colonel  de  dragons, 
littérateur  et  traducteur,  né  à  Craonne  vers  4740,  mort  en  4803.— On  ade  lui  : 

Correspondance  de  Fernand  Coriez  avec  l empereur  Charles-Quint ,  sur  la  conquête  du  Meziqvt 
1779.  —  Réflexions  sur  la  désertion  et  sur  la  peine  des  déserleurst  1768.  —  On  lui  doit  en  outre 
plusieurs  traductions,  notamment  celle  de  rintroduclion  à  l'histoire  naturelle  et  à  la  géographie  U 
l'Espagne. 

FLAVY-LE-MARTEL ,  FLAVI  en  1155;  Flaviacus  Martelli.  —  Bourg  de  l'an- 
cien Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  ondulée ,  à  42  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  48 
au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de 
Chauny,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon, 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons,  —  Patron,  St  Remi.  —  PopulaL: 
1760,135  feux;  1800,  1,673  h.;  1848,  4,957  h.;  4836,  2,375  h.;  1856,  2,378 
h.;  1864 , 2,594  h.— Dép.  :  le  Petit-Détroit,  le  Détroit-Bleu  (H.)  ;  Savriennois  (I.). 

Au  !!•  siècle,  Flavy  n'était  encore  qu'une  censé  appartenant  aux  comtes  de 
Vermandois.  L'un  d'eux,  Herbert  IV,  la  donna  en  1059  à  N.-D.  de  Chauny. 
Son  surnom  lui  vient  de  l'un  de  ses  seigneurs  nommé  Martel  (marteau),  à 
cause  sans  doute  de  ses  exploits  guerriers ,  lequel  vivait  dans  la  seconde  moitié 
du  12e  siècle.  —  On  voit  sur  le  terroir  de  Flavy  un  tumulus  dit  le  Coquerel.  — 
Le  marché  hebdomadaire  qui  se  tient  dans  ce  bourg  le  mercredi,  a  été  institué 
par  François  Ier.  Un  bureau  de  bienfaisance  y  a  été  établi  en  1824,  et  une  so- 
ciété de  secours  mutuels  dite  Société  de  StRemi,  en  1834,  par  l'abbé  Péronne, 
curé-doyen  du  lieu. 

Seigneurs  de  Flavy. 

1150.  Endes  ou  Odon  <le  Flavy. 

1151.  Baudoin  de  Flavy;  femme,  Eléonore  de 
Grévecœor.  Enfans:  Raoul,  Hugues,  mort  jeune; 
Gautier,  chanoine  de  St-Géry;  Fulbert,  abbé  du 
St-Sépulcre  à  Cambrai;  Simon,  Alix,  femme  de 
Gautier  de  St-Omer;  Uatbilde,  femme  de  Guil- 
laume dlnchy. 

1139.  Raoul IM,  seig.  dud.;  femme,  Mélissende 
de  La  Fosse.  Enfans:  Raoul,  Gauthier,  seign.  de 
Sequigny»  gouverneur  de  Crévecœur  et  Arleux; 
Hugues,  s.  deGourgouce,  qui  se  croisa  en  1169. 

1171.  Martel  de  Flavy.  chevalier. 
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1191-94.  Geoffroi  ou  Godcfroi  de  Flavy,  sur- 
nommé Martel;  peutrétre  le  même  que  le  précè- 
dent. 

119..  Raoul  H,  seign.  dud.,  gouverneur  it 
Guise  et  Bohain;  femme,  Fresende  de  Dours. 

1223.  Pierre  de  Flavy  ;  femme  ,  Herme.  Eaf^u 
Pierre ,  Jean,  Robert,  Isabelle,  Mathilde,  Marte 
1298-1311.  Pierre  II,  de  Flavy ,  chev. ,  seign.  <k 
Flavy,  Condren  et  Faillouei  ;  femme,  Jeanne. 
1313.  Jean  de  Flavy. 

1358.  Pierre  HT  de  Flavy.  n  défendit  Caœbrr 
contre  les  Anglais  et  fut  fait  prisonnier  par  coi 
Femme.  Marie  de  Baxentin.  Enfans  :  Raoul ,  FJ&- 


FLE 


reat,  abbé  de  St-Aubert  de  Cambrai;  Gertrude, 
de  Baudard,  sire  do  Renty;  Havide,  re- 
k  Premy. 

1389-1403.  Raoul  DJ,  g.  de  Flavy,  Bazentia, 
Averdoing,  Monlauban ,  Liancourt,  Quincy,  Pim- 
près»  Boucamp,  Froheux  et  Bruycres-tur-Oise. 
i,  Blanche  de  Nesles.  En  fan  s:  Jean ,  Guil- 
;,  s.  de  Fère-en-Tardenois,  gouverneur  de 
Compiègne,  qui  fil  prendre  la  Pucelle  et  fut  assas- 
siné par  son  barbitr  à  l'instigation  de  sa  femme; 


lesquels  n'eurent  qu'une  fille, 
rite,  qui  Tendit  Flavy  à 

1609.  Marie  de  Luxembourg,  dame  de  La  Fère , 
Ham,  Vendeuil,  etc. 
1521.  Jacques  de  Luxembourg,  s.  de  Fiennes. 
1580.  Quentin  de  Goussencourt,  chev. ,  seign. 
do  Miséry  et  Flavy,  gouverneur  de  St-Quentin, 
tué  à  la  bataille  de  cette  ville. 

1557.  Robert  do  Goussencourt,  sou  fils,  con- 
seiller au  parlement,  seign.  desd.  ;  femme ,  Anne 


Charles,  s.  de  Roocherolles,  gouverneur  de  Roye,  d'Arquioville. 


qu'il  avait  enlevé  aux  Anglais  en  1419;  Louis, 
seign.  de  Ribécoart,  gouverneur  de  Cboisy,  tue 
au  ttfge  de  Gompiëgne  en  1430;  Hector .  seig.  de 
Maizitres  et  Mou Uu ban ,  chevalier  de  Jérusalem 

» 

gouverneur  de  Chauny ,  se  battit  en  duel  sur  le 
marché  d'Arrasen  1452,  controMaillotin  de  Bours, 
connétable  du  duc  de  Bourgogno;  Raoul,  seig.de 
Ribécourt  après  son  frère  Louis.  Cest  lui  qui  tua 
eu  1450  le  s.  de  Louvain  accusé  de  la  mort  de  son 
frère,  et  qui  avait  épousé  sa  veuve;  deux  filles. 

14. .  Jean  11 ,  s.  de  Flavy  ;  femme,  Marie  d'An- 
thoing,  dont  une  fille,  Jeanne ,  qui  porta  Flavy 
an  suivant. 

14..  Jean,  baron  d'Auxt,  s.  de  Flavy  par  sa 
eanne  de  Flavy,  dont  deux  filles:  lapre- 
»,  «*beau ,  porta  Flavy  à  Philippe  de  Créve- 
cœur,  gouverneur  de  Picardie,  et  mourut  sans 
enfarjs.  Flavy  revint  à  sa  sœur  Marie,  femme  de 
Jean  de  Bruges,  seign.  de  Grulhruse,  maréchal  de 


1570.  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  dame 
de  Flavy  qu'elle  vendit  à 
1572.  Gervais  François. 
1609.  Gilles  Brulart,  s.  de  Genlis  et  Flavy  en 
partie;  Jean  de  Vieux-Pont,  s.  de  l'autre  partie. 

1670.  Alexandre  du  Royer,  seigneur  de  Bour- 
nonville  et  Flavy. 

1677.  Louis  d'EstourmeUes,  marquis  du  Fres- 
toy, Candor,  Campagne  et  Flavy,  lieutenant  de 
vaisseau.  Enfans:  Charles,  abbé  du  Frestoy, 
Louise-Charlotte,  qui  épousa 

1699.  Jean-Joseph  d'EstourmeUes,  chevalier, 
comte  de  Thien ,  marquis  du  Frestoy. 

1733.  Louise-Charlolle  d'EstourmeUes,  veuve 
du  précédent,  dame  de  Flavy. 
17. .  N. ,  comte  d'EstourmeUes,  seig.  de  Flavy. 
Il  y  avait  autrefois  à  Flavy  le  fief  Courte- 
manche,  curti  domina,  dont  Françoise  de  Luxem- 
bourg était  dame  en  1535. 


Fleuricourt,  Floricort  en  4133;  Floricurtis  en  1133. — Ferme  dépendante 
d'Amifontaine.  Après  avoir  été  un  hameau ,  ce  lieu  se  trouvait,  au  commence- 
ment du  12e  siècle,  désert  et  abandonné.  Il  appartenait  alors  à  Pierre  de  Sis- 
sonne  qui ,  en  1133,  le  donna  avec  la  dîme  du  terroir  à  l'abbaye  de  St-Martin 
de  Laon ,  pour  y  construire  une  court  ou  ferme  (Voyez  la  charte).  Cette  maison 
religieuse  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

Don  de  Fleurieourt  aux  vwinet  de  St-Martin  de  Laon,  en  1133. 

In  nomine  Bartholomeus,  Dei  gratià  sanetc  Laudunensis  ecclesie  minister  indignus.  Quiainter 

ceteros  mortalis  vite  defectus,  ctiam  fragilitati  nostre  plurimum  dominari  solet  oblivio,  expedit 
Jitteris  commendari  quod  diutina  dignom  videatur  esse  memoria.  Notum  igitnr  fieri  volumus  tarn 

posteris  quàm  modernis  quod  Petrus  de  Suessonià  (Sisionne)  fratribus  ecclesie  sancti  Martini 

de  suburbio  Laudunensi  locum  ad  curiam  faciendam  apud  Floricurtem ,  cum  terrâ  adjacente,  sicut 
métis  divisa  est,  annuente  Clarembaldo  de  Monte-Cavillo  (Montchâlons)  et  Hugone,  comité  de 
Rousciaco  (Roucy) ,  de  quorum  feodo  terra  illa  erat,  pro  Dei  amore  et  anime  sue  reraedio  dédit, 

et  de  decim&  ejusdem  terre,  quantum  ad  enm  perUnebat,  eis  remisit        Item,  Robertus  de 

Anguissellâ  quicquid  terre  babebat  in  Floricort  et  in  Roquignicort .  et  decimam  cassi  de  eâdem 
terri  que  sua  erat,  aesensu  Clarembaldi  de  Monte-CaviUo  et  comitis  de  Rousciaco,  i  quibus  terra 
illa  gradatim  ad  ipaum  descendebat,  eidem  ecclesie  dédit....  Actum  anno  incarnau  Verbi  MCXXXJU.» 
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FLEUR  Y,  FLORl  en  4192;  Floriacusen  !090.  —  Village  de  l'ancien  Valois, 
situé  dans  un  petit  vallon ,  à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  45  de  Soissons ,  autre- 
fois de  la  généralité  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotterêts ,  élection 
deCrespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villcrs-Cotterèts, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 
25  feux;  1800,  424  h.  ;  1818 , 152  h. ;  1856 , 168  h. ;  18*6,  115  h. ;  1861 , 188 h. 
—  Dépendance  :  le  Pré-dcs-Dames  (isolée). 

L'autel  de  Fleury  fut  donné  en  1090  avec  celui  de  Corcy  à  l'abbaye  de  N.-D. 
de  Soissons ,  par  Hugues ,  évéque  de  cette  ville.  —  Il  est  des  écrivains  qui  pré- 
tendent que  Fleury  vient  de  Florus,  nom  d'un  empereur  romain.  —  Ce  village 
appartint  d'abord  à  la  chartreuse  de  Bourg- Fontaine.  Il  passa  ensuite» 
l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons ,  qui  le  vendit  au  duc  d'Orléans  en  1788.  Il  oc 
paraît  pas  avoir  eu  d'autres  seigneurs  laïcs  que  lui. 

Floard.  —  Nom  ancien  du  ruisseau  qui  coule  dans  la  vallée  de  Bièvre. 
Ductum  aque  que  dicitur  Floardis ,  usqiie  ad  molendinum  Evrecanie  (Ever- 
caigne) ,  dans  une  charte  de  1152. 

Florent  ( Saint-).  —  Ancien  fief  à  Cugny  (Voyez  ce  mot). 

FLUQUIÈRES,  FLEUQUIÈRES,  autrefois  FULCHIÈRES.  —  Village  de  l'an- 
cien Vermandois,  situé  dans  une  plaine  nue  et  élevée,  à  51  k.  au  N.-O.  de  Laon 
et  12 à  l'O.  dcSt-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage 
et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ver- 
niand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  StMédard.— 
Population  :  1698  ,  210  h.;  1800,  400  h.;  1856  ,  451  h.;  1856,  553 h.;  1861, 
549  h.  —  Dépendance  :  la  Tombelle  (isolée). 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Pantcmont  ;  le  chapitre  de  St- 
Quentin  le  lui  acheta  en  1748.  Il  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs.  - 
On  voyait  jadis  une  tombelle  entre  ce  village  et  Happencourt. 

Foignt,  Foisneius  en  1051  ;  Foisniacus  en  1120;  Fusniacus  en  1121  ;  Fiot- 
niacus  en  1146.  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  Il  formait  autrefois  une 
paroisse  sous  l'invocation  de  la  Vierge,  et  comptait  587  habitons  en  1760; on 
n'y  voyait  plus  que  15  feux  en  1816. 

Dès  le  milieu  du  11»  siècle,  il  y  avait  à  Foigny  quelques  habitations  accom- 
pagnées d'une  église,  dont  l'autel  fut  donné  en  1051  par  Leutéric,  évèquede 
Laon,  aux  moines  de  St-Michel.  Vers  1121 ,  ce  terroir  se  trouvant  à  peu  pr& 
désert,  Barthélemi ,  évèque  de  Laon ,  le  demanda  à  ces  religieux  qui  en  étaient 
propriétaires,  et  l'ayant  obtenu  d'eux,  il  le  donna  aux  moines  de  Clairvaux, 
pour  y  établir  une  maison  de  leur  ordre  (V.  la  charte  de  donation).  —  Grâce 
aux  libéralités  des  seigneurs  voisins  et  au  patronage  du  célèbre  St  Bernard, 
l'abbaye  de  Foigny  acquit  si  rapidement  de  grandes  richesses,  qu'elle  putson 
ger  peu  d'années  après  sa  fondation,  à  construire  une  vaste  habitation  et  une 
grande  église.  Celle-ci  avait  400  pieds  de  long  sur  82  de  large,  et  fut,  dit-on, 
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bâtie  en  trois  ans.  L'enclos  du  monastère  était  immense.  On  y  voyait  six  ponts 
en  pierre  pour  les  communications,  et  une  ferme  qui  comprenait  47  charrues 
de  terres.  Il  y  avait  d'ailleurs  des  habitations  pour  les  frères  convers,  au  nom- 
bre de  plusieurs  centaines,  qui  y  exerçaient  toute  sorte  de  professions.  Outre 
ses  grandes  exploitations  de  terres  et  de  bois ,  cette  abbaye  possédait  encore 
des  forges,  des  bateaux  sur  la  Meuse,  etc.  ;  en  un  mot,  elle  offrait  un  modèle 
de  ces  communautés  qui  étaient  à  la  fois  des  associations  religieuses  et  indus- 
trielles. —  Ruinée  une  première  fois  par  les  Anglais  au  commencement  du  45° 
siècle,  l'abbaye  de  Foigny  vit  abattre  les  murailles  de  son  enclos  en  1533  pour 
servir  à  construire  les  fortifications  de  La  Capelle.  Elle  fut  brûlée  par  les  impé- 
riaux en  1543  et  par  les  Espagnols  en  4633.  —  Au  temps  de  sa  plus  grande 
splendeur,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  44e  siècle,  l'abbaye  de  Foigny  faisait 
valoir  4,789  muids  de  terre,  ce  qui  représentait  environ  470  ebarrues.  Elle  pos- 
sédait 376  muids  de  bois,  plus  de  42  muids  de  vignes ,  sans  compter  les  prés  et 
les  étangs.  Elle  semait  annuellement  586  muids  de  froment,  740  muids  d'a- 
voine, 23  muids  et  3  jallois  de  pois,  46  muids  d'orge  et  43muidsde  navettes,  et 
récoltait  aussi  annuellement  3,742  muids  de  froment,  3,433  muids  d'avoine, 
426  muids  six  jallois  de  pois,  426  muids  d'orge  et  125  muids  de  navettes.  — 
En  4790,  ses  revenus  s'élevaient  encore  à  57,500  liv.  et  ses  charges  étaient  de 
12,500  liv.  Son  dernier  abbé  fut  M.  de  La  Croix  de  Castries ,  évoque  de  Valère. 
—  On  a:  Histoire  de  Foigny,  par  Am.  Piette,  4847. 

Don  de  lu  lerrt  de  Foigny  aux  moines  de  cette  maison,  rers  1121. 
In  nomine,  etc.  Bartbolomeus,  Dei  gratte  Laudunensis  episcopus.  Notum  es**  voirons  tant 
presentibus  quam  futur It  quod  Fusniacos  erat  allodium  sancti  Michaelis,  et  eam  locus  ille  non 
multum  esset  utilis  eidem  ccclesie,  impetravlmus  ab  Eilberto ,  abbate,  et  monachis  loci  il  tins ,  ut 
illum  locum  nttbis  liberum  et  absolutura  redderent .  ad  faciendum  quicquid  facere  vellemus.  Nos 
eunidem  locum.  assensu  predicli  abbalis  et  capituti  ejus,  monachis  de  Claravalle  liberum  ei 
absolutura  reddidimus,  ut  U>i  abbatiam  constituèrent  et  libéré  et  quiet*  Deo  servirent.  Ut  autem  hec 
eenstituuo  ineoncuHsa  permaneat,  hoc  scripto  cum  impreMione  nostre  imaginis  eam  innumeratione 
testium  qui  a  (Tueront,  conûrmarf  et  eorroborart  precipimus.  Sifouro  Bartholomei,  eu.  (Sans  date). 

FOLEMBRAY,  FOULEMBRAI  en  4270;  Follanebrayum ,  Follembrayum.  '— 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  la  vallée  de  l'Ailette  et  sur  la  rive  droite 
de  cette  rivière ,  à  30  k.  à  1*0.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
du  bailliage  de  Coucy,  des  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton 
de  Coucy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons. —Patron ,  St  Pierre.  —  Po- 
pulation :  en  4270,  400  feux;  4760,  450  h.;  4800,  409  h.;  4848,  493  h.: 
1836 ,  964  h.  ;  4856,  4,084  h.  ;  4864 ,  4,280  h.— Dépendances  :  le  Bois  du  Midi , 
les  Prés-Houés,  le  Vivier  (ham.  )  ;  Longueval  (ferme)  ;  le  Chauffour  (isol.  ). 

Folembray  est  très-ancien.  Le  droit  de  nomination  à  la  cure  de  ce  village , 
revendiqué  à  la  fois  par  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  et  parHincmar, 
évêque  de  Laon,  qui  vivaient  l'un  et  l'autre  au  9-  siècle,  fut  l'une  des  causes 
qui  allumèrent  une  haine  profonde  entre  l'oncle  et  le  neveu.  —  Plusieurs  rois 
de  la  3"  race  affectionnèrent  le  séjour  de  Folembray.  François  I",  Henri  II  et 
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Henri  IV  y  séjournèrent  souvent.  Ce  dernier  y  eut  plus  d'une  fois  des  rendez- 
vous  avec  Gabrielled'Bstrées,  et  l'on  y  montrait  encore ,  il  y  a  moins  de  50  ans, 
une  sorte  de  donjon  dans  lequel  on  prétend  que  les  deux  amans  se  voyaient  en 
secret.  —  Enguerrand  III,  sire  de  Coucy,  construisit  au  43e  siècle  un  château- 
fort  dans  ce  village  qui  était  de  ses  domaines.  Il  fut  brûlé  et  détruit  en  4552  par 
le  comte  de  Rœux,  qui  battait  la  campagne  à  la  tète  d'un  parti  de  troupes  im- 
périales. —  Folembray  est  célèbre  dans  l'histoire  par  l'édit  qui  y  fut  rendu  en 
1596,  et  qui  amena  la  paix  entre  le  roi  et  le  chef  de  la  Ligue.  Henri  IV  pardonna 
aux  princes  lorrains,  en  reconnaissant  que  des  motifs  de  religion  leur  avaient 
seuls  fait  prendre  les  armes.  Il  se  chargea  de  liquider  les  dettes  du  duc  de 
Mayenne  jusqu'à  concurrence  de  550,000  écus,  lui  abandonna  trois  places  de 
sûreté,  savoir  :  Soissons  et  deux  autres  villes  situées  en  Bourgogne,  et  con- 
sentit que  la  religion  catholique  fût  seule  observée  à  Soissons  et  dans  ses  alen- 
tours. —  Une  verrerie  fut  établie  à  Folembray  en  1705,  par  un  sieur  Thévenot. 
Il  obtint  tout  d'abord  un  tel  succès  dans  la  fabrication  des  bouteilles,  qu'on  ne 
se  servit  longtemps  à  Paris  que  de  Thévenottes.  Cette  usine,  grâce  aux  amé- 
liorations successives  qui  y  ont  été  apportées,  est  aujourd'hui  l'un  des  établis- 
semens  les  plus  importans  en  ce  genre.  Ses  produits  sont  justement  renom- 
més par  leur  belle  et  leur  bonne  qualité.  M.  de  Poilly,  son  propriétaire  actuel, 
a  de  plus  essayé  la  fabrication  de  meubles  en  verre ,  comme  dessus  de  table  de 
salon,  chambranles  de  cheminées,  etc.  On  a  vu  à  l'exposition  de  1819,  des 
tables  de  ce  verre  imitant  les  plus  beaux  marbres  et  les  plus  belles  agathes. 

Folembray  est  la  patrie  de  Jean  de  Folembray,  abbé  de  Clairfontaine  en 
1555.  —  On  a  :  Notice  historique  sur  Folembray,  par  Helleville,  à  la  suite  de 
son  histoire  de  Coucy,  1848. 


Seigneurs  de  Folembray,  relevant  de  Coucy. 

8..  Odelher,  seigneur  de  Folembray. 

8. .  Rodulphe,  son  fils;  enfans  :  Odelgise ,  Par 
dule ,  évêque  de  Laon  en  848. 

9..  Odelgise,  seigneur  dudit.  Puis  les  lires  de 
Coucy,  qui  paraissent  l'avoir  donné  eu  fief  aux 
roi  Tans 

1133.  Robert  de  Coucy,  dii  Cotuz.  s.  de  Fo- 
lembray; il  appartenait  à  la  famille  des  châtelains 
de  Coucy.  Femme,  Ermeotrude?  En  fans:  Robert, 
Guy,  Garnier,  Philippe,  Eudes,  mort  en  1158. 

11..  Robert  H,  dit  Cosses,  seigneur  dudit. 

1266.  Godefroy  ou  Geoffroy  de  Coucy,  dit 
Chienet  de  Folembray;  enfant,  Renaud,  clerc. 

1417.  Charles  de  Fay  d'Athies,  s.  de  Puisieux, 
Marfontaine  et  Folembray. 

1480.  Gilles  de  Fay  d'Athies,  S.  de  Puisieux, 
vicomte  de  Folembray. 

Folembray  parait  ensuite  être  entré  dans  le  do- 
maine royal  et  y  resta  jusqu'au  17»  siècle,  épo- 
que où  Louis  XIV  le  donna  en  supplément  d'à 


panage  i  Philippe  de  France,  son  frère;  puis  il 
passa  dans  les  mains  suivantes. 

1764.  Gérard  Lévèque  de  Cbampeaux. 
bassadror,  président-trésorier  de  France , 
de  Folembray  et  Verneuil. 

1767.  Henri-Jacob-Sébastien  Lévèque  de  Cbam- 
peaux, son  fils,  écuyer,  capitaine  au  régiment 
dauphin,  seigneur  desdits. 

Ce  domaine  passa  ensuite  dans  la  maison  d'Or- 
léans, qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la 
révolution. 

On  voyait  autrefois  à  Folembray  les  fiefs  J?a- 
detner,  du  Tourniquet  et  du  Bois  des  Vache*. 
Ce  dernier  appartenait  aux  habitans. 

Fief  Rademer. 

1417.  Charles  de  Fay  d'Athies,  seig.  de  Puisieu 
et  du  Qef  Hademer. 

1447.  Thomas  de  Fay  d'Athies,  seign.  desdits. 

1484.  Jean  Grucbet,  seigneur  du  fief  Rad< 

1532.  Gaspard  Thévenot,  seigneur  dudiL 

1539.  Pierre  Tavenuei, 
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Fief  dm  Tourniquet. 

1775.  Sébaslicn-Anastase  Lévêque  de  Cham- 


1780.  Michel  St-Martin  de  Valcuurt,  8.  dadit.  peaux,  seigneur  du  Tourniquet. 
1784.  Guillaume  Trousson,  s.  dud. ,  par  son     1781.  Charles-Narclsse-ThomasFoisaart  de  Ro- 
ruariage  arec  Marguerite  de  Valcouxt,  fille  du  seville,  ancien  mousquetaire,  seig.  du  Tourni- 


Folic  (La).  —  Ancien  fief  à  Allemant  (Voyez  ce  mot). 

Folie-sur-Braine  (La)  ou  Chateau-du-Haut.— Ancienne  forteresse  bâtie  sur 
le  sommet  de  la  colline,  au-dessus  de  la  ville  de  Brainc.  On  prétend  à  tort  que 
son  nom  lui  vient  de  ce  que  les  Armagnacs  s'en  emparèrent  par  surprise  en 
1443;  elle  portait  déjà  ce  nom  plus  de  cent  ans  auparavant.  Il  nous  parait  même 
vraisemblable  que  c'est  ce  château ,  et  non  celui  de  B  rai  ne,  que  Louis  d'Ou- 
tremer prit  et  détruisit  en  l'année  951 ,  parce  qu'il  était  occupé  par  deux  bri- 
gands qui  l'avaient  construit,  selon  Flodoard.  —  Ce  château  appartint  de  tout 
temps  aux  comtes  de  Brainc,  qui  cependant  le  donnèrent  parfois  en  fief  à  des 
seisrneurs  particuliers.  En  1335,  Jean ,  comte  de  Roucy  et  Braine,  assigna  en 
dot  à  sa  sœur  Marie  qui  épousa  Jean  de  Château-Vilain ,  le  château  de  la  Folie 
avec  d'autres  biens.  —  En  1391 ,  Jean  de  Crémolles,  neveu  d'Hugues  II  de 
Pierrepont,  comte  de  Roucy  et  de  Brainc,  était  seigneur  de  la  Folie-sur-Braine. 
—  En  1427,  Charles  VII,  roi  de  France,  à  la  prière  des  Rémois  qu'incommo- 
dait une  troupe  de  Navarrais  logée  dans  ce  château ,  vint  en  faire  le  siège  et 
le  fit  démanteler  après  l'avoir  pris. 

Follemprise.  —  Hameau  dépendant  d'Estrées,où  l'on  ne  comptait  que  21  feux 
en  1816.  Son  nom  lui  vient,  dit-on,  de  ce  que  la  Pucelle  d'Orléans  s'étant 
échappée  du  château  de  Beaurevoir,  où  on  l'avait  renfermée  après  qu'elle  eut 
été  prise  à  Compiègne,  se  serait  traînée,  quoique  blessée,  jusqu'à  cet  endroit , 
où  les  Navarrais  l'auraient  arrêtée  de  nouveau. 

FONDEUR  [François),  curé  de  St-Pierre-le-Vieil,  à  Laon,  géographe,  né 
dans  cette  ville  et  non  à  La  Capclle,  comme  le  dit  M.  Devisme;  mort  en  1680. 

On  lui  doit  an  élégant  discours  latin  sur  la  peste  dont  Laon  fut  affligé  en  1668  ,  et  an  Dictionnaire 
latin  et  fronçai*  de»  royaumes ,  provinces ,  villes,  etc,  in-4»,  1680. 

FONSOMME,  Funsomœ  en  1140;  Fonlis  Somma  en  1148;  Fontis  Sumene  et 
Fontis  Suminecn  1189. — Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  près  des  sources 
de  la  Somme,  circonstance  à  laquelle  il  doit  son  nom ,  à  50  k.  auN.-O.  de  Laon 
et  15  au  N.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Pierre.  — Popu- 
lation: 1760, 158  h.  (48  feux);  1800,  315  h.:  1818,  435  h.;  1836,  644  h.; 
1856,  755  h.;  1861 ,  810 h.  —  Dépendances:  Courccllcs,  Fervaques  (fermes). 

En  1140,  Réné,  seigneur  de  Fonsomme,  et  Elizabctb,  sa  femme,  firent  con- 
struire une  église  à  l'extrémité  des  paroisses  de  St-Prix  et  de  Fonsomme  et  en 
donnèrent  l'autel  à  l'abbaye  de  Moutreuil.  L'abbé  de  St-Prix  permit  à  l'abbesse 


précédent. 


quet  par  acquisition  du  précédent. 
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de  consacrer  cette  église  franche  de  la  paroisse  de  Fonsomme,  sous  la  condi- 
tion de  payer  au  curé  de  cette  paroisse  une  redevance  annuelle  d'une  livre  de 
cire  et  à  S-Prix  12  deniers,  et  de  ne  pouvoir  enterrer  les  paroissiens  de  St-Prix, 
ni  de  les  recevoir  en  confession  ou  à  l'offrande.  —  Une  foire  annuelle  fut  établie 
à  Fonsomme  en  1620  et  confirmée  en  4743  (Voyez  en  le  texte  ci-dessous)  ;  elle 
a  été  transformée  depuis  en  un  marché-franc  mensuel ,  qui  se  tient  le  25  de 
chaque  mois.  —  Il  existe  une  tombelle  sur  le  terroir  de  Fonsomme. 


Seigneurs  de  Fonsomme. 

Dès  le  il*  siècle,  les  seigneurs  de  Fonsomme 
prenaient  le  titre  de  sénéchaux  et  dapifer  de  Ver- 
mandois, chargea  alors  attachées  à  la  maison  des 
comtes  de  cette  province  (Voyez  Vermandois). 

1076.  Evrard  Ier,  s.  de  Fonsomme,  sénéchal 
et  dapifer  de  Vermandois. 

1111-20.  Réné  ou  Reinier,  seig.  dud.,  séné- 
chal et  dapifer.  Femme,  Elizabetb;  enfans:  Jean? 
Mathieu,  Réné,  une  fille  religieuse  4  Fervaques. 
Réné  et  Elizaheth  furent,  en  1140,  les  fondateurs 
de  l'abbaye  de  Fervaques  (  Voyez  ce  mot). 

1140.  Réné  II ,  seigneur  de  Fonsommes;  enf.  : 
Evrard,  Réné,  seign.  du  Verguier;  Jean,  seign. 
de  Villeret;  Gérard,  Nicolas,  Honestasie.  Isa- 
belle, religieuse  à  Fervaques.  Isabelle  ou  Eliza- 
beth  quitta  cette  maison  pour  se  marier  4  Raoul , 
à  propos  de  quoi  son  père  donna  10  muids  de 
bois  4  l'abbaye,  sous  condition  qu'elle  paierait 
une  rente  de  30  muids  de  froment  4  sa  fille. 

1186.  Evrard  II,  s.  dud.,  sénéchal  et  dapifer; 
femmes:  1°  Louise;  3°  Elisabeth;  3°  Ermen- 
garde.  Enfans:  Gilles,  Jean ,  s.  de  La  Malmaison. 
Un  sceau  d'Evrard,  sur  une  charte  de  1188,  porte 
un  lion  courant. 

1213-36.  Gilles,  seign.  dud. ,  sénéchal  et  dapi- 
fer. Femme,  Ermengarde  de  Levcrgies,  aliàs 
Elizabetb. 

1236.  Gilles  II,  seigneur  dudit,  sénéchal. 


1241.  Jean ,  seigneur  de  Fonsomme  et  La  Mal- 
maison; femme,  Elizabelh. 

1265.  Evrard  III,  seigneur  dudit,  sénéenal. 

1260-75.  Jean  ou  Gilles,  seigneur  dudit,  séné- 
chal; femme,  Catherine. 

1293-1303.  Gobert,  seigneur  dudit.  sénéchal. 

1320.  Gérard  de  Fonsomme  ;  f« ,  Agnès  d'Essigny. 

1330-56.  Gobert  II ,  sire  de  Fonsomme ,  sénéchal 

Vers  1375-79.  Robert  d'Hervilly ,  sire  dodit  et 
sénéchal  par  sa  femme  N. ,  héritière  de  Fonsomme. 

1407.  Quentin  Ravenier,  seigneur  dudit. 

14. .  Thomas  Ravenier,  seigneur  dudit. 

1484.  Jean  de  Fonsomme,  écuyer.  seign.  dud. 
et  du  Bois-Happart. 

1499.  Jean  II  de  Fonsomme,  son  fils. 

1507.  Antoine  de  Fonsomme ,  écuyer. 

1594.  Jean  de  Fonsomme,  seign.  dud.,  fils  de 
Claude  de  Fonsomme. 

1566.  Claude  Ravenier,  seigneur  dudit. 

1608.  Pierre  de  Fonsomme. 

1654.  Jean  de  Fonsommes;  femme,  Jeanne  de 
la  Lisse.  Enfant,  Marguerite. 

1689.  Charles  de  Macquerel ,  seigneur  du  Petit- 
Essigny,  et  de  Fonsomme  par  son  mariage  avec 
Louise  de  Fonsommes. 

1715.  Charles  de  Macquerel,  leur  fils,  a.  dud. 

1742.  Guillaume  Darius  du  Taîlly,  écuyer, 
conseiller  secrétaire  du  roi,  seigneur  dudit. 


1770.  N.  de  Forcevilie  de  Méricourt,  seig.  dud. 

Confirmation  d'une  foire  mensuelle  à  Fonsomme ,  en  1742. 
Louis,  par  la  grâce  de  Dieu —  Notre amé  et  féal  Guillaume  Darius,  écuyer,  notre  conseiller- 
secrétaire  maison  couronne  de  France  de  nos  finances ,  seigneur  propriétaire  de  la  terr»  et  sei- 
gneurie de  Fonssommes,  située  au  bailliage  de  StQuenlin,  nous  eut  fait  représenter  qu'il  se  tient 
au  Heu  de  Fonssommes  une  foire  le  25  de  chaque  mois;  que  l'établissement  desdites  foires  a  été 
ordonné  par  lettres-patentes  du  mois  de  février  1020  ;  que  lesdites  lettres  n'ayant  point  été  enre- 
gistrées 4  notre  cour  du  parlement  de  Paris,  ledit  exposant  appréhende  qu'on  le  trouble  et  les 
babitans  dudit  lieu  de  Fonssommes  dans  la  jouissance  desdites  foires ,  de  sorte  qu'il  a  cru  devoir 
nous  faire  supplier  de  lui  accorder  nos  lettres  qui  confirment  et  qui  ordonnent  de  nouveau  ledit 
établissement,  et  qui  conservent  aux  habitans  du  lieu  de  Fonssommes  et  des  lieux  circonvoîsins 
les  cou: modités  qu'ils  ont  jusqu'à  présent  trouvées  és-dites  foires,  les  mettent  en  état  de  débiter 
les  denrées  et  marchandises  dont  ils  sont  chargés,  et  do  se  fournir  de  celles  qui  peuvent  leur  man- 
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quer,  sans  qu'ils  soient  obligés  d'aller  pour  cet  effet  à  d'autres  foires  qui  pourraient  se  trouver 

éloignées.  A  ces  causes,  voulaus  conserver  aux  battues  dudit  lieu  de  Fonssommes  et  des  lieux 
circon voisins,  l'avantage  et  l'utilité  qui  ont  été  l'objet  de  l'établissement  ordonné  par  les  lettres 
ci-dessus ,  et  donner  audit  sieur  exposant  les  marques  d'estime  pour  les  services  qu'il  nous  a  rendus 
dans  la  chargo  dont  il  est  revêtu,  nous  avons  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  confirmé,  autorisé  et  approuvé,  et  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  confirmons, 
autorisons  et  approuvons  l'établissement  ordonné  desdites  foires  le  25  de  chaque  mois  audit  lie»  de 
Fonssommes  par  lettres-patentes  du  mois  de  février  1620,  bien  que  lesdites  lettres  n'ayent  été  enre- 
gistrées en  notre  cour  du  parlement,  duquel  deffaut  nous  avons  relevé  et  relevons  ledit  sieur  Darius 
du  Tailly  par  ces  présentes ,  et  des  mêmes  grâce,  autorité  que  dessus,  nous  avons  de  nouveau  et  en 
tant  que  besoin,  créé  et  établi,  créons  et  établissons  par  ces  présentes  audit  Heu  de  Fonssommes  uns 
foire  pour  être  tenue  le  25  de  chaque  mois,  ainsi  qu'elle  a  été  antérieurement  établie,  et  pour  en 
jouir  par  ledit  sieur  Darius  du  Tailly  et  ses  héritiers,  successeurs  et  a)  ans  cause,  seigneurs  de  ladite 
terre  et  seigneurie  de  Fonssommes,  aux  mêmes  droits,  avantages  et  prérogatives  dont  au  cy-devant 
jour  ont  dû  jouir  en  vertu  desdites  lettres ,  et  pour  les  marchands  et  habilans  dudit  lieu  et  en- 
droits circon  voisins ,  marchands  forains  et  tous  autres,  des  franchises,  exemptions,  privilèges  et 
libertés  dont  jouissent  et  doivent  jouir  les  marchands  et  habilans  es  autres  lieux  d'établissement 
de  foires.  Voulons  et  nous  plaît  que  ledit  sieur  exposant,  ses  héritiers ,  successeurs  ou  ayans  cause  , 
seigneurs  de  ladite  terre  et  seigneurie  de  Fonssommes,  fassent  bâtir  et  construire  les  halles,  bou- 
tiques et  échoppes  nécessaires ,  etc.  Donné  i  Versailles  au  mois  de  février  1742. 

FONTAINE  (Pierre  de) ,  grand  bailli  de  Vermandois,  né  à  Fontaine-Uterte 
selon  l'opinion  commune ,  mais  selon  nous ,  plus  vraisemblement  à  Bléran- 
court,  de  la  famille  seigneuriale  de  ce  bourg,  qui  portait  ce  nom ,  florissait  au 
13°  siècle.  —  On  a  de  lui: 

Conseil*  à  tut  gentixhont  pour  le  former  à  rendre  justice.  —  Le  livre  la  royne. 

Fontaine-Alix.  —  Ferme  dépendante  de  Billy-sur-Ourcq.  Elle  appartenait 
autrefois  aux  religieux  de  Longpont,  avec  onze  muids  de  terre  à  l'entour. 

Les  Fontaines  ou  Fontaines-St-Bernard.  —  Ilameau  dépendant  de  La  Bou- 
teille. On  y  comptait  9  feux  en  1816.  —  Il  se  nommait  primitivement  la  Censé, 
le  Mont  et  le  Pourceau  de  Dom  Watier.  Il  tire  son  nom  de  sept  sources  qui  s'é- 
chappent de  terre  en  ce  lieu. 

Fontaine-aux-Loups  (La).  —  Ancien  fief  à  Faucoucourt  (Voyez  ce  mot). 

FONTAINE-LES-CLERCS  ou  FONTAINE-SUR-SOMME ,  Fontanœ,  Fontanœ 
Clericorum  ou  Supra  Somenam.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Somme,  à 48  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  7  au  S.-O.  de  Saint- 
Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St- 
Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de 
St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Médard.  —  Population  :  1688 , 
160  h.  ;  1800  ,  285  h. ;  1818  ,  336  h.  ;  1836,  425  h.  ;  1856, 413  h.  1861 ,  433  h.  - 
Dépendance:  la  Bergère  (  isolée). 

Ce  village  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  Il  fut  donné  au  9» 
siècle  par  Charlemagne,  au  chapitre  de  St-Quentin ,  qui  le  possédait  encore  au 
moment  de  la  révolution.— Fontaine-les-Clercs  est  la  patrie  d'Antoine  Vicaire, 
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professeur  émérito  d'éloquence  au  collège  de  Navarre ,  recteur  de  l'Université 
de  Paris ,  mort  en  1795. 

FONTAINE-LÈS-VERVINS ,  autrefois  FONT-LE-ROI,  Fontes  régit  en  H34  ; 
Fonlanœ  en  4205.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéracne,  situé  dans  une  plaine 
élevée,  à  42  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  2  au  N.  de  Yervins,  autrefois  de  la  généra- 
lité de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Yervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  — 
Population:  1760, 7i0h.  (260 feux)  ;  1800,  9U  h.;  1818,  920  h. ;  1836, 899h.; 
1856,  941  h.;  1861,954  b. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  S t- Jean  de  Laon.  Robert ,  l'un 
de  ses  abbés ,  en  affranchit  les  habitans  en  1233 ,  et  leur  octroya  la  première 
charte  communale  de  Yervins. 

Seigneurs  avoués  de  Fontaiue-lès-  Vervins.     I  terre  de  Yervins  avec  la  seigneurie  de  Fontaine , 
Ce  furent  d'abord  les  seigneurs  d'Origny.  Dans  sous  certaines  conditions  stipulées  dans  l'acte 
le  courant  dv  il*  siècle ,  les  tires  de  Coucy  acné-  dent  nom  donnons  ici  le  texte  (  Voyez  la  charte) , 


La  seigneurie  de  Fontaine  resta  dans  les  mains 
des  seigneurs  de  Venins  jusqu'à  la  fin  da  iû« 

siècle. 

1610.  Pierre  de  Poullet,  seigneur  de  Fontaine. 


tèrenl  l'avouerie  de  ce  village  à  Henri,  seigneur 
da  CAteaa,  qui  la  tenait  de  sa  femme  Margue- 
rite d'Origny.  En  1205,  Enguerrand  m,  sire  de 
Coucy  qui  s'était  longtemps  refus»-  à  partager  avec 
son  frèro  Thomas  les  domaines  provenant  de  I'hè-  I  Cambron  et  Chcvcnnes. 

ritage  de  leur  père,  se  décida  entin  à  lui  céder  la  j    164)0.  Coruille-Kobert  d'UUy ,  s.  de  Fontaine. 

Enyuerrand  de  Coucy  cède  à  Thomas,  son  frère,  les  terres  de  VerviaS  et  de  Fontaine,  en  1103. 

Ego  Thomas  deCouciaco,  omnibus  preseutem  paginam  inspecturis  notum  facio  quod  ad 
meas  et  ad  petitiooem  amicoram  nostrorom ,  dominus  et  frater  Ingelrannus  de  Couciaco , 
Pertichensis,  Vervinnm  et  Fontanas  «un  terri toriis  michi  reddidit,  tali  conditione  quod  si  quid 
jnris  in  Landooseiè  villà,  yel  in  pertinentes  ejus,  de  quoeomque  loco  venerint  vel  ubkumque  fue- 
rint,  post  deeessum  Milesendis,  matertere  nostre ,  babebam  vel  haberc  debebam,  totum  integraUlcr 
ipsi  Ingelranno  et  heredibus  ejus  quilum  penitus  clamari  et  cooeessi  in  perpeluum  sine  reclama- 
tione  aliquA  quietè  et  pacificè  possidendnm  et  hahendum.  De  Vervino  autem  et  de  Footaois  cum 
territoriis,  dicti  fratris  mei  Iogelranni  sum  homo  ligiut  et  inde  sîbi  pro  omnibus  îeci  legionem  (aie). 
Prête rea  sciendum  est  quod  ipse  Ingelrannus  do  voluntate  mea  et  aasensu,  vrionagium  Yervini 
perpetuo  sibi  retinuit,  excepto  quod  LX  Ubras  parisienses  annualira  îo  eodem  wionagio  michi  as- 
signavit.  Prelerea  et  XX  libras  Lauduncnses  quas  ibidem  si  n  g  u  lis  annis  (habeo)  et  babebo  pro 
recompensatione  Landousiarum  (Landoozy)  ei  quittavi,  ni  superiùs  dictant  est.  Sciendum  est 
etiam  quod  in  enrtibus  Fusniaci  vel  alicujus  abbatie  vel  in  abbatiis  cîrca  Vervinnm  tfrcumstantihu4 , 
nullum  jus  habeo,  neceas  aliquo  modo  aggravare  potero,  ni  si  tantummodo  curtem  ssneti  Joh  an- 
nis Laudunensis,  que  esi  apud  Fontatias.  Ego  vero  Thomas  omnes  isus  eoneessioDes  accepi,  el 
flducias  Or  mi  ter  et  inviolabiliter  iroperpciuum  teneniit ,  et  insuper  AelMis,  mater  nostra,  et  Rober- 
tus,  cornes,  avunculus,  aliquo  forisfecero  ipsi  et  consilium  suum  et  auiilium  contra  me  in  omnibus 
prestabunlad  illnd  emendendum  mihi  vtro  penitus  nocumentum  (sic).  Ut  autem  omnis  isu  pactio 
firme  et  inviolata  maneat  impcrpetuum,  preseutem  paginam  sigilli  mei  munimine  volui  confirmait. 
Actum  anno  gratie  MCCV.»  mense  aprili.  (D.  Gren. ,  t.  144,  p  100,  verra). 

FONTAINE-NOTRE-DAME,  autrefois  FONTAINE-LÈS-FIEULAINES ,  Fonla- 
nœ juxta  Fillanas  (12e  siècle) ,  Fontanœ  Beatœ  Virginia.  — Village  de  l'an- 
cien Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  élevée,  à  43  k.  au  N.  de  Laon  et  12  au 
N.-E.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  du  bailliage  de  Ri- 
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bemont,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  canton  et  ar- 
rond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — Patronne,  la  Vierge.  — Popul.  : 
1760,  avec  Fieulaines,  218  feux  ;  1800,  sans  Fieulaines ,  406  n.  ;  4818  ,  453  h.  ; 
1856, 677  h.  ;  4856, 902  h. ;  1861 , 966  h.  —  Dépendance  :  Hérigny  ( isolée). 

Le  village  de  Fontaine-Notre-Dame  était  autrefois  le  lieu  d'un  pèlerinage 
célèbre ,  dont  il  est  question  dès  le  12°  siècle  (V.  Fieulaines). 

femme  d'Antoine  de  la  Fons,  seigneur  de  Rouj 
(Voyez  Fieulaine). 
1636-70.  Claude  de  Moy ,  seign.  dnd. ,  sénéchal . 
1674.  Louis-Philippe  de  Mailly,  fils  de  Philippe- 
Louis  de  Mailly;  femme,  Louise  dT.  Enfans: 
Anne-Geneviève,  Louise- Antoinette,  Marie-Made- 
leine, femme  de  François  de  Monceau  ,  seign.  de 
Monceau-le-Neuf,  etc. 

1735.  Henri-Daniel  Cotlin,  négociant  de  St- 
Queniin,  capitoul  de  Toulouse  en  1762.  Ce  fut 
le  premier  négociant  ennobli  en  conséquence  d'un 
éditdu  roi  de  1767,  qui  promettait  d'ennoblir 
annuellement  deux  négociant  distingués  dans  le 
commerce  par  leurs  talens  et  leur  industrie. 
Femme,  Marie- Anne  Poupart;  enfans:  Louis  - 
Daniel;  Damaris-Elizabetb,  femme  de  Pierre  Du- 
moutierde  Vatre,  seign.  de  Marcy;  Elizabeth- 
Adélalde,  femme  de  N.  Pandin  de  Romefort; 
Suzanne-Julie,  femme  de  N.  de  Courvoisie. 
1770-89.  Louis-Daniel  Cottin,  seigneur  dudit. 


Seigneurs  de  Fontaine  Notre-Dame. 

1163.  Mathieu  de  Fontaines? 

1179.  Robert,  cher,  de  Fontaine;  f»,  Adélide; 
enfans:  Guillaume,  Hugues,  Gérard,  Amauri. 

1521-33.  Gérard  de  Fontaines? 

1319.  Gérard,  chev.,  sire  de  Fontaine-N.-D. 

Cette  terre  passa  ensuite  aux  seigneurs  de  Moy 
et  devint  l'apanage  d'un  cadet  de  leur  maison 
(  Voyes  Moy) ,  ce  qui  prouve  que  les  auteurs  qui 
donnent  aux  seigneurs  suivans  le  nom  de  Mailly, 
sont  dans  l'erreur. 

1500.  Antoine  de  Moy,  seig.  de  Fontaine-N.-D. , 
Trélon  et  Holnon,  sénéchal  de  Vcrmandois; 
femme,  N.  de St-Rtanche;  enfant,  Jeanne, femme 
de  Jean  de  Caulaincourt. 

1530.  Robert  de  Moy,  seign.  dud.,  sénéchal 
de  Vermandois. 

Vers  15o0.  Charles  de  Moy,  seign.  dud.,  séné- 
chal ;  femme ,  Catherine  de  Créqui  ;  enfans ,  Jeanne, 
femme  de  François  d'AIès,  seig  d'Holnon;  Marie, 


FONTAINE-UTERTE,  d'abord  FONTAINE-THOMAS,  puis  FONTAINE-GO- 
BERT,  et  enfin  FONTAINE-AU-TERTRE  ou  DU  TERTRE,  Fontana,  Fontanœ 
ou  Fontani  in  colle  en  1478,  ou  in  declivio.  —  Village  de  l'ancien  Verman- 
dois, bâti  sur  un  mamelon  isolé,  à  52  k.  au N.-O.  de  Laon  et  44  au  nord  de 
St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Bohain,  arrond.  de 
St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Population  :  1698 , 
404h.;  480Oet4848,233  h.;  4836,294  h.;  4856,  327  h.  ;  4864 ,  350  h.  —  Dé- 
pendance: la Maison-Dcmarolles  (isolée). 

Fontainc-Uterte  tire  son  nom  des  sources  d'eau  vive  qui  sortent  de  terre  au 
milieu  du  village.  —  En  désignant  ce  village  comme  étant  la  patrie  de  Pierre  de 
Fontaines,  célèbre  jurisconsulte  du  43*  siècle,  nous  nous  conformons  à  l'opi- 
nion commune;  mais  nous  pensons  qu'il  fut  plutôt  natif  de  Blérancourt. 

Seigneure  de  Fontaine-Uterte. 

1147.  Thomas,  chev.  de  Fontaine;  femme, 
Adelvie;  Ermeogarde,  sa  mère  ;  Elvide,  sa  sœur, 
femme  de  Mariasses. 

1158.  Jean  de  Fontaine. 

1195.  A.  de  Fontaine;  femme,  E. 

iîOS.  Guy  de  Fontaine. 


1210-39.  Thomas  H ,  seign .  de  Fontaine  ;  femme, 
Adelvie;  enfans:  Mathieu,  Jean  Redin,  Alond, 
Agnès?  femme  de  Guy;  Robert. 

1244.  Pierre  Judas,  seigneur  de  Fontaine-au- 
Tertre ,  écuyer. 

1260.  Jean  dit  Redin,  seigneur  dudit;  enfant, 
Mario,  femme  de  Vitasse  de  Fransièrei. 
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1284.  Raoul  Boutillier,  écuyer,  seigneur  dudit. 

1290.  Gilles  de  Ponuioe-Ie-Gobert?  écuyer. 
Son  sceau  porte  un  lion  surmonté  d'un  lambel, 
dans  un  écu  bordé. 

1292.  Gérard  Judas,  écuyer,  seigneur  dudit. 

1308.  Ferri  de  Fontaine? 

1433.  Jean  de  Houcourt,  chev. ,  seign.  de  Les- 
daing  et  Fonlaine-le-Gobert. 

1580.  Jean  de  Carpentier .  chev. ,  seign.  dudit 


et  de  Vlllecholles  ;  femme.  Jacqueline  des  Fossés. 

16..  Claude  de  Carpentier,  eue». ,  seig.  dud.; 
femme,  Marie  de  Fontaine.  Enfans:  Charles , 
Claude,  seigneur  de  Courtemanche. 

1690.  Charles  de  Carpentier ,  seigneur  dudit. 

1740.  Jean-Philippe  Duplessis,  «.  de  Fontaine- 
an -Tertre. 

1780.  Alex-César-Remi  Doplessier,  seig.  dod.. 
femme,  Marie  Rillart,  de  Verneuil. 


1789.  Le  duc  de  Deudeaurille,  seigneur  de 

Fontcnclle. 


FONTENELLE,  Fontanella,  Font  and  lœ.  — Village  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse, situé  sur  un  plateau  élevé,  à  100  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Château- 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de 
Chàt.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé ,  arrond. 
deChât.-Thierry,  même  diocèse.  — Patron,  St  Thibaut,  solitaire.  — Popula- 
tion: 1760  ,  58 feux;  4788,  292  h.;  4800, 286 h.;  4848,  290 h.;  4836,  520 h.; 
4856,  319  h.  ;  4861 ,  312  h.  —  Dépendances  :  les  Bauchages ,  Soudan ,  les  Tour- 
neux ,  Ville-Moyenne  (H.);  le  Bois-Raillier,  les  Tropins,  Villemaice  (F.); 
le  Château-Gaillard,  les  Corbets,  les  Essarts,  la  Presle,  les  Mazures  (  I.  ) 

Fontenelle  n'était  originairement  qu'une  succursale  d'Artonges;  il  fut  de- 
puis érigé  en  paroisse.  —  Le  44  février  1814,  le  corps  prussien  d'York ,  fort  de 
48,000  hommes,  accourant  au  secours  des  Russes  battus  à  Marchais  par  Na- 
poléon ,  fut  arrêté  à  Fontenelle  par  le  maréchal  Mortier,  et  le  lendemain  se  fit 
battre  à  son  tour  aux  Caquerets  (  Voyez  ce  mot). 

Seigneurs  de  Fontenelle.  de  M  ont  mira  il. 

1179.  Jean  do  Fontanetaf 
1780.  M.  le  marquis  de  Cour lan vaut,  baron 

FONTENELLE.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  dans  une  plaine 
élevée,  à  68  k.  au  nord  de  Laon  et  24  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  dn 
canton  de  La  Capelle ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  : 
en  4760,  avec  Papleux,  305  h.  ( 463  feux);  4800,  sans  Papleux,  698  h.  ;  4848, 
699  h.  ;  4830, 767  h.  ;  4856 ,  715  h,  ;  4864 , 814  b.  —  Dépendances  :  le  Mont-de- 
Fontenelle,  Garmouzet,  Rue  des  Pruniers,  le  Bois-là-Haut  (hameaux ). 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Liessies. 

Seigneun  de  Fontenelle.  i    En  dernier  lieu,  le  prince  de  Condé,  seign.  de 

1667.  N.  Richard,  seigneur  de  Fontenelle.      | Guise. 

Fontenelle,  Fontenella  curtis en  4141.  —  Hameau  dépendant  de  Wissigni- 
court.  —  Dans  la  première  moitié  du  42*  siècle ,  on  ne  voyait  encore  en  ce  lieu 
qu'un  moulin  à  eau  qui  avait  été  construit  par  Barthélemi,  évéque  de  Laon. 
Vers  4440,  Hugues,  ayant  succédé  à  St  Norbert  dans  l'administration  de  Pré- 
montré, résolut  d'en  éloigner  la  communauté  de  filles  qui  s'y  était  réunie 
dès  l'origine.  Mais  Barthélemi ,  pour  ne  pas  les  laisser  sortir  de  son  diocèse, 
leur  fit  construire  des  bàumens  d'habitation  à  Fontenelle  et  leur  donna  ce  do- 
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mai  ne  avec  le  moulin  et  des  terres  (V.  la  charte).  Agnès,  veuve  d'André  de 
Baudimcnt,  seigneur  de  Braine,  qui  s'était  jointe  à  cette  communauté  après 
la  mort  de  son  mari,  en  fut  en  môme  temps  nommée  abbesse,  et,  bien  qu'Her- 
raan,  écrivain  contemporain,  prétende  qu'on  y  compta  jusqu'à  mille  religieuses 
de  son  temps ,  cette  communauté  ne  se  maintint  pas  et  se  dispersa  bientôt. 

Don  de  la  terre  de  Fontenelle  à  St  Norbert ,  en  1141. 

la  nonaine,  etc.  Quia  inter  moltimodas  humane  corroptele  miserias,  non  ultimam  sibi  locam 
oblivio  vendicat,  haie  non  mediocriter  medetar  si  pietatis  opas  ad  posteritatis  notitiam  scripto 
eommeodetur.  Ea  propter,  ego  Bartnolomeos,  Dei  gratià  Laudunensis  episcopus,  noiam  esse  volo 
tàm  fataris  quàm  presentibus,  quod  domino  Norberto,  viro  Dei  bominibusque  accepto,  ejusqne 
fratribus  in  val  le  Premonslratensi  Deo  famuiaotibas ,  cartem  Fontenellam  e  t  molendinara  qaod 

mcorum,  velati  Christi  paaperibus,  perpetuo  babendam  concesserim.  Igitur  precedentibas  tempo* 
ribas  domino  Norbeito,  ad  areniepiscopatus  dignitatem  promoto,  dominoqne  Hogone  ad  predic- 
toram  fratram  caram  sobrogato,  eidem  visum  est  Hugoni  sorores  suas  quas  in  eadora  valle  pênes 
se  morabantor  veJati  nimis  sibi  propinqaas  removere  et  ad  Deo  servi  en  dum  longiquiùs  revocare; 
ego  autem  nolens  eas  ab  episcopio  meo  exponi,  et  precipue  ob  spiritilis  dilectionis  affectum  qaem 
habaeram  erga  dominam  Agnetem,  uxorem  domini  Andrée  de  Daldimento,  que  Cbristo  servitura 
eisdem  sororibus  se  conjanxerat  apad  prefatam  cartem  Fontenellam,  constructo  eis  sumptibus 
mois  mooastorio,  concessu  predicti  abbalis,  ex  vicinitate  mea  me  earum  sperans  apad  Dominam 

saffragie  adjuvari,  et  demum  vivarium  predicto  molendino  adjacens  quod  prias  tinueram  ,  in 

usas  earamdem  sororum  attribai,  qaodque  mei  juris  erat  in  donariis  hominum  meorum  que  eis- 
dem fratribus  et  sororibos  per  episcopiam  meom  cootnlerunt,  libère  concessi,  et  quasdam  terras 
in  confinio  ejus  demeurtis  jacenles,  et  arnsticis  quibusdam  qaod  nominabimas ,  daté  eis  terrà  «que 
(aie)  bona,  cambivimus,  ut  fratribus  essent  viciniores  et  ad  excolendum  promptiorea.  Hec  sunt 
nomina  rasticorum  :  Constevatas,  Tbeobaldus,  Ado  de  Anizi  et  Bono  frater  ejos,  Anselmus,  Hugo, 
Rogeros.  Quod  ut  ratum  et  ineonvulsum  perpetuo  perseveret ,  ligilii  nostri  impression*:  signamus , 
etc.  Aetum  est  anno  incarnationis  Dominiee  MCXLI.»  (D.  Gren. ,  1. 167,  p.  110). 

FONTENOY, FONTENOIS,  Fontanedum  en  1060:  Fontenetus  en  H  75.  — 
Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  au  pied  d'une  colline,  sur  la  rive 
droite  de  l'Aisne ,  à  50  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  45  à  l'O.  de  Soissons,  autrefois 
de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui 
du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Remi.  —  Population:  en  1769, 119  feux;  1800,  515  h.  ;  1818,  484  h.;  1836, 
492  h.;  1856  ,  505  h.;  1861,  469  h.  —  Dépendances:  le  Port  (hameau)  ;  Châ- 
tillon,  Despierres  (isolées). 

Ce  village  tire  son  nom  de  quelques  sources  qui  descendent  de  la  lisière  de 
la  montagne  voisine ,  fontana ,  source,  fontaine.  Il  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de  St-Médard  et  possédait  une  léproserie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Soissons,  en  1696.  —  On  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  sur  le 
terroir  de  FoDtenoy,  au  lieu  dit  la  villa  d'Arleine,  beaucoup  de  débris  romains. 

Seigneur»  d»  Fontenoy.  139.  Jean  de  Vassan,  seig.  de  Footenoy  et  Oiie. 

1173.  Adam  de  Fontenoy.  1403.  Raoul  de  Vassan,  dilHerpin,  seigneur 

1180.  Garnis  de  Fontenoy.  Son  fils  Etie-nne ,  deadiu,  son  fils, 

parait  avoir  été  seigneur  de  Vassens.  1435.  Pierre  de  Vassan,  ebev. ,  seign.  desdits. 
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1780.  M.  Varelle  do  Beauvoir. 

Mardansoos. 
Le  ulier  de  Merdençon,  fort  en  usage  dan*  le 

Soissonnais  au  13e siècle,  tirait  peut-être  son  i 
de  ce  fief. 


vicomto  de  Snissons  ;  femmes:  iB  N.  d'Arragon ; 
2°  Marie  de  Grandvarlet;  enfans:  Raimoad,  seig. 
de  Rizaucourt;  Isabelle,  sans  alliance. 

Od  voyait  autrefois  à  Fontenoy  uo  fief  nommé 
des  Mardensons ,  dont  un  seul  seigneur  est  connu. 

Forest  (bois  de).  — Plusieurs  grands  bois  portaient  autrefois  ce  nom.  La 
portion  de  la  foret  d'Arrouaisc  qui  s'étendait  autour  de  Gouy  se  nommait  Bois 
de  Forest.  La  partie  la  plus  épaisse  et  la  plus  centrale  de  la  forêt  de  Bai  ne, 
située  sur  le  terroir  de  Commcnchon  portait  aussi  le  nom  de  Forest.  En  1139, 
Alard  de  Ham  et  Simon  de  Béthancourt  donnèrent  aux  religieux  de  St-Eloi- 
Fon laine ,  remplacement  du  Bois  de  Forest,  pour  construire  leur  maison. 

Foreste.  —  Voyez  Hérouel. 

Forestelle  (la  Grande  et  la  Petite).  —  Grand  bois  dépendant  de  la  forêt  de 
Voas,  qui  s'étendait  entre  Sinceny  et  Chauny.  Renaud  de  Coucy,  seigneur  de 
Sinceny,  en  donna  les  deux  tiers  au  chapitre  de  St-Quentin,  en  1220. 

Forêts  anciennes  du  département.  —  Voyez  Sol  forestier  ancien. 

Foret  Bourgeoise,  Burgensis  silva. — C'est  le  nom  d'une  ancienne  forêt  qui, 
au  12e  siècle,  s'étendait  depuis  la  Serre,  entre  Erlon  et  Nouvion-l'Abbesse, 
jusqu'à  Landifay  et  Ribcmont.  Le  nom  du  village  de  Pleinc-Selve  indique  en- 
core que  là  se  trouvait  le  canton  le  plus  épais  de  la  forêt  Bourgeoise.  — 
Elle  se  divisait  en  plusieurs  bois  distincts  portant  chacun  des  noms  particu- 
liers ,  parmi  lesquels  on  distinguait  le  Bois  de  la  grosse  Sehe,  nemus  grosse 
stlve,  qui  s'étendait  auprès  de  Landifay.  La  foret  Bourgeoise  fut  défrichée  par 
des  communautés  religieuses,  dans  le  cours  des  12e  et  15e  siècles; il  n*en  reste 
plus  de  vestiges  aujourd'hui. 

Forêt  d'Herly  (  La).  —  Ancien  fief  à  Vaudesson  (Voyez  ce  mot). 

Foret  (La  Grosse),  Grossa  silta. —  Elle  s'étendait  jadis  entre  Landifay, 
Villanccl  et  Torcy ,  et  formait  la  partie  la  plus  épaisse  et  la  plus  touffue  de  la 
grande  forêt  Bourgeoise  (Voyez  ce  mot). 

Foret  Ligneuse  (Siha  LignariumJ.—Oruià  bois  qui  s'étendait  jadis  autour 
du  Tronquoy. 

Fors-mariage.  —  Au  moyen-âge,  les  lois  féodales  défendaient  au  serf  d'é- 
pouser la  sujette  d'un  autre  seigneur  que  le  sien ,  ou  une  femme  de  con- 
dition supérieure  à  la  sienne ,  et  vice  versa  ;  le  mariage  ainsi  contracté  con- 
stituait le  fors-mariage  et  entraînait  une  amende  ou  même  la  confiscation  des 
biens  du  serf  coupable,  selon  les  cas.  —  Le  fors-mariage  était  rachetable  par 
les  serfs ,  et  quelquefois  les  seigneurs  le  leur  remettaient  bénévolement ,  en 
récompense  de  leurs  services.  Il  fut  partout  aboli  par  les  chartes  communales. 

Forte-Maison  (La).  —  Ancien  fief  à  Guny  (Voyez ce  mot). 

Fosse-aux-Méubrs  (La).  —  Ferme  dépendante  de  La  Bouteille.  C'était  encore 
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un  hameau  au  47*  siècle.  Il  devait  sa  naissance  à  une  petite  ferme  construite 
en  ce  lieu  par  les  moines  de  Foigny ,  dans  les  premières  années  du  16e  siècle. 

Fossés  (  Les  ) ,  Fossati.  —  Ferme  dépendante  d'Haramont 


Cétail  autrefois  un  fief  qui  a  donné  son  nom  j  en  1101  ;  nn  Simon  des  Fossés,  grand  bailli  de 
à  une  famille  connue  dans  le  Valois  dès  le  13*  siè-  Vennandois  en  1149  et  1*58;  nn  Othon  des  Fos- 


cle.  et  qui  faisait  remonter  son  origine  à  un  Ber- 
trand des  Fossés,  cbev. ,  lequel,  an  rapport  de 
Raoul  de  Prestes,  vainquit  un  géant  nommé  Isoir, 
qui  faisait  le  siège  de  Paris  en  Tan  1,000.  Le 
manque  de  titres  ne  permet  cependant  pas  de 
dresser  la  généalogie  des  premiers  membres  de  cette 
famille.  On  connaît  uo  Vaiier  des  Fossés  en  1150; 
un  Raoul  des  Fossés  qui  partit  pour  la  croisade 


sés,  nommé  exécuteur  testamentaire  de  Pierre 
d'Arragon,  en  1275;  un  Hugues  des  Fossés  en 
1378;  un  Jean  des  Fossés,  abbé  de  Longpont, 
qui  mourut  en  odeur  de  sainteté  en  1515;  un 
Adrien  des  Fossés,  guidon  de  la  compagnie  de 
50  lances  du  prince  de  Condé ,  lequel  acheta  la 
seigneurie  d'Haramont  en  lo95.  (Voyez  Chouy, 
Haramont,  Sissy,  etc.) 


Fossés  (Les).  —  Ferme  dépendante  de  Neuilly-St-Front.  C'était  autrefois  un 
fief  avec  des  seigneurs  particuliers. 


1227.  Barthelémi  ,s.  (TAncienville  et  des  Fossés. 
1539.  Guillaume  de  Bray,  écuyer,  seig.  dudit. 


1875.  Nicolas  de  Vertus,  éciyer ,  seign.  dud.  ; 
femme ,  Racbel  Vitard. 


FOSSOY,  Fotsaneus. — Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  bâti  sur 
un  coteau  dans  la  vallée  de  la  Marne,  à  80  k.  au  sud  de  Laon  et  7  à  l'est  de 
Lhât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 
Chât. -Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Georges.  —  Population  :  en  4760, 
63  feux;  4788,291  h.;  4800  ,  350  h.  ;  4818,  328  h.;  1836,323  h.;  4856  ,  343 h.; 
1861,  299 h.  —  Dépendances:  la  Badelle,  l'Herbénerie  (hameaux);  le  Rû- 
Chailly  (ferme);  Moulignon  et  Moulinet  (moulins). 


Seigneurs  de  Fouoy. 

Vers  1590.  Jean  de  la  Félonnière,  seign.  de 
Fossoy  et  Bolan.  Femme ,  Catherine  Lefranc. 

164(5.  Paul  de  la  Félonnière,  leur  fils,  seigneur 
dndit,  capitaine  d'infanterie.  Femme,  Catherine 
Clément.  Enfans  :  Philippe  et  cinq  filles. 

Vers  1670.  Philippe  de  la  Félonnière,  seigneur 
dudit,  avocat  au  Parlement 

Vers  1750.  Fr.-Ph.  de  la  Félonnière ,  s.  dudit 

1765.  Ph.-Cb.  Jolly,  conseiller  du  roi,  seign. 
dudit  par  acquisition  du  précédent;  femme,  N. 


de  Pondicbéry. 

1777.  Jean  Thérenin ,  marquis  de  Tauloy , 
seign.  de  Fossoy  par  son  mariage  avec  Catherine 
Jolly ,  sœur  du  précédent  Leur  fille  Catherine 
porta  Fossoy  en  mariage  au  suivant 

1781.  Thomas-Urbain  de  Maussion,  chevalier, 
conseiller  a  la  cour  des  aides,  s.  de  la  Faîtière, 
etc.;  enfans:  Thomas,  Antoine,  Jean ,  conseiller 
à  la  cour  du  chatelet;  Louis,  officier  de  marine, 
puis  recteur  de  l'Académie  d'Amiens,  Préfet  de 
La  Moselle,  chevalier  de  Sl-Loois  et  de  l'Aigle- 
Rouge  de  Prusse. 


de  Vanzyl,  veuve  de  Benoit  Dumas,  gouverneur 

Foufrt  ,  Furperi  en  4472.  — Hameau  dépendant  d'Arcy-Ste-Restitue.  Au 
42e  siècle ,  il  appartenait  aux  seigneurs  de  Bazoches. 

FOUQUELIN  (Antoine),  littérateur  et  précepteur  de  Marie  Stuart,  né  i 
Chauny  dans  la  première  moitié  du  XVI»  siècle.  —  On  a  de  lui  : 

WuHorique  françaùe.— Antonii  Fouquelini  Veromandui  in  Auli  Pertii  tatyrat  ammemtanue  ad 
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>  eloquentia  et  philotophia  profeuorem ,  Paris  1S55.  -  Protectionei  Ai 
titutot  de  vuigari  et  pupillari  tubttitutione,  Paris  1539, 1577  et  1695.  Cet  ouvrage  est  le  plus  estimé 
de  tous  ceux  de  Fouquchn  dont  Tannée  de  la  mart  est  inconnue. 

Fouquerolles,  Foukeroles  en  1270;  Fulcoroli.  —  Hameau  dépendant  de 
Mcrlieux;  24  feux  en  1270,  et  10  feux  en  1816.  C'était  jadis  un  fief  avec  ses 
seigneurs. 


1514.  Pierre  de  LaMothe,  écuyer,  seign.  dud.; 
femme,  Micholle  de  Gascoin,  dont 
155044.  Christophe  de  La  Molhe.  écuyer; 
,  Charlotte  de  Linières,  dont  Christophe. 


1138.  Adon  de  Fouquerolles. 

1460.  Gilbert  de  La  Molhe,  écuyer,  d'une  fa- 
mille originaire  du  Bourbonnais,  s.  dud.  parsaf.», 
Aliénor  des  Fossés;  enfans:  Pierre,  Florent. 

Fourche  (La).  —  Ferme  dépendante  de  Baulne.  C'était  jadis  un  fief. 

1667.  N.  Maillard,  seigneur  de  la  Fourche.  Il  descendait  du  fameux  drapier  de  Paris,  Pierre 
Maillard ,  qui  vivait  en  1352. 

Fourciére  (La).  —  Ferme  dépendante  de  Barisis.  Elle  parait  tirer  son  nom 
des  fourches  patibulaires  de  la  prévôté  de  Barisis,  jadis  dressées  en  ce  lieu. 

FOURDRAIN,  FURDEREN.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une 
gorge  étroite ,  à  12  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soisson*.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  : 
1760,  «42  h.  (125  feux);  1800  ,  881  n.;  1818,  643 h. ;  1836  ,  781  h.;  1856,  794 
h.  ;  1861 ,  809  h.  —  Dépendances:  la  Bovette,  St-Lambert  (bain.)  ;  le  Grand- 
Moulin  ,  le  moulin  de  Brie. 

Il  tomba  à  Fourdrain,  en  1528,  une  grêle  d'une  grosseur  extraordinaire. 
Les  grêlons,  qui  pesaient  plus  d'une  livre,  tuèrent  des  hommes  et  des  ani- 
maux dans  la  campagne,  hachèrent  les  vignes  et  les  arbres. 

Seigneurs  de  Fourdrain,  mouvant  de  la  grotte.  1*  Jeanne  de  St-Germain,  dont  Jean;  2*  Joa- 
tour  de  Laon  au  16*  tiède. 

1287-1300.  Simon  du  Sart,  chev.,  châtelain  de 
La  Fère?  seign.  de  Brie  et  Fourdrain,  puîné  de 
Simon  II ,  seigneur  du  Sart ,  châtelain  de  Laon. 

Vers  1420.  Jean  le  Danois,  seign.  du  Bassinet 
et  Fourdrain,  gouverneur  de  Vaucoulears  en 
1427;  femme,  Jeanne  de  Rocourt  ( Récourt?) 

Vers  1460.  Gérard  le  Danois,  cher.,  leur  fils, 
seign.  desd.;  femme,  Marguerite  de  Beaufort, 
dame  de  Séry. 

1484.  Hugues  Ie*  le  Danois,  seign.  de  Four- 
drain, le  Bassinet,  Séry,  La  Mal  mai  son,  Videra- 
le-Tourneux,  Besny,  Joffreville,  Anguilcourt  et 
Artaise  ;  femme ,  Claude  de  Sainzelle. 

15. .  Hugues  H  le  Danois ,  seign.  desd. ,  gou- 
verneur d'Auhen  ton,  Hirson  et  Rumigny.  Femmes: 


chime  de  Miremont,  dont  Philibert,  seigneur  de 
Séry,  et  Charles,  seigneur  de  Joffreville. 

Vers  1515.  Pierre  de  Berry,  écuyer.  seign.  d« 
Brie  et  Fourdrain;  femme,  Marie  de  Beaotor. 

1529.  Robert  de  Berry,  leur  fils,  seign.  desd.; 
femme,  Catherine  de  Soyecourt  ;  enfans  :  Pierre. 
Robert,  seign.  d'Herbigny;  Françoise,  femme 
de  Robert  de  Mailly,  seign.  de  Cinq- Mars,  ri- 
comte  de  Treslin;  Antoinette,  femme  de  Fran- 
çois de  la  Vernoise,  seigneur  de  Locq;  Michel 
Marguerite  et  Louis. 
15. .  Pierre  II  de  Berry ,  s.  desd.  ;  sans  enfans. 
1547.  Henri  de  Beaufort,  s.  de  Brie  et  Fourdrain. 
1600.  Marie  de  Rabuiin ,  dame  d< 
Fourdrain,  etc. 
En  dernier  lieu ,  le  due  de  Brancas. 
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Fourniquet.  —  Ancien  fief  à  Follcmbray  (Voyez  ce  mot). 

FRAMBOISIÈRE  {Nicolas- Abraham  de  la),  médecin  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII,  né  à  Guise,  ou  à  St-Quentin  selon  les  bénédictins,  mort  en  1650» 
*—  On  a  de  lui: 

Canonum  et  consultationum  medieinalium  libri  1res,  Paris  1895,  ln-16.  Nouvelle  édition  eo  1619, 
in-8».  —  Description  de  la  fontaine  minérale  découverte  depuis  peu  au  territoire  de  Reims  (au 
Mont-d'Or) ,  Paris  1606,  in-S.»  Réimprimée  en  16Î8  et  1636.  —  Seholœ  medieee  ad  eandidatorum 
examen  pro  laurea  impetranda,  Leyde  1628.  —  Opéra  médita,  Francfort  I6Î9,  io-4».  —  On  lui 
doit  encore  les  cinq  traités  suivans:  Canones  et  eonsuUationes  médicinales.  — Canonet  chirurgie*.  — 
Apologia  pro  verilate  et  innocentia  medicamentorum  chymieorum.  —  Laurea  Academiea  Frambe- 
sariana.  —  De  preservalione  pestis. 

Fhancilly,  Franchelli  en  4 200.— Hameau  dépendant  de  Fayet.  C'était  jadis 
un  fief  ayant  ses  seigneurs  (Voyez  Fayet). 

Frangealez.  —  Ferme  dépendante  de  Chât. -Thierry.  Elle  fut,  en  4799,  le 
théâtre  d'un  crime  affreux.  28  chauffeurs  habillés  en  militaires  s'y  étant  intro- 
duits pendant  la  nuit,  firent  périr  dans  les  tourmens  le  fermier  et  sa  femme. 
Arrêtés  peu  après ,  ces  bandits  furent  conduits  devant  une  commission  mili- 
taire et  condamnés  à  mort  pour  la  plupart. 

Francs-Quartiers  (Les),  —  Ancien  fief  à  Guny  (Voyez  ce  mot). 

Frajïquets  (Les).  —  Ferme  dépendante  du  Charmel.  C'était  autrefois  une  pa- 
roisse séparée  où  l'on  ne  comptait  plus  que  4  feux,  en  1780. 

FRANQUE VILLE,  FRANCHEVILLE ,  autrefois  LOREGNY,  Loreniacus  que 
nunc  dicilur  Francheville  en  4157;  Villa  franca  deLoregnis  en  4236.  — Village 
de  l'ancienne  Thicrache ,  bâti  sur  la  rive  droite  du  Vilpion ,  à  30  k.  au  nord  de 
Laon  et  8  à  l'ouest  de  Vcrvios,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  ar- 
rond.  de  Venins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  : 
4760,  436  h.  (53  feux)  ;  4800,  310  h.  ;  1818,  334  h.  ;  4836, 350  h.  ;  4856,  319  h. 
1861 , 325  h.  —  Dépendance  :  les  Boulleaux  (hameau). 

Le  nom  moderne  de  Franqueville  vient  de  ce  que  les  habitans  en  furent  af- 
franchis dans  le  courant  du  12»  siècle.  Aux  termes  de  la  charte  de  Juvigny,  les 
habitans  de  ce  dernier  endroit  étaient  tenus  d'aller  plaider  à  Franqueville.  — 
On  y  voyait  jadis  un  fort  dont  Jean  de  Luxembourg  se  rendit  maître  en  4423. 
Ce  village  fut  pillé  en  4651 ,  par  les  troupes  de  M.  le  Prince. — En  4780,  il  exis- 
tait à  Franqueville  une  fabrique  de  cartons.  Il  y  avait  plus  anciennement  un 
petit  hôpital  et  une  léproserie,  dont  les  revenus,  en  4648,  étaient  encore  de 
800  livres  pour  le  premier  et  de  200  livres  pour  la  seconde. 

Seigneurs  de  Franqueville.  \  femme,  Marie  de  Brainne. 


1344.  Hugues ,  sire  de  Franqueville  et  Wiège;  1  01s  puind  d'Alain  de  Longueval,  i.  do  Thenelles; 


1145.  Albéric  de  Francheville 
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M,  Marguerite  du  Bois.  Alain  péril  à  Axincourt.  [    Il  y  avait  jadis  i  Franqueville  le  fief  BocquUlon 
1415.  Alain  II  de  Longueval,  leur  fils,  s.  dud.  j  dont  le  seul  seigneur  connu  est  le  suivant  : 


1603.  Madeleine  de  Charron,  dame  de  Fran- 
queville. (Voyei  Chalandry). 

1660.  Louis  do  Montfort,  s.  de  Franqueville. 

4670.  Jean  Prévôt,  seigneur  dudit. 

1718.  J.-J.  d'Amour,  chev. ,  seigneur  de  Fran- 
queville; femme,  Anne-Françoise  Vautier. 

1783.  Jean  Merlet,  seigneur  dudit. 

En  dernier  lieu ,  M.  de  Coigny. 


1750.  Jean  Merlet,  écuyer,  conseiller-secré- 
taire du  roi,  seign.  de  Franqueville  et  Boequil- 
lon.  Ses  trois  filles  portèrent  le  fief  Bocquillon 
par  tiers,  savoir  :  Marie-Françoise  a  N.  Darius  du 
Tailly,  conseiller-secrétaire  du  roi;  Marie- An  oe 
à  Alexandre  J.-B.  Alissant  de  Laiour ,  écuyer, 
trésorier  des  rentes  de  l'hôtel  de-ville  de  Paru; 
Angélique  à  J.-B.  Ledoulx,  écuyer. 


Frères  des  écoles  chrétiennes.  —  L'idée  d'établir  pour  les  enfans  pauvres  des 
écoles  gratuites  dirigées  par  des  religieux,  est  duc  à  une  dame  de  Laon  nom- 
mée Mailfer,  originaire  de  Reims.  Elle  s'associa  dans  ce  but  charitable  un 
homme  bienfaisant  nommé  Niel  et  l'envoya  à  Reims  pour  communiquer  son  pro- 
jet à  l'abbé  de  la  Salle,  prêtre ,  docteur  en  théologie  et  chanoine  de  cette  ville, 
son  parent.  Celui-ci  ayant  accueilli  ces  ouvertures,  deux  écoles  gratuites  furent 
établies  à  Reims  en  1680,  des  libéralités  de  la  dame  Mail  fer.  Dès  4682,  deux 
frères  des  nouvelles  écoles  furent  appelés  à  Guise;  l'année  suivante,  il  en  vint 
aussi  deux  à  Laon  et  autant  à  Marie.  Deux  frères  furent  encore  introduits  à  La 
Fèrc  en  4738,  et  trois  autres  à  Soissons  en  1740.  Dispersés  durant  la  révolu- 
tion, les  frères  des  écoles  chrétiennes  ont  été  depuis,  non  seulement  rétablis 
dans  les  endroits  qu'ils  occupaient  auparavant,  mais  encore  introduits  dans 
d'autres  lieux.  Il  en  fut  établi  a  Château-Thierry  vers  1836,  à  Charly  dix  ans 
après,  et  à  Rozoy  en  1857,  au  moyen  d'une  rente  de  1,800  liv.  qui  fut  affectée 
à  cet  objet  par  un  particulier  de  Rozoy. 

Frères  donnés.  —  Genre  de  serfs  {Voyez  ce  mot). 

FRESNE,  Fraxineum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  sur  un 
plateau  élevé,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  N.-E.  de  Chât.-Thicrry,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville, 
aujourd'hui  du  canton  de  Fère-en-Tardenois,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même 
diocèse.  —Patronne ,  la  Vierge .  aliàs  St  Médard. — Populat.  :  en  1760,  70  feux; 
1788,  342  h.  ;  1800,  379  h.  ;  1818  ,  357  h.  ;  1836  ,  343  h.  ;  1856,  323  h.  ;  1861 , 
338  h.  —  Dépendances  :  Balanchères  (hameau);  la  Censé,  la  Motte  (fermes); 
la  Bruce,  le  Moulin-Rouge  (moulins). 

L'emplacement  de  Fresne  était  sans  doute  originairement  couvert  de  bois 
au  milieu  desquels  dominait  le  frône,  d'où  vient  le  nom  de  ce  village:  fraxi- 
neum, frenay.  —  Son  nom  figure  dans  un  diplôme  de  l'an  893. 

1780.  N.  Paris  de  la  Brosse,  président  au  parlementde  Paris,  seigneur  de  Fresne  et  Cour  m  on  L 

FRESNE ,  Fresnum,  Fraxinium.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  sur 
un  plateau,  à  23  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du 
bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Coucy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin. — Popul.  : 
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en  1760,  183  h.  (46  feux);  1800,  441  h.;  1818,  490  h.;  1836  ,  540  h.;  1856, 
440  h.  ;  1861 , 415  h.  —  Dépendances  :  les  Bas-Rozières ,  la  Vallée  des  Barges, 
Normezières  (hameaux);  Montbru  (isolée). 

La  terre  de  Fresne  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  Au  7e  siècle, 
Chilpéric  la  donna  avec  Barisis,  à  l'abbaye  de  St-Amand  (Voyez  Barisis).  Elle 
passa  ensuite  aux  évêques  de  Laon ,  et  Gautier,  l'un  d'eux,  la  rendit  en  1152  à 
la  prévôté  de  Barisis,  des  mains  de  laquelle  elle  passa,  on  ne  sait  comment, 
dans  celles  des  sires  de  Coucy.  Enguerrand  VII  en  affranchit  les  habitans  en 
1368,  avec  ceux  de  plusieurs  autres  villages  voisins,  sous  la  condition  qu'ils 
lui  paieraient  une  rente  annuelle  de  24  sous  parisis  (Voyez  Coucy-la-Villc). 


Seigneurs  de  Fresne. 

1185.  Gautier,  châtelain  de  Péronne,  seigneur 
de  Braie-sur-Somme,  Fresne,  Jumencourt  et  Ba- 
risis (Voyez  Jumencourt  et  Le  Hamel). 

Puis ,  les  sires  de  Coucy ,  jusqu'au  15*  siècle. 

1693.  Mathieu-Alexis  du  Bois,  vicomte  de  Cour- 
val,  seigneur  de  Fresne,  etc.  (Voyez  Courval). 

En  dernier  lieu ,  le  duc  d'Orléans. 

II  y  avait  autrefois  a  Fresne  deux  fiefs  nom- 
més l'un  Oudaneourt  t  et  l'autre  Botnery. 


Fiefs  d" Oudaneourt  et  de  Blanche-Vigne. 
1661.  Louis  d'Aumale ,  seig.  de  Mont-N.-D. ,  et 
rl'Oudancourt  par  sa  femme  Madeleine  de  Clozel. 

1703.  François  de  Bouban,  chev.,  seig.  dud. 
par  sa  femme  Marie- 
Fier 

1400.  Regnard  de  Hcz. 

1477.  Philippe  Lescot. 

1663.  François  du  Passage. 

1697.  Charles  Duchesne,  seigneur  de  Charmes. 


Fresne,  Fraxinium  inpago  Suessionensi  en  893.  —  Hameau  dépendant  de 
Camelin.  Il  est  fort  ancien  et  fut  donné  par  le  roi  Eudes  en  l'année  893,  à  l'ab- 
baye de  St-Médard  (V.  Chevregny).  Il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée 
sous  le  vocable  de  St  Quentin,  où  l'on  comptait  39  feux  en  1760  et  52  en  1816. 
—  C'était  un  fief  noble  avec  des  seigneurs. 

1447.  Robert  de  Parpes,  seigneur  de  Fresne.  |    1677.  Madeleine  Potier  de  Gesvres,  dame  dudit 

1478.  Etienne  Vergnois.  I  et  Blérancourt 

1569.  Christophe  de  Fente ,  écuyor.  1710.  Marie-Jeanne  Potier  de  Gesvres. 

Fresne.  —  Ancien  fief  à  La  Ncuville-Bosmont  (Voyez  ce  mot). . 

FRESNOY-LE-GRAND  ou  EN  ARROUAISE,  Fraxiniacus  en  952 , 1010,  etc.; 
Fraxinetus  en  1186;  Fraxinus.  —  Bourg  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans 
une  sorte  de  large  vallée,  à  54  k.  auN.-O.  de  Laon  et  16  au  N.-E.deSt-Quentin, 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin , 
diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Eloi.  —  Population  :  1698,  912  h.;  1800, 
2,294  h.;  1818,  2,685  h.;  1836  ,  3,478 h.;  1856,  4,177  h.;  1861 ,  4,293  h. — 
Dépendances  :  Beauregard,  Landricourt  (fermes). 

Ce  bourg  est  ancien  :  il  en  est  parlé  dans  une  charte  de  Fan  952.  —  La  fabri- 
cation des  gazes  de  soie  et  fils,  qui  y  fut  introduite  en  1762  par  un  nommé 
Santerre,  de  Paris,  en  a  fait  accroître  la  population  avec  beaucoup  de  rapidité. 
M.  Santerre  n'y  occupait  pas  moins  de  1,000  a  1,200  ouvriers  ;  mais  à  sa  mort 
arrivée  en  1788,  cette  industrie  s'éteignit.  Elle  fut  remplacée  après  la  guerre 
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d' Egypte  par  la  fabrication  des  cachemires.  —  Fresnoy-le-Grand  appartenait 
autrefois  à  l'abbave  d'Homblières. 


Seigneurs  de  Fremo\j~le~Grand. 

1159.  Gerbcrt  du  Fresnoy;  femme,  Ersende; 
enfans:  Robert,  Isabelle,  femme  d'Algérie;  Er- 
mengarde,  Aclide,  Frcssende. 

1180.  Robert  de  Fresnoy,  chevalier. 

H16.  Amaury ,  seign.  de  Hauteville  et  Fresnoy. 

lîW.  Reué  Gordiaus  ou  Gordel  de  Fresnoy, 
chevalier. 

1385.  Gourdin  Marc,  seigneur  dudit. 


femme,  Elizabeth  Maillette.  Ilartin  fut  tué  de- 
vant Gerberoy  en  1435. 

1435.  Estembiot  Marc,  seigneur  dud.  ;  enfans: 
Jean ,  Malbieu,  Guillaume,  Réné. 
15..  Jean  Marc,  seigneur  dudit. 
1560.  Jean  II  Marc,  seigneur  dudit  II  se  retira 
au  pays  de  Caux. 

Il  y  avait  autrefois  k  Fresnoy-le-Grand  le  fief 
de  {'Avouerie,  qui  appartenait  &  l'abbaye  d'Hom- 
blières. 


1423.  Martin  Marc,  son  fils,  seigneur  dudit; 

Fresnoy-le-Petit.  —  Hameau  dépendant  de  Gricourt,  lequel  comptait 
feux  en  1816.  C'était  jadis  un  fief  noble. 


Vers  1550.  Charles  de  Wallon,  écuyer,  s.  de 
Fresnoy?  et  d'Épourdon  en  partie;  femme,  Char- 
lotte de  Cavoio.  Enfans:  Madeleine,  femme  de 
Ferry  du  Flavigny,  seigneur  de  Liex. 

1580.  Charles  de  Burlon,  seigneur  du  Petit- 


1594.  Julien  de  Flavigny,  seign.  dudit  par  sa 
femme  Marie  de  Burlon,  sœur  du  précédent. 

1804.  Roland  de  Flavigny,  seigneur  dudit  par 
échange. 

1752  Ph.-AI.  x.  de  LaJlicr ,  seigneur  dudit. 
1787.  La  comtesse  de  Gudbriant. 


Fresnoy. 

Fresnoy  (bois  de).  —  Il  s'étendait  jadis  auprès  d'Ohis  et  touchait  à  la  Haie- 
d'Aubcnton.  C'était  comme  elle  un  membre  de  la  foret  de  Thiérache. 

FRESSANCOURT,  Frescencurtis  en  1138.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  20 k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intend. 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
de  La  Fcrc,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrnn,  St  Pierre.  — 
Population:  en  1760, 125  h.  (28  feux);  1800,  117  h.,  1818,  168  h.;  1836,  262 
h.;  1856,196b.;  1861,228  b. 

Fressancourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon.  —  Il 
est  la  patrie  de  Louis  de  Fressancourt,  abbé  de  St-Vincentdc  Laon  en  1504. 


Seigneurs  de  Fressancourt. 
1131.  Rodulphe,  seigneur  de 
U38.  Pierre  de  Fressancourt. 
1145.  Jacques  de  Fressancourt,  cher.  ;  femme, 
Marguerite. 

1163.  Pierre  II  de  Fressancourt;  enfant»  Gilon. 
1170.  Louis  de  Fressencourt? 
Vers  1440.  Claude  d'Hareillemont,  seign.  dud. 
D  fut  assommé  dans  sa  chambre  par  ses  valets. 
Vers  1450.  N.  de  Cyron .  gouvern.  de  La  Fere, 


lemont,  sœur  du  précédent,  laquelle  donna  cette 
seigneurie  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon,  en 
1454. 

1488.  Jean  de  Romery,  b&ehelier-ès-lois ,  seig. 
de  Fressancourt  en  partie  ;  femme ,  Isabelle  LecaL 

1565.  Jean  II  de  Romery,  seigneur  dudit. 

1575.  Roland  de  Romery ,  son  Gis. 

1634.  Jean  d'Harzillemont ,  seigneur  de  Fres- 
sancourt et  Romery. 

1666.  Claude  de  HaniUement, 


de  Fressancourt  par  sa  femme  N.  d'Harzil- 

Frette  (La)  .—Maison  isolée  dépendante  de  Fargnicrs.  C'était  jadis  un  fief  noble. 

1736.  Chartes  Canoel  Viéville,  écuyer,  seigneur  de  La  Frette. 


FRIÈRES,  FERRIÈRES  en  41H  ;  Ferrarice  en  1124.  —  Village  de  l'ancien 
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Vermandois,  situé  dans  une  plaine  ondulée,  à  40  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons.— Patronne,  la  Vierge.— Popul.:  en  4760,  214  feux;  4800, 1,378  h.;  4848, 
4,403 h.;  4836, 4,643 h. ;  1856, 1,527  h.;  1861,  4,426 h. — Dép. :  Faillouel (H.). 

Colliettc  fait  dériver  le  mot  Frières  de  Fratrum  cella,  parce  qu'il  s'établit  au 
42e siècle  dans  Faillouel,  hameau  dépendant  de  cette  commune,  une  maison 
de  frères  croisés.  Cette  étymologie est  d'autant  moins  fondée,  que  ce  village 
existait  quatre  siècles  avant  cet  établissement.  —  Frières  fut  donné  en  4046, 
par  Gérard,  évêque  de  Cambrai,  à  l'abbaye  de  Neufchâteau.  —  Dès  877,  Charles- 
le-Chauvc  en  avait  donné  la  dime  à  l'abbaye  de  St-Corneil  de  Compiègne 
(Voyez  Berry-au-Bac).  —  On  remarque  une  butte  ou  tombellc  sur  le  terroir 
de  Frières. 


Seigneurs  de  Frières  (Voyez  Faillouel). 

1230.  Richer  do  Fcrrièrcs;  femme,  Ado, rema- 
riée en  1233  à  Jean  de  Moy. 

Vers  1280.  Simon  de  Ferrièrcs. 

Vers  1280.  Grégoire  de  Ferrières,  son  fils.  Il 
fut  f  un  des  principaux  bienfaiteurs  de  l'église  de 
St-Quentin.  Ses  largesses  furent  telles,  qu'on  se 
trouva  obligé  de  créer  un  receveur  pour  en  tou- 
cher les  revenus.  Ils  rapportèrent ,  en  1394 ,  274 
muids  et  plus  de  froment ,  près  de  70  muids  d'a- 
voine. Le  profit  des  hotages  et  chapons  monta  à 
01  livres  parisis,  le  chapon  estimé  seulement  12 


deniers.  Grégoire  avait  exclu  tous  ses  parens  de 
sa  succession. 

1430.  Le  duc  d'Orléans.  Il  vendit  au  duc  de 
Bourgogne  en  1440  les  terres  de  Chauny ,  Frières , 
etc. ,  pour  payer  sa  rançon. 

1609.  Antoine  de  Biocourt,  seign.  de  Frières- 
Faillouel. 

1640.  Thomas  Galant,  seigneur  de  Fritures  et 
Gondren,  frère  de  N.  de  Condren,  générai  de 
l'Oratoire;  femme,  Charlotte  Bigot. 

1770.  Le  duc  d'Aumont. 

1789.  M.  Le  Cellier  de  Vauménil,  s.  de  Frières. 


Froide-Couille  ou  VirHre.  —  Ancien  fief  à  Pont-St-Mard  (Voyez  ce  mot). 

FROIDESTRÉES,  FRAITESTRÉES ,  en  4244;  Fracta  strata  ou  streia.  — 
Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  56  k.  au  N.  de 
Laon  et  42  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Cape  Ile,  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Michel.  —  Population  :  en  4760, 
447  h.  (33  feux);  4800,  304  h.;  1818  ,  365  h.;  4836,  367  h.;  4856  et  1864, 
376  h.  —  Dépendance  :  Rue-Maillard  (  hameau). 

Froidestrécs  est  un  des  nombreux  exemples  de  la  corruption  du  nom  de 
beaucoup  de  communes  du  département.  Son  nom  dérive  de  fracta  strata  , 
chaussée  rompue,  parce  qu'il  est  bâti  sur  l'ancienne  voie  romaine  de  Reims  à 
Bavai ,  depuis  très-longtemps  rompue  en  cet  endroit,  et  non,  comme  son  or- 
thographe actuelle  le  ferait  croire ,  de  frigida  strata ,  chaussée  froide ,  ce  qui 
n'a  aucun  sens.  —  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Origny. 

Seigneurs  laies  de  Fruidestrées.  .Blondel,  dont  trois  filles.  L'une,  Jeanne,  épousa: 


Nous  ne  connaissons  que  les  suivans  : 

12  43.  Colard  ou  Nicolas  de  Frai  testées,  fils 

de  Pierre  de  Lerzy  ;  femme,  Marie. 
1473.  Antoine  de  Bournonville,  seigneur  do 

Froidestrécs.  Huplande,  etc.;  femme,  Péronne 


1°  Raoul  de  La  liove.  seign.  de  Cilly;  2«  Guil- 
laume do  Chois.  uil,  baron  de  Clémont. 

1755.  Jean-Baptiste  do  Lamirault,  seign.  dudil 
et  Cerny  (Voyez  ce  mot). 
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Froidmont,  Fremunt  en  1228;  Frigidus  mons  en  H 34.  —  Hameau  dépen- 
dant de  Cohartille.  C'était  jadis  un  fief  dont  le  seul  seigneur  connu  est: 

1256.  Gt'rard,  dit  Chevalier;  femme,  Malbilde. 

Froidmont.  —  Ferme  dépendante  de  Braye-St-Christophe.  Son  nom  lui  vient, 
dit-on ,  de  fractus  mons  (mont  coupé) ,  parce  qu'on  coupa  un  monticule  situé 
près  de  là,  pour  l'établissement  de  la  chaussée  romaine  qui  a  été  remplacée 
depuis  par  le  chemin  des  Dames. 

FROMAGE  (Pierre) ,  jésuite ,  supérieur  des  missions  du  Levant ,  né  à  Laon 
en  1678 ,  mort  au  mois  de  décembre  1740. 

Le  P.  Fromage  a  publié  en  arabe  les  ouvrages  suivans:  Explication  de  F  Evangile  ou  Histoire  de 
la  doctrine  de  JV*.  S.  J.-Chrùt.  —  Histoire  du  schisme  de»  Grèce  et  du  Concile  de  Florence,  — 
Réfutation  du  livre  d'un  moine  grec,  sur  la  forme  delà  consécration.  —  Les  Vies  de*  Saint*  pour 
toute  r année,  2  vol.  in-f°.  —  Cet  écrivain  a  de  plus  traduit  en  arabe  an  grand  nombre  d'ouvrages. 

Fromentel.  —  Ancien  fief  àTcrny  (Voyez  ce  mot). 

Frontigny,  Fronteni  en  1147.  —  Ferme  dépendante  de  La  Malmaison.  Elle 
formait  autrefois  une  paroisse  à  part  dont  dépendit  La  Malmaison  jusqu'à  son 
érection  en  cure.  En  1760,  on  comptait  à  Frontigny  68  habitans,  et  en  1816, 
3  feux  seulement.  Elle  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Vauclerc. 

Frutique  (Bois),  nemus  de  Frutis.  —  Il  s'étendait  sur  la  gauche  de  l'Ailette 
au  sud  de  Coucy-la-Ville.  Il  fut  défriché  en  1152  par  les  moines  de  St-Crépin 
de  Soissons. 

Fulchières,  voyez  Fluquières.  —  Fulkosies,  voyez  Faucouzis.  —  Ftjllains, 
voyez  Fieulaines. 

Fussigny,  Fusegni  en  1270;  Fussengies  en  1148;  FussiGNiEsen  1239  ;  Fussi- 
niœen  U78;  Fusegniœen  H80.  —  Hameau  dépendant  de  Courtrizy.  Il  for- 
mait autrefois  une  paroisse  séparée,  sous  le  vocable  de  St  Remi,  et  où  l'on 
comptait  18  feux  en  1270  et  208  h.  (48  feux)  en  1760.  Il  tire  son  nom  de  sa  po- 
sition au  milieu  des  bois:  fuz,  bois,  et  ignis,  maison,  maison  des  bois.  —  C'é- 
tait autrefois  un  fief  important. 

1196.  Pierre  de  Fussigny. 

12. .  Anselme  de  Fussigny;  femme»  Hersende, 
remariée  en  1224  à  Oudard  de  Chermizy.  Anselme 
mourut  à  Damiette,  laissant  10  livres  do  Laon  à 
F  abbaye  de  St-Jean. 

1239-60.  Pierre  II  de  Fussigny,  ebev.  ;  femme, 
Eremburge,  dite  Comtesse.  Enfant,  Ade,  femme 
de  Robert  de  Beaune. 

1311.  Jean,  dit  Hutin,  de  Fussigny,  écnyer. 


1380.  Marie  de  Saint-....,  damoiselk  de  VU- 
lers-devant-lc-Tbour  et  de  Fussigny. 

1555.  N  Guillain  de  Condé,  seig.  de  Fussigny. 

Vers  1620.  Charles  le  Danois,  seig.  dud.,  fils 
puîné  de  Philibert  le  Danois ,  s.  de  Rocquigny  ; 
femme,  Catherine-Diane  de  Bczannes. 

Vers  1670.  Charles  II  le  Danois,  son  neveu, 
seign.  dud.,  fils  de  François  le  Danois,  vicomte 
de  Ronchères  (Voyez  ce  mot). 
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GAILLARD  (  Gabriel-Henri) ,  membre  de  l'Académie  française  et  de  celle 
des  inscriptions,  né  à  Ostel  en  1726,  mort  en  1806.  —  On  a  de  lui: 

Poétique  française  à  T  usage  de*  Dame»,  1749.  —  Mélange*  littéraire*,  1786.  —La  nicemté  d'ai- 
mer, poème,  4764.  —  Hittoire  de  François  1",  roi  de  France,  1786.  —  Histoire  de  la  rivalité 
de  la  France  et  de  F  Angleterre,  1771.  Cest  le  meilleur  et  le  plus  estimé  de  set  ouvrages.  —  Hi*~ 
toire  de*  grandes  querelles  entre  Charles  V  et  François  1'*,  1777.  —  Histoire  de  Charlemagne, 
1782.  —  Dictionnaire  historique,  1789.  —  Histoire  de  la  rivalité  de  la  Franc*  et  de  l'Espagne, 
1801.  —  Rhétorique  française  à  Vusage  des  jeunes  demoiselle*,  1803.  —  On  lai  doit  de  plus  les 
éloges  de  Charles  V,  de  Pierre  Corneille,  de  René  Descartes,  de  Henri  IV,  de  La  Fontaine,  etc.— 
On  le  croit  aussi  fauteur  d'un  roman  intitulé:  Julie  de  St-Olmont,  ou  le*  première*  illusions  de 
l'amour,  3  vol.  io-12,  1805. 

Galant.  —  Ancien  fief  à  Bertaucourt  (Voyez  ce  mot). 
Gallain.  —  Ancien  fief  à  Rocourt  (Voyez  ce  mot). 

GALLIEN  (Madame  N.  ) ,  femme  de  lettres,  née  à  Château-Thierry ,  vivait  au 
siècle  dernier.  —  Elle  a  publié: 

Apologie  de*  Dames],  appuyée  sur  F  histoire,  1737,  in-13. 

GANDELU,  WANDELUZ,  en  1218;  Casirumde  Wandelwt,  en  1208;  Grandis 
lucus.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  bâti  sur  la  rive  gauche  du  Clignon  ,  à  85  k. 
au  sud  de  Laon  et  25  à  l'O.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Meaux ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Neuilly-St-Fronl ,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de 
Soissons.  —  Population:  1760,  130  feux;  1800,  518 h.;  1818,  536  h.;  1856, 
604  h.  ;  1856  ,  600  h.  ;  1861 , 616  h.  —  Dépendances  :  Prémont  (hameau)  ;  les 
Granges,  les  Glandons  (fermes)  ;  le  Rône,  Hurteville  (moulins). 

On  remarque  à  Gandclu  les  restes  d'un  ancien  château  et  une  terrasse  d'où 
la  vue  s'étend  sur  un  large  horizon.  —  Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré. 
Un  bureau  de  bienfaisance  y  a  été  établi  en  1824.  — Il  s'y  tient  quatre  foires  an- 
nuelles, le  y  jeudi  de  Carême ,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  les  10  août  et  29  sep- 
tembre. —  Ce  village  était  jadis  entouré  de  fortifications.  —  Il  est  la  patrie  de 
Charles  de  Bourbon ,  cardinal-archevêque  de  Rouen  au  16e  siècle. 


1310.  Gautier,  seigneur  d'Avesne  et  Gandeln.  1303.  Le  roi  lai  achète  la  terre  de  Gandelu. 
1218  Gilbert  de  Gandelu;  femme,  Marie.       moyennant  une  renie  de  2,000  livres  tournois,  et 


Seigneurs  de  Gandelu. 
1305.  Simon,  chevalier  de  Gandelu. 


1395.  Oudard  de  Chambly  du  Pré-Mouton ,  che- 
valier, sire  de  Gandelu;  femme,  Marie. 


13. .  Alard ,  sénéchal  de  Wandelud. 
1293.  Jean  de  Garres,  seigneur  d'Escoroai, 
châtelain  de  Gandelu. 


la  donne  an  suivant  en  échange  de  la  chàtellenie 
de  ChatilloQ. 
4334.  Gaucher  de  Cbâullon .  comte  de  Porcien. 
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1340.  Jean  de  Chfttillon ,  son  fils  puîné,  s.  de 
Gandelu,  grand -maître  de  France  ;  femme ,  Isa- 
beau  de  Dampierre.  Leur  fille  Jacqueline  porta 
Gandelu  a  Jean  Barat,  aire  de  La  Bovo,  et  &  sa 
mort  le  laissa  à  son  oncle  ci-après. 

1393.  Charles  de  Châtillon,  qui  le  vendit  le» 
août  1397  à  Louis  d'Orléans,  comte  de  Valois, 
pour  la  somme  do  10,000  écus  d'or  à  la  couronne. 
Cette  vente  comprenait:  le  château,  avec  haute, 
moyenne  et  basse  justice;  le  hallage  valant  32  liv. 
tournois  par  an;  la  prévôté  de  même  valeur;  la 
taille  valant  environ  40  livres;  le  cens;  les  cou- 
tumes valant  13  se  tiers  d'avoine,  25  deniers,  14 
chapons  et  une  poule  ;  le  forage  de  4  pintes  par 
queue  devin;  le  rouage  de  2  deniers  par  char- 
rette et  4  deniers  par  charriot  de  vin  ;  1,500  arp. 
de  bois  en  grucrie;  les  confiscations,  estrahières, 
épaves  et  aubinages,  et  les  forfaitures  desdites 
grueries.des  terres, maisons,  bois,  vignes,  vi- 
viers, moulins,  dont  celui  de  Gandelu  était  ba- 
nal ;  plusieurs  hommes  et  femmes  de  corps  rap- 
portant par  an  60  sous  tournois.  —  Le  domaine 
de  Gandelu  fut  érigé  en  duché  pour  le  duc  d'Or- 
léans  en  1399,  avec  les  terres  de  Blois  et  de  Dunois. 

1403.  Charles  d'Orléans,  comte  de  Vertu),  fils 
puiné  du  précédent.  —  La  terre  de  Gandelu  sai- 
sie sur  lui,  fut  donnée  à  Jean,  seign.  deCroy  et 
Renty,  grand  bouteiller  de  France,  avec  la  jus- 
tice haute,  moyenne  et  basse,  ressort,  hom- 
i  et  femmes  serfs  de  eorps,  fiefs, 


cens,  rentes,  rés,  bois,  chasses,  garennes, 
étangs,  eaux,  pêcheries,  droits  et  antres  devoirs 
de  noblesse.  Quelques  années  plus  tard ,  le  roi 
reprit  la  terre  de  Gandelu  en  échange  des  ville  et 
châtellenie  de  Bcaurain-sur-Canche  et  la  rendit 
à  son  neveu,  Charles  d'Orléans,  qui,  4  son  tour, 
la  céda  à  sa  soeur  Marguerite  de  Valois ,  comtesse 
d'E  lampes,  femme  de  Richard,  comtede  Bretagne. 

14..  François  de  Cbalons,  leur  troisième  fils, 
seigneur  de  Gandelu. 

1476.  Jean  de  Chatons,  prince  d'Orange ,  son 
frère.  Gandelu  fut  saisi  sur  lui  par  le  roi  en  1477 , 
et  donné  4 

1477.  Jean  d'Aillon ,  seigneur  de  Lode. 
1523  Anne  de  Monlmorenci,  connétable  de 

France,  seigneur  dudit. 

1562.  Guillaume  de  Montmorency ,  seign.  dud. 
Sa  fille  Madeleine  le  porta  en  mariage  à 
15. .  Henri ,  duc  de  Luxembourg. 
1615.  François  Potier,  marquis  de  Gandelu, 
fils  puîné  de  Réné  Potier. 

1650.  Léon  Potier,  duc  de  Tresmes,  pair  de 
France,  gouverneur  et  bailli  du  Valois,  seigneur 
dudit,  puiné  du  précédent;  femme,  Maxic-Fran- 
çoise-Angélique  du  Val.  Léon  Potier  obtint  du  roi 
en  1670,  de  changer  son  titre  do  duc  de  Tresme 
en  celui  de  duc  de  Gesvres,  que  ses  descendait* 
ont  conservé. 

1777.  Louis-Joachim  Potier,  due  de  Gesvres, 
seigneur  dudit  et  Blérancourt. 

Garmouzet  (Le).  —Hameau  dépendant  du  Nouvion ,  où  l'on  comptait 43  feux 
en  1816.  —  Ce  hameau  paraît  devoir  son  origine  à  une  verrerie  qui  fut  établie 
en  ce  lieu ,  on  ne  sait  à  quelle  époque ,  mais  qui  semble  remonter  à  plusieurs 
siècles.  A  la  suite  d'un  incendie  arrivé  en  1760,  cette  usine  fut  abandonnée 
pendant  plus  de  trente  ans  ;  elle  commençait  à  sortir  de  ses  ruines  lorsque  la 
révolution  éclata,  ce  qui  força  de  l'abandonner  de  nouveau.  Ces  malheurs  et  la 
concurrence  d'usines  rivales,  ne  lui  ont  pas  permis  de  retrouver  son  ancienne 
splendeur.  Elle  n'occupe  plus  aujourd'hui  qu'une  quarantaine  d'ouvriers. 

GÀUCHY,  Gaziacu*  mansionile  in  pu  go  Vermandensi ,  en  962;  Casiacus  en 
4173.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme, 
à  46  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  4  au  S.-O.  de  St-Qucntin ,  autrefois  de  la  généra- 
lité d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  StBrice.  —  Population:  1698,  H2h.;  1800  ,  298 h.  ;  1818  ,  322  h.  ; 
1836  ,  340  h.  ;  1856  ,  392  h.  ;  1861 ,  373  h.  —  Dépendances  :  Labbiette  (  hara.  )  ; 
les  moulins  Beaufrèrc  et  Boulanger. 
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En  l'année  963 ,  Àrnoul,  comte  de  Flandres,  donna  à  l'abbaye  d'Homblières 
le  village  de  Gauchy ,  alors  composé  de  huit  manses,  avec  un  moulin,  des  prés, 
bois ,  etc.  (Voyez  la  charte  ci-dessous). 

Seigneurs  de  Gauchy. 
1175.  Roger  de  Gauchy. 

1188.  Gilles  de  Gauchy. 

1189.  Adelviede  Gauchy;  Gautier,  son  fils. 
Vers  1200.  Robert  dit  Giffard,  de  Gauchy ,  fils 

de  Guerric  de  Moy;  femme,  Agnès  dTSssigny, 
qui  était  veuve  en  12*4.  Guy,  fils  d'Agnès  et  de 
Robert;  Marie,  sa  fille. 
1284-92.  Wiard  ou  Guyard  de  Gauchy ,  écuyer. 
1316-28.  Robert  de  Gauchy,  chevalier. 
1335.  Jean,  sire  de  Gauchy;  femme,  Jeanne. 
Jean  acheta  en  1352,  moyennant  300  livres  pari- 
sis,  la  châtellenie  de  St-Quentin,  qui  avait  <?te 
saisie  sur  l'héritière  de  Jean  de  Gauchy,  châte- 
lain ,  pour  raison  des  dettes  de  son  père. 

1.  Robert  II,  sire  de  Gauchy,  châtelain  de 


St-Quentin. 
1373.  Jean  H  de  Gauchy,  châtelain. 
1376.  Alix,  sa  fille,  damo  de  Gauchy  , 
laine  de  St-Quentin. 

1396.  Marie,  dame  de  Gauchy,  veuve  de  Gilles 
d'Eschin  (duGhin?),  châtelaine. 

1480.  Angoulant  de  Monceau,  s.  do  Gauchy. 
Après  sa  mort,  Louis  de  Monceau,  son  frère  et 
héritier,  vendit  Gauchy  pour  1,300  liv.  tournois 
au  suivant. 

1487-1513.  Jean  Pinchehaste  dit  Gringnart  de 
Landifay ,  écuyer ,  seig.  de  Thorigny  et  Gauchy , 
lieutenant  du  bailli  de  Vermandois  â  St-Quentin. 

Au  17«  siècle,  Gauchy  appartenait  aux  seigneurs 
de  St  Simon. 
1770.  Le  comte  de  Laval-Montmorenci. 

Don  de  Gauchy  aux  moines  d'Homblières ,  en  962. 
In  nomine,  etc.  Lotharius,  gratiâ  Dei  Francorum  rex.  Si  fidelium  nostrorum  bonam  voluntatem 
quam  babent  maximo  circa  ecciesiasticam  uiilitalem  regio  favore  prosequimur  diurne  procul  dubio 
voluntali  parère,  et  nostre  saluti  consulere  certissime  credimus.  Qua  propter,  notum  sit  universis 
sanctc  raatris  ecclesie  filiis  tam  presentibus  quam  futuris ,  quod  misit  ad  nos  venerabilis  cornes 
Arnulfus,  humiliter  efflagitans  ut  traditionem  de  mansionili  qui  dicitur  Gaziacus,  sito  in  pago  Ver- 
mandensi ,  quam  sancte  Marie  sancteque  Hunegundi  et  monasterio  Humolariensi  fecerat,  nostra 
authoritate  corroboraremus ,  quod  et  facere  decrevimus.  Que  villa  continetur  mansos  VIII,  quiuquc 
ex  unâ  parte  rivuli  qui  dicitur  Gehona,  et  tribus  ex  altéra,  cum  molendino,  pratis,  pascuis,  aqua- 
rumque  dccursibus.  Maneat  ergo  predicta  traditio  nostra  munlta  privilegio  ab  omni  querelarum 
strepitu  tUe&a,  et  regali  munimine  siabiUter  fixa ,  inconvulsa  persistât  et  intacta.  Quisquis  vero 
contra  hanc  nostre  proceptionis  tutelam  insurgere  tenta verit,  quod  minime  futurum  credimus,  primo 
ab  omnipotente  Deo  ecclesiastice  injurie  experiatur  vindictam,  et  nostre  cunctorumque  fidelium 
examino  convictus,  regio  fisco  LXaurl  libras  persolvat,  et  quod  répétât  ncquaquam  obtineat.  Da- 
tum  VIII  idus  januarii ,  régnante  domino  Lothario  anno  IX.°  ind.  IV,  actum  Lauduni. 

Gehennois  (Bois).  — Autrefois  situé  près  de  Jouaigne.  En  1200,  Elvide,  ab- 
bessedeN.-D.  de  Soissons,  en  donna  2  arpens  à  frère  Lambert,  qui  voulait 
s'y  retirer  pour  y  vivre  en  ermite. 

GENEVIÈVE  (  SAINTE  ) ,  Sancta  Genovefa  en  1113.  —  Village  de  l'ancienne 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  à  40  k.  au  N.-O.  de  Laon,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  Stc  Geneviève.  —  Population:  en  1760, 17  feux  ;  1800 ,  157  h.;  1818, 
190  h.  ;  1836,  208  h.  ;  1856, 162  h.  ;  1861 , 160  h. 

Seigneurs  de  Sainte-Geneviève  relevant  de  Rozoy  A    Vers  1530.  Robert  de  Bossut,  scig.  de  Licrval , 
1344.  Guyart ,  seigneur  de  Sainte-Geneviève.  I  Sainte-Genevicvo ,  etc. 

1493.  Jean  d'Ogny ,  seigneur  dudit  I    159. N.  d'Escannovelle ,  s.  dud. .  capit.  de  Roxoy . 
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1605.  Laurent  d'Hallenoncourt,  seigneur  dudit;  ou  femme  d'Abraham  deRambourg,  s.  de  Gerey. 

femme ,  Judith  de  la  Rivière.  Vers  1630.  Madeleine  de  Hédouville .  dame  de 

Le  domaine  de  Ste-Geneviève  fui  acheté  en  1733  Sainte-Geneviève.  Elle  épousa  Charles  de  Garges 

par  Marie-Renée  de  Timbrune  de  Valence,  veuve  seigneur  d'Hartennes. 

Geneviève  (Ste).  —  Maison  isolée,  bâtie  sur  le  mont  Fenet,  près  de  Sois- 
sons.  —  C'était  autrefois  un  prieuré  dépendant  de  St-Crépin  et  où  se  faisait  un 
pèlerinage  important.  —  On  y  voyait  une  carrière  de  pierres  dès  H  79  et  l'on  y 
comptait  encore  10  feux  en  4816. 

Genevrot.  — Hameau  dépendant  de  Rocourt.  Il  paraît  avoir  jadis  formé  une 
paroisse  séparée.  On  y  comptait  7  feux  en  1760,  et  10  en  1816. 

♦ 

Pour  les  seigneurs,  voyez  St-Eugène. 

GENGOULPH  (St-),  autrefois  VINLY-St-GENGOULPH  ,  Sanctus  Gengxd- 
phus.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à 
80  k.  au  sud  dcLaon  et  25  au  N.-O.  de  Chat.-Thicrry,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thicrry,  diocèse  de  Soissons, 
aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même 
diocèse.  —  Patron,  St  Gengoulph.  —  Population  :  1760,  37  feux;  1800,  200  h.; 
1800,  215  h.;  1818,  219  h.;  1836,267  h.  ;  1856, 252  h.;  1861,219  h.  —  Dé- 
pendances :  Vinly,  Chevillon  (hameaux). 

On  a:  Ode  à  la  fontaine  de  St-Gcngoulph ,  1731. 

Genlis.  —  Voyez  Villequibr-Aumont. 

Geny,  Geniacusen  1145.  —  Hameau  dépendant  de  Cuissy.  Il  dépendait 
originairement  d'Œuilly ,  et  fut  érigé  en  paroisse  séparée  en  1135 ,  sous  le  vo- 
cable de  St  Pierre.  On  y  comptait  229  habitans  en  1760.  —  Au  13e  siècle. 
Geny  appartenait,  pour  moitié,  à  Renaud  de  Bar  qui  le  tenait  par  héritage  de 
Marie  de  Dreux.  Renaud  vendit  sa  moitié  en  1255,  pour  la  somme  de  300  iiv. 
de  Tours ,  au  chapitre  de  Laon,  qui  acheta  l'autre  moitié  à  Renaud  de  Courlan- 
don  en  1281.  —  Guny  est  resté  au  chapitre  de  Laon  jusqu'à  la  révolution. 

Gerbette,  Gerbàis  en  1124.  — Maison  isolée  dépendante  de  Sommeron. 

GERCY  ou  GERSIS,  Gerbecii  en  1125;  Gerecii  en  1222.  —  Village  de  l'an- 
cienne Thiérachc ,  bâti  sur  la  rive  gauche  du  Vilpion ,  à  36  k.  au  nord  de  Laon 
et  4  au  sud  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins ,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron ,  St  Michel.  —  Population  :  1760,  368  h.  (82  feux]; 
1800,  397  h.  ;  1818,  692  h.  ;  1836, 749  h.  ;  1856,  579  h.  ;  1861,  590  h.  —  Dépend.  : 
Cambron ,  le  Petit-Rabouzy  (H.  ) ;  le Baty  ( F. )  ;  le  Château  ( I. ) ;  Créplet  (M.). 

Il  y  avait  autrefois  à  Gercy  un  château-fort  dont  les  Armagnacs  s'empa- 
rèrent en  1412  sur  les  Bourguignons.  Les  milices  des  communes  voisines 
furent  réunies  aussitôt  et  conduites  au  siège  de  ce  château  qui  fut  repris  et  les 
prisonniers  décapités.  Jean  de  Luxembourg  le  reprit  en  1423,  et  le  duc  de 
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Bourgogne,  en  traitant  avec  le  roi  en  4475,  s'engagea  à  le  démolir.  —  Les  pro- 
testans  avait  autrefois  à  Gcrcy  un  prêche  qui  fut  détruit  en  4664;  mais  dix-sept 
ans  après,  Abraham  de  Rambourg,  seigneur  du  lieu ,  obtint  du  roi  l'autorisa- 
tion de  faire  l'exercice  du  culte  réforme"  dans  son  château,  tant  pour  lui  que 
pour  sa  famille  et  50  personnes  du  dehors. 


Seigneure  de  Gerey. 

La  terre  do  Gorcy  appartenait  autrefois  aux 
sires  de  Coucy.  Enguerrand,  l'un  d'eux,  y  cons- 
truisit une  chapelle  en  Iftl,  et  y  établit  no  cha- 
pelain auquel  il  donna  la  dîme  de  Gercy  avec 
80  sons  à  prendre  sur  le  vinage  de  Vervins.  — 
Au  14»  siècle,  Guillaume,  sire  de  Coucy,  assi- 
gna à  Isabeau  de  Ch&tillon,  son  épouse ,  et  sa  vie 
durant,  le  château  et  le  domaine  de  Gercy  con- 
tenant 1,000  livrées  de  terre.  Il  entra  ensuite  dans 
les  mains  de  Robert  de  Bar,  comte  de  Marie,  puis 
danj  le  domaine  royal,  et  Henri  IV  le  vendit, 
moyennant  4,000  liv.  (aliàt:  10,066  Mr.)  à 

1690.  Pierre  Gemart  ou  Genard,  capitaine  d'in- 
fanterie. Ce  fief  consistait  alors:  en  une  rente 
annuelle  de  %  muids  B  jnllois  de  blé,  mesure  de 
Marie,  les  droits  de  bourgeoisie,  cens  et  rentes 


montant  à  73  Ht.  11  sous;  en  109  chapons  et 
demi  H  uni  poule;  droits  de  rouage,  lods  et 
ventes,  rivière  et  basse  justice,  le  tout  valant  06 
écus  S/3  d'or  sol.  Le  roi  se  réserva  la  haute  et 
moyenne  justice,  la  chasse  et  les  bois,  et  fit  la 
condition  que  ce  fief  serait  tenu  de  lui  en  foi  et 
hommage,  qu'il  ne  pourrait  être  aliéné,  et  qu'il 
passerait  aux  aines  mâles  seulement  de  l'acqué- 
reur ,  a  défaut  de  quoi  il  rentrerait  dans  le  do- 
roaine  de  Marie. 

1605-41.  François  de  Gemart,  écuyer,  seigneur 
de  Gercy,  gouverneur  de  Vervins. 

1670.  Abraham  de  Rambourg,  seig.  de  Gercy; 
femme,  Marie-Rénée  de  Timbruoe  de  Valence. 

1730-38.  Jean-Louis-Emmanuel  de  Rambourg , 
seigneur  dudil  et  Sainte-Geneviève. 

En  dernier  lieu,  le  duc  d'Orléans. 


GERGNY,  Grimacus;  Girimacus,  Gerineia  en  4147.  —  Village  de  l'an- 
cienne Thiérache,  assis  au  confluent  du  Sommeron  et  de  l'Oise,  à  54  k.  au 
nord  de  Laon  et  10  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle,  ar- 
rond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons. — Patron,  StEIoquc,  vulgairement  St  Lô; 
aliàs  St-Quentin.  —  Population:  4760,  218h.  (48 feux);  4800,  532  h.;  4848, 
354  h.;  4836,  423  h.;  1856,  414  h.:  4861 ,  417  h.  —  Dépendance:  St-Lô  (H.). 

Au  milieu  du  7°  siècle,  ce  lieu  n'était  encore  qu'un  désert  où  St  Éloque  ou 
Éloge,  vulgairement  St  Lô,  vint  finir  ses  jours.  Ce  saint  était  Irlandais  et  resta 
d'abord  quelque  temps  au  monastère  de  Lagny,  dont  il  fut  abbé;  mais  aspi- 
rant à  un  genre  de  vie  plus  tranquille ,  il  quitta  Lagny  pour  venir  se  retirer  à 
Gergny,  où  il  mourut  entre  660  et  666.  Il  fut  enterré  sur  une  colline  voisine  où 
on  lui  éleva  une  chapelle  qui  fut  détruite  au  9e  siècle  par  les  Normands.  —  Il 
y  a  encore  un  pèlerinage  fréquenté  à  St  Lô  de  Gergny.  —  Au  42e  siècle ,  le 
territoire  de  ce  village  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Rcmi  de  Reims  qui ,  en 
4147,  le  donna  à  celle  de  Thenailles  pour  un  cens  annuel  de  46  sous  en  faveur 
du  prieuré  de  Corbeny  (  Voyez  l'acte  de  donation  ) . 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  seigneur  laïc I  1626.  Scipion  de  Monceau,  écuyer,  seigneur 
de  Gergny.  1  de  Monceau-le-Xeuf ,  Gergny,  etc. 

Don  de  la  terre  de  Gergny  aux  moines  de  Thenaillet ,  en  1147. 
Notum  ait  tim  presenlibus  quàm  futur»  quod  ego,  Odo.  beati  Remigii  Remensis  ecclesie  abbas, 
l'etrique  Corbiniacensis  tuoe  prepositus,  totius  assensu  capiluli  nostri,  fratri  Girardo,  sibique 
(sic)  in  ecelesia  Telonie succeasoris  (sic),  terrain  do  Gerineia,  prece  domni  Barlholomei,  Laudu- 
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ncnsis  cpiscopi  0  in  cujus  ôpiscopAtu  02tl6 iïi  tcrr&  lisbotur  p  codo^ssi^dus  y  11&  ot  un  oi^uoi^uc  azido 

clesia  Telooie  Corbiniacensi  preposilo  persolvat  in  média  quadragesima  sex  sohdos,  talis  scilicet  mone- 
tequaletu  Laudunensis  episcopus pro  suis  redditibus  et  consueludinibus  accipere  videbitar.  Ut  vero 
bec  conventio  inconvulsa  permaneat,  banc  cartam  sigillo  ecclesie  nostre  corroborari  et  quorumdam 
fratrum  iiostrorum  nomioa  subter  annotari  precipimus.  (Car lui.  de  Thenailles ,  /*  4>. 

Germain  (St)  ,  Sanctus  Germanus.  —  Hameau  dépendant  de  Lesquelles.  — 
C'était  autrefois  une  paroisse  sous  le  vocable  de  St  Germain,  et  il  Tétait  encore 
en  1780.  On  y  comptait  alors  90  feux.  — Au  commencement  du  42*  siècle,  son 
terroir  appartenait  aux  seigneurs  de  Guise.  Guy ,  l'un  d'eux ,  le  donna  en  i  120 
à  l'abbaye  de  Fesmy,  des  mains  de  laquelle  il  passa  plus  tard  dans  celles  de 
St-Martin  de  Laon.  —  Cette  maison  religieuse  l'échangea  en  H63 ,  avec  le  cha- 
pitre de  Guise  (Voyez  Audigny). 


St-Germain  formait  jadis  on  fief  dont  les  sei- 
gneurs connus  sont  les  suivans: 

1ÎÔ9.  GUon  de  St-Germain,  chevalier,  Pierre, 
son  frère. 

1328.  Bacot  de  St-Germain. 

Vers  1400.  Quentin  de  Martigny,  seigneur  de 
St-Germain  ei  Etreux,  fils  de  Clément  de  Marti- 
gny ,  seigneur  d'Hannapes;  femme,  Marie  Marcq; 
enfans:  Jean,  Innocent 

16..  Jean  de  Martigny,  s.  desdits,  garde  scel 
du  bailli  de  Vermandois;  f.":  1»  Jeanne  le  Voi- 
rier;  î°  Antoinette  Doulcat;  plusieurs  enfans. 

1580.  Gabriel  Poullet,  seign.  de  St-Germain  et 
Gaiardon,  intendant  du  duc  de  Guise;  femme, 
Louise  de  Ponlbieu;  enfans:  Pierre,  Guy,  seign. 
de  Monampteuil  ;  Claude,  chanoine  de  Laon ,  seig. 


de  ViUe-en-Tardenois  ;  Louise ,  femme  de  François 
do  Saisseval,  seigneur  de  Pissy. 

Vers  1640.  Pierre  de  Poullet,  éeuyer,  soigneur 
de  St-Germain;  enfans  :  Claude?  Annibal ,  seign. 
de  Chevcnnes  (Voyez  ce  mot). 

1665.  Claude- Antoine  de  Poullet,  éeuyer,  seig. 
dud.,  Faucoucourt  et  Marsilly. 

Vers  1675.  Philippe  de  Poullet,  éeuyer,  seign. 
desdits;  femme,  Marie -Françoise  de  Martigny; 
enfant,  Candide,  femme  du  suivant 

1724.  Ch.-Ant.  de  Fay  d'Athies,  chev.,  seign. 
de  Puisieux,  St-Germain,  etc.  ( Voyex  Puisteux). 

1742.  Ch.-Fr.  de  Fay  cTAthies ,  son  fils,  s.  dud. 

1775.  Marie-Rose- Augustine  de  Fay  d'Athies, 
dame  dudit,  femme  de  Nicolas  de  Viilelongue,  de 
Vigneux. 


Donation  du  village  de  St-Germain  pria  de  Lesquelles  à  V abbaye  de  Fesmy,  en  1120. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ego,  Bartholomeus ,  Dei  gratià  Laudnnensis 
episcopus,  etc.  Donaria  que  à  Guidone  de  Guisia,  consaoguineo  nostro,  prefale  ecclesie  oblau 
sunt,  decernimns  subnotare,  etc.  Prefatus  igitur  Guido,  concessione  uxoris  sue  Aeluidis,  que 
vulgo  Machania  dicitur,  concedentibusque  filais  suis  et  filiabus,  alodium  de Sancto Germano,  villas 
de  Paciis,  de  Estreà,  etc.,  omnem  advocatiam  uii  in  viia  su&  tenuerat,  predkte  ecclesie  (Fide- 
mensi)  libère  contulit  in  perpetuum,  etc.  In  presentià  Gerardi  de  Sancto  Aubcrto.  etc.  Actum  in 
Castro  Guisie ,  anno  Verbi  incarnaU  MCXX.»  mense  decembri.   (Carpentier,  hit  t.  de  Cambrai). 

Germaln  (St-). —Hameau  dépendant  de  Villeneuve.  Avant  la  révolution 
c'était  une  paroisse  qui  appartint  successivement  à  l'abbaye  de  Longpont  et  à 
Tévôque  de  Soissons.  En  1816,  on  y  comptait  encore  78  feux. 

On  voyait  autrefois  deux  fiefs  à  St-Germain ,  celui  de  Morilhn,  qui  appartenait  aux  Célestins  d* 
Villeneuve,  et  celui  du  Chauffour. 

GERMAINE  (La).  —  Cette  petite  rivière  prend  sa  source  auprès  d'Étrcillers  , 
entre  dans  le  département  de  la  Somme  au-dessous  d'Hérouel ,  et  va  se  perdre 
dans  cette  rivière  auprès  d'Offoy,  après  un  cours  d'environ  quatre  lieues. 


i 

i 

Digitized  by  Google 


GER  449 

GERMAINE,  German ia.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  sur  le  bord 
d'un  ruisseau,  à  54  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14  au  S.-O.  de  St -Quentin ,  autre- 
fois de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse 
de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  1698,  404  h.  ;  1800,  135 
h.;  1818,  178  h.;  1836,  202  h.;  1856,  184 h.;  1861,  190 h. 

Germaine  tire  son  nom,  parait-il,  du  ruisseau  de  ce  nom  sur  le  bord  duquel 
il  est  bâti.  —  Au  commencement  du  12e  siècle,  il  appartenait  aux  seigneurs  de 
Guise,  et  Burchard,  l'un  d'eux,  le  donna  en  1135,  du  consentement  de  sa 
mère  Adelvic,  à  l'abbaye  de  Prémontré  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution. 


Seigneurs  de  Germaine. 

1146.  Baudoin,  saigoeur  de  Germaine?  est  tué 
par  les  Ronds  dans  une  rencontre  près  d'Enghien. 

Vers  1250.  Alix  de  Germaine,  femme  de  Jean 
de  Roucy  du  Bois. 


1400.  Jean  de  Montaign,  seign.  de  Germaine? 
Cette  terre  fut  saisie  sur  loi  et  donnée  au  due  de 
Guyenne  en  1413. 

An  17*  siècle,  la  seigneurie  de  Germaine  était 
rentrée  dans  les  mains  de  fabbaye  de  Prémontré. 


GERNICOURT,  Gernicurtis,  en  1090.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  à  35  k.  à  l'E.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité 
de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
de  Neufchâtel ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  — 
Population  :  1760, 98 h.  (22  feux);  1800, 127  h.;  1818,  111  h.;  1836, 117 h.; 
1856, 128  h.;  1861, 109  h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  villa  ou  résidence  royale.  Un  jour  que  Pé- 
pin, maire  du  palais,  s'y  trouvait,  St  Rigobert,  archevêque  de  Reims,  vint  l'y 
voir.  Pépin  lui  demanda  ce  qu'il  pourrait  faire  pour  lui  être  agréable,  et  ap- 
prenant que  ce  séjour  lui  plaisait,  il  le  lui  offrit  avec  tout  le  terrain  qu'il  pour- 
rait parcourir  tandis  qu'il  ferait  lui-même  son  repas  à  l'heure  de  midi.  Rigo- 
bert, à  l'exemple  de  St  Remi,  se  mit  en  route ,  fit  poser  des  bornes  de  distance 
en  distance,  et  Pépin  lui  confirma  la  possession  de  tout  le  terrain  qu'il  venait 
d'enclore.  Quant  au  village  de  Gernicourt,  il  n'existait  pas  encore,  parait-il; 
car  on  ne  voyait  alors  en  ce  lieu  qu'une  simple  maisonnette,  bâtie  près  d'une 
fontaine  fréquentée  par  des  sangliers  et  entourée  d'une  vaste  forêt.  Mais  St 
Rigobert  ayant,  à  sa  mort,  donné  ce  domaine  aux  archevêques  de  Reims, 
ceux-ci  y  construisirent  un  château  dans  lequel  Charlcs-le-Simple  se  retira 
après  sa  déposition ,  en  l'année  920.  —  De  vastes  sépultures  antiques  ont  été 
découvertes  près  de  ce  village  en  1846.  Il  est,  dit-on,  la  patrie  de  St  Rigobert, 
qui  y  fut  enterré  en  775.  Au  siècle  dernier,  on  y  voyait  encore  son  tombeau. 

Vers  1560.  Pierre  de  Salnoie  ou  Sallenove , 
seigneur  dudit  ;  femme ,  Anne  de  Goujon. 

15..  Jean  de  Sallenove,  seign.  dod.;  femme, 
Anne  d'Eslmville. 

Vers  1880.  Philippe  de  Salnove,  seign. dudit; 
femme,  Marie  de  Monligny. 
163.  Claude  de  Maubeuge,  seign.  dudit  par  sa 


Seigneurs  de  Gernicourt. 
Vers  1390.  Thomas  de  Gernicourt. 
1230.  Gilles,  son  fils,  seigneur  dodit. 
1250.  Jean,  chev.  de  Gernicourt;  f««,  Helvide. 
1332.  André  de  Gernicourt,  écuyer. 
Vers  1380.  Adrien  de  Gernicourt;  enfant ,  Bea- 
trix,  femme  de  Jean  d'Armeniiùres. 
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femme  Marie  de  Sallenove,  fille  do  précèdent; 

enfans:  Jean,  Anne. 

Vers  1G75.  Charles  de  Vallon ,  capitaine  d'in- 
fanterie, seigneur  dudit. 

17. .  Charles  de  Laires ,  chev. ,  seigneur  dudit, 


capitaine  au  régiment  royale- artillerie  ;  femme . 

Jeanne-Rose  Hourlier  de  Méricourt;  enfant,  Ma- 
rie-Rose, femme  de  J.-B.  de  Beffroy  de  laGrère 
En  dernier  lieu,  la  duchesse  d'Aneenis. 


Gérolgis.  —  Voyez  G  rugis. 

Geromesml,  Gironmesnil  en  4297.  — Maison  isolée  dépendante  de  Billy- 
sur-Ourcq.  —  C'était  autrefois  une  ferme  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Crépin-le-Grand  de  Soissons. 

GERVAIS  dit  de  Tournât,  mais  que  Ton  croit  être  né  à  Soissons,  chanoine 
et  écolâtre  de  cette  ville,  littérateur,  florissait  au  16"  siècle.  — On  lui  doit  : 

La  préface  de  l'ouvrage  intilulé  :  Historia  de  rébus  (jestis  in  Siciliœ  retjno,  ob  anno  1053  ad  a%- 
ntim  1169,  etc.,  Pans  1651,  in-4.»  —  Une  pièce  de  vers  latins  placés  en  té  le  des  statuts  synodaux, 
imprimés  en  1561.  —  La  traduction  de  quelques  oraisons  de  Demostbènes,  avec  les  argtunens  da 
sophiste  Libanius  surles  Philippiques,  et  deux  oraisons  d'.Eschine,  Paris,  1579.  in-8.«  —  IHnm 
quatuor  energumenorum  liberatio  fackrapud  Suessiones  anno  1582,  Paris  1583,  in- 8.» 

GIBERCOURT ,  Gilberti  ou  Gisberti  curtis.  —  Village  de  l'ancien  Verman- 
dois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  ondulée,  à  36  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  44  au  S. 
de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Saint- 
Quentin  ,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond. 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Population  :  en 
1800, 117  h.  ;  1836,  150  h.  ;  1856, 133  h. ;  1861 ,  98  h. 


Seigneurs  de  Gibereourt. 
1283.  Raoul  de  Gibereourt,  écuyer. 
1290.  Huard  de  Gibereourt  et  Jussy,  écuyer. 
Vers  1520.  Catherine  de  Lallier,  dame  de  Gi- 
bereourt. 

1552-54.  Jean  de  Carpenticr,  seign.  de  Giber- 
eourt et  Villecholle,  écuyer.  archer  des  ordon- 
nances du  roi.  II  fonda  à  St-Qucntin  le  béguinage 
dit  de  Villecholle  pour  trois  pauvres  femmes. 

1555.  Louis  Varlet,  écuyer,  seigneur  dudit; 
f.«,  E  tien  nette  Dufour.  Louis  Varlet  fut  mayeur 
de  St-Quentin,  et  défendit  cette  tille  contre  les 
Espagnols  en  1557. 

1560.  Louis  Varlet.  seigneur  dudit,  leur  fils; 
femme,  Catherine  Lallier. 


comptes  i  Paris;  femme,  Anna  de  Gaocherj; 
enfant:  René,  seigneur  de  Momesconrt. 

1615.  Eli  enne  de  La  Fons,  3*  fils  de  PLilipp* 
de  La  Fons,  seign.  d'Hardecourt,  fut  seigneur d; 
Renty,  Gibereourt,  lieutenant-général  à  St-Quen- 
tin; femme,  Marie  de  Vallès  de  Launay  ;  enfans: 
François  et  plusieurs  filles. 

1656.  Charles  de  Cossart,  écuyer, 
capitaine  au  régiment  de  Lignières; 
çoise  de  San;  enfans:  Simon,  Suzanne. 

Vers  1680.  François  de  La  Fons,  chev.,  seign. 
de  Gibereourt  et  Commenchon;  femme,  Anne- 
Françoise  Blin;  enfant,  Claude,  seign.  de  Guy. 
chambellan  et  bouteillier  de  Vermandois. 
1704.  Louis  Varlet,  aumônier  du  roi  »  s. 
1770.  Mademoiselle  Poitevin. 


16..  Jean  Varlet,  seigneur  dudit,  maître  des 

Giffecourt.  —  Hameau  dépendant  de  Castres,  où  l'on  comptait  48  hab.  eo 
1698.  Au  12e  siècle  il  appartenait  à  un  nommé  Boson,  coûtre  de  St-Quentin, 
qui  le  donna  au  chapitre  de  cette  ville  vers  1180.  On  y  voyait  alors  un  hôpital 
qui  fut  détruit  au  14«  siècle,  et  dont  on  réunit  les  biens  à  ceux  du 
chapitre  en  1576.  Àu  14*  siècle,  il  existait  une  tombelle  à  Giffecourt. 

Les  seuls  seigneurs  conuus  de  Giffecourt  sont  :  I Raoul  de  Moucby. 

1  12.. 


i*5Û.  Pierre  de 


,  écuyer,  frère  de 


Jean  de  Giffecourt ,  son 
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Gilbert-Fay  (bois  de ).  —  Il  s'étendait  jadis  autour  de  Surfontaine ,  et  fut 
vendu  en  1230  par  Nicolas  de  Pontruet  à  l'abbaye  de  St-Denis. 

Gillanche  ,  autrefois  Gilloche.  —  Hameau  dépendant  de  Vilïbrt.  En  1*202, 
Jean ,  seigneur  de  Montmirail,  donna  à  l'église  de  Cantinpré  la  ferme  de  Gil- 
loche, avec  ses  terres  et  dépendances. 

GIROULT  de  Morency  ( Suzanne ) ,  femme  de  lettres.  Elle  avait  épousé  un 
avocat  de  Soissons;  mais  elle  profita  de  la  loi  du  divorce  pour  rompre  son 
union  et  se  lier  avec  plusieurs  conventionnels. 

Elle  a  raconté  sa  vie  scandaleuse  dans  an  roman  intitulé  :  Jllirine ,  ou  Us  malheurs  de  Finexpé- 
rience.  Elle  a  encore  écrit  :  huphému,  ou  Ut  tuile»  du  siège  dt  Lyon,  1803,  4  toI.  in-lî.  —Lut , 
ou  Ut  Ermites  du  Mont-Blanc,  3  toi.  in- 13.  —  Rotalina  ,  ou  la  méprit*  dt  f  Amour,  1801,  3  vol. 
ln-13.  —  Zéphira  et  Frigdla ,  ou  Ut  débutantes  dans  U  monde.  1806  ,  3  vol.  in-13. 

Gisla  (forêt  de),  siha  Gisla  in  rivus.  —  Forêt  qui  s'étendait  jadis  sur  le 
bord  de  l'Oise,  aux  environs  de  La  Fère. 

Givrât,  autrefois  Givroy.— Ferme  dépendante  de  Bruyères,  canton  de  Fère. 
C'était  jadis  un  château  avec  une  terre  qui  portait  le  titre  de  baronie.  Il  avait 
été  bâti  au  16*  siècle  par  Charles  de  Harlus,  l'un  des  seigneurs  de  la  cour  de 
François  Ier.  On  voit  encore  dans  un  salon  voûté,  une  grande  cheminée  dont 
le  manteau  est  orné  de  salamandres  avec  cette  devise  :  Nutrisco  et  extinguo. 

Les  seuls  seigneurs  connus  do  Givra  y  sont  les  1649.  Antoine  de  Harlus,  baron  dud.  ;  femme, 

suivans  :  Catherine  de  Suigny. 

1319.  Gantier  de  Givroy.  1675.  François  de  Harlus ,  leur  fils ,  baron  dud. 

Vers  1540.  Charles  de  Harlus,  baron  de  Givroy.  Femme,  Marie-Anne  de  Gonnelieu,  qui  lui  ap- 

1550.  Réné  de  Harlus,  seigneur  dudit.  porta  la  terre  d'Autréches. 

Givry.  —  Hameau  dépendant  de  Belleu.  On  y  comptait  20  feux  en  1816. 

C'était  jadis  un  fief  dont  les  seign  connus  sont:  Thierry,  mort  en  1599;  femme,  Marie  Pognaut. 
15..  Claude  Gaultier,  écuyer,  seig.  de  Givry,     1599.  Claude  Gaultier,  écuyer,  seigneur  dud., 
maître  des  eaux  et  fortts  du  duché  de  Château- j  leur  fils;  femme,  ElizabeUi  Rodelin. 

GIZY,  GISI  en  1160;  Gisiacusen  1115,  etc.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
bâti  dans  une  vaste  plaine ,  à  12  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Sissonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Remi.  —Popu- 
lation: 1760,  Ml  h.  (120  feux);  1800  ,  464  h.;  1818,  471  h.;  1836, 638 h.; 
1836  ,  733 h.;  1861,  751  h. 

Le  village  de  Gizy  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon. 
L'abbé  Gérard  y  établit  en  1079  un  prieuré  dit  de  Sauve  majeure,  parce  qu'il  le 
donna  à  l'abbaye  de  ce  nom  qu'il  venait  de  fonder  sur  le  territoire  de  Bordeaux. 
En  dernier  lieu,  Gizy  appartenait  au  séminaire  de  Laon,  auquel  il  avait  été 
réuni  en  1671.  Avant  la  révolution ,  chaque  habitant  de  Gizy  devait  à  l'abbaye 
deSt-MartindeLaon,par  chaque  cheval  labourant,  2quartels  d'avoine  payables 
à  la  St  Remi ,  sous  peine  d'une  amende  de  7  sous  parisis ,  et  par  chaque  cheval 
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trayant,  un  jalloi  d'avoine.  Il  était  en  outre  tenu  de  porter  ces  redevances  à 
ses  frais  dans  la  maison  de  l'abbaye,  à  Samoussy.  —  On  voyait  au  46*  siècle  à 
Gizy  un  château-fort  qui  fut  pris  par  Balagny  en  4589,  et  démoli  peu  après. 

Gland  (Le),  Rivaria  de  Glatit  en  4260.  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  nais- 
sance aux  environs  de  Rocroy,  entre  dans  le  département  de  l'Aisne  au-dessous 
de  La  Neuvillc-aux-Joutes,  et  se  jette  dans  l'Oise  à  Ilirson ,  après  un  cours 
d'environ  sept  lieues. 

GLAND,  Glana  (43e  siècle),  Glandiacus,  —Village  de  l'ancienne  Brie  cham- 
penoise, situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  80  k.  au  sud  de  Laon  et  45 à 
Test  de  chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  Chât.-Thierry ,  môme  diocèse.  —  Patron,  St  Remi.  —  Population: 
en  4760,  93  feux;  4788,  380  h.;  4800,  443  h. ;  4818,  420 h.;  4836,  4Î5  11; 
4856  ,  587  h.;  1861 ,  394 h.  —  Dépendance:  Champillon  (hameau). 

Les  derniers  seigneurs  de  Gland  furent  M.  de  Fa  vendues,  seign.  de  Mont-Sl-Père  en  1780,  et 
M.  do  S  te- James,  en  1789. 

Glandon.  —  Hameau  dépendant  de  Marigny-cn-Orxois;  7  feux  en  1816. 
C'était  avant  1780,  une  dépendance  de  Vcuilly-la-Poterie. 

GLENNES,  GLANES,  GLAGNE  ou  GUIGNE,  Glana  en  4176;  Glanna 
en  4125.  — Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  fond  d'une  large  gorge  de  U 
vallée  de  l'Aisne,  à  30  k.  au  sud  de  Laon  et  40  à  l'E.  de  Soissons,  autrefois  de 
la  généralité  de  cette  ville,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Georges.  — Population:  1760,381  h.  (98  feux);  1800, 297  h.;  1818,  332  b.; 
4836,  350  h.  ;  1856,  362  h.  ;  4S6I,  363  h.  —  Dépendance  :  le  Moulin  de  Glennes. 

La  terre  de  Glennes  fut  donnée  par  le  roi  Clovis  à  St  Remi ,  qui  la  légua  à 
l'église  de  Reims.  Au  9°  siècle  elle  était  passée  dans  les  mains  du  chapitre  de 
Laon,  qui  y  avait  établi  un  petit  chapitre  composé  de  huit  chanoines.  Pendant 
les  courses  des  Normands,  ce  chapitre  fut  supprimé  et  réuni  à  celui  de  Laon. 
En  4073,  Ebale,  comte  dcRoucy,  s'empara  à  main  armée  de  la  terre  de 
Glennes,  passa  au  fil  de  l'épéc  ceux  des  habitans  qui  voulurent  lui  résister, 
livra  leurs  maisons  aux  flammes  et  frappa  une  contribution  sur  les  autres.  Mais 
il  s'amenda  peu  après,  et  restitua  la  terre  de  Glennes  au  chapitre  de  Laon.  — 
En  1358,  les  habitansde  Glennes,  retranchés  dans  leur  église,  repoussèrent 
plusieurs  assauts  des  Anglais.  Se  voyant  enfin  dans  l'impossibilité  de  tenir 
plus  longtemps,  ils  composèrent  avec  eux  et  se  rachetèrent  pour  une  somme 
d'argent.  —  L'église  de  Glennes  est  une  des  plus  curieuses  du  pays  par  ses 
styles  de  différentes  époques,  et  surtout  par  son  ralongement  au  moyen  d'une 
seconde  nef  bâtie  en  travers  du  portail.  —  Au  moment  de  la  révolution  la  terre 
de  Glennes  appartenait  encore  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon. 
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l'église  St-Pierre  de  Reims,  où  l'on  voyait  autre- 
fois son  tombeau  en  marbre  noir  avec  cette  in» 
scription:  En  fidélité  fay  Am  ma  vie.  Femme, 
Elisabeth  de  fifutigny.  Enfans:  François,  Jacques , 
chevalier  de  Malte  (  Voyes  Merval  ). 

1C05  Charles  de  Brion ,  ëcuyer ,  s.  de  Glennes , 
Hautefeuille  et  le  Grand-Puisieux  ;  femme,  Jeanne 
de  La  Sangle. 

1655  Juannin  de  Castille,  trésorier  de  l'é- 
pargne ,  seigneur  de  Glennes  et  Sennsval  par  ac- 
quisition ,  moyennant  47,000  livres. 

1674.  Louis  de  Hangest,  seigneur  de  Glennes. 


Sexgneurs  Imct  de  Glennes. 

1147-53.  Raoul  de  Glennes. 

1157.  Baudoin  de  Maisy,  seign.  de  Glennes; 
femme,  Aélide.  Ils  vendirent  cette  année  au  cha- 
pitre de  Laon  Tavouerie  et  la  vicomté  de  Glennes. 

1158.  Arnoul  de  Glennes. 
15..  Jean  de  Hédouville,  écuyer,  seigneur  do 

Glennes;  femme,  Suzanne  de  Morienne.  Enfans: 
Louis ,  Anne  ,  femme  de  Claude  de  Pargny. 

15..  Louis  de  Hédouville,  écuyer,  seigneur 
dndit;  femme,  Elizabeth  de  Martigny. 

Vers  1570.  Louis  de  Hédouville  ,  chev. ,  seign. 
de  Glennes ,  gentilhomme  de  la  chambre ,  capi- 
taine distingué.  Après  avoir  servi  la  ligue,  il  en- 

Gloë  (La).—  Ancien  fief  à  Courcelies  (  Voyez  ce  mot  ) . 

GOBAIN  (Saint-),  Sanctus  Gobanus. —  Bourg  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
sur  une  montagne  et  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon  à  Noyon  ,  à 
à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  baillliage, 
et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon , 
cèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Gobai n.  —  Population:  4760, 4,000 h.;  4800, 
2,013  h.;  1818,  2,550  h.;  4836,  2,378  h.;  4856,  2,574  h.;  4861,2,264  h.  — 
Dépendances:  le  Vivrai,  Errancourt,  Charles-Fontaine,  le  Passage ,  la  Bour- 
dohnerie,  la  Grange,  le  Chemoy  (hameaux);  Briquenay  /ferme);  les  Ouïes, 
le  Cul-de-Loup ,  le  Pied-de-Mont  (  isolées  )  ;  le  Cabuteau  (  moulin  ). 

Dans  la  seconde  moitié  du  7«  siècle ,  Gobain ,  irlandais  d'origine,  qui  avait 
été  élevé  au  sacerdoce  par  St  Fursi,  vint  visiter  l'église  de  Laon ,  et  se  retira 
quelque  temps  dans  l'abbaye  de  St  Vincent.  Mais  trouvant  bientôt  que  cet  asile 
n'était  point  assez  éloigné  des  bruits  du  monde,  il  le  quitta,  prit  un  bâton  et 
s'enfonça  dans  la  vaste  forêt  de  Voas  pour  y  chercher  une  retraite  plus  tran- 
quille. Vers  le  soir,  se  sentant  harassé  de  fatigue,  il  s'arrêta  sur  une  colline 
nommée  le  Montérème,  c'est-à-dire  le  mont  inculte,  et  fichant  son  bâton  en 
terre,  il  se  coucha  sur  des  feuilles  sèches  et  s'endormit.  Le  lendemain  en  s'é- 
vcillant,  Gobain  voulut  continuer  ses  recherches;  mais  en  arrachant  son  bâ- 
ton, une  source  d'eau  vive  ayant  jailli  du  trou  dans  lequel  ce  bâton  était  en- 
foncé ,  Gobain  cru  voir  dans  cet  événement  un  avertissement  du  ciel  de  s'ar- 
rêter en  ce  lieu,  et  il  se  mit  aussitôt  à  y  élever  une  cellule,  avec  un  oratoire 
qu'il  dédia  à  St  Pierre.  Cet  endroit  prit  dès  lors  le  nom  de  Mont  de  VHermitagt 
qu'il  garda  durant  toute  la  vie  du  Saint.  Gobain  s'appliqua  ensuite  à  convertir 
les  peuples  des  environs,  composés,  dit  la  chronique,  d'hommes  farouches  et 
barbares;  aussi  quelques-uns  d'entre  eux,  aigris  par  ses  prédications ,  s  étant 
introduits  à  l'improviste  dans  sa  retraite,  lui  tranchèrent  la  tète  le  20  juin  670. 
St  Gobain  fut  enterré  dans  l'oratoire  qu'il  avait  élevé.  Bientôt  les  miracles  qui 
se  firent  sur  son  tombeau  y  attirèrent  une  foule  de  pèlerins ,  et  insensiblement 
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il  se  forma  à  l'entour  un  village  que  l'on  nomma  St-Gobain ,  du  nom  de  ce  mar- 
tyr de  la  foi  chrétienne.  —  Plus  tard,  en  4068,  il  y  fut  établi  un  prieure 
d'hommes,  qu'Elinand,  évêquc  de  Laon,  donna  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de 
cette  ville.  —  Au  42e  siècle,  la  villa  de  St-Gobain  était  devenue  la  propriété  des 
sires  de  Coucy.  L'un  d'eux,  Engucrrand  IH,  y  fit  construire  un  château-fort  en 
4212.  En  4339,  ce  bourg  fut  ruiné  par  les  Anglais  et  le  château  brûlé.  —  Dans  la 
première  moitié  du  16e  siècle ,  Marie  de  Luxembourg,  veuve  de  Fr.  de  Bourbon- 
Vendôme,  créa  à  St-Gobain  une  verrerie  à  la  place  de  laquelle  s'est  établie  plus 
tard  la  manufacture  déglaces  actuelle.  C'est  en  «665  qu'une  compagnie  obtint 
le  privilège  exclusif  de  la  fabrication  des  glaces  en  cet  endroit;  mais  on  ne 
commença  à  en  fabriquer  que  27  ans  plus  tard ,  en  4692.  Le  défaut  de  place  ne 
nous  permettant  pas  de  donner  ici  l'histoire  de  cette  célèbre  manufacture,  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  notre  Histoire  de  Chauny,où  nous  l  avons  racontée 
dans  tous  ses  détails.  —  Une  découverte  intéressante  fut  faite  près  de  St-Go- 
bain en  1780.  C'était  une  sépulture  celtique  composée  d'une  sorte  de  caveau 
dont  les  parois  et  le  toit  étaient  formés  par  des  tables  de  grès  brut.  On  y  trouva 
cinq  squelettes  humains  disposés  en  rond ,  les  pieds  au  centre  ;  il  y  avait  au- 
près d'eux  un  petit  vase  en  terre  cuite  et  cinq  haches  en  silex;  mais  on  ne  put 
découvrir  aucune  inscription.  —  M.  Lecuy ,  dernier  abbé  de  Prémontré ,  a  fait 
don  à  l'église  de  St-Gobain  en  4827,  d'un  tableau  de  prix  représentant  une 
descente  de  croix.  —  Ce  bourg  possède  un  marché  hebdomadaire  se  tenant  le 
dimanche ,  et  deux  foires  annuelles  qui  se  tiennent  le  4"  décembre  et  le  lundi 
de  la  Pentecôte.  —  Le  pèlerinage  de  St  Gobain  est  encore  fréquenté  et  se  fait  le 
20  juin.  —  On  a  :  Histoire  des  village,  château-fort  et  forêt  de  St-Gobain ,  par 
Adeni-Colombeau,  4842.  —  Notice  historique  sur  St-Gobain,  par  Melleville,  à 
la  suite  de  son  histoire  de  Coucy,  4848. 

St-Gobain  est  la  patrie  de  Simon  Lelarge,  abbé  de  St-Nicolas-aux-Bois  en 
4333;  de  Luce  de  Lancival ,  poète  tragique  estimé,  mort  en  1810,  et  de  Louis- 
Auguste-Guillaume  Bosc,  agronome  et  naturaliste,  membre  de  l'Institut, 
mort  en  4828.  —  Les  sires  de  Coucy  étaient  autrefois  seigneurs  de  St-Gobain. 
—  Ce  bourg  eut  aussi  des  châtelains  ou  gouverneurs  ,  dont  le  plus  fameux  est 
Robert  d'Esne,  célèbre  partisan  royaliste  du  14e  siècle. 

GOBERT  (St- ) ,  Sanclus  Gobertus  en  1094.  —  Village  de  l'ancienne  Thié- 
rache,  assis  sur  la  rive  gauche  du  Vilpion ,  à  28  k.  au  nord  de  Laon  et  8  à  l'O. 
de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse 
de  Soissons.  — Patron,  St  Gobert.  — Population:  4760,  390  h.  (86  feux); 
1800 ,  534  h.  ;  4836 , 644  h.;  1856, 690  h.;  4861 ,  709  h.  — Dép.  :  Lanneux-Pèches, 
Lanneux-Toulouse,  Lanneux-du-Gard  (H.);  le  Péron  (1.)  ;  la  Papeterie  Créplet. 

Ce  village  emprunte,  dit-on ,  son  nom  à  St  Gobert  qui  serait  venu  se  retirer 
sur  son  territoire  à  une  époque  inconnue.  —  Dès  le  14'  siècle,  il  existait  un 
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chapitre  d'hommes  à  St-Gobert.  Elinand,  évèque  de  Laon,  voyant  le  relâche- 
ment de  ces  religieux,  les  chassa  en  4092,  et  donna  leur  église  à  l'abbé  de  St- 
Denis,  à  la  condition  qu'il  y  placerait  des  religieux  de  sa  maison.  La  collégiale 
fut  alors  changée  en  un  prieuré  conventuel  qui,  dans  les  derniers  temps,  n'é- 
tait plus  qu'un  bénéfice  simple  de  3  à  400  livres.  —  St-Gobert  fut  pillé  par  les 
troupes  de  M.  le  Prince,  en  «651. 


Seigneurs  de  St-Gobert. 

Il  13.  Chresiien  de  St-Gobert. 

1139.  Arnoul  de  St-Gobert. 

1223.  Robert  de  St-Gobert,  femmes  :  1°  Mar- 
guerite; 2°  Isabelle,  qui  était  veuve  en  1245. 

1293.  Bertrand  de  St-Gobert,  chevalier. 

Vers  1400.  Geoffroy,  soigneur  de  St-Gobert; 
femme,  Jeanne  d'Anthoing.  châtelaine  de  Coucy, 
enfant,  Jeanne,  femme  de  Charles  de  Ch&liilon. 
Selon  D.  Lelong.  cette  famille  portait:  de  gueu' 
le»,  à  une  croix  fleur  année  d'argent. 

1535.  Martin  Doulcet,  seigneur  de  Courthuy  eC 
St-Gobert.  homme  d'armes  des  ordonnances; 
femme,  Antoinette  d'Haucourt;  enfans  :  Antoine , 
Philippe,  seigneur  de  Courthuy,  et  une  fille. 

15. .  Antoine  Doulcet,  s.  d'Haucourt  et  St-Go- 
bert; femme.  Barbe  Merci;  enfant,  Alexandre. 

Vers  1540.  Pierre  de  Milaville,  écuyer.  seign. 
de  St-Gobert;  femme,  N.  Doulcet;  enfans:  Jean, 


1590  Robert  de  Sénemond  aiiàt  de  Serreraond , 
écuyer,  seign.  dudit,  Lugny  et  ToulU;  femme, 
Françoise  Marquette. 

Vers  1600.  Antoine  de  Ronty,  écuyer,  seign. 
dud  ;  femme,  Jacqueline  de  Sénemond  ;  enfans: 
Robert,  Jacques,  Charlotte,  femme  de  Jean  le 
Prévôt,  écuyer,  s.  de  la  Mothe-lès-Fianque  ville. 

1630.  Robert    de  Ronty  ,  seigneur  dudit; 


femme ,  Nicole  de  Mairesse. 

1640  Jacques  de  Ronty ,  écuyer ,  seign.  dudit; 
femme,  Marie  de  Watelle;  enfans:  Jacques,  Her- 
cule, Marie. 

1660.  Jean  Quiche,  avocat  du  roi,  ».  dudit; 
femme,  Marie-Charlotte  Baillieu ;  enfant,  Marie» 
Madeleiue. 

1670.  Nicolas  de  Sénemond ,  seigneur  dudit. 

1675.  Antoine  Doulcet,  seign.  dudit;  femme, 
Jeanne  Legendre. 

1704.  Pierre-Etienne  de  Btois,  lieutenant  cri- 
minel en  l'élection  de  Laon; femme,  Marie- Adé- 
iine  Quiche;  enfans:  Charles,  Pierre-Etienne, 
Jean-Pierre,  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
Fleury,  cavalerie,  et  deux  Ailes. 

1740.  Charles  de  Blois,  seigneur  dudit,  major 
au  régiment  de  Fleury ,  cavalerie.  Il  fut  ennobli 
cette  année;  femme,  Jeanne-Charlotte  l'Aumos- 
nier  de  La  Motbe;  enfans:  Charles-Louis,  Char- 
lotte-Louise, femme  de  Nicolas-Joseph  de 
beuge  v  Marie-Charlotte ,  épouse  de  J.- 
Christophe de  Bignicourt ,  écuyer. 

1750.  Mathieu-Guillaume  Sérurier,  officier  de 
la  maison  du  rot,  seign.  dud.;  femme,  Elisabeth 
Daoye  ;  enfans  :  Jean-Mathieu-Philbert,  maréchal 
de  France;  Henri-Marie,  officier  d'infanterie; 
Philben-Malliieu ,  consul  en  Portugal. 

1765.  Charles-Louis  de  Blois,  écuyer,  s.  dudit 


GOBINET  (Charles),  docteur  de  Sorbonne,  principal  du  collège  Duplessis, 
né  à  St-Quentin  en  4613 ,  mort  en  1690.  —  On  a  de  lui  : 

Intime t ion  de  la  jeunette  en  la  piété  chrétienne ,  ouvrage  estimé  qui  a  eu  beaucoup  d'éditions , 
et  qui  autrefois  était  mis  dans  les  mains  de  la  jeunesse  des  écoles.  —  On  lui  doit  encore  :  Instruc- 
tion sur  la  pénitence  et  la  sainte  communion,  Paris  1607,  in-12,  huitième  édition  en  1725.  — 
Instruction  sur  la  vérité  du  St-Sacrement ,  Paris  1677.  in-12,  2«  édition  en  1691,  et  3*  on  1695.— 
instruction  sur  la  religion,  Paris  1687  et  1733,  in-12.  —  Instruction  sur  la  manière  de  bien  étu- 
dier, Paria  1689  et  1G90,  in-12.  —  Instructions  chrétiennes  des  jeunes  files ,  Paris  1682  et  1724, 
in-12.  —  Prières  du  soir  et  dumntin,  ParU.  —  Lu  correction  fraternelle,  livre  dangereux,  dit-on. 

G0  BLET  (  François-Victor  )  t  géographe,  né  à  Coucy  en  4768.  —  II  a  publié  : 

Dictionnaire  administratif  et  topogt nphique  de  Paris,  1808.  —  ■  Itinéraire  de  Paris  à  toutes  les 
tilles  de  France  et  aux  principales  villes  du  monde,  1825;  (t  plusieurs  guiriVs  dans  la  capitale. 
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GODARD  (Jean- Baptiste),  naturaliste,  ancien  professeur  au  lycée  de  Bonn, 
né  à  Origny-Ste-Benoîte  en  1775,  mort  en  1825.  —  Il  a  publié  : 

Histoire  naturelle  des  lépidoptères  ou  papillons  de  la  France,  1820,  8  vol.  in-8.°,  avec  figures 
dessinées  et  coloriées  d'après  nature.— On  lui  doit  aussi  quelques  mémoires  sur  les  papillons,  dans 
les  Annales  de  la  Société  Utmèennê. 

GOHIER  (Jean-Baptiste),  vétérinaire,  né  à  Branges  en  1776,  mort  le  i<* 
octobre  1819.  —  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

Des  effets  des  pailles  rouillées ,  ou  exposé  des  rapports ,  recherches  et  expériences  sur  Us  paille* 
affectées  de  la  rouille,  Lyon .  1803.  —  Rapport  sur  une  épizootie  qui  se  manifesta  dans  le  mois  dt 
germinal  an  VIII  sur  les  chevaux  du  24e  chasseurs  en  garnison  à  Mets ,  Lyon,  1801,  in-8.°  —  Ta- 
bleaux t y jwp tiques  des  différentes  ferrures  pratiquée*  aux  pieds  des  animaux  monudactyle4  ou  so- 
lipèdes,  Lyon,  1806.  —  mémoire  sur  les  causes  qui,  dans  la  cavalerie,  donnent  lieu  à  la  perte 
d'une  grande  quantité  de  chevaux ,  Lyon ,  1804.  —  Mémoires  et  observations  sur  la  chirurgie  et  la 
médecine  vétérinaire,  Lyon,  1812.  —  Tableau  syneptique  des  coutumes  suivies  dans  la  plupart  des 
ci-devant  provinces  4e  France,  à  Tégard  des  cas  rédhibiloires  des  animaux  ,  Lyon,  1814. 

Gomboulin  (bois  de).  —  Ce  bois  occupait  jadis  la  vallée  de  Morsain.  Il  s'é- 
tendait vers  Nancel. 

GOMOKT,  GOMUNT  en  1161.  —  Village  aujourd'hui  détruit,  lequel  s'élevait 
autrefois  entre  Marly  et  Proisy. 

GONNELIEU  ou  GONNALIEU  (Jérôme  de),  habile  prédicateur,  né  à  Sois- 
sons  T  en  1640,  mort  en  1715. 

On  lui  attribue,  non  sans  contestation,  le  livre  de  l'Imitation  de  J.-C.  —  Il  a  aussi  écrit:  La 
pratique  de  la  vie  intérieure ,  iu-13.  —  L'exercice  de  la  vie  intérieure ,  in-U. 

Gonnelle  (La).  —  Ancien  fief  à  Marie  (Voyez  ce  mot). 
Goret.  —  Ancien  fief  à  Largny  (Voyez  ce  mot). 

Gorge  (La)  ,  Gorgia  (  13*  siècle).  —  Ferme  située  dans  une  vallée,  près  de 
Montigny-l'Engrain.  Elle  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Longpont  et  se 
composait ,  au  16e  siècle,  de  14  muids  de  terres,  prés  et  vignes.  Elle  lui  avait 
été  donnée  au  18e  siècle ,  par  Dreux,  seigneur  de  Pierrefonds. 

GOSSARD ,  (Jean-Baptiste),  littérateur,  né  à  St-Quentin ,  florissait  au  18. 
siècle.  —  On  a  de  lui  : 

Discours  sur  la  poésie  lyrique  ,  1761 ,  Paris.  —  Discours  sur  la  calomnie  ,  Paris.  —  Eloge  de  la 
folie,  prononcé  aux  Petite*  -  Maisons  ,  Paris,  1761,  ir>-U.  —  Systerno  neutoniaeum  publico  aela 
propugnalum ,  ode  latine. 

GOUDELANCOURT-LÈS-BERRIEUX ,  GUNDELANCURT  en  1194.  —  Village 
de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée,  sur  la  vieille  chaussée 
gauloise  de  Fismes  au  Gros-Dizy ,  à  25  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  gé- 
néralité de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.— Patron,  St  Pierre. 
—  Population:  1760  ,  59  feux;  1800,  153  h.;  1818, 313  h.;  1836,  307 h.;  1856, 
161  h.;  1861 ,  183  h.  —  Dépendance  :  Belval  (ferme). 
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Seigneurs  de  Goudelancourt-les-  Berrieux.         1000.  Antoine  de  Fay  d'Athies,  seif.  de  Soise 


iflOl.  François  de  Crécy,  écuyer,  seigneur  de 
Pargnan  et  Goodelancourt. 

101549.  Jacques  de  Crécy,  écuyer ,  seigneur  de 
goudelancourt;  femme .  Anne  de 
fille  Marie  porta  Goodelancourt  à 


1703  58.  Charles  de  Fay  d'Athies,  seign.  dudit, 
capitaine  d'une  compagnie  d'Anjou;  femme,  Eli- 
sabeth Maynon.  Leur  fille  Françoise  porta  Goude- 
lancourt dans  la  maison  de  Miremoot  (Voyez 
Berrieux). 


GOUDELANCOURT-LÈS-PIERREPONT,  GUNDELENCURT  en  4466;  Gim- 
delanicurtis  vers  1095.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste 
plaine,  à  22  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne, 
arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  : 
vers  4260  ,  30  feux;  4760,  42  feux;  1800,  217  h.;  4818,  502 h.;  4836,  329  h.; 
4856,  355  h.  ;  4864 ,  320  h.  —  Dépendance  :  Reauvois  (ferme). 

Au  42-  siècle,  le  village  de Goudelancourt-lès-Pierrepont  appartenait,  parait- 
il  ,  à  l'abbaye  de  Lobbes;  au  46'  il  était  dans  les  mains  des  moines  de  St-Pierre 
de  Reims.  —  En  4496,  l'abbé  de  Lobbes  fit  entrer  plusieurs  habitans  de  Gou- 
delancourt dans  la  commune  deSt-Erme,  Outre  et  Ramecourt,  instituée  par 
lui  cette  année  (Voyez  S-Erme). 


1140-73.  Gautier  de  Goudelancourt ;  femme, 
Gertrude  de  Pierrepont;  enfans:  Gillebert,  Bar* 
thélemi,  Isabelle,  Eustache,  Hodolberge;  frères; 
Francoo ,  Gilbert,  seign.  de  Clary.  Gautier  donna 
en  1150,  à  l'abbaye  de  St- Martin  de  Laon.  la 
moitié*  des  terroirs  de  Thorigny,  Maehungi,  du 
Bois-Robelin  et  de  Champêtre. 


Vers  1Î40.  Foucard  de  Goudelancourt? 
Berthe;  enfant,  Robert. 

Vers  1300.  Colard  de  Goudelancourt,  écuyer; 
femme,  Ade ,  qui  se  remaria  à  un  nommé  Gobert. 

1269.  Henri  de  Goudelancourt,  écuy«r;  sœur, 
Widèle,  enfans  de  Piérard  d'Amy. 

En  dernier  lieu,  le  vicomte  de  Uval  était  aussi 
seigneur  de  Goudelancourt. 


GOUGE  ( François-E tienne) ,  poëte ,  né  à  Laon  le  8  février  4724,  mort  le  9 
mars  4 789.  —  Il  a  publié: 

L'art  d'aimer,  poème  héroïque  rn  4  chants,  1745,  iu-13,  réimprimé  en  0  chants  en  1750.  -  L'é- 
ducation, poème.  1747.  —  Le*  jardins  d'ornement  ou  les  géorgiques  françaises,  1761.  —  Poésies 
philosophiques,  1758,  in-8.°  —  Epitre  sur  les  ressources  du  génie. 

GOULET  (Jean),  curé  de  Bois-Pargny,  littérateur,  né  à  Bucilly,  mort 

en  4780.  —  On  a  de  lui: 

Une  épitre  en  vers  français  adressée  à  l'intendant  de  Soissons,  pour  l'éducation  d'un  jeune  homme, 
et  une  autre  aux  Français  sur  la  guerre  de  Flandre  de  1748. 

GOUSSANCOURT,  Goxonis  curtis,  —  Village  de  l'ancien  Tardenois,  situé 
sur  la  lisière  d'une  colline  élevée,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  30  au  N.-E.  de 
Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  deFère,  arrond.  de  Château- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 
61  feux;  4800,  344  h.;  4848,  343  h.;  4836,  429  h. ;  4856,  329 h.;  1864  ,  330  h. 
—  Dépendance  :  Heurtebise  (hameau). 

Il  est  question  de  Goussancourt  dès  l'année  4040.  11  appartenait  autrefois 
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aux  dames  de  l'abbaye  du  Val-de-Grâce.  —  On  croit  que  ce  village  est  la  patrie 
de  Mathieu  de  Goussancourt,  auteurdu  Martyrologe  des  chevaliers  de  Malte,  4643. 


Seigneurs  de  Goussancourt.  1300.  Baudoin  II,  seigneur  de 

1106.  Pierre,  s.  de  Goussancourt.  ch.;  f«,  Marie,  ëcuyer;  il  «lait  mort  en  1304.  Enfant,  Agoèa, 
1290.  Uaudoin  de  Goussancourt,  écuyer.  béguine  a  Soissons. 

GOUY,  autrefois  GOI,  G  au  g  tac  us  en  923;  Gogiacus  en  976  ;  Goiacus  en 
4495.  —  Village  de  l'ancien  Cambresis,  bâti  près  des  sources  de  l'Escaut,  à  67 
k.  au  N.-O.  de  Laon  et  20  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens, 
des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Cambrai,  aujourd'hui  du 
canton  du  Câtelct,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Pierre.  —  Population  :  4698,  412  h.;  4800,  643  h.  ;  4818,  705  h.;  4836,  9S4 
h.;  4856,  4,447  h.;  4861 ,  4,469  h.  —  Dépendances  :  Cambron  (hameau);  l'Or- 
mizel,  Bonaire,  Monl-St-Martin ,  la  Haute  et  la  Basse  Villes  du  Càtelet  (  ferm.)  ; 
le  Château,  la  Grenouillère,  Macquincourt,  Guizaneourt  (isolées). 

Le  village  de  Gouy  existait  dès  le  9»  siècle.  Il  appartenait  alors  aux  seigneurs 
de  Cambrai  sur  qui  Othon ,  comte  de  Vermandois,  l'usurpa  en  976.  Ce  seigneur 
y  fit  construire  un  château-fort  destiné  à  défendre  de  ce  côté  les  frontières  de 
ses  vastes  domaines.  A  la  fin  du  siècle  suivant,  Amaury,  sire  de  Marcoingt, 
s'empara  de  Gouy,  fit  rétablir  le  château  et  de  l'intérieur  de  cette  forteresse  se 
mit  à  piller  et  à  ravager  tout  le  pays  voisin.  Gaucher,  évêque  de  Cambrai ,  ras- 
sembla alors  ses  vassaux,  vint  faire  le  siège  du  château  de  Gouy,  l'emporta  de 
vive  force  et  le  rasa.  — Le  terroir  de  Gouy  montre  plusieurs  traces  d'antiquités. 
Nous  citerons  particulièrement  le  lieu  dit  leHenois  où  l'on  a  trouvé  des  poteries, 
des  médailles  et  autres  objets  de  provenance  romaine;  et  un  autre  lieu  dit  U 
Château  des  longues  bornes,  où  l'on  voit  un  ancien  camp  retranché  composé 
de  trois  enceintes  fortifiées.  —  Il  y  avait  autrefois  à  Gouy  un  petit  hôpital  qui 
n'existait  déjà  plus  au  milieu  du  47«  siècle  ;  un  bureau  de  bienfaisance  y  a  été 
établi  en  4826. 

Seigneurs  de  Gouy. 
800.  Raoul  ou  Rodolphe ,  dit  de  Cambrai ,  châ- 
telain de  celle  ville  et  du  château  de  Gouy,  tué 
en  897. 

897.  Roui  II,  son  fils.  seig.  de  Gouy.  En  943, 
Raoul  do  Gouy  apprenant  la  mort  d'Herbert  II , 
comte  de  Vermandois,  crut  l'occasion  favorable 
pour  s'emparer  de  ce  domaine  et  envahit  le  Ver- 
mandois ;  mais  les  en/ans  d'Herbert  l'attaquèrent 
et  parvinrent  a  le  tuer. 

943.  Raoul  ni  de  Gouy. 

967.  Jean  de  Gouy. 

977.  Arnool,  seig.  dud.,  usurpateur  du  comté 
de  Moos. 

976.  Othon,  c*«  de  Vermandois,  par  usurpation. 
1071.  Enguerrand  de  Gouy. 

r,  sire  de  Marcoingt,  seign.  dudit 


1096.  Renaud  de  Gouy,  dit  Febur.  Il  se 
cette  année. 
1129.  Raoul  IV  de  Gouy. 
1138.  Oldalde  de  Gouy. 
1140.  Thomas  de  Gouy. 
11..  Eudes  de  Gouy. 

1170.  Rcnouard  de  Gouy;  Evrard,  son  frère. 

1181,  Hugues  de  Gouy. 

1200-09.  Guillaume  de  Gouy ,  chevalier. 

1213.  Adam  de  Gouy,  chevalier. 

122.  Simon  Blihier.  seigneur  dudit? 

1212.  Jean,  dit  Plateau,  son  flls,  seign.  dodit? 
femme,  Marie. 

1240.  Jean  de  Gouy. 

Vers  1250.  Gautier  d«  Gouy. 

Au  17e  siècle,  la  seigneurie  de  Gouy  apparte 
nait  à  l'abbaye  du  mont  St-Quentin. 
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Goyers-Marets.  —  Ancien  fief  à  Senicourt  (Voyez  ce  mot). 

Grandchamps,  Grantchamp  en  M83. —  Ferme  dépendante  de  Jumencourt. 
Elle  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Nogent. 

Grand-Faux,  —  Ancien  fief  à  Quincy  (Voyez  ce  mot). 

GRANDIN  (Martin),  professeur  de  théologie  à  la  Sorbonne,  né  à  St-Quentin 
le  11  novembre  1604,  mort  en  novembre  1691.  —  On  a  publié  après  sa  mort: 

Martini  Grondin  doctorit  et  soeii  Sorbvnici  sacrœ  facultatif  parùientit  decani,  emtriti  tn  theo- 
togiaprofettorù,  optra  theologiea,  Paris,  1710*12,  6  vol.  in-4.°,  ouvrage  estimé. 

GRANDLUP  ou  GRAND  LU,  Grandis  lucus  en  11  15;  Grandis  locus  en  4251. 
—  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  vaste  plaine,  à  15  k.  au  N.  de 
Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron ,  St  Remi.  —  Population  :  en  4760,  188  h.  (42  feux  )  ;  1800, 
372  h.;  1818,  387  h.  ;  1856  ,  515  h.  ;  1856  ,  528  h.  ;  1861 ,  521  h.  —  Dépend.  : 
Chantrud,  Fay-le-Sec,  Brazicourt,  Favières  (fermes). 

En  1331 ,  Jean,  comte  de  Roucy ,  vendit  à  l'évôque  de  Laon  la  dîme  de  Grand- 
Jup  pour  280  liv.  parisis.  —  Ce  village  fut  décimé  par  la  peste  en  4620,  et  mis 
à  contribution  par  le  partisan  hollandais  Growestein,  en  1712.  —  La  seigneu- 
rie ce  village  parait  avoir  appartenu  de  tout  temps  aux  comtes  de  Roucy. 

Grand-Maison  (La),  ou  le  Donjon ,  —  Ancien  fief  à  Oulcby  (Voyez  ce  mot;. 

Grand-Marais.  —  Ancien  fief  à  Cou  réelles  (Voyez  ce  mot). 

GRANDRIEUX,  Magnus  rivus  en  1194.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  au  pied  d'une  côte  élevée,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intend. 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Popula- 
tion: vers  4260,  60  feux;  1760,  217  h.  (48 feux);  1800,  415  h.;  4818, 224 h.  ; 
1836  ,  250b.;  4856,  227  h.;  4861,  218  h.  —  Dépendances:  la  Garde-de-Dieu 
(  hameau  )  ;  Baudry  (  moulin  ). 

Le  nom  de  ce  village  a  trait  à  son  emplacement  topographique:  grand  rieux, 
grande  vue,  vue  étendue.—  Le  terroir  de  Grandrieux  appartint  d'abord  au 
chapitre  de  Laon  qui,  en  1194,  le  donna  à  l'abbaye  de  Thenailles  pour  une 
rente  annuelle  de  4muids  de  froment  (Voyez  Châtillon-lès-Sons.  —  Il  existait 
jadis,  dit-on,  une  petite  communauté  religieuse  à  Grandrieux;  elle  aurait  été 
supprimée  au  12e  siècle  et  ses  biens  réunis  à  l'abbaye  de  St- Pierre  de  Reims. — 
On  rapporte  qu'il  fut  découvert  en  1715  ou  1716,  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune ,  une  mine  d'or  qui  fut  immédiatement  cachée  par  la  crainte  des  enne- 
mis. Cet  or  prétendu  n'était  probablement  que  des  pyrites  ou  fer  sulfuré  des 
sables  et  grès  verts  de  la  craie,  dont  la  couleur  jaune  chatoyante  a  quelque 
ressemblance  avec  l'or,  et  qui  en  renferment  quelquefois  des  parcelles. 

GrandrPont(Le).  —  Ancien  fief  à  Pont-St-Mard  (Voyez  ce  mot). 
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Grange-aux- Vivras  (La).  —  Maison  isolée  dépendante  de  Longpont;  en 
1816,  4  feux.  Elle  était  autrefois  renfermée  dans  l'enclos  de  l'abbaye,  et  comp- 
tait 42  muids  de  terres  sur  la  montagne,  du  côté  de  Soissons. 

Gratte-Pierre.  —  Dépend.  deSt-Michel.  Il  y  avait  une  forge  dès  avant  la  révo- 
lution ;  on  y  fabriquait  du  fer  plat  en  barres  ctbarreaux.  —  C'était  jadis  un  fief. 

1650.  Pierre  de  Brodard.  éçuyer,  seigneur  dei    1659.  François  Lemiraolt,  seign.  de  Lalande. 
Grattepierre  *t  des  Waitines;  femme,  Marie  de  [et  de  Gratlepierre  par  sa  femme. 
Caruel  ;  enfant,  Jeanne,  femme  do  suivant.  | 

Gravières  (Les).  —  Ancien  fief  à  Quierzy  (Voyez  ce  mot). 

Grenaux  (Les).  —  Ferme  dépendante  de  Marchais,  canton  de  Condé.  —  Le 
H  février  1814,  un  engagement  très-vif  y  eut  lieu  entre  les  Russes  et  les 
Français ,  et  c'est  dans  celte  ferme  que  Napoléon  coucha  le  soir  de  la  bataille 
de  Mont  mi  rail. 

Grèves  (Les).  — Maison  isolée  dépendante  de  St-Eugène.  C'était  autrefois 
un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers. 

1667.  N.  d'Argouges,  seigneur  des  Grèves. 

GRICOURT,  Guerrici  curtis.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans 
une  plaine  élevée  et  nue ,  à  54  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  de  St-Quenun ,  autre- 
fois de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse 
de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Vcrmand ,  arrond.  de  St-Quentin  ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron ,  St  Remi.  —  Population  :  1696,  268  h.  ;  1800,  600  h.  ; 
1818,  619  h.;  1836,  709  h.;  1856,  773h.;  1861,  784h.  —  Dépendance:  le 
Petit-Frcsnoy  (  hameau  ). 

Il  est  fait  mention  de  Gricourt  dès  le  10e  siècle.  Il  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de  Royaumont.  —  L'église  et  le  village  furent  incendiés  en  1557  par 
les  Impériaux.  —  Il  y  a  à  Gricourt  une  fontaine  dite  de  Stc-Hunégonde ,  dont 
l'eau,  regardée  comme  efficace  contre  les  fièvres ,  attirait  jadis  les  pèlerins.  — 
Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  Cailleau,  chanoine  de  Reims,  homme  de  science, 
mort  en  <626. 


Seigneurs  de  Gricourt. 

1 163.  Gerbert  de  Grincourt. 

1170.  Roger,  seigneur  de  Gricourt.  Robert  et 
Jean,  ses  frères.  Enfans:  Vazto,  Alexis. 

Vers  1228.  Pierre  de  Gricourt. 

1229.  Dreux,  dit  le  Roux,  seign.  de  Gricourt, 
maire  de  Rocourt. 

1233-35.  Jean  de  Croisille,  chev.  de  Gricourt  ; 

Grimeehon  (Bois  de),  Xemus  de  Grimechon.  — Ce  bois  s'étendait  jadis 
entre  Fieulaine,  Fontaine-Notre-Dame  et  Fervaques.  Il  fut  donné  en  1242, 
par  Hugues,  chevalier,  seigneur  de  Fieulaine,  à  l'abbaye  de  Fervaques. 

Grimulceim.  —  Localité  autrefois  située  près  de  Puisieux  en  Laonnois,  la- 
quelle fut  donnée  à  l'abbaye  d'flomblières  en  l'année  965. 


femme,  Marie. 

1334.  Gobert  de  Sohier ,  maire  fieffé  de  Gri- 
court. relevant  de  Royaumont. 

1555.  Pierre  d'Espotx  ,  seigneur  dudit. 

Au  17*  siècle ,  la  seigneurie  de  Gricourt  appar- 
tenait &  l'abbaye  de  Royaumont. 

Il  y  avait  autrefois  à  Gricourt  le  fief  Pilhon  et 
celui  de  Malhùtti. 
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Grttel  (Bots).  — 11  s'étendait  jadis  sur  le  bord  de  l'Oise,  du  côté  d'Hirson. 

GRISOLLES,  Grisolei  en  4153;  Grisoliœcn  1193.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  champenoise,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  40 au 
nord  de  Chàt.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  môme  diocèse.  — Patron,  St  Remi. 
—  Population  :  4760,  56  feux;  1788,  283  h.  ;  1800,  293  h.;  1818,  320  h.  ;  1836, 
293  h.  ;  1856  ,  304  h.  ;  1861 ,  310  h.  —  Dép.  :  le  Charme  (H.)  ;  le  Château  (F.). 

Le  village  de  Grisolles  fut  acheté  par  les  religieuses  du  Charme  en  1780. 


Seigneurt  de  Grisolles. 

1478.  Antoine  Gaullier ,  seigneur  de  Grisolles. 

14..  Pierre  Gaullier,  son  flls,  seigneur  dodil; 
femme,  PhilippoledeLignières;  enfans:  Antoine, 
Charles ,  seigneur  de  Couvron. 

Vers  1525.  Antoine  Gaullier  ,  grand  maître  de 
France,  seigneur  dudit;  femme,  Marie  tirossarl. 

1540.  Robert  Gaullier,  leur  fils,  seign.  dudit; 


f»,  Jacqueline  Rigaul;  enfans  :  Pierre ,  Jacques. 

Vers  1580.  Pierre  Gaullier,  seign.  dudit.  sans 
alliance  ? 

1596.  Jacques  Gaullier,  seign.  dudit;  femmes: 
1°  Marguerite  de  Vast;  2"  Marguerite  le  Prévost. 

1650.  Martin  Gaullier,  seigneur  dudit,  com- 
missaire provincial  de  l'artillerie;  femme,  Marie 
Voyer  ;  des  enfans. 


GRONARD,  GROUNARD  (42«  siècle),  GRONAS,  GRONNARD.  —  Village  de 
l'ancienne  Thiérache ,  bâti  dans  une  plaine  élevée,  à  37  k.  au  N.-E.  de  Laon  et 
6  au  sud  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Théodulphe. —Population  :  1760,  163 h.  (36  feux); 
1800,  254  h.  ;  1818,  284  h.;  1836,  260  h.;  1856  ,  225  h.  ;  1861 ,  253  h.  — Dé- 
pendance :  Grandrieux  ( ferme). 

Au  6e  siècle ,  l'emplacement  de  Gronard  n'était  qu'un  désert  où  vint  se  re- 
tirer St  Théodulphe,  vulgairement  StThiou.  Le  village  ne  se  forma  que  beau- 
coup plus  tard,  car  il  semble  résulter  d'une  charte  de  Philippe,  comte  de 
Flandres  et  de  Vcrmandois ,  par  laquelie  il  donna  en  1174,  à  l'abbaye  d'islc  de 
St-Quentin,  son  moulin  de  Gronard  pour  un  cens  de  lOOmuidsde  froment, 
mesure  de  cette  ville,  q  i'il  n'y  avait  pas  alors  en  ce  lieu  autre  chose  que  ce 
moulin.  —  Le  pèlerinage  à  St  Tbiou  dure  encore.  Pour  hâter  la  croissance  des* 
enfans,  i-n  les  plonge  dans  une  fontaine  que  ce  saint  aurait  fait  jaillir  de 
terre  avec  son  bâton. 

Nous  ne  connaissons  que  trots  des  anciens  soi» 
gneurs  de  Gronard. 

1203.  Guillaume,  etiev.  de  Gronard;  femme, 
Cécilie ;  petit  enfant,  Jean. 

GROIGIS ,  GEROLGIES ,  GROGIES  (13' s.);  Zerelziœ  en  4110.  — Village  de 
l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  accidentée,  à  50  k.  au  N.  de  Laon  et 
39  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage 
et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Wassigny, 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Hilairc.  —  Populat.  : 
en  1760  ,  356  b.  (104  feux)  ;  1800  ,  661  h.  ;  1818,  875  h.  ;  1836,  4,026  h.;  4856, 


1208.  Raoul  de  Gronard.  Il  semble  avoir  été 
frère  d'Adam  de  Buironfossc. 
1223.  Colin  de  Gronard? 
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4,464  h.  ;  1861 ,  1,555  h.  —  Dépendances  :  le  Thiolet  (hameau)  ;  Forté,  Mar- 
chavenne  (fermes)  ;  le  Vivier  (isolée). 

En  1410,  le  chapitre  de  St-Quentin ,  à  qui  sans  doute  ce  village  appartenait, 
permit  aux  moines  de  Liessies  de  défricher  le  terroir  de  Grougis ,  moyennant 
une  redevance.  Il  passa  ensuite  aux  seign.  de  Marteville,  et  Simon,  l'un  d'eux, 
le  vendit  en  1275  à  l'abbaye  de  Vermand,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

Gruet  (Le).  —  Ancien  fief  à  Pouilly  (Voyez  ce  mot). 

GRUGIS,  GRUGIE  en  1140;  Garegiœ,  Garelziacœen  1050;  Gerelgiacm  en 
1126.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme, 
à  46  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  5  au  sud  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité 
d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujour- 
d'hui du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Médard.  —  Population  :  1800 ,  299  h.  ;  1836,  482  h.  ;  1856 ,  573  h.  ; 
1861 ,  541  h.  —  Dépendance  :  le  moulin  Ducaurroy. 

Ce  village  existait  dès  le  10e  siècle.  Il  appartenait  alors  au  chapitre  de  Noyon, 
qui,  en  1045,  le  donna  en  accensement  à  vie  à  un  nommé  Rodolphe.  Rentré 
après  lui  dans  ses  mains,  il  y  est  resté  jusqu'en  1790.  —  En  1782,  on  a  dé- 
couvert à  Grugis  6  à  700  médailles  romaines  renfermées  dans  un  pot  en  fer, 
probablement  un  casque.  Elles  appartenaient  toutes  aux  empereurs  qui  ont  ré- 
gné depuis  Héliogabale  jusqu'à  Cassius  Posthume.  —  L'exercice  de  la  religion 
réformée  fut  autorisé  à  Grugis  en  1699. 

Il  y  avait  autrefois  i  Grugis  un  flef  nommé  Béart  ou  Biart  quittait,  «n  1610,  à  Jean  d'Y,  écujet. 

GUERRIC  ou  GUERNIER,  dominicain ,  né  à  St-Quentin,  professeur  de  théo- 
logie au  collège  de  St-Jacques  et  missionnaire,  mort  en  1245.  — Le  pape 
Innocent  IV  lui  ayant  donné  commission  d'aller  prêcher  les  Tartares,  il  pa^ 
deux  ans  dans  leur  pays  et  revint  mourir  à  Paris.  —  Guerric  avait  écrit  un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages  demeurés  mss.  et  aujourd'hui  perdus  : 

Commcnlarim  in  prorerbia.  —  Commentarius  in  cantiea.  —  Commentarius  in  librum  sapientits. 
—  Commentarius  in  eccUtiasticum.  —  Postales  fratris  Guerriei  super  epùtoiat  tftri  PauU.  U  avait 
également  écrit  un  ouvrage  sur  les  mœurs  des  Tartares,  dont  Vincent  de  Beauvais  parait  ■  èui 
terri  dans  les  chapitres  26  et  27  de  son  Miroir  historial. 

Gués.  —  Il  existe  sur  les  rivières  d'Aisne  et  d'Oise ,  différens  gués  connus 
depuis  fort  longtemps.  —  Le  Gué  Dicim,  situé  sur  l'Oise  au-dessous  de  Mac- 
quigny,  est  cité  dans  une  charte  de  1142.  —  Le  Gué  Radier,  Vadus  Raderus . 
aussi  sur  l'Oise  près  de  Senercy,  est  mentionné  dans  un  titre  de  1047. — Le 
GuéSt  Pierre,  sur  l'Aisne  au-dessus  de  Guignicourt,  passe  pour  être  celui  où 
les  Belges  tentèrent  de  passer  cette  rivière  lors  de  l'invasion  de  la  Gaule-Bel- 
gique par  les  Romains,  et  où  ils  furent  défaits  par  eux.— Le  Gué  Seran ,  Vadus 
Seranni,  également  sur  l'Oise  auprès  de  Senercy.  —  Le  Gué  Fournier ,  sur 
l'Oise  près  d'Hirson,  cité  dans  une  charte  de  1300. —On  voit  encore  sur  l'Aisne 
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les  gués  de  Menneville  et  de  Mauchamps ,  et  celui  de  Berry-au-Bac  qui  livra 
passage  à  l'armée  alliée  en  48 W. 

Gueux.  —  Ancien  fief  à  Coyollcs  (Voyez  ce  mot). 

GUIGNICOURT,  GUINICURT  en  H65;  Gunii  curtis  en  1082;  Guignicurtis 
en  1232.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à 
30k.au  S.-E.  deLaon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtcl,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  1760, 
293  h.  (65  feux);  1800  ,  296  h.;  1819,  333  h.  ;  1836  ,  465  h.;  1856,  560  h.; 
1861 ,  531  h. 

En  1082,  Elinand,  évèque  de  Laon ,  donna  au  prieuré  d'Evergnicourt ,  l'autel 
de  Guignicourt  dont  l'église  était  alors  sous  le  vocable  de  St  Pierre,  apôtre.  — 
C'est  la  patrie  de  Jean  de  Guignicourt,  chancelier  de  l'église  de  Paris  au  146 
siècle,  et  de  Charles  Aubcrt  de  Guignicourt,  doyen  de  Soissons,  l'un  des  plus 
savans  hommes  du  14e  siècle,  mort  en  1342.  Après  avoir  établi  en  1339,  dans 
le  collège  de  Soissons,  une  bourse  pour  un  enfant  de  sa  famille,  et  à  son  dé- 
faut, de  son  village,  Charles  Aubcrt  fonda  le  collège  de  Ste-Cathcrine  à  Paris , 
et  donna  des  biens  considérables  à  l'église  de  Soissons. 


Guignicourt;  femme.  Catherine  Le  Gras. 

16..  Henri  de  Bezannes,  leur  BU,  seigneur 
dudit;  femme,  Marguerite  de  Marie. 

16..  Pierre-Louis  de  Bezannes,  leur  fils,  ». 
dudit;  femme,  Léonce-Clairmonde  Lèvent.  Il* 
n'eurent  qu'une  fille,  Marie-CUirmonde,  qui 
épousa  le  suivant  : 

1731.  Joseph-François  de  la  Granche  de  Noue, 
seign.  de  Yillcrs,  et  de  Guignicourt  par  sa  femme; 
enfant:  Réné-Joseph,  chevalier  de  Malte. 

1739.  Charles  de  Bezannes,  seigneur  de  Prou- 
vais, et  Guignicourt  en  partie. 

En  dernier  lieu,  M.  de  Nazelles. 


Seigneurs  de  Guignicourt. 

1123.  Raoul  de  Guignicourt. 

1156.  Gautier  de  Guignicourt;  femme,  Agnès. 
Enfans:  Geoffroy,  Milon,  Clarembaud,  Blibard. 

1160.  Clarembaud  de  Guignicourt. 

1178.  Gautier  II  ,seig.  de  Guignicourt;  femme, 
Agnès;  enf.  :  Gcoffroi.Milon,  Clarembaud,  Blihart. 

1341.  Simon,  seigneur  de  Guignicourt 

1555.  Philippe  Le  Gras,  seigneur  par  tiers  avec 
Alexandre  d'Esbonville  et  Robert  Langcau. 

15..  Adrien  de  Bezannes,  seign.  de  Prouvais 
et  Guignicourt  (Voyez  Prouvais). 

15..  Jean  de  Bezannes,  son  fils,  s<igneur  de 

GUILLAUME  DE  LAON,  jurisconsulte,  né  en  cette  ville ,  nommé  abbé  de 
Moustier-Neuvc  en  1334,  mort  en  i343.  — Il  a  composé  plusieurs  ouvrages 
restés  manuscrits,  savoir: 

Leetura  in  librum  sextum  deeretalium.  —  Apparatus  conslitutionum  démentis  papa  V  —  Glùsta 
GuilUlmi  de  Monte  Lauduno  super  décrétâtes.  —  Apparatus  Guitlelmi  super  extravagante  Johannis 
papa»  XXII.  —  Liber  de  saeramenlis.  —  Ajtparattis  super  elementinas ,  Paris,  1517. 

GUISE,  Guisia  en  1H5,  Guisa,  Wisia  en  1164.  —Ville  de  l'ancienne Thié- 
rachc,  située  sur  la  rivière  d'Oise  et  sur  la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon 
au  Câteau»  à  50  k.  au  N.  de  Laon  et  25  à  l'O.  de  Vcrvins ,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  chef-lieu  de  bailliage  et  d'élection ,  diocèse  de  Laon ,  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  canton ,  de  l'arrond.  de  Venins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patrons ,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Population  :  1698 , 2,300  âmes  ;  1800  ,  3,039  h.  ; 
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1818,  2,729  h.  ;  1830  ,  3,341  h.  ;  1856,  4,068  h.  ;  4861 ,  4,718  h.  —  Dépendan- 
ces :  Robbé,  la  Motte  (fermes)  ;  le  Moulin  Neuf. 

La  ville  de  Guise  parait  s'être  formée  sous  la  protection  de  son  château ,  qui 
est  plus  ancien  qu'elle  et  qui  lui  adonné  son  nom.  On  peut  même  conjecturer 
que  ce  château  occupe  l'emplacement  d'un  ancien  oppide  gaulois,  s'il  est  vrai, 
comme  le  dit  Bullet,  que  le  nom  de  Guise  dérive  du  mot  celtique  goys,  qui 
voulait  dire  fort  ou  forteresse.  Colliette  est  dans  l'erreur  quant  il  prétend  que 
c'était  un  château  bornier  du  comté  de  Verraandois.  —  Ce  château  existait  dès 
le  il9  siècle  ;  il  fut  reconstruit  tel  qu'il  est  en  1549,  par  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Guise.  —  Au  12e  siècle,  les  comtes  de  Flandres  et  de  Hainaut  attaquè- 
rent ce  château  et  le  rasèrent.  En  1339,  les  Anglais,  commandés  par  Jean  de 
Hainaut,  incendièrent  la  ville,  mais  ne  purent  s'emparer  du  château,  qui  fut 
courageusement  défendu  par  la  femme  du  seigneur  de  Guise ,  propre  fille  de 
Jean  de  Hainaut.  Jean  de  Luxembourg  lui  livra  un  assaut  infructueux  en  1422; 
mais  il  parvint  à  s'en  emparer  deux  ans  après.  12,000  impériaux  vinrent  l'atta- 
quer en  i486,  et  furent  contraints  à  se  retirer.  L'année  suivante,  Frédéric 
de  Horn  en  forma  le  siège  à  la  tête  des  milices  du  Hainaut  ;  mais  ayant  reçu 
une  blessure  grave,  il  dut  aussi  s'éloigner.  En  1523,  les  Espagnols  essayèrent 
de  la  trahison  pour  s'emparer  du  château  de  Guise ,  et  ne  réussirent  pas  mieux. 
Quinze  ans  après ,  ils  le  prirent  par  surprise  et  en  détruisirent  les  fortifica- 
tions; le  roi  y  rentra  en  1540.  Les  Impériaux  revinrent  en  1543  et  échouèrent 
encore  dans  leur  attaque.  Henri  IV  voulut  le  prendre  sur  les  Ligueurs  en  1594, 
et  n'ayant  pu  y  réussir,  mit  le  feu  aux  faubourgs.  Les  Espagnols  investirent 
Guise  de  nouveau  en  1636  et  furent  contraints  à  se  retirer.  —  Le  siège  le  plus 
mémorable  de  Guise  est  celui  de  1650.  Après  onze  jours  de  tranchée  ouverte, 
pendant  laquelle  on  vit  les  femmes  s'employer  à  la  défense  avec  autant  d'intré- 
pidité que  les  hommes ,  les  Espagnols  pénétrèrent  dans  la  ville  ;  mais  tous  leurs 
efforts  échouèrent  contre  le  château.  Le  roi ,  en  récompense  de  cette  belle  dé- 
fense, accorda  des  exemptions  et  des  privilèges  à  la  ville  de  Guise  et  ennoblit 
plusieurs  de  ses  habitans.  Il  fut  aussi  frappe  une  médaille  commémorative  de 
ce  siège.  En  1653,  les  Espagnols  voulurent  se  venger  de  cet  échec  et  se  pré- 
sentèrent de  nouveau  devant  Guise  ;  mais  ils  furent  encore  contraints  à  se  re- 
tirer avec  une  perte  de  200  hommes.  —  Les  habitans  de  Guise  achetèrent  en 
1279,  de  Jean  de  Châtillon,  comte  de  Blois  et  sire  d'Avesne,  leur  seigneur, 
une  sorte  d'organisation  municipale  fort  éloignée  d'une  institution  communale, 
car  elle  n'abolit  ni  la  servitude,  ni  la  morte-main ,  ni  le  fors-mariage,  ni  au- 
cune des  autres  charges  attachées  à  la  condition  servile.  Il  leur  fut  seulement 
accordé  la  libre  disposition  de  leurs  biens  ;  le  droit  de  se  marier  au-dehors  à 
leur  gré,  excepté  aux  gens  de  ce  seigneur  ;  la  faculté  de  quitter  la  ville  à  leur 
volonté;  celui  d'avoir  une  cloche  pour  se  rassembler;  d'élire  trois preud'hom- 
mes,  parmi  lesquels  le  seigneur  choisissait  le  mayeur ,  les  deux  autres  étant 
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échevins  de  droit,  lesquels  prud'hommes  élisaient  à  leur  tour  cinq  autres 
échevins.  Enfin ,  cette  charte  contenait  quelques  règlemens  de  police  intérieure, 
déterminait  les  peines  applicables  à  certains  délits,  etc.  Ces  étroites  franchises 
furent  d'ailleurs  payées  fort  cher  :  les  habitans  de  Guise  s'engagèrent  en 
échangea  servir  à  Jean  de  Châtillon  et  à  ses  hoirs,  une  rente  annuelle  de 
100  liv.  tournois  ;  à  se  rendre  à  ses  ost  et  chevauchées;  à  l'aider  de  leur  argent 
pour  payer  sa  rançon,  s'il  était  fait  prisonnier  ;  enfin  à  se  tailler  pour  la  che- 
tallerie  de  son  fils  ainé  et  pour  le  mariage  de  sa  fille.  —  Au  moment  de  la  ré- 
volution, Guise  possédait  un  chapitre,  sous  le  titre  de  S t-Gcrvais,  composé 
d'un  doyen  et  de  douze  chanoines,  dont  les  revenus  s'élevaient  à  26,000  livres; 
un  couvent  de  Minimes  fondé  en  1610  par  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
lequel  jouissait  de  8,000  liv.  de  rentes;  un  Hôtel-Dieu  établi  au  13e  siècle, 
ayant  4,000  liv.  de  revenus,  gouverné  par  des  sœurs  de  la  Charité;  enfin,  un 
collège  qui  datait  de  1740.  Deux  sœurs  de  l'Enfant-Jésus  de  Paris  y  avaient  été 
appelées  en  1680  pour  l'instruction  des  filles  pauvres.  II  y  avait  encore  plus  an- 
ciennement à  Guise  une  communauté  de  béguines  fondée  en  1240,  et  une  ma- 
ladrerie  qui,  dans  un  acte  de  1 376,  est  nommée  maison  de  St-Ladre  de  Guise  et 
Ltsquielles  ;  elle  était  gouvernée  par  des  frères  et  des  sœurs  et  ses  biens  furent 
donnés  aux  Minimes,  lors  de  leur  fondation.  —  Une  compagnie  d'archers  y  fut 
établie  en  1510  par  la  duchesse  de  Lorraine.  En  dernier  lieu,  la  milice  bour- 
geoise était  composée  de  six  compagnies,  commandées  chacune  par  un  capi- 
taine. —  Guise  était  autrefois  le  siège  d'un  bailliage  ducal ,  d'une  élection 
composée  de  cent  paroises,  d'une  maîtrise  ducale  des  eaux  et  forêts,  d'un  gre- 
nier à  sel  et  d'une  douane.  —  Au  milieu  du  18e  siècle,  les  menuisiers  et  serru- 
riers de  Guise  jouissaient  d'une  réputation  étendue  d'habileté  dans  leurs  états 
—  En  1482,  le  roi ,  à  la  prière  du  comte  de  Guise,  établit  en  cette  ville  deux 
foires  annuelles  de  deux  jours  chacune,  à  la  fête  Ste-Croix  de  mai  et  de  sep- 
tembre, en  remplacement  de  l'ancienne  foire  de  quatre  jours  qui  commençait 
le  14  septembre  (Voyez  les  lettres-patentes  ci-dessous).  Ces  foires  sont  à  leur 
tour  remplacées  aujourd'hui  par  huit  marchés-francs  qui  se  tiennent  les  7  fé- 
vrier, mars,  mai,  juin,  août,  septembre,  novembre  et  décembre  de  chaque 
année.  Guise  a  de  plus  un  marché  hebdomadaire  les  lundis,  mercredis,  ven- 
dredis et  samedis.  -  Une  société  dite  de  la  Providence  a  été  fondée  à  Guise  en 
1 849  par  les  dames  de  la  ville  pour  fournir  du  linge  et  des  vôtemens  aux  indigens. 

Les  personnages  distingués  nés  à  Guises  sont  :  Mathieu  et  Jean  de  Guise, 
abbés,  l'un  de  Vauclerc  en  1354,  et  l'autre  de  Foigny  en  1374.  Les  trois  frères 
Jean ,  Jacques  et  Geoffroi  Prunai  de  Billy ,  le  premier ,  abbé  de  St-Michel  en 
Lerme,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  religieux;  le  deuxième,  abbé  de  Ferriè- 
res,  traducteur  de  réputation  au  16*  siècle;  le  troisième,  évôque  de  Laon  en 
1600.  Jacques  de  Guise  ou  de  Noyelle,  abbé  de  St-VincentdeLaon,  auteur  d'une 
chronique  qu'on  s'étonne  de  ne  pas  voir  encore  imprimée.  Claude  Donnai,  au- 
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tcur  d'une  histoire  de  Soissons.  Dom  Nicostrat  Barat ,  littérateur  religieux  du 
17e  siècle.  Prosper  Marchant,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  notamment  sur 
l'imprimerie.  Camille  Desmoulins  etRoch  Marcandier,  journalistes  ardens,  qui 
portèrent  leurs  têtes  surl'échafaud  révolutionnaire.  Le  jurisconsulte  Dumesnil 
de  Romery  et  Buridan ,  qui  vivaient  au  17e  siècle.  Le  célèbre  avocat  Guy-Jean- 
Baptislc  Target.  Les  médecins  Abraham  de  la  Framboisière,  médecin  de  Henri 
IV,  et  Claude  Clément,  médecin  du  roi,  mort  en  1652.  Antoine  Balland  et  Ant. 
Dubois,  généraux  de  division  sous  l'empire.  Enfin,  Charles-Louis  Lesur,  écri- 
vain dramatique  et  historien,  mort  en  1849.  Quant  à  Ravechcr,  syndic  delà 
faculté  de  théologie  de  Paris,  homme  d'un  grand  mérite,  mort  en  1717,  le  lieu 
de  sa  naissance  est  contesté  :  les  uns  le  placent  à  Guise,  les  autres  à  Laon. 
On  a:  Histoire  delà  ville  de  Guise,  par  l'abbé  Pécheur,  1851. 

Sngtuwn  à*  Guise.  [  Baudoin  de  Soupir ,  à  qui  elle  apporta  Lesquelles; 


Si  Ton  doit  en  croire  l'auteur  des  annales  du 
Hainaul,  Guise  était  au  9*  siècle  Tune  des  douze 
pairies  de  la  Flandre.  Cependant,  ses  seigneurs 
ne  sont  pas  connus  avant  le  11*  siècle.  On  en 
voit  quelques-uns  prendre,  on  ne  sait  trop  pour- 
quoi, le  titre  de  châtelains  de  Guise,  bien  qu'ils 
eussent  eux-mêmes  des  châtelains. 

1010.  Mené  de  Guise;  femme,  Dode.  Ils  prirent 
l'un  et  l'autre  l'habit  religieux  à  Homblières ,  et 
donnèrent  à  cette  maison  la  moitié  de  la  terre  de 
Courcellcs  près  de  Fonsommes,  du  consentement 
do  leurs  enfans  Herbert  et  Robert 

Un  Burchard,  évidemment  de  Guise,  signe  sur 
une  charte  de  1045. 

1058.  Wautier  ou  Gautier  de  Guise. 

1080.  Godefroy,  seîgn.  de  Guise,  Lesquielles 
et  Hirson;  femme,  Adede  Roucy;  enfant,  Guy. 

1084.  Baudoin,  seigneur  dudit. 

1087.  Piètre  de  Guise. 

1101.  Albert  ou  Herbert  de  Guise  :  sœur.  Aélide. 

11..  Guy.  son  frère,  s.  dudit;  femme,  Adel- 
vie  de  Montmorenci,  surnommée  Machaine  ou 
Machame.  Enfans:  Adam,  Burchard,  Godefroi, 
seigneur  de  Remaucourl  ;  René ,  seign.  de  Sains  et 
Flavigny-le-Graod;  Adeline ,  femme  de  Rognes, 
9.  de  Roye;  Havoise,  femme  de  Simon  d'ineby; 
N.,  femme  d'Anselme  de  Si-Quentin  ;  N.,  femme 
de  Guy  de  Voulpaix;  N.  .femme  deRoné-le-Muet 
Adelvie.  veuve  de  Guy,  se  retira  en  1135,  comme 
converse  dans  l'abbaye  de  Prémonlré,  à  laquelle 
elle  donna  ce  qu'elle  possédait  au  village  de 
Germaine. 

Ht6.  Adam ,  seign.  de  Guise;  sans  hoirs. 
1130.  Burchard  ou  Bouchard,  s.  dud.  ;  femme . 
Aélide  de  Soupir;  enfans:  Mâchai  ne,  femme  de 


Adeline  ou  Adelvie  qui  porta  Guise  à  Jacques 
d'Avesne  ci-dessous.  Burchard  fit  de  grandes  au- 
mônes aux  communautés  religieuses.  En  1135,  il 
donna  à  Prémontré  l'alleu  de  Germaine.  Deux  ans 
après,  il  donna  a  Si-Martin  de  Laon,  des  mou- 
lins, un  four  banal,  des  prés  et  autres  bénéfices. 
Au  moment  de  partir  pour  la  croisade  en  1145, 
il  donna  encore  à  cette  maison  la  terre  Stgaréi, 
hors  du  château,  avec  l'autel  deDorengt.  Cinq 
ans  après,  un  moine-médecin  de  la  même  maison 
l'ayant  guéri  d'une  grave  blessure  qu'il  avait  rap- 
portée de  son  voyage ,  il  le  récompensa  en  don- 
nant &  son  couvent  deux  muids  de  froment  sur  les 
moulins  de  Guise. 

1160.  Jacques  o'Avesne,  châtelain  de  Guise  et 
Lesquielles.  Enfans:  Gautier,  Jacques,  seigneur 
de  Landrecy?  Bouchard,  chantre  de  f  église  de 
Laon  qui,  bien  qu'ayant  reçu  la  prêtrise,  épousa 
Marguerite,  depuis  comtesse  de  Flandres,  et  fut 
pour  ce  fait  excommunié  avec  son  frère  Guy; 
Isabelle;  Mabaut, femme  de  Nicolas  de  Rumigny; 
Aélide,  mariée  à  Roger  de  Rozoy.  Jacques  se 
croisa  en  1190  et  périt  l'année  suivante  à  la  ba- 
taille d'Assur.  Il  avait  donné  en  117Î.  à  l'abbaye 
de  Sl  Martin  de  Laon.  la  forêt  et  la  haie  de  Guise 
pour  être  essartées  et  mises  en  culture  .  se  réser- 
vant la  troisième  partie  de  tous  les  fruit".  Adelvie, 
sa  veuve,  lui  survécut  plusieurs  années.  Elle  fit 
en  1197,  son  testament  par  lequel,  après  avoir 
donné  différentes  sommes  d'argent  aux 
nautés  religieuses  du  pays ,  elle  léguait 
aux  léproseries  de  Guise,  d'Avesne  et 
à  chacune  ÎO  sous,  et  à  celle  de  Mariigny  (en 
Thiérache)  dix  sous.  Elle  léguait  en  outre  pour 
la  fondation  d'un  hôpital  à  Guise  ,  sur  le  modèle 
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ses  bois  la 


do  celui  d*A 
le  droit  de  prendre 
charge  d'an  cheval. 

1192.  Gautier,  seign.  d'Avesne,  GaÎM  et  Les- 
quelles; il  se  croisa  une  première  fois  en  1196  , 

»eni2l7et 


tesse  de  Bourgogne  et  de  Rlois;  enfant,  Marie, 
femme  de  Hugues  de  Chàtillon,  comte  de  Sl-Pol, 
de  Blots  et  de  Chartres  Celui-ci  étant  mort  avant 
son  beau-père,  Guise  revint  à  son  fils  ainé. 

1249.  Jean  de  Chàtillon,  comte  de  Blois.  sire 
d'Avesne.  Guiso  et  Lesquelles;  femme,  Alix  de 
Bretagne  ;  enfant:  Jeanne ,  qui  épousa  Pierre  de 
France  n-dessous.  Jean  de  Chatillon  6t  son  testa- 
ment en  1268 ,  et  donna  600  livres  pour  être  dis* 
tribuées  aux  pauvres  des  chàtellenies  de  Guise  et 


437 


sûreté  de  la  rançon  du  roi  Jean ,  son  père ,  le  duo 
d'Anjou  s'échappa  d'Angleterre  et  vînt  se  réfugier 
à  Guise*  au  grand  mécontentement  de  son  père. 

1384.  Louis  II,  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
seigneur  de  Guise. 

1405.  René,  son  fils,  duc  de  Bar  et  de  Lor- 
raine, roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  s.  de  Guise. 
Il  vendit  ce  dernier  domaine  pour  216.000  liv.  à 

1432.  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny. 

1433.  Par  suite  du  traité  de  paix  conclu  cette 
année  entre  le  duc  de  Bar  et  les  comtes  de  St-Pol 
et  de  Ligny,  le  comté  de  Guise  est  cédé  à  Louis 
de  Luxembourg  qui  l'occupai!  avec  des  troupes, 
à  la  condition  qu'il  épouserait  Jeanne  de  Bar. 

1440.  Le  roi  contisque  la  terre  de  Guise  après 
la  mort  du  précédent  et  la  donne  au  suivant,  sous 


d'Hirson,  1,600  livres  aux  pauvres  de  ses  autres  (  condition  qu'il  épouserait  la 


domaines,  cent  sous  aux  béguines  de  Guise,  etc. 

1279.  Pierre  de  France,  comte  d'Alençonct  de 
Perche,  seigneur  de  Pontarcy.  Sa  femme  Jeanne 
de  Chàtillon,  i  l'exemple  de  son  père,  fit  beau- 
coup d'aumônes  par  son  testament  dressé  en  1291. 
Elle  donna  notamment  300  livres  aux  povres 
puullts  de  la  Une  de  Guise,  pour  les  marier  ou 
les  mettre  en  religion  ;  200  livres  aux  povres  gen- 
til* famés  de  la  même  terre;  50  livres  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Guise  qu'elle  avait  fondé ,  etc.  Jeanne 
vivait  encore  en  1300. 

1292.  Hugues  de  Chàtillon,  comte  de  Sl-Pol, 
s.  de  Guise  et  du  Nouvion;  f«  Béatrix  de  Flandre. 

1303.  Guy  de  Chàtillon,  leur  fils,  seig.  desd.  ; 
femme.  Marguerite  de  Valois.  Enfans:  Louis, 
Charles,  duc  de  Bretagne:  Marie,  femme:  1°  de 
Raoul, duc  de  Lorraine;  2«  de  Frédéric,  comte  de 


1342.  Louis  de  Chàtillon.  sire  d'Avesne,  s.  de 
Guise,  Le  Nouvion,  Landrecy,  Trélon  etChimay. 
Femme,  Jeanne  de  Hainaut ,  qui  lui  apporta  le 
comté  de  Soissons.  Enfans:  Louis,  comte  de 
Blois  et  de  Soissons;  Jean,  duc  de  Gueldre , 
comte  de  Blois  et  de  Dunois;  Guy,  comte  de 
Soissons  après  son  frère ,  et  seigneur  de  Chimai. 
Louis  de  Chàtillon  périt  à  la  bataille  de  Crécy. 

1346.  Charles  de  Chàtillon,  seign.  deidils  par 
arrêt  du  Parlement  (Voyez  Hirson),  duc  de 
Bretagne;  femme,  Jeanne  de  Penthièvre.  Enfant, 
Marie,  qui  porta  ces  domaines  en  mariage  à 
1300.  Louis  de  France,  due  d'Anjou,  seig.  de 
Oisy.  Englaneourt  et 


St-Pol. 

1443.  Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine,  s.  de 
Guise  et  du  Nouvion;  f01*,  Isabeaude  Luxembs. 

1473.  Charles  II  d'Anjou,  leur  fils,  comte  de 
Provence  et  du  Maine,  mort  sans  hoirs  en  1481, 
après  avoir  institué  Louis  XI  son  hériUer. 

1483.  Jean  et  Louis  d'Armagnac,  comtes  de 
Guise  et  du  Nouvion ,  comme  fils  de  Louise  d'An- 
jou ,  sœur  et  héritière  de  Charles  d'Anjou. 

1503.  Pierre  deRoban,  du  le  maréchal  de  Gié, 
comte  de  Guise  et  seigneur  du  Nouvion  par  sa 
femme  Marguerite  d'Armagnac ,  sœur  et  héritière 
des  préoédens. 

1510.  Claude  de  Lorraine.  La  terre  de  Guise 
fut  érigée  pour  lui  en  duché-pairie  en  1527,  avec 
celles  d'Aubenton,  Rumigny,  Martigny,  Any, 
Cond  »,  Hirson ,  le  Nouvion  et  leurs  dépendance*  ; 
femme,  Antoinette  de  Bourbon.  Enfans:  Fran- 
çois, Charles,  cardinal;  Claude,  tige  de  la  bran- 
che d'Aumale;  Louis,  cardinal;  Philippe  et  Pierre, 
morts  jeunes;  François,  chevalier  de  Malte ,  grand 
prieur  de  France;  Réné,  tige  des  duo»  d'Elbeuf; 
Marie,  femme:  1°  de  Louis  d'Orléans,  duc  de 
Longueville;  *>  de  Jacques  V,  roi  d'Angleterre, 
de  qui  elle  eut  Marie  Stuart;  Louise,  mariée  au 
prince  de  Chimay;  Rénée,  d'abord  abbesse  de 
Si- Pierre  de  Reims,  pois  d'Origny;  Antoinette, 
abbesse  de  Faremoutiers. 

1550.  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guis» , 
assassiné  le  24  février  1563,  d'un  coup  de 
lel  au  siège  d'Orléans  par  Poltrot;  femme  , 

.  pour  qui  le  mar 
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quisat  de  Mayenne  fat  érigé  en  duché  en  1873; 
Louis,  cardinal-archer,  de  Reims;  Catherine, 
f.«  de  Louis  de  Bourbon  .  duc  de  Monlpensicr. 

1363.  Il nri  Ifr  d«*  Lorraine,  duc  de  Guise, 
grand-niaitre  de  France,  chef  de  la  Ligue,  assas- 
siné à  Blois  en  1588.  Femme .  Catherine  de 
Clèves.  Enfans  ;  Charles;  Louis,  cardinal  ;  Claude, 
duc  de  Chevrt'use;  François- Alexandre-Paris, 
chevalier  de  Malte,  tué  par  un  canon  qui  créva 
pendant  qu'il  était  assis  de«su<  par  bravade. 

1588.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  grand 
maitre  de  France;  femme.  Henriette- Catherine  de 
Joyeuse.  Enfans:  Henri  ;  Louis,  duc  de  Joyeuse; 
Marie,  dite  Mademoiselle  de  Guise,  et  autres. 

1640.  Henri  II  de  Lorraine .  dit  de  Guise ,  d'a- 
bord archev.  de  Reims. lia  laissé  des  mémoires 
intéressant  Henri  de  Lorraine  fut  le  dernier 
rejeton  de  cette  famille  des  Guise  qui  joua  un 
rôle  si  considérable  dans  les  affairîs  publiques  du 
16e  siècle.  On  retrouvait  en  lui  l'ardente  activité 
des  premiers  ducs  de  Guise  ;  il  avait  leur  carac- 
tère inquiet  et  remuant,  leur  besoin  de  briller  et 
de  jouer  un  rôle  dans  l'état.  Mais  écarté  de  la 
carrière  politique,  Henri  de  Lorraino  resta  cons- 
tamment confondu  dans  les  rangs  des  courtisans 
et  consuma  sa  vie  en  duels,  en  profusions  insen- 
sées, en  amours  romanesques  et  en  entreprises 
hasardeuses.  Peu  d'années  avant  sa  mort,  il  ob- 
tint du  roi  l'autorisation  d'entreprendre  la  cana- 
lisation de  la  rivière  d'Oise,  depuis  sa  source  jus- 
qu'à Sempigny.  Ce  projet  qu'il  n'eut  pas  le  temps 
d'exécuter ,  fit  naître  plus  tard  ridée  du  canal  de 
St-Qucntin  (  Voyez  notre  notice  sur  le  canal  de 
St  Quentin). 
1664.  Louis-Joseph  de  Lorraine ,  neveu  du  pré- 
t ,  due  de  Guise  et  de  Joyeuse ,  comte  de 
i ,  seigneur  d'Aubenlon ,  Hirson ,  etc.  ; 
Elisabeth  d'Orléans. 
1671.  François-Joseph  de  Lorraine,  leur  fils, 
aeigneur  desdit  ;  sans  hoirs.  Sa  succession  revint 
à  sa  grand-tante. 

1675.  Marie  de  Lorraine  dite  Mademoiselle  de 
Guise.  En  1680,  elle  donna  à  l'hôpital  de  Guise 
pour  la  fondation  de  seiic  lits  d'hommes  et  d'au- 
tant de  femmes,  une  maison  sise  au  faubourg  et 
dite  la  Groste-Tête,  avec  des  terres  affermées  483 
livres,  iOÛ  de  foin ,  MO  gerbes  et  200  boisseaux 
d'avoine;  plus,  1,470  livres  de  rente  sur  Jesre- 


à  cet  effet  une 


de  600  Iwea.  Elle  légua  en  outre 
de  cent  mille  livres  pour  la  construc- 
tion d'un  séminaire  destiné  à  recevoir  de  jeunes 
gentilshommes  pauvres  appelés  à  l'étal  ecclésias- 
tique Un  arrêt  du  parlement  assigna  ce  legs  à 
l'évéché  de  Toul.  Marie  de  Lorraine  laissa  pour 
héritière  Anne-Bénédictine ,  palatine  de  Bavière. 


avait  épousé 

1688.  Henri-Jules  de  Bourbon ,  prince  de  Condé, 
duc  d'Enghien.  La  terre  de  Guise  fut  en  sa  faveur 
érigée  pour  la  seconde  fois  en  duché-pairie  ,  en 
1704. 

1709.  Louis  III  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
duc  de  Guise ,  comte  de  Ribemont;  femme ,  Louise- 
Françoise,  légitimée  de  France. 

1710.  Louis-Henri  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé,  duc  de  Guise,  Enghien,  Chiteauroux, 
comte  de  Ribemont,  seigneur  de  Rumigny,  Au- 
benton  ,  etc.  Femmes  :  1»  Marie-Anne  de  Bour- 
bon-Conti;  2°  Caroline  de  Hesse.  Henri-Louis 
de  Bourbon,  à  peine  cité  par  l'historien  de  Guise, 
obtint  du  roi  en  17't8,  l'établissement  de  3  nou- 
velles foires  franches  pour  Aubenton.  L'année 
suivante,  il  exécuta  la  fondation  de  31  lits  dans 
rhôpital  de  Guise  faite  par  Marie  de  Lorraine,  et 
l'année  même  de  sa  mort ,  il  fonda  le  collège  de 
Guise.  Il  se  livrait  d'ailleurs  avec  passion  à  l'étude 
de  la  chimie  et  de  l'histoire  naturelle,  dont  il  avait 
formé  de  précieuses  collections  à  Chantilly,  où  il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie. 

Son  frère  Charles  avait  des  goûts  bien  différent 
D'un  caractère  violent  et  emporté,  il  poussa  la 
cruauté  jusqu'à  ensanglanter  ses  désordres.  Ou 
l'accusa  d'avoir  plusieurs  fois  tiré  sur  des  cou- 
vreurs, pour  jouir  du  spectacle  barbare  de  les  voir 
rouler  du  haut  des  toits. 

Il  paraîtrait  qu'après  la  mort  de  Louis-Henri 
de  Bourbon,  le  domaine  de  Guise,  rapportant 
24.000  livres  de  renies  ,  aurait  éîé  vendu  par  ses 
héritiers  pour  pay«r  ses  dettes,  et  acheté  par 
Charles-Louis,  comte  de  Ludres,  qui  fit  trans- 
porter audit  comté  le  litre  de  marquisat,  sous 
le  nom  de  Marquisat  de  Froloit.  Mais  le  fils  de 
Louis-Henri  de  Bourbon  ne  larda  pas  à  rentrer 
en  possession  de  ce  domaine. 

17..  Louis-Joseph  duc  de  Bourbon,  Guise,  En- 
ghien, comte  de  Ribemont,  pair  et  gr*  maître  de 
France;  f«. ,  Charlotte- Elisabeth  de 
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Enfant,  Beatnx. 

Il  y  avait  autrefois  à  Guise  le  flef  de  Gitonprê, 
situé  près  de  la  poterne  de  celte  ville.  Son 


Les  ch&telains  de  Guise  connus  sont  les  soi vans: 
1126-35.  Roger  l",cbitel.  de  Guise,  s.  d*Hirson. 
1153.  Mathieu,  châtelain;  femme,  Agnès. 
1158  Roger  II,  chat,  de  Guise,  seig.  deDoreogt  seigneur  connu  est 

Vers  1200.  René ,  châtelain  ;  femme,  Elisabeth. 1    1353.  Jacquemart  de  la  ( Ïambe;  f ,  Catherine. 
EtaUusement  à  Guise  de  deux  foires  annuelles  de  deux  jours  chaque,  en  remplacement  de  r ancienne 

foire  de  quatre  jours,  en  1483. 

Louys ,  etc.  Savoir  faisons  Nous  avons  receu  l'humble  supplication  de  nostre  cher  et  auré 

cousin  le  comte  de  Guyse,  contenant  que  de  tout  temps  se  tient  en  ladite  ville  et  fauxbourgs  d> 
Guyse  par  chacun  an,  une  belle  et  grando  foire  franche  qui  dure  quatre  jours,  commençant  le 
jour  et  feste  Ste-Croix  du  mois  de  septembre,  où;  viennent  et  affluent  grand  nombre  de  marchands 
avec  toutes  marchandises  de  plusieurs  pays  et  contrées.  Toulevoyes ,  parce  que  au  mois  de  may 
affluent  audit  lieu  un  grand  nombre  de  bestial  et  antres  marchandises  qui  se  pourroient  très  bien 
vendre  et  dépescher  s'il  y  avoit  une  foire  audit  mois ,  nous,  le  susdit  cousin  requérant  et  suppliant, 
pour  le  bien  et  utilité  de  ladite  ville  et  fauxbourgs  de  Guyse,  des  marchands  du  pays  et  de  la 
chose  publique,  nous  plust  remettre  et  establir  ladite  foire  a  deux  fois  chacune  deux  jours,  l'une 
audit  mois  de  may  et  l'autre  audit  mois  de  septembre.  Nous,  inclinansà  la  supplication  etrequeste 
de  nostre  dit  cousin,  avons  ordonné  et  establi.  et,  par  ces  présentes,  ordonnons  et  esublissoos 
de  nouvel  ordonnons  et  establissons  ladite  foire  à  tenir  par  deux  fois  à  chacun  an  audit  Guyse, 
c'est  assavoir:  la  première  deux  jours  ensuivansle  jour  et  feste  Ste-Croix  de  septembre,  la  se- 
conde de  deux  autres  jours  le  lendemain  du  jour  et  feste  Ste-Croix  audit  mois  de  may.  Voulons  et 
nous  pUist  que  durant  lesdites  foires  on  puisse  vendre,  amener  et  décharger  toutes  sortes  de 

denre>s  et  marchandises  licites  et  permises       Si  donnons  en  mandement,  etc.  Donné  à  Paris,  au 

mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  1488  et  de  nostre  règne  le  20."  (Très,  des  cttart.,  reg.  230,  art.  258). 

Canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins.  —  Il  est  situé  au  nord  de  Laon  et 
formé  d'n ne  petite  ville,  Guise,  chef-lieu ,  et  des  vingt  villages  d'AisonvilIc- 
Bernoville,  Audigny,  Bernot,  Flavigny-le-Grand ,  Flavigny-le-Petit,  Haute- 
ville,  Iron,  Lavaqueresse,  Lesquielles-St-Germain ,  Longchamp,  Macquigny, 
Malzy,  Marly,  Monceau-sur-Oise,  Noyai %  Proizy,  Proix,  Romery,  Vaden- 
court,  Bobéries  et  Villers-lès-Guise;  plus,  deH  hameaux  et 31  fermes,  maisons 
isolées,  etc,  le  tout  formant  actuellement  seize  paroisses.  —  Orographie:  le 
sol  de  ce  canton  est  assez  largement  ondulé,  et  il  est  creusé  d'une  large  vallée 
où  coule  la  rivière  d'Oise.  —  Géologie:  craie  blanche  sur  laquelle  se  montrent 
quelques  rares  lambeaux  de  sables  tert.  inf.  Attérissemens  dans  la  vallée  d'Oise. 

—  Industrie  et  commerce  :  Commerce  des  céréales ,  houblon ,  betteraves  ;  fa- 
briques de  coton  ;  fabriques  de  sucre.  —  Surface  territ.  :  19,253  hect.  75  arcs. 

—  Culture:  en  4700,  terres  labour.  90,470  arp.  ;  prés ,  1,442  arp.  ;  bois ,  4,50» 
arp.  En  4836,  terres  labour.,  44,475  hect.  34  ares;  jardins,  vergers,  etc.,  944,73; 
prés  et  marais,  4,376,30;  bois,  4,367,38;  savarts,  334,46;  chemins,  cours 
d'eaux, etc.,  500,18.  —  Population:  en  1760, 12,310  hab.  (2,730  feux)  ;  en  1800, 
13,275  hab.;  1806,  43,889;  1820,  14,312;  1827, 15,206;  1841,  47,724;  1856, 
48,997  ;  4864  ,  20,004  hab. 

Guise  (Haie  de).  —  Elle  s'étendait  jadis  au  nord  de  Guise  et  appartenait  aux 
seigneurs  de  cette  ville.  L'un  d'eux,  Jacques  de  Guise,  la  donna  en  4172  aux 
religieux  de  St-Martin  de  Laon  pour  être  essartée ,  sous  condition  de  lui  payer 
la  tierce  partie  des  fruits.  29 


Digitized  by  Google 


UO  GUN 

GUIVRY ,  Gvivmacus.  —  Village  de  l'ancien  Noyonnais ,  situé  au  pied  d'une 
haute  colline,  à  50  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Chauny ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean-Baptiste. 
—  Population:  en  1760,  48  feux;  1800,  357  h.;  1818,  451  h.  ;  1836  ,  540 h.; 
1856,  510  h.  ;  1861 ,  483  h.  —  Dépendances  :  les  Hczettcs  (hameau)  ;  la  Gâche 
(ferme)  ;  Geffrin  (isolée). 


Vers  1385.  Jean,  sire  de  Bazoches ,  seigneur  de 
Guivry  par  se  femme. 
1609.  Philibert  d'Ailly ,  seigneur  de  Guivry. 
Cette  seigneurie  fut,  au  18*  siècle,  réunie  an 
marquisat  de  Guiicard  en  faveur  du  duc  d'Au- 
mont. 


Seigneurs  de  Guivry. 

Vers  1260-65.  Jean  de  Guivry,  écuyer. 

H. .  Geoffroy  de  Guivry ,  son  fils. 

1375.  Mathieu  de  Roye ,  seigneur  de  Quierzy, 
Muret,  Guivry.  Sa  fille  Beatrix  porta  Guivry  et 
Launay  au  suivant. 

Guizàncourt.  —  Ferme  dépendante  de  Gouy.  Elle  occupe  la  place  d'un  ha- 
meau qui  eut,  dit-on,  de  l'importance.  On  y  voyait  autrefois  un  château  connu 
sous  le  nom  de  Fort  Sarrazin. 

GtUa  Hulberti  en  1144.  —  Localité  inconnue  du  territoire  de  Laon.  Cette 
année  elle  fut  donnée  par  le  roi  aux  moniales  de  Berthaucourt,  pour  y  bâtir 
une  église  et  des  habitations. 

GUNY,  Guniacus  en  858. —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  dans  la 
vallée  et  sur  la  rive  gauche  de  l'Ailette,  à  35  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Soissons, 
aujourd'hui  du  canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  même  diocèse.  —  Patron , 
St  Georges,  aliàs  St  Pierre.  —  Population  :  1760, 131  feux  ;  1800,  628  h.  ;  1818, 
655  h.  ;  1836  ,  667  h.  ;  1856  et  1861 ,  662  h.  —  Dépendances  :  Boulan ,  le  Haut 
et  le  Bas  Quincy  (ham.)  ;  le  Mont  de  Guny  (  ferme)  ;  Dallois,  le  Moulin  de  Bas, 
le  Moulin  de  Haut  (  isolées  )  ;  le  Tempet  (moulin). 

Le  village  de  Guny  fut  donné  par  Charles-le-Chauve,  en  Tannée  858,  à  l'ab- 
baye de  N.-D.  de  Soissons  (  V.  Chavignon).  Il  passa  ensuite  dans  les  mains  des 
sires  de  Coucy.  Enguerrand  VII  affranchit  ses  habitans  en  1368 ,  sous  la  condi- 
tion qu'ils  lui  paieraient  une  rente  de  9  liv.  lôsous  parisis  (V.  Coucy-la-Ville). 

Seigneurs  de  Guny. 

lift).  Guy  de  Guny;  femme,  Emma?  qui  se 
retira  dans  l'abbaye  de  Nogent;  enfans:  Adon, 
hier,  seigneur  d'Epagny? 

1133.  Gérard  de  Guny. 


1138-46.  Adon  de  Guny. 
1158.  Guy  II  de  Guny;  femme  Aélide. 
1167-83.  Renaud  de  Guny,  chevalier. 
1190.  Raimond  de  Guny. 
1192.  Guy  III  de  Guny;  femme,  Elizabetb; 
enfans:  Hugues,  Cécilie,  femme:  1»  de  Renaud  J  femme, Marie  do  Paris;  enfans:  Louis, 


de  Wagny;i°deN.  do  Babué. 
U97-1S26.  Hugues  de  Guny;  femme,  Havide 
1S39.  Guy  IV  de  Guny;  femme,  Elvide. 
1Î6G-93.  Jean,  sire  de  Guny,  chev.  ;  femme, 
Marie  de  Connegi ,  veuve  de  Gautier  ou  Guil- 
laume de  Riplouge. 
1374.  Jean  du  Pleasis,  chevalier  de  Guny. 
Vers  1590.  Joran  de  Vrevin ,  seigneur  de  Guny . 
lieutenant -général  au  bailliage  de  Chauny. 
16..  Louis  de  Vrevin,  son  fils,  seign.  dud.; 
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docteur  do  Sorbonne,  abbé  do  Si«Picrrc  de  Se- 
liocoart;  Michel,  chevalier  de  Si-Lazare;  Félix, 
seigneur  du  Plessis,  chevalier  du  Mont-Carmel  ; 
Michel,  major  au  régiment  de  Champagne. 

Vert  1630.  Louis  II  de  Yrevin,  seign.  dadit; 
femme,  N.  Chaufin. 

1640.  Jean  de  Longueval,  cher.,  seigneur  de 
Soreuil  et  Guny;  femme,  Julienne  des  E&sarts. 
Un  seul  enfant,  Charles,  tué  à  îi  ans  au  sitfgo 
dn  Catelet,  en  1038. 

1680.  Gabriel  de  Testa,  écnyer,  seigneur  de 
Guny  et  St-Clémont;  f«,  Françoise  de  La  Fons. 

Vers  1670.  Alexandre  de  Longueval,  marquis 
d'Haraucourt ,  seigneur  de  Yerneuil,  Guny,  etc. 

1680.  Catherine  de  Pipemont,  sa  veuve. 

1698.  Pierre  De&chiens,  s.  de  Yerneuil  et  Guny. 

1704.  François  llauricet ,  seigneur  dcsdils. 

1713.  Jean-Gabriel  de  Longueval ,  marquis d'Ha- 
raucourt ,  seigneur  de  Guny  par  acquisition. 

17..  Zacharie  Lefébure,  vicomte  de  Guny, 
prieur  d'AumonL 

1766-89.  Charles-Joseph  deBcauviaage,  s.  dud. 

Il  y  avait  autrefois  i  Guny  les  fiefs  Rieaud, 
Vitré,  Nicoh-Laignier ,  Sans-Nom ,  RauUois, 
de  la  Forte-Maison ,  les  Francs-Quartiers ,  les 
Tournelles  et  Ronty.  Ce  dernier  a  donné  son  nom 
a  une  famille  (YoyezSuzy). 

Fief  Rieaud  ou  du  Tertre. 

1440.  Jean  Maillard,  seigneur  du  fief  Rieaud. 

1445.  Ponsard  Marchant,  s.  dud.,  par  acqui- 
sition. 

1463.  P"  Maillard ,  s.  dud.  et  du  fief  Sans-Nom. 
1492.  Jean  Dufour,  idem. 


141)3.  Pierre  Dufour,  idem. 
1523.  Georges  Duiour,  idem. 
1530.  Jean  Dufour. 
1539.  Jacques  de  Ronty. 
1564.  Jean  de  Ronty ,  écuyer. 
1680.  Antoine  et  Charles  de  Coquillielte. 
4690  Louis  de  Froidour,  par  acquisition  des 
précèdent. 

1697.  Louis  II  do  Froidour,  seigneur  dudii. 
17)0.  Joseph-Nicolas  de  Froidour,  idem. 

Fief  Vitré  ou  te  Vitre. 
1491  Jean  Leclerc,  seigneur  de  Vitré. 

1494.  Simon  Leclerc,  idem. 

1495.  Jacquemin  Rousseau ,  idem. 

1571.  Jean  Label,  seigneur  dudit 
1634.  Louis  Renaud,  idem. 
1663.  Louis  de  Froidour. 

Fief  de  NicoU-Loignier. 
1480-98.  Jean  de  Courtignon,  seigneur  dudit 

Fief  Sans- Nom. 
1400.  Rassede  Ftincourt,  seigneur  dudit. 
1414.  Antoine  Dufour,  seign.  dudit  et  du  fief 
Rieaud  (Voyez  ce  mot). 

Fief  Raulloiê. 
Vers  1690.  Claude  Saquespée,  conseiller  du 
roi ,  contrôleur  du  domaine  de  Coucy. 

Fief  de  la  Forte-Maison. 
1682.  Gabriel  de  Longueval,  seigneur  dudit  et 
de  Verneoil. 

Fief  dés  Tournelles. 
1448.  Jean  Laramy,  seign.  des  Tournelles. 
1474.  Pierre  d'Apoquiney,  idem. 

1572.  Louis  Godard,  idem. 


GUY  ou  GUYARD  DE  LAON,  évêque  de  Cambrai,  prédicateur  célèbre  de  son 
temps,  mort  en  1248.  —  On  a  de  lui  : 

De  offieiis  divinis  sive  eeclesiasticis.  —  Summa  de  adml  .istratione  saeerdotum.  -  Dialogut  de 

GUYENCOURT. — Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  au  pied  d'une  haute 
colline,  à  35  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  ar- 
rond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  St  Cyr  et  Juliette.  —  Popula- 
tion: en  1760,  243  h.  (54  feux);  1800,380  h.;  1818,  351  h.;  1836  ,  507  h.; 
185C ,  460  h.  —  Dépend.  :  la  Garenne,  le  Chemin-Vert  (I.)  ;  le  Moulin- Homé. 

Guyencourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Reims.  —  On 
pense  que  ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Guyencourt,  confesseur  du  roi 
Henri  II.  Le  littérateur  Leoomte  y  est  également  né. 


H  AI 


de  Daniel  le 


de  Mondejeu  ;  femme, 
Un;  enfans:  Jean,  Rachcl, 
Cordelier,  seign.  de  Verneoil; 
née  k  Antoine  de  Boham:  Claude, 
Henri  de  Boliam  ;  et  Gabrielle. 

16.. -9 i.  Jean  III  d'Averhout.  seig.  de  Gnjen- 
conrt,  Sommery  et  Cbery;  femme,  Anne  Didier, 
laquelle ,  après  le  décAs  de  son  mari. 


Seigneur t  de  Guyencourt. 

1800-98.  Jean  d'Averhout.  seign.  de  Guren- 
eourt,  cher,  de  Tordre  dn  roi;  femmes:  1°  Fran- 
çoise de  Verrières;  2°  Marie  de  Vannoiie;  3» 
Claude  Dcsthamps. 

16. .  Jacques  d'Averhout,  son  fils  du  troisième 
lit ,  capitaine  au  régiment  de  Tu  renne  ;  femme, 
Rachel  de  Sons;  enfans:  Jean,  Marie,  femme  de 
Charles-Louis  de  Pavan. 

Vers  1660.  Jean  II  (T  A  ver  hou  t,  capit.  au  régi - 

Guyencourt  ,  autrefois  Eslincourtou  Aliscourt.  —  Hameau  dépendant  de 
Villequier-Aumont.  Il  formait  jadis ,  avec  le  Plessis-Godin ,  une  paroisse  sépa- 
rée où  Ton  comptait  9  feux  en  4760.  II  fut  réuni  à  Villequier-Aumont  en  4W9. 
—  Ce  hameau  est  ancien;  l'autel  en  fut  donné  en  4097,  par  Radbod,  évèquc 
de  Noyon,  aux  chanoines  de  Chauny. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  des  anciens  I    1116.  Oudard  de  Guyencourt. 

de  Guyencourt.  I    1770.  M.  de  Comble ,  seigneur  dudit. 


H 


HAGEAU,  géographe,  né  à  Anguilcourt-le-Sart  le  46  juin  1756,  mort  au 
commencement  de  ce  siècle.  —  On  a  de  lui  : 

Description  du  canal  de  jonction  de  la  Mente  au  Rhin,  1819. 

Hague  de  Doucin  (bois  de).  —  Il  s'étendait  jadis  auprès  de  Charly. 

Haie  (  La  ).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  à  Marchais ,  près  Laon ,  passe  à 
Liesse,  coule  du  sud  au  nord  et  tombe  dans  la  Souche  à  Pie  r  repont,  après  un 
cours  d'environ  deux  lieues.  —  Ce  ruisseau  était  autrefois  très-abondant  en 
anguilles  fort  estimées. 

Haie  (La),  La  Heis  en  4497.  —  Hameau  dépendant  d'Armentières,  où  l'on 
comptait  42  feux  en  4846.  —  Ce  hameau  est  un  exemple  de  cette  spéculation  à 
laquelle  se  livrèrent  au  moyen-âge  quelques  seigneurs  laïcs  ou  ecclésiastiques, 
et  qui  consistait  à  fonder  des  villages  en  les  dotant  d'institutions  communales 
pour  y  attirer  des  habitans,  afin  d'augmenter  leurs  propres  revenus.  —  En 
4197,  Pierre,  seigneur  d'Armentières,  et  Guy,  son  frère,  érigèrent  La  Haie 
en  commune  aux  conditions  suivantes:  ils  abandonnèrent  le  terroir  aux  habi- 
tans pour  le  terrage  d'une  mine  de  pur  froment  par  arpent,  payable  annuelle- 
ment à  la  St-Denis;  mais  tout  individu  possesseur  d'au  moins  un  arp.  de  terre 
était  tenu  d'y  construire  une  maison  dans  l'année ,  s'il  n'y  avait  pas  empêche- 
ment de  la  part  du  seigneur;  tout  propriétaire  d'une  maison  ou  d'un  arpent  de 
terre ,  dut  acquitter  à  celui-ci  une  rente  de  6  deniers;  celui  qui  possédait 
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une  masure  lui  devait  un  plein  pichet  de  blé  moyen  pour  son  tumage;  les  ha- 
bitans  durent  moudre  au  moulin  d'Armeniièrcs  ;  le  seigneur  eut  le  droit  de 
vendre  seul  du  vin  en  détail ,  pendant  quinze  jours  de  l'année.  En  échange, 
les  habitans  furent  exempts  de  tonlieu  et  de  vinage  ;  ils  ne  purent  être  con- 
trains à  rester  désormais  plus  d'un  jour  à  l'ost  et  i  la  chevauchée  du  seigneur; 
nul  ne  put  être  privé  de  sa  maison,  à  moins  de  forfaiture;  le  taux  des  amendes 
fut  considérablement  réduit;  aucune  taille  ne  put  être  établie  sur  les  habitans; 
la  corvée  fut  réduite  à  l'obligation  de  conduire  le  vin  du  soigneur,  une  fois  par 
an ,  dans  un  rayon  de  dix  lieues.  Quelques  cas  de  justice  furent  aussi  réglés. 
Les  procès  entre  les  habitans  et  le  seigneur  durent  être  jugés  à  la  Haie  ;  ceux 
qui  provoquaient  en  duel  avant  d'avoir  donné  des  otages,  devaient  payer  une 
amende  de  30  deniers;  de  7  sous  et  demi  si  les  ôtages  étaient  donnés  ;  de  cent 
douze  sous ,  si  ceux-ci  étaient  vaincus.  L'habitant  qui  en  blessait  un  autre  avec 
une  arme  molue ,  fut  à  la  discrétion  du  seigneur,  s'il  ne  pouvait  prouver  par 
témoins  le  cas  de  légitime  défense;  il  pouvait  encore  se  purger  par  Y  épreuve  de 
l'eau.  Ces  franchises,  considérables  pour  le  temps  où  elles  furent  octroyées , 
n'ont  pu  développer  la  prospérité  de  la  Haie,  qui  est  resté  un  hameau. 

Haie  Commune,  Siha  de  communioni—  Cette  forêt  s'étendait,  parait-il,  entre 
Bucilly ,  Martigny  et  Any.  Elle  appartenait  à  Albert,  comte  de  Vcrmandois, 
qui ,  vers  l'an  944 ,  en  donna  la  moitié  à  l'abbaye  de  Bucilly  qu'il  venait  de 
fonder. 

Hainaut.  —  Ancien  fief  à  Bois-lès-Pargny  (  Voyez  ce  mot). 

Haizettes  ou  Hézettes.  —  Hameau  dépendant  de  Guivry.  C'était  jadis  un  fief 
dont  les  seigneurs  ne  sont  pas  connus. 

Hallot.  —  Censé  ruinée ,  autrefois  assise  sur  le  terroir  de  Bouffignereux. 
Elle  appartenait  au  prieuré  de  St-Marcoul  de  Corbeny,  auquel  elle  avait  été 
donnée  en  4501  par  Robert,  archevêque  de  Tours,  abbé  commendataire  de 
St-Remi  de  Reims,  avec  la  ferme,  le  moulin  et  des  vignes. 

Hambercy,  Ambrecies  en  4200.  —  Hameau  dépendant  de  Haution.  En  1816, 
un  seul  feu.  —  En  4200,  Adeline,  dame  de  Guise,  donna  entre  autres  biens 
pour  fonder  une  chapelle  à  Anglancourt,  un  muid  de  froment  à  Ambrecies. 

HAMÉGICOURT,  Hamici  curtis  en  4047.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  32  k.  à  l'O.  de  Laon  et  45  au  sud  de  St- 
Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  dio- 
cèse de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  JJcnoîte.  —  Population:  en  4760,  4 56 h. 
(30 feux)  ;  4800,  625  h.  ;  1818,  722  h.;  185o,803h.;  1856,  788  h.;  1861 ,821  h. 

Hamégicourt  appartenait  autrefois  aux  Dames  de  St-Cyr,  près  de  Versailles* 

Des  ancien*  seigneurs  d'Hamégicourt,  nous  ne  | 
connaissons  que  les  suivans: 
1168.  Robert  et  Foulques  d'Hamégicourt,  frères. 


1216.  Gautier  d'Hamégicourt. 
1246.  Renaud  ûllamisecourt. 
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Hambl-en-Laonnois  (Lb),  Hamcllus.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Mé- 
zières.  Elle  portait  primitivement  le  nom  de  St-Hubert,  à  cause  que  ce  saint, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Maroilles ,  y  est  né  et  l'a  possédée.  C'est  aussi  la  patrie 
de  Jean  Hortensius  ou  Desjardins ,  premier  médecin  de  François  Iw ,  mort  en 
1547.  —  Il  existait  autrefois  un  château-fort  en  ce  lieu,  qui  eut  ses  seigneurs. 

1448.  Jean  de  Prémont,  seigneur  dudit. 


1330.  Guillemets  de  Routières,  dame  du  Ha- 
roel,  qu'elle  porta  en  mariage  & 

1359.  Guy ,  dit  Goulard,  de  Moy.  Cette  sei- 
gneurie parait  être  restée  pendant  un  siècle  dans 


1475.  Jean  de  J timon t,  seign.  de  Sains,  le  Ha- 
mel ,  etc. 

1480.  Jean  de  Juilly,  seigneur  dudiL 
1485  CoUrd  de  Moy  (Voycx  Sains). 

HANGARD  (Denis),  doyen  de  Laon  et  recteur  de  l'université  de  Paris,  né 
dans  le  Laonnois  et  non  à  Laon  comme  le  dit  M.  Devisme,  mort  en  août  4605. 

Il  a  publié  en  1577  l'histoire  de  Nicépbore  en  français,  et  on  tui  doit  la  première  traduction 
française  de  l'histoire  bipartite.  Il  a  laissé,  dit  D.  Bngniatre,  un*  ms.  rempli  d'anecdotes  pouvant 
servir  à  l'histoire  de  son  temps,  depuis  1550  jusqu'au  commencement  du  17e  siècle.  Ce  ms.  ne  se 
retrouve  plus.  —  Hangard  fit  en  1601 ,  le  lendemain  de  sa  réception  comme  doyen  de  Laon ,  l'a- 
pologie de  la  StrBarthélemi  dans  le  panégyrique  de  St-Louis ,  qu'il  prononça  devant  le 


HANNAPE,  Hanapium  in  pago  Laudunen&i  en  S45 ;  Anapia  en  1436;  Ana- 
pia  curtU  en  4210. —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  le  Noirieu  et  sur 
la  vieille  chaussée  gauloise  de  Laon  au  Câteau ,  à  50  k.  au  N.  de  Laon  et  35  à 
l'O.  de  Venins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Wassigny,  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean,  évangéliste.  —  Population  : 
4760,  456  feux;  4800  ,  686  h.;  4818,  846  h.;  4836,  927h.;  1856,  J,086b.; 
4864  ,  4,422  h.  —  Dépendance:  Jérusalem  (isolée). 

La  terre  d'Hannape  en  Thiérache,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Hannape 
en  Ardennes,  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  En  l'année  845  ou 
845,  Charles-le-Chauve  la  donna  à  un  seigneur  nommé  Nithard.  Quelques  an- 
nées plus  tard,  celui-ci  voyant  que  sa  femme  Erchanfride  ne  lui  avait  pas 
donné  d'héritiers,  songea  à  laisser  cette  terre  en  aumône  à  quelque  commu- 
nauté religieuse  ;  mais  ne  sachant  faire  un  choix  parmi  celles  qui  existaient 
aux  environs ,  il  eut  recours  à  un  singulier  moyen  de  réaliser  son  désir.  Il  fit 
dresser  l'acte  de  donation  en  bonne  forme,  l'attacha  à  une  flèche  et  lança  celle- 
ci  au  hasard  dans  les  airs.  La  flèche,  après  avoir  parcouru  50  lieues  de  dis- 
tance, alla  tomber  sur  l'autel  de  l'abbaye  de  Prum  enHainaut,  au  moment 
môme  où  l'abbé  y  célébrait  la  messe.  Aussitôt,  celui-ci  s'empressa  d'envoyer 
de  ses  religieux  prendre  possession  d'un  domaine  qui  lui  tombait ,  on  peut  le 
dire,  si  miraculeusement  du  ciel.  Quelques  siècles  après,  Hannape  était  rentré 
dans  des  mains  laïques,  et  en  4437,  un  certain  Albéric,  seigneur  du  Nouvion , 
du  consentement  de  sa  femme  Ermesende  et  de  Robert  et  Pierre  ses  enfans, 
en  donna  le  terroir',  où  l'on  ne  voyait  encore  qu'une  simple  ferme,  à  l'ab- 
baye de  Prémontré,  laquelle  songea  un  peu  plus  tard  à  y  construire  on 
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village.  Dans  ce  but,  elle  s'associa  Gautier,  seigneur  d'Avesneetde  Guise,  et 
ils  convinrent  de  faire  ensemble  cet  établissement  à  diverses  conditions,  dont 
voici  les  principales  :  L'abbaye  s'engagea  à  donner  à  tout  individu  qui  vien- 
drait habiter  Hannape,  trois  aissins  de  terre,  à  la  condition  de  lui  payer  une 
rente  annuelle  d'un  jalloi  d'avoine,  un  chapon ,  un  pain  et  un  denier.  Elle  ac- 
corda en  même  temps  au  futur  village ,  la  charte  communale  de  Laon ,  sous 
cette  condition  que  tout  habitant  paierait  «  deniers  pour  droit  de  bourgeoisie, 
et  4  deniers  pour  tonlicu.  Il  fut  convenu  que  les  moulins  et  fours  seraient  ba- 
naux, que  les  profits  seraient  également  partagés  entre  l'abbaye  et  le  seigneur 
de  Guise,  que  ce  village  aurait  un  marché  hebdomadaire  qui  se  tiendrait  le 
jeudi,  etc.  Nous  donnons  le  texte  de  cette  charte  curieuse;  on  y  trouvera  le 
détail  des  autres  conditions  de  cette  fondation.  —  Il  y  avait  autrefois  à  Han- 
nape un  château-fort  qui  fut  pris  et  rasé  par  les  Anglais  en  UÎ3.  Neuf  ans 
après,  Jean  de  Luxembourg  s'empara  de  ce  village ,  et  en  1650  deux  régimens 
de  cavalerie  espagnole  y  furent  défaite  par  les  Français.  —  Ce  village  est  la 
patrie  de  Nicolas  d'Hannape ,  patriarche  de  Jérusalem ,  mort  en  *291 . 

Quentin,  seigneur  de  Si-Germain  ;  Jacques,  seigo. 


de  Beauregard  ;  Robert. 

15..  Nicolas  do  Martigny,  seig.  dud.,  Etreux, 
Coquéraumont,  Le  Sart,  Vénérollcs,  en  partie 
Il  servit  longtemps. 

15..  Antoine  de  Martigny,  son  fils,  s.  desdit. 

La  seigneurie  d'Hannape  fut  ensuite  réunie  au 
domaine  de  Guiso. 


Seigneurs  cTIIannape  relevant  de  Guite. 
1137.  AJbéric  du  Nouvion,  chev.,  seig.  d'Han- 
nape; fm«.  Krmesende.  Enfans:  Pierre,  Robert. 
Au  13e  siècle,  les  seigneurs  de  Guise. 
Vers  1450.  Gérard  de  Martigny,  seign.  d'Han- 
nape et  Etreux;  femme,  Marie  de  Crécy. 
Vers  1480.  Clément  de  Martigny,  leur  fils,  s. 
. ,  St-Germain,  Étreux  et  Coquéraumont; 
5 ,  FrançoisetfeCaodevillc.  Enfans:  Nicolas , 

Fondation  d'Hannape  m  MO. 
Ego  Gervasius,  Dei  patientià  dictus  abbas  Premonsirati,  et  ejusdem  loci  eonventus.  Notum  faci- 
mus  universts  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  cùm  babeomus  curtein  que  Hanapia  dicebatur, 
que  sine  participe  et  socio  nostra  propria  erat  cum  territorio  adjacente,  virum  nobilem  Valierum  de 
Avesnis  et  dominum  Guisie,  de  merà  voluntato  nostrà  rocepimus  in  participem  et  in  socium  ad  li- 
beram  villam  in  eodem  territorio  faciondam  et  gubernendam  per  legem  et  consuetudines  Lauduni, 
hoc  modo  :  Nos  trademus  terram  ad  villam  faciendam ,  très  seilicet  alssinos  terre  singulis  bargcnsU 
bus  qui  tantùxn  babere  voluerint,  et  non  amplius,  et  illi  aissini  complebuntur  in  vitlft  vel  extra 
villam,  ità  quod  pro  singulis  aissinis  dabuntur  annuatlm  in  festo  sancti  Remigii  singuli  jaleti  avene, 
et  infrà  quatuor  dies  Nativiiatis  Dominice  singuli  capones,  et  singnli  panes  ,  et  singuli  dentrii, 
secundutn  quod  alii  plus,  alii  minus  habebunt.  Ad  tradendas  vero  mansuras  exponemus  duas  car- 
rucatas  terre,  qoadraginta  seilicet  et  duas  modiatas  terre ,  si  opus  fuerit;  si  qui  autem  recesserint, 
mansura  relicta  erit  nostra  ad  faciendam  inde  commodum  nostrum ,  donec  burgensis  venerit  qui  ve- 
Kt  eam  inhabitare  et  reddere  debitum  censum.  Singuli  etiam  tàm  burgenses  quàm  alii  volentes  ma- 
nere  in  libertate  ville ,  dabunt  in  festo  beati  Remigii  duodecim  denarios  pro  burgoiiià,  et  quatuor 
denarios  pro  tclonei  libertate.  Vitla  autem,  sicut  predictum  est,  libéra  erit,  et  conveniet  in  eâ  mer- 
eatum  in  die  Jovis,  et  regetur  tam  villa  quàm  mer  iium  secundum  legem  Lauduni,  excepto  quod 
domus  non  diruentur  pro  alieujus  forisfacto,  nec  ipse  Valterus  poterit  dueere  homines  ville  ad  tor- 
neamentum,  vel  in  exercitum ,  vel  in  equitatum,  niai  ad  terram  Guisie  vel  Viromandie  defendendam; 
nec  etiam  potorit  capere  gistum  vel  habere  domum  iu  eà.  Erit  enim  villa  ipsacommunis  in  ter  nos 
et  dïctum  dominum  Guisie  in  jusùrià,  et  in  ban  no ,  et  in  redditibu*.  et  in  universU  obventionibu* 


ne  de  villà  proveniez,  et  omnia  possideblmus  indhiso,  ità  quod  inter  no»  et 
partlentur,  ità  quod  ipae  nibil  poterit  acquirere  in  villà  sine  nobis ,  nec  nos  sine  ipso ,  preUr  que- 
dam  que  dos  sine  partionaria  nobis  retinuimus  nominaUm,  videlicel:  ecclesiam  ,  atrium  et  mana- 
gium  eorum  qui  ibi  habitabunt  ex  parle  nostrà,  et  totam  décimant  ville,  et  quicquid  pertinet  ad 
jus  parochiafe,  etaquas,  et  molendina,  et  furnos.  Et  ad  ipsa  molendina  et  furnos  ernnt  taominej 

Guisie.  Major  antem  iostituetur  in  viUâ  perTs  et  sepé  dictum  dominum  Guisie.  et  singnhs  aonis, 
per  communeru  assensum,  tertio  die  pasche,  innovabitur  et  jurabit  Gdelitatem  tàm  nobis  quàm  do- 
mino memoralo.  Singulis  eiiam  annis  innovabuntur  scabini  pariter  et  jurati.  Si  que  autem  mansura 
vel  domus  data  fuerit  ecclesie  in  eleemosinam ,  vendet  eam  infra  annum  et  diem,  si  invenerit  emp- 
torem ,  ut  redeat  in  communilatem  nosiram  scilicet  et  domini  Guisie  snpradicti.  Nos  vero  extrà  vil- 
lam  relinuimus  nobis  duas  earruealas  terre,  et  omoia  prata  nosira,  et  vigentt  modiatos  nemoris  ad 
faciendam  indè  volonutem  nostram.  De  reliquis  tero  terris  et  residuo  nemoris  ità  convenil  iater 
nos  et  ipsum  pro  melioratione  ville,  quod  nos  vendemus  bospitibus  ville  tenendas  do  nobis  et 
eicolendas  ad  rectum  terragium  et  ad  reclam  decimam,  ità  quod  terragium  et  décima  à  servienio 
nostro  insimul  colligcniur  et  in  grangiam  nostram  ab  agricolis  adducentur.  Nec  aliquis  poterit  «co- 
lère terras  ipsas  qui  non  manserit  in  villà;  iramo  si  villam  reliquerit,  perdet  terram ,  salvo  lamen 
eo  quod  si  redierit  infra  annum  et  diem,  reddet  nobis  debitnm  terre,  si  non  fuerit  1 
tum ,  et  babebit  eam;  si  infra  annum  et  diem  non  revenant,  nibil  juris  in  eà  i 
In  toto  antem  lerritorio  quod  erit  exirà  villam  sive  in  nemoribus,  sive  in  pratis.nil  omni 
sepé  dictus  dominus  Guisie,  nisi  medietatem  justicie  contra  quemeumque,  sive  scilicet  conira 
de  jure  vel  de  reddilibus  nostris  vel  contra  Alium  fecerit  forisfactum.  Sane,  si  eadem  villa  aliquo, 
quod  absit  I  temporo  vastaretnr  ità  quod  non  haberet  babitatores ,  ad  aliud  dominium  reverti  non 
posset,  quàm  ad  dominium  nostram.  Porro,  do  bis  omnibus  que  co  ne  es  sa  sunt  sepè  memorato  do- 
mino Guisie,  nichil  poterit  dans  alicui  in  feodum,  vel  eleemosinam,  vel  quoeumque  alio  modo, 
nisi  tantummodo  ecclesie  Premonstratcnsi  ;  sed  perpetuis  temporibus,  quicumque  erit  dominos  Gni- 
sie erit  socius  et  parti onarius  ecclesie  Premonstratensis,  de  villà  Hanapie.  Et  de  bàc  conventiooe 
tenendà  nos  quoque  partem  nostram  non  poterimus  afienare  à  nobis  sine  assensu  illius.  Hoc  au- 
tem  jurabit  ipse  sepé  dictus  dominus  Guisie  Valterus ,  etc.  Actum  mense  decembris,  anno  Incarna- 
tionis  Domiuice  MCCX.»  (Cartvtatrt  de  Prémontré,  /*  58,  verto.  ) 

Jean-Hanoque.  — Ancien  fief  à  Champs  (Voyez  ce  mot). 

H  APPBNCOURT ,  Happent  eurtis.  —  Village  de  l'ancien  Vermândois,  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Somme ,  à  48  k.  à  l'O.  deLaon  et  45  au  sud  de  St-Quen- 
tin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin» 
diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-QuenuV 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  1098,  «76  h.  ;  4800 , 
287  h.  ;  ,836,  463  h. ;  4866  ,  484  h.  ;  4864  ,  544  h. 

Il  existait  autrefois  une  tombelle  sur  le  terroir  d'Happencourt. 


D  de  Roye,  son  fils,  seign,  dudit. 
A  la  fin  du  1S*  siècle,  la  terre  d'Happencourt     1503.  Bernard  d'AstonviUe.cbev.,  seign.  dudjt. 


appartenait  au  seig.  de  Condren.  Guy,  seig.  de  I    1520.  Jean  de  Boubers.  seig.  dud.  par  son  ma- 


Condren  et  Faillouel,  la  donna  en  1212  à  Guy, 
son  flls  puîné. 

1212.  Guy  de  Faillouel ,  seign.  d'Happencourt 
.  1376.  Renaud ,  chevalier,  seigneur  dudit. 

1406.  Pierre  de  Soissy,  chevalier,  seig. 

1408.  Jean  de  Roye,  seigneur  dudit. 


riage  avec  Jeanne  d'Assonville,  fille  du  précédent. 
1525  Jean  II  de  Boubers,  leur  fils ,  seif .  dudit. 
1534.  Adrien  de  Boubers ,  seigneur  dudit. 
Vers  1540.  Nicolas  de  La  Fons,  seig.  dndit  par 
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f  d'Adrien  Dupuis ,  4c. ,  g.  de  Bracheux  ;  Anne , 
alliée  à  Aoloîoe  le  Sergent,  ic. ,  t.  d'Éponrdon. 

Vers  1560.  Nicolas  U  de  La  Fons,  seign.  dud. 
licencié  en  décrets,  conseiller  du  roi.  Femmes; 
1°  Marie  de  Laitier,  dont  Nicolas;  S*  Antoinette 
Grin,  dont  Antoine,  souche  de  la  branche  de  Ri- 
chebourg;  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Laitier» 
pois  de  Louis  de  Girafiaut. 

1580.  Nicolas  III  de  La  Fons .  seig.  dud.  et  du 
Verguier,  chambellan  et  bouteilller  de  Ver  m  an - 
dois,  lieutenant-général  au  bailliage  de  St-Quen- 
tin.  Il  fut  ennobli  en  1583.  Femme ,  Claude  Ga- 
gnebien.  Eofans:  Nicolas,  s.  du  Verguier. ,  pré- 
vot royal  de  St-Quentin  ;  Jean ,  Antoine ,  Philippe , 
tous  trois  auteurs  d'autres  branches;  Jeanne, 
femme  de  Robert  d'Y,  s.  de  Gaucourt';  Marie, 
femme  de  Philippe  Dartois;  Catherine  ,  femme  de 
Louis  de  Walon;  Luce,  mariée  à  Mer  y  de  Looen, 
écuyer  ;  Catherine ,  femme  de  François  Vairon , 
prévôt  de  Laon. 

i«X  Jean  de  La  Fons,  seign.  dnd.;  femmes: 
1°  Marguerite  Leblond,  sans  enfans;  f  Anne  de 
Vrevin.  Enfans:  Jean,  Anne,  mariée  à  Charles 
de  Rrynard,  sieur  de  Marsolles;  Marguerite, 
femme  de  Guillaume  duClosel,  s.  d'AliencourU 

Vers  1640.  Jean  II  de  La  Fons,  chev.  s. dud. , 
capiuine  au  régiment  de  Lignières;  femmes  :  1* 
Françoise  de  Broyés;  2°  Marguerite  Carpentier 
de  Villecholles ,  sans  enfans  ;  3»  Henriette  Regnaud , 


4*7 


de  La  Fons,  chev.,  s.  dud.,  de 
Cuy  et  les  Essarts;  femmes:  1°  Elizabeth  des 
AveneHea.  dont  Etienne;  *•  Marie  de  Précelles, 
sans  enfans. 

10. .  Etienne  de  La  Fons,  seign.  desd.  ;  femme 
en  1679,  Marie-Alexis  de  Sorel.  Enfans  :  Joseph , 


Pierre-Armand,  Marie-Jeanne-Alexis,  sans  al* 
lianee;  Claude-Josôphe,  femme  de  Claude-Paul 
de  Richoufflz ;  Anne,  religieuse. 

17..  Pierre-Armand  do  La  Fons,  seign.  dodit, 
capiL  au  régiment  de  Picardie,  chev.  de  St-Louis. 
F»,  Marie-Rénée  Henry  Duclos.  Enfans:  Louis- 
Anne-Armand  .  Louis-Anne,  dit  le  chevalier  de 
La  Fons,  Philippe- Louis-Armand,  et  deux  filles. 

1733.  Philippe-Gabriel  de  La  Fons,  s.  d'Har- 
decourt,  et  d'Happenconrt  par  acquisition ,  Grand 
et  Petit  Scraueourt.  Femme,  Jeanne-Madsleina 
de  Commargon.  Enfans:  Jean-Jacques,  Antoine, 
Anne-Jacqueline,  femme  de  François  de  Meulan, 
seigneur  dXDigny;  Marie-Anne. 

1775.  Jean-Jacques  de  La  Fons ,  seign.  desd.  ; 
femme,  Marie-Jeanne-Nicole  Marquette,  dont  une 
seule  fille,  Marie-Madeleine  Charlotte.  Jean-Jac- 
ques mourut  en  1767,  dans  Hle  de  Corse. 
1787.  Le  marquis  de  Maupas,  seigneur  dudit. 
Il  y  avait  autrefois  à  Happencourl  le  fief  Capet 
qui  appartenait  au  chapitre  de  St-Quentin. 


HAR AMONT,  ARAMONT,  Haramons  en  U90;  Harimons  en  H95.  —  Vil- 
lage de  l'ancien  Valois,  bâti  au  pied  d'une  haute  colline ,  à  70  k.  auS.-O. 
de  Laon  et  30  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  élection  de 
Crespy,  bailliage  de  Ville rs-Gotterèts ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Villers-Cotterèts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Clé- 
ment, pape  et  martyr.  —  Population  :  1760  ,  75  feux;  1800,  387  h.  ;  4818, 438 
h.  ;  1 856 ,  498  h.  ;  1856 , 463  h.  ;  1  861 ,  436  h.  —  Dépendances  :  la  Vallée ,  Selvè 
(hameaux)  ;  Longpré,  les  Fossés  (fermes);  la  Haute-Gaine  (isolée). 

L'église  N.-D.  d'Haramont  tombant  en  ruines ,  fut  réparée  en  1397  par  les 
soins  et  aux  frais  du  duc  d'Orléans.  Au  1*  siècle,  les  habitons  payaient  un 
pain  de  coutume  aux  comtes  de  Valois  (Voyez  Largny). 

1590.  François  de  Dampierre.seig.  dnd.,  chev. 
1G15.  Les  château  d'Haramont  et  dépendances 
sont  érigés  en  fief  mouvant  du  roi  et  de  la  châ- 
tellenie  de  Bethisy,  en  faveur  de  Jean  de  Lanfcy, 
conseiller  du  roi. 
1630.  Claude  do  Thouars,  seign.  d'Haramont, 


Seigneurs  WHaramont. 
Les  premiers  seigneurs  d'Haramont  ne  sont  pas 
connus.  On  sait  seulement  qu'au  14*  siècle ,  cette 
terre  appartenait  aux  ducs  d'Orléans  dont  l'un  fit 
réparer  ou  reconstruire  l'église  en  1397.  Elle 
passa  plus  tard  aux  seign.  des  Fossés,  ayant  été 
adietéecn  1595  par  Adrien  dos  Fossés  (V.  ce  mot). 


Benjamin,  Josias. 


I 
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Thouars.  Plusieurs  enfans  (Voyez  Stuy). 

1694.  Charles  de  Ronty,  le  cadet,  «eign.  d'Ha- 
ramont ,  exempt  des  gardes  do  corps. 

1705.  Ant.-Barlhelémy  de  Flahaut,  colonel  des 
gardes  do  corps,  seigneur  d'Haramont;  femme, 
Françoise  de  Lancy,  de  Rozoy. 

1780.  Le  comte  d'Esgrigny,  seigneur  d'Hara- 
mont et  des  Fossés. 


1040.  Benjamin  de  Thouars,  seign.  du<L,  des 
Marais,  Valsery  et  Pierrefonds,  dont  uno  fille, 
Marie-Françoise,  qui  épousa  Robert  de  Ronty, 
seigneur  de  Suzy. 

1649.  Josiasde  Thonars,  seigneur  des  Fossés, 
Haramont  et  Passy.  Sans  enfans. 

1674.  Robert  de  Ronty,  seigneur  de  Susy  ,  et 
d'Haramont  par  sa  femme,  Marie-Françoise  de 

HARCIGNY,  HARCIGNIS  (10»  siècle),  HARCENNIES  en  H48.  —  Village  de 
l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau ,  à  42  k.  au  N.-E.  de  Laon 
et 8  au  S.-E.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.de  Vervins, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760  ,  622  h. 
(138  feux);  1800,690  h.;  4818,  751  h.;  1836, 844  h.;  1856,  766  h. ;  1861, 
750  h.  —  Dépendance  :  Gironsard  (ferme). 

Ce  village  appartenait  anciennement  aux  comtes  de  Vcrmandois.  Au  10*  s., 
Albert,  l'un  d'eux,  le  donna  à  l'abbaye  de  Bucilly  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  ré- 
volution (V.  Bucilly).  Il  ne  paraît  point  avoir  eu  de  seigneurs  laïc,  et  faisait 
néanmoins  partie  de  la  chàtellenie  de  Rozoy.  —  Guillaume  d'Harcigoy ,  mé- 
decin célèbre  de  la  fin  du  14°  siècle,  était  né  dans  ce  village. 

Harcigny  (Haie  d').  —  Elle  s'étendait  jadis  autour  de  ce  village. — En  1211, 
elle  contenait  encore  14  muids  de  bois. 

Hardecourt.  —  Ancien  fief  à  Macquigny  (Voyez  ce  mot). 

HARGICOURT,  Hordei  curtis.— Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans 
une  vaste  plaine  ondulée,  à  65  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  17  de  St-Quentin,  au- 
trefois de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  du 
diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  -—Population:  en  1800  ,  875 h.; 
1818,  960  h. ;  1 836, 1,250  h.  ;  1856, 1,430  h.  ;  1861 , 1,488  h.  —  Dépendances  : 
Cologne  (hameau);  Qucnnemont  (ferme). 

On  remarque  au  sud-ouest  d'Hargicourt  une  motte  ou  tombelle  qui  domine 
tout  le  pays. 


Seigneurs  d'Hargicourt. 

1158.  Robert  Thorel  d'Hargicourt.  Il  avait  deux 
soeurs  et  fit  des  libéralités  au  mont-St-Martin. 

1192.  Hun  d'Hargicourt;  femme,  Mathildo; 
enfans:  Mathieu,  Adda,  femme  de  Barthélemi 
de  Joncourt;  Mathieu,  frère  de  Hun. 

1200-06.  Gérard  Malcsmains,  seigneur  d'Hargi- 
court. Enfans:  Mathieu,  ditChoccars,  Marie, 

Hargival.  —  Ferme  dépendante  de  Vendhuile. 

C'était  autrefois  un  fief  qui  appartint  d'abord  I    1165.  Raoul  de  Honnecourt. 
aux  seigneurs  d'Hargicourt.  Il  passa  ensuite  aux     1202.  Gérard  de  Hargival. 
soi  vans.  1    1393.  Gaucher  Tourte,  seigneur  de  HargitaL 


femme  de  Godefroy  d'Homblières;  Etienne,  frèr« 
de  Gérard. 

1219-38.  Mathieu  dit  Choccars  d'Hargicourt? 
femme,  Isabelle;  enfant,  Jean. 
1371.  Hector  de  Hargicourt;  femme,  lsabeau  de 

Lihu. 

1379.  Raoul ,  seign.  de  Gaucourt  et  Hargicourt 
1770-87.  M.  le  marquis  de  Vendeuil. 
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Haripieul  (bois).  —  Il  s'étendait  jadis  entre  La  Capclle  et  Froidestrées. 

HARLY,  HARLI  super  Somenam  fluviumen  945  ;  Harliaeus  Predium  (10*  s.)  ; 
Harleius  super  Somene  ripam  (11*  s.).  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé 
sur  un  ruisseau,  à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  3  à  l'est  de  St-Quentin,  autre- 
fois de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse 
de  Noyon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Sois- 
sons.— Patron  ,  St  Martin.  —  Population  :  en  1698,  400  h.  ;  1800,  4Î9  h.;  1836, 
188 h.;  4856,  871  h.;  1861,  265 h. 

Il  est  question  d'Harly  dès  le  milieu  du  40*  siècle.  Il  est  aussi  mentionné 
dans  la  relation  des  miracles  des  reliques  de  St  Quentin.  Ce  village  appartenait 
autrefois  au  chapitre  de  cette  ville. 

Seigneurs  cTHarly.  14..  Philippe  de  Fosaeux  dit  le  Borgne,  leur 

1241-48.  Girard  d'Harly,  chevalier.  fil»;  femme,  Marguerite  de  Chàtillon. 

1318.  Adam  d'Harly;  femme,  Isabelle.  Au  17*  siècle,  la  seigneurie  d'Harly  apparte- 

14..  Jean  de  Fosscax  (des  Fossés?)  seigneur  nail  à  l'abbaye  de  Vermand. 
d'Harly?  femme,  Catherine  d'Harly. 

Hartaing  (la  Haie  de).  —  Forêt  qui,  au  43*  siècle,  s'étendait  entre  Fasty, 
Beaurain  et  Puisieux.  En  4285,  elle  contenait  20  moyées  de  bois,  et  formait 
alors  un  fief  possédé  par  des  seigneurs  dont  les  noms  nous  sont  inconnus. 

HARTENNES,  HARTÀNNE,  ou  ARTANNE,  Hart enœ.  —  Village  de  l'ancien 
Valois,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  45  de  Soissons, 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  au- 
jourd'hui du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  la 
Vierge  et  St  Yves.  —  Population:  4760,  41  feux;  4800,  460  h.;  4818,  174  h.; 
1836,  223  h.  ;  4856 ,  295  h.  ;  4861 ,  avec  Taux  réuni ,  546  h. 

On  voit  près  d'Hartenncs  une  motte  ou  tombclle.  Ce  village  possédait  jadis 
une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Soissons  en  4696. 


Seigneurs  d'Hartennes. 
La  seigneurie  d'Hartennes  mourait  de  la  vicomté 
de  Buzancy;  e'est  pourquoi  ses  titulaires  étaient 
autrefois  tenus  à  certaines  obligations  assez  sin 
gulières.  Le  dimanche  d'avant  le  carême,  le  sei- 
gneur d'Hartennes  devait  envoyer  à  Buzancy  60 
écus  nommés  mer  eaux,  lesquels  étaient  aussitôt 
distribués  i  autant  de  pauvres  de  ce  village  ou 
des  lieux  voisins.  Le  jour  du  mardi  gras,  il  de- 
vait encore  faire  porter  à  Buzancy ,  un  pore  de 
la  valeur  de  24  sous  parisis.  Aussitôt  livré,  l'a- 
nimal était  mis  en  pièces,  et  ses  morceaux  dis- 
tribués aux  pauvres  de  Buzancy  en  présence  du 
maire  et  de  ses  sergens.  En  cas  de  contravention 
aux  obligations  précédentes ,  le  vicomte  de  Bu- 
zancy avait  le  droit  de  donner  en  dédommage- 
ment aux  pauvres  de  ce  village,  la  dépouille  du 


bois  de  Couvert  appartenant  au  seig.  d'Hartennes. 

Après  avoir  été  possédée  par  les  seigneurs  de 
Buzancy,  la  terre  d'Hartennes  devint 
d'un  puiné  de  cotte  maison  dans  la 
suivant: 

ISIS.  Mathieu  de  Buzancy,  seign.  d'Hartennes 

et  Pavant;  femme,  Ade  d'Oulchy. 

1241.  Vermond  de  Buzancy,  seigneur  desd.; 
femme,  Marguerite  de  Bcjauru,  morte  en  1337. 
Sa  tombe,  fort  belle,  se  voit  dans  l'église  de 
Pavant. 

13. .  Jean  de  Buzancy,  leur  fils,  seign.  desd.  ; 
femme ,  Jeanne  de  Grandpré. 

13. .  Vermond  II  de  Buzancy,  seigneur  desd.  ; 
f.«,  Marguerite  d'Escanneville  ;  enfant ,  Robert, 
qui  épousa  Marie  de  Beaufort. 

1521.  Jean  de  Sailly,  seigneur  d'Hartennes 


Digitized  by  Google 


4S0  HAU 

Charlotte,  sans  alliance,  Anne  et  Marie,  religieuses. 

1670.  Jacques  do  Garges,  seigo.  dad.;  femme, 
Catherine  d'Arcry,  dame  de  Carlhcray  ,  dont  deux 
Jacques  mourut  en  1718.  Il  fonda  par  son 
t ,  dans  l'hôpital  de  Soisso 
pour  un  enfant  d'Hartennes,  avec 


gouverneur  de  Boissons  ;  f* ,  Marie  de  Courtenay. 

Vars  1525.  Charles  de  Roye,  seigneur  dudit, 
comte  de  Roucy. 

1685.  Charles  de  Garpes,  seigo.  d'Hartennes , 
(ruatrième  fils  de  Georges  de  Garces,  seigneur  de 
Noroy;  f.«,  Madeleine  de  Hédouville,  dame  de  Ste- 
Gcnrviève;   enfanst  Jacques;   François,  mort 


apprendre  un  état. 


jeune  ;  Madeleine  ,  f.«  de  Ferdinand  de  l'Aage;    En  dernier  lieu  ,  M.  de  Damas,  s.  d'Hartennes. 

HARY,  Hariacus  en  4146.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Brnne ,  à  40  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  7  au  sud  de  Vervins, 
trefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons. — Patrons, 
SS,  Corneille  et  Cyprien.  —  Population  :  4760,  avec  Trains,  294  h.  ;  4800, 429 
h.;  4848,  514  h.;  4836  ,  576  h.;  4856,  553  h.;  4861 ,  58Î h.  —  Dépendances: 
la  Chaussée,  Rabouzy  (IL)  ;  laFruohelle ,  la  Feuillée,  Belval ,  la  Ccnse-Deuil  (F.) 

En  4446,  Barthélemi,  évèque  de  Laon ,  donna  l'autel  d'Hary,  alors  dédié  à 
St  Martin ,  à  l'abbaye  de  St-Denis.  —  Ce  village  appartenait  jadis  à  l'abbaye  du 
«Val-de-Grâce.  Nous  ne  lui  connaissons  pas  de  seigneurs  laïcs. 

Hatiermont,  voyez  Atiémont.  —  Hatincourt,  voyez  Seourhart. 

HAUCOURT  (Le),  HAUKORT  en  4435;  LOOLCURT  en  4438;  LAOCORT  en 
4201;  Altacurtis  en  4463;  Lohaucurtis  en  4170;  Haucuria  en  4359.  — 
Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  sur  une  éminence,  à  54  k.  au  N.-O.  de 
Laon  et  9  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et 
élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet, 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Géri.  —  Populat.  : 
4698,  246  h.;  4800, 432 h.;  4848  ,  495  h.;  4836,  654  h.;  4856  ,  770  h.;  1861, 
793  h.— Dépend.  :  Thorigny  (ferme);  l'Espérance ,  la  Grâce-de-Dieu  (isolées); 
le  Moulin-Merveille. 

Le  Haucourt  était  originairement  une  dépendance  de  Thorigny  qui ,  avant 
le  42* siècle,  formait  un  village.  Mais  ce  dernier  s'étant  dépeuplé  tandis  que  la 
population  de  Le  Haucourt  augmentait ,  il  perdit  son  titre  de  paroisse  qui  passa 
à  Le  Haucourt.  —  On  remarque  sous  l'église  de  Le  Haucourt  et  les  maisons 
voisines,  de  vastes  caves  connues  sous  le  nom  àemuches,  lesquelles  forment 
une  multitude  d'étroits  couloirs  qui  se  croisent  en  tous  sens  et  aboutissent  à 
des  chambres  plus  ou  moins  vastes.  — •  Il  y  avait  dans  ce  village  avant  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes ,  un  prêche  tfès-fréquenté ,  qui  fut  détruit  en  4685. 

saura  gré  de  donner  ici  le  texte  de  cette  pièce 
curieuse ,  tant  au  point  de  vue  du  style  et  de 


Seigneurs  de  Le  Haucourt. 

1096.  Tiétavin  de  Le  Haucourt. 

1 129 -41.  Renaud  de  Le  Haucourt;  femme ,  Eve 
de  Le  Hérie.  Ils  firent  ensemble  leur  testament 
en  1183,  par  lequel  ils  donnèrent  leur  domaine 
de  Le  Haucourt  A  leur  neveu,  et  firent  différena 
legs  aux  autres  membres  de  leur  famille.  On  noua' 


l'orthographe,  que  parce  que  c'est  la  plus  ancienne 
charte  écrite  en  français  qui  soit 

4433.  Renautin ,  seigneur  de  Le 

1479.  Mathieu  de  Le  Haucourt. 

1184.  Raoul  de  Le  1 
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ISifl.  Anunry,  seign.  dudit  et  Hautevillc. 

1231.  Gobin,  seigneur  dudit. 

II  de  Le  Haucourt. 


Jeanne  de  Vadencourt. 

1330.  Gobert  de  Le  Haucourt 

1369.  Renaud ,  s.  do  Tupigny  et  le  Haucourt. 

Vert  i820.  Charles  dAumale,  puîné  de  Jean 
d'Aumalo,  seign.  du  Mont-N.-D.,  devint  seign. 
de  Le  Haucourt  par  sa  mère 
de  Pardieu;  en  fans.  Philippe, 

15..  Philippe  d'Aumale,  seign.  dud.;  femme, 
Antoinette  de  Hangest.  Philippe  fut  tué  au  siège 
de  Boulogne  en  1328;  sans  enfans. 

1538  Nicolas  d'Aumale ,  écuyer ,  gentilh.  erdin. 
de  la  chambre  du  roi;  femme,  Charlotte  Guil- 

Te*tama*t  de 
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|  lard  ;  enfans:  Daniel,  Benjamin,  tife  df  U bran- 
die de  la  Horgne;  Paul,  auteur  de  la  branche 

de  Gondreville. 

15. .  Daniel  d'Aumale,  seigneur  dudit,  cham- 
bellan du  prince  de  Condé;  femme,  Françoise 
de  Sl-Paul  ;  enfans  :  Philippe-Nicolas,  Suzanne, 
femme  de  Frédéric  de  Schomberg. 

16. .  Philippe-Nicolas  d'Aumale,  dit  le  marquis 
de  Haucourt.  Ayant  embrassé  la  religion  protes- 
tante, il  se  retira  en  Hollande  où  il  épousa  Anne 
de  Cuick-Mierop,  dont  il  «ut  plusieurs  enfans. 

17..  Jacques  d'Aumale,  seign.  dud. ,  leur  fils ; 
femme,  Civile-Suzanne  de  Tour  ;  enfans  :  Jacob , 
Charles,  Philippe,  Frédéric 
1787.  N.  Priei,  seigneur  de  Le  Haucourt. 


dtU 

Jou,  Renaat,  signor  de  Haukurt,  kie  reliera,  et  jou.  Kve  del  Eries,  kuidant  ke  on  1er  U 
nos  ames  kicteront  nos  kors,  por  si  trait  à  Dius  no  signors,  et  que  nos  poieons  rackater  no  fonrfe; 
en  cnmonant  as  églises  de  Dius  et  as  poures,  por  chous  desorandrois  avons  de  no  komuns  assent 
faih  no  testaument  et  derein  vouletet  en  chil  foermanebe.  Primes,  nciant  heroir  ensaule  de  no 
sanh,  kor  et  char  por  goir  et  ireter  no  beians  e  tiares,  jou  Kenaut,  del  plasancede  ma  compaigno 
Eve,  oredene  à  mo  nepviaus  et  filiol  Regnotin  ma  tiere  et  segneurie  del  Haukurt  et  de  Moenllgny 
ens  o  Kambresis.  Item,  à  chil  ma  tiere  do  Bues  et  de  Kaepi  en  Arethoes.  Item ,  jou  oredene  à 
Renau,  osai  ma  filiol  et  fiels  ainel  à  mon  biel-frèrc  Vautiers.  sire  del  Eries,  ma  tiere  dePeraielle 
ke  jou  al  iretet  de  mou  signaux  et  ant  (oncle)  Jehan  do  Guasenkurt,  et  jou  ni  Eve  oredene  as  dt 
mon  nepviau  Renau,  fies  mi  frères  Gautier,  li  bos  ke  jou  ai  à  Wallincurt,  à  mi  cskut  del  ore- 
donnance  Adèle  Tourote,  ma  kière  dame  et  mère.  Item,  jou  oredene  à  Huon  Gradins,  Eudon  et 
Piéron,  mi  nepviaus,  à  kakun  sis  livres  de  rontago  soux  me  iretage  à  Busiére,  ki  fust  o  mi  ont 
(oncle)  Olebaud,  ferer  as  Sehier  kon  appeloit  li  Rous  Yirmans,  me  Uions.  Item,  tôt  li  iourls 
(joyaux),  annels,  finkage  de  medame  mi  mère  et  de  mcdatne  Adle  Mevisine,  me  teie;  jou  ore- 
dene o  mi  biels  sereurs  Ade  de  Camhreiet  Idete  d'Albeingni,  et  ossi  à  mes  niepvesses  Alis  del  Fosse 
espense  odit  Renau,  Egline  espense  de  Piéron  et  Emme  espense  o  Huard.  Bailloel,  as  *f*»hun  sis 
parchons  avoec  pes.  Item,  jou  R.  et  jou  E. ,  tôt  diaus  ensaule  timlet  de  sint  mevanche  oredenon 
o  li  égUse  de  Honnulcurt  no  perchiele  de  tiere  del  Viliers  Gueilein  ke  no  aviene  aketet  d'Adèle  no 
antaine  (tante),  espense  del  no  ant  Ameri,  sire  ot  pair  de  Marweng  à  kerke  ke  li  dite  périra  Dius 
por  le  salut  de  vi,  de  no  armes  et  de  li  armes  de  no  moelt  uoebles  ankiseurs  sir  de  Walliokurtdel 
kostet  de  iou  R.,  et  del  kuens  Vermans  de  li  kostet  de  iou  Eve.  Et  li  reustum  de  no  beians  ovons 
sour  codinecil  orodenes  as  poures  kuo  debelanchc  nouvons  nient.  Et  à  chou  que  no  oredenanche 
tient  beien  akemeet  et  ne  sient  nuli  greevet,  kuensiseons  et  cnlauliseons  por  akenkeurs  de  chel  no 
liniaument  messlre  Gauliers  Seihers,  no  frère  dessur  dit*  et  meesirc  Sehiers  de  Bithune,  kon  api  e  le 
Carenchi,  no  cousin.  Chil  fuist  fet  o  li  an  de  li  Enkarnance  lcsus-Christ,  mil  chant  terente  te- 
rois,  el  mo  iung  ior  en  Deis.  Et  o  chou  chil  i  ai  banket  mi  sieail  ion  R.  et  nient  mi  ion  E.,  por 
chou  ke  nen  onvoet  mi  adonck ,  amen,  amen. 

Hacdrivillk,  autrefois  HoudrvvIlle,  HUdultivitla  en  4HI.  —  Ferme  dé- 
pendante de  Marie.  Elle  doit  son  origine  à  un  oratoire  que  les  religieux  de 
Fesmy  firent  bâtir  en  lill  dans  ce  lieu  ajors  désert.  Nous  donnons  ici  la  charte 
de  fondation  de  cet  oratoire;  elle  nous  parait  douDlemeut  furieuse,  et 
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établissant  l'époque  où  fat  fondé  Haud reville,  simple  ferme  aujourd'hui,  mais 
hameau  au  13*  siècle,  et  parcequ'elle  est  à  peu  près  le  seul  acte  connu  d'un 
prélat  devenu  célèbre  par  sa  fin  tragique.  —  En  1248,  Raoul  de  Coucy  partant 
pour  la  croisade  ayant  remis  entre  les  mains  de  Barthélemi ,  évèque  de  Laon , 
l'église  St-Pierre  de  Marie  desservie  par  quatre  chanoines  qui  étaient  à  sa  no- 
mination, ce  prélat  la  donna  à  l'abbaye  de  Fesmy  sous  la  condition  de  rempla- 
cer les  chanoines  par  des  moines  ;  et  pour  que  ceux-ci  fussent  plus  tranquilles, 
il  leur  donna  l'église  de  St-Martin  d'Haudreviile,  dont  il  transporta  les  parois- 
siens à  St-Pierre.  En  1301,  cet  oratoire  fut  transformé  en  un  prieuré  d'hommes 
dépendant  de  Fesmy. 

Fondation  du  prieuré  d'Haudreviile  en  llii. 
In  nomine  sancte  et  individu*  TrioitatU.  Ego  Waldricus,  Laodnnensium  Dei  gratii  presul.  No- 
tam  esse  volamas  tam  présentions  quàm  futuris,  quia  cùm  monachi  de  Monasterio  quod 
Femy,  in  villà  desertà  que  Hildoltivilla  nnncnpatnr,  terras  à  fideHam  devoUone  monastei 
datas  tenerent  et  cxcolcrent ,  ibiqne  curiam  et  domos  receptui  fratrum  el  conversorum 
edincassenl,  neenon  ecclesiam  aut  oratorium  ubi  ad  orandam  aut  ad  divina  celebraoda  convenirc 
po&sent,  haberent,  et  à  nobis  bumiliter  petierent  nt,  salvo  aniiquo  parochie  jure  et  in  sua  pos- 
saatione,  oratorium  monachorum  lantùm  et  conversorum  qui  nolla  propria  haberent  usu ,  edificare 
liceret  Nos  aulem  devolioni  eorum  justa  petenlium  aurem  beniguam  inclinâmes,  adhibito  perso- 
narum  el  cleri  nostri  conaiiio,  concessimus  ois  quod  petebant  oratorium  construere ,  bae  inierpositi 
conditione  :  ut  si  qui  laiei  propria  haberent  in  famulatu  et  cobabitatione  eorum,  fnerint  in  pred- 
puis  anni  solemnilatibus ,  sicut  consueludo  est,  ad  majorem  matreni  ecclesiam  et  antiquam  parro- 
cbiam  ville  cum  oblalionibus  veniant,  atque  ad  eandem  et  vivi  et  mortui  redeant.  Ne  quis  igitur 
in  posteront  bis  addere  vel  mutare  présumai,  hoc  scriptum  lieri  et  sigilli  nostri  nominis  iniprimi 
et  eorum  qui  affnerant  aubscripto  testimonio  corroborari  preeipimns.  Siguom,  etc.  Aetom  Laudani, 
1»  idus  novembris,  anno  dominice  incarnationis  M  CXI.0  (  Cartul.  de  Fetmy.  ) 

H  aune  (  La).  —  Ancien  fief  à  Montbrehain  (Voyez  ce  mot). 

Haute-Maison.  —  Ancien  fief  à  Vézaponin  (Voyez  ce  mot). 

Haute-Pie.  —  Ancien  fief  à  Vassens  (Voyez  ce  mot). 

HAUTEVESNE,  HAUTAVESNE  en  1206;  Alta  vena.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  pouilleuse ,  situé  sur  un  haut  plateau ,  à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  17  au 
N.-O.  de  Chat-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de 
Villers-Cotterêts,  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui 
du  canton  deNeuilly-St-Front,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  môme  diocèse.  — 
Patron,  StRemi.— Population:  en  1760,  33feux;  1788, 480 h.;  1800, 168 h.; 
1818, 20*  h.;  1836,205  h.;  1866,  264  h.;  1861 ,  247  h.  —  Dép.  :  Levez  (F.). 

1421.  Jeanne  de  Billy,  veuve  de  Gilles  de 


1217.  Gillebert  de  Hantavesoe,  cher.,  frères: 
Hervéc,  écuyer;  Gérard,  chanoine  de  Si-Etienne 
de  Troyes;  Pierre. 

1244.  Pierre  dit  le  Jais,  cher,  de  Hautavesne? 


1275.  Anselme  de  Florigoy,  seigneur  de  Hau 


MailJy.dame  de  Bill;, 

Vers  1610.  Charles  de  Broyés,  écuyer, 
d'Haute  vesne  ;  femme»  Antoinette  de  Boutel; 
enfant,  Antoinette,  femme  d'Antoine  des  Fossés, 
seigneur  de  Vaux 

Vers  1700.  Claude-Charles  de  Broyés,  écuyer. 

1787.  Le  comte  de  Villae,  seigneur  de 
vesne  et  Licy-Ctignon. 


Digitized  by  Googl 


HÉB  453 

Haute-Venelle,  Alta  ventila  en  4267.  —  Localité  détruite,  jadis  située  près 
d'Hautevesne. 

HAUTEVILLE ,  AUTEVILLE ,  Alta  villa  super  Isaram  en  1018.  —  Village  de 
l'ancien  Vermandois ,  situé  sur  le  penchant  d'une  colline ,  à  55  k.  au  nord  de 
Laon  et  35  à  1*0.  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bail- 
liage et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise, 
arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Brice.  —  Popul.  :  1760, 
400  feux;  1800,  417  h.;  1818,  460  h.;  1836  ,  474  h.;  1856,  478 h.;  1861,  470 h. 

Ce  village  paraît  tirer  son  nom  de  sa  position  sur  les  flancs  d'une  haute  col- 
line :  alta  cilla,  ville  élevée.  Il  appartenait  jadis  à  l'abbaye  d'Anchin ,  qui  l'é- 
changea avec  Corbie  en  1580.  Celle-ci  l'a  conservé  jusqu'à  la  révolution. 


Seùjneurs  de  Haut  et  Me. 

1166  Rob«rtde  Hauloville ,  chevalier. 

1160-04.  Godcfroi,  seign.  dudit;  f«,  Béatrix; 
enf.  :  Burchard,  Havide,  Malhilde,  Marie,  Adelvie. 

ifil-îl.  Amalric  ou  Amaury  de  Hautcville, 
chev. ;  f«,  noble  dame  fiasilie;  enfant,  Baudoin. 

1330.  Henri  ou  Hainaud  de  Buffalise,  s.  dudit. 

1244.  Jacques  ou  Jacob,  seign.  dudit?  enfant, 
Guyctte. 

1*87.  Guy ,  seign.  dud.  ;  femme ,  Marie  de  Rou- 
vroy;  enfans:  Arnoul.  Henri,  moine  à  St-Remi 
de  Reims;  Félicité ,  Mathilde,  Jacquette,  IsabeUe. 

1531.  Claude  de  la  Haio,  écuyer,  seigneur  de 

IIAUTION.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  source  d'un 
seau,  à 45  k.  au  nord  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de  Vervins ,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Notre-Dame. 
—  Population  :  en  1760,  640  h.  (142  feux)  ;  1800  ,  667  h.  ;  1818,  787  h.;  1836, 
492  h.  ;  1856,  436  h.  —  Dépendance  :  Féronval .  Hambercy  (fermes). 


La  Ploisy  et  de  Hauleville  par  bail 
tique.  Cette  seigneurie  consistait  en  une  maison , 
terres,  moulin  et  four  bannière,  botes,  rentes, 
cens  d'argent,  chapons,  avoine,  pèche,  bois, 
carrière,  dîmes  et  terreges,  hommages,  droits  de 
relief,  haute,  moyenne  et  basse  justice. 

1580.  Isambart  Desplanques,  écuyer,  s.  dudit 
de  la  même  manière. 

1509.  Martin  Poullet,  seigneur  dudit  par  bail  de 
99  ans,  moyennant  S00  livres  d'amphithéose. 

1660.  François  de  Coureon,  seigneur  dudit 

L'abbé  de  Corbie  rentra  dans  la  seigneurie  de 
Hautcville  en  1703. 


1680.  Nicolas  d'Englebelmcr,  seign.  dudit,  de 
Laigny,  Juvincourt  et  Passy-sur-Marne. 
En  dernier  lieu,  le  duc  de  Coigny. 


Seigneurs  d'Haut  ion. 
12. .  Raoul,  écuyer  d'Haution  ;  enfant,  Gobert. 
1260.  Gobert  d'Haution ,  écuyer. 
1561.  Louis  d'Englebelmer,  sieur  d'Haution. 

Hayon.  —  Ferme  ou  censé  autrefois  située  entre  Clermont  et  Montigny-Ie- 
Franc,  aujourd'hui  détruite.  Elle  appartenait  des  la  fin  du  12e  siècle,  à  l'ab- 
baye de  St-Martin  de  Laon,  qui  probablement  l'avait  fait  construire. 

Hazoy  ou  Hauzoy  (Le).  —  Maison  isolée  autrefois  située  au  milieu  des  bois, 
à  une  demie  lieue  de  Pont-Arcy.  Elle  fut  rasée  vers  1730,  parce  que  ses  habi- 
tans  furent  convaincus  d'avoir  assassiné  et  jeté  à  la  rivière  les  voyageurs  qui 
s'arrêtaient  chez  eux. 

HÉBERT  (Nicolas),  trésorier  de  France,  né  à  Soissons,  mort  le  22 juin 
1703.  —  On  lui  doit: 

Discourt  et  harangues  de  M.  Hébert,  trésorier  de  France,  Soissons,  in-H,  vers  1608.  H  avait 
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composé  dans  sa  jeunesse  le  roman  de  Zénobie  et  une  pièce  de  vers  intitulée:  le  Ballet  extranx- 
gcutt;  il  les  fit  jeter  sa  fea  dans  sa  vieillesse.  —  D  a  laissé  également  plusieurs  traductions,  parmi 
lesquelles  on  remarque  celle  de  Vart  de  bien  mourir. 

HÉBERT  [N.  ).  —  Agent  forestier  à  Cbauny.  —  On  lui  doit  : 

Réflexions  sur  les  forêts  de  la  republique,  sur  les  diverses  lois  qui  ont  été  faites  ou  projetées  pour 
leur  conservation,  amélioration,  administration  ete.  1901. 

Hklpigny  ,  Ualpiniacus  en  1479.  —  Localité  détruite,  autrefois  située  près 
d'Archon  et  dont  l'autel  appartenait  au  chapitre  de  Rozoy. 

HÉMERÉ  ou  EMMERÉ  (Claude ) ,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  St-Quen- 
tin, principal  du  collège  de  cette  ville,  né  à  St-Quentin  en  4574,  mort  au  mois 
de  mai  4650.  —  On  a  de  lui  : 

Carthatiana  ,  seu  iter  ad  sapientiam,  Si-Quentin,  1627,  in-8°.  —  Cerattes  in  semitu,  iô3i.  Cet 
écrit  était  destiné  à  éclairer  les  catholiques  sur  les  progrès  do  calvinisme;  Histoire  de  l 'Académie  dt 
Parie.  —  Augusta  Viromanduorum  vindicata  et  illustrata,  Paris,  1643,  in-4».  II  a  encore  com- 
posé deux  petits  ouvrages  latins  sur  l'église  de  St-Quentin.  —  De  scholis  publicit  earumque  ma- 
gisteriis.  Diuertatio  deregali  eeclesia  St-Quintini,  Paris,  1633,  in-8*.  Ouvrage  i  consulter  pour 
l'origine  de  l'abbaye  d'Hombliîres  et  celle  de  St-Quentin.  —  TabeUa  chronologica  detanorum,  eut- 
fodum  ,  canonieorumque  regalis  ecclesiœ  S t-Quintini,  Paris,  1633.  in-8°.  —  De  academica  pari- 
tienriqunUs  prima  fuit  in  insula  et  episcoporum  scholis,  Paris,  1637,  in -4°.  —  Poésies  posthumes 
de  Claude  Hémeré. 

Hennechy.  —  Ferme  dépendante  de  Seboncourt.  Bile  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de  Liessics. 

Hennepieux.  —  Hameau  à  une  lieue  de  Leschclles,  où  l'on  comptait  12  feux 
en  4846.  C'était  autrefois  un  fief. 

16..  N.  de  Gomont,  s.  d'Hennepieox.  |  1660.  N.  de  Gomont.  scrg«  des  bois  du  duché  de  Guise. 

Hermitagc  (V).  —  Maison  isoléec  dépendante  de  Vorges.  Elle  avait  été  bâtie 
an  47«  siècle  par  quelques  ermites  sur  le  penchant  de  la  montagne  au-dessus 
de  Vorges,  avec  un  oratoire.  En  4692,  l'évêque  deLaon,  considérant  le  peu 
d'utilité  de  ces  religieux ,  les  supprima  et  donna  leur  maison  au  séminaire  de 

I  aon  pour  servir  de  retraite  aux  élèves  dans  leurs  promenades 

KERBELIN  (Mathieu) ,  généalogiste ,  né  à  Lesges ,  florissait  au  46*  siècle.  — 

II  a  laissé  : 

Les  eu. tiennes  et  modernes  généalogies,  épilophes  et  armoiries  des  comtes  et  comtesses  d*  Dreux  et 
de  Braine,  1567. 

Heri,  Heri  tuta.  —  Nom  d'une  petite  forêt  qui,  anciennement,  recouvrait 
tout  le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailette.  Elle  se  composait  de  plusieurs  gjands  bois 
portant  différons  noms,  parmi  lesquels  on  distinguait  le  bois  de  l'aigle  (aquilœ 
nernus)  qui  entourait  les  sources  de  l'Ailette  et  s'étendait  jusqu'à  Ste-Croix. 

HÉRICOURT  (Julien),  conseiller  au  présidial  de  Soissons,  né  dans  cette 
ville,  mort  en  4705.  —  On  a  de  lui  : 

De  academià  suessionnensi,  cum  epiitolis  ad  familiares.  Monta  uban ,  1688.  —  On  lui  doit  aussi  : 
Défenses  de*  condamnations  rendues  en  la  réformation  générale  des  forêts  de  Itmouêdoe,  contre 
les  communautés  qui  en  sont  usageres  et  riveraine*,  Toulouse,  1668,  Ù>12, 
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HÉRICOURT  (Louis  de),  avocat  au  parlement,  savant  jurisconsulte  et  cé- 
lèbre casuiste,  né  à  Soissons  en  4687,  d'une  famille  noble  originaire  de  l'Ar- 
tois, mort  le  18  octobre  1752. 

Son  goût  pour  les  mathématiques  lai  fit  d'abord  embrasser  la  carrière  du  génie  militaire  ;  mais, 
privé  de  fortune,  ildnt  l'abandonner  pour  entrer  dms  l'ordre  de  St-Benoît,  pais  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire,  qu'il  abandonna  en  1712  pour  se  faire  avocat  C'est  alors  qu'il  composa  son  grand 
ouvrage  initulé:  Les  lois  ecclésiastiques  de  France  dans  leur  ordre  naturel.  —  Il  publia  ensuite  et 
successivement  plusieurs  traités  sur  ces  mêmes  matières,  lorsque  la  mort  le  surprit  en  1752.  —  On 
lai  doit  encore:  Ancienne  et  nouvelle  discipliné  de  l'iglite  touchant  les  bénéfices  et  les  bénéficiers, 
1717.  —  Les  coutumes  du  Vermandois ,  avec  les  commentaires  des  divers  auteurs,  1728.  —Élément 
de  fart  militaire,  0  vol.  in-12.  —  Traité  de  la  vente  des  immeubles  par  décret,  Paris,  1727,  in-8°. 
Réimprimé  en  1732.  —  Coutumier  du  Vermandois,  Paris,  1728.  —  Les  lois  civiles,  par  Domat» 
augmentées  de  deux  livres  sur  le  droit  civil,  Paris,  1756.— Abrégé  de  Chistoire  de  l'église  par  le  P. 
Thomassin,  avec  des  observations.  —  On  a  publié  après  sa  mort,  ses  ouvres  posthumes  en  quatre 
volumes  in-4«»,  sous  ce  titre:  Œuvres  posthumes  de  maître  Louis  de  Héricourt,  Paris,  1759. 

HÉR1E  (La),LÀHÉRIS  (10»s.);  ABRIS,  HAARI,  AHERIES,  RAHERIES, 
Lanheriœen  1117,  1125,  etc.  ;  Hareiacus.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Thon ,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  12  de  Vervins , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  d'flirson,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Pierre.  —  Population:  4760, 61  feux:  1800,  523  h. î  1818,  555  h.; 
1836,  416  h.  ;  1856  ,  337  h.  ;  1861 ,  356  h. 

Le  village  de  La  flérie  fut  donné,  dans  le  courant  du  10*  siècle,  par  Albert 
comte  de  Vermandois,  à  l'abbaye  de  Bucilly,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolu- 
tion (Voyez  Bucilly). 

Seigneurs  de  La  Hérie.  1280.  Nicaise,  chevalier,  aire  de  La  Hérie. 

1140.  Adam  de  Toulis,  aeign.  de  La  Hérie.  11  130740.  Nicaise  de  Roehefort,  chev..  s.  dudis. 

donna  cette  année,  à  l'abbaye  de  St- Vincent  de  1385.  Jean  de  Roye,  chev.,  seign.  de  ProUet 

Laon,  du  consentement  de  sa  sœur  et  d'Adam  ,  La  Hérie. 
son  beau-frère ,  la  terre  de  La  Hérie. 

Hérie  (forât  de  la).  —  Elle  s'étendait  autour  de  ce  village  et  appartenait  aux 
sires  de  Coucy.  L'un  d'eux ,  Enguerrand  m ,  la  donna  en  1 205 ,  pour  racheter 
son  âme ,  à  l'abbaye  de  St-Corneil  de  Compiègne. 

HÉRIE-LA-VIÉ  VILLE  (Le)  ,  LEHÉRIS  en  1211;  LEHÉRIES  en  1168;  Leher- 
ziacus  en  1060,  Leherim  en  1178.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé 
dans  une  vaste  plaine,  à  32  k.  au  N.  de  Laon  et  15  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Pierre.  —  Population:  1760,  avec  la  censé  Bretagne,  400 h.  (88 
feux)  ;  1800,  sans  la  censé  Bretagne,  639  h.  ;  1818, 798  h.;  1836,  893h.  ;  1856, 
915  h.  ;  1861 ,  865  h.  —  Dépendance:  Bcllevue  (ferme). 

Le  mot  heria  en  basse  latinité  signifie  un  village.  —  Il  a  été  établi  un  bu- 
reau de  bienfaisance  à  Le  Hérie  en  1824.  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Raoul  de 
Harbes ,  célèbre  médecin  et  principal  du  collège  de  Laon  à  Paris ,  mort  en  1407. 

30 


Digitized  by  Google 


456 


EEU 


Seigneurs  de  Le  Série. 

II,.  Pierre  Anguisol,  seigneur  do  Le 

HU.  Scot,  son  EU ,  seigneur  duàU 

1156.  Albéric  de  Le  Héris. 

1161.  Escot  de  Le  Héris. 

1181.  Gérard ,  Hugues  et  Henri  de  Le  Héris. 

1194.  Hugues  de  Le  Héris? 

U98.  Amaury  de  Le  Héris? 

1213.  Raoul  deBellencourt,  cher.,  seig.  dud 

11..  Mathieu /»  Tureors  (le  Turc),chev.,  s. 
dud.  Femme,  Osilie.  Enfans:  Raoul.  Adaiibert, 
N.,  femme  de  Gilon  de  Mcricmont. 

1220.  Raoul  H,  dit  l'Epée ,  seign.  dud.  Femme, 
Ermengarde. 

1267-70.  Jean  de  Le  Héris,  cbev.,  son  fils; 
femme,  Marguerite.  Leur  tille  Marguerite  prit  le 
voile  à  Fervaques. 

1345.  Jean  do  Roye,  s.  de  Proix  et  Le  Héris. 

1554-73.  Jean  du  Sart,  seigneur  de  Le  Hérie. 

Vers  1575.  Jean  de  Malortie ,  seign.  de  Le  Hû  ie 
et  Villers;  femme,  Louise  de  Bimont. 


IfitM).  Louis  et  Benjamin  de  Malortie,  s. 


1681.  Jacques  de  Malortie ,  chev. ,  seig 

168.  M.  de  Romery ,  lieutenant  des  gardes  du 
corps,  bailli  de  Vermandois,  seigneur  dudit. 

16..  Pierre  de  Beffroy,  ehev.,  seign.  de  la 
Grève,  baron  de  Le  Hérie,  lieutenant^ies  gardes 
du  corps;  femmes:  1°  Catherine  de  Veraeuil; 
2o  Madeleine  Darbois, 

1702.  Solon  de  Beffroy ,  seigneur  desdits ,  capi- 
taine de  cavalerie;  femme,  Suxanne  d'HennezeL 

1720.  Charles-Louis  de  Beffroy,  seign.  dudit, 
grand  bailli  d'épée  du  Soissonnais;  femme,  Su- 
zanne d'Argy;  enfans:  Charles  -  Louis,  bailli 
provincial  du  Soissonnais;  Jean-Baptiste,  grand 
bailli  d'épée  dudit;  Philippe-Louis ,  capitaine  des 
grenadiers  royaux ,  tué  au  siège  de  Berg-op-Zooui  : 
Antoine-Marie,  lieut.-colonel,  et  plusieurs  filto. 

Vers  1750.  N.  de  RicarviUe,  seign.  de  Le  Héris 

1758-89.  Jean-François  de  Monuigle,  cher., 
seigneur  dudit  et  autres  lieux  par  acquisition. 


HÉROUEL,  IÉRUES  en  1160,  HEROUEZ  ou  HEROUÉE,  aujourd'hui  FO- 
RESTE.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  bâti  à  la  jonction  de  deux  ruis- 
seaux ,  à  56  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  16  au  S.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la 
généralité  d'Amiens,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  StQuentin.  —  Population:  en  1698,116  h.:  1800, 
144  h.  ;  1818, 173  h.  ;  1836,  304  h.  ;  1856,  390  h.  ;  1861 ,  402  h. 

1698.  MM.  Fouquier  et  Vinchon ,  s.  d*HéroueL 
1739.  Eloi  Fouquier,  seign.  d'Hérouel ;  femme. 
Louise  Martin;  enfsns:  Charles- François,  Maris- 
Pélagie,  Quentin,  Pisrre-Eloi, 
Fouquier  de  Tinville.  accusateur  près  du 
nal  révolutionnaire. 

17..  Pierre-Eloi  Fouquier,  écuyer, 
des  logis  du  roi,  seigneur  dudit. 
1770-89.  M.  de  Fouquier ,  seigneur  dudit. 


Les  seuls  seigneurs  d'Hérouel  connus  sont  les 
suivans: 

1256.  Oudard  ,  dit  Pain-Blanc,  écuyer  d'Hé- 
rouel. Femme,  Marguerite. 

158..  N.  de  Folleville,  seign.  d'Hérouel.  Sa 
fille  Hélène  porta  cette  terre  à 
16..  Josias  UI  du  Passage,  seign.  de  Sinceny. 
1653.  Charles  du  Passage,  seign.  de  Sinceny, 
HéroueP,  etc. 

Heudimont  (bois  de). —  On  nommait  ainsi  jadis  le  canton  de  la  forêt  de 
Guise  qui  entourait  Courcelles.  Ce  bois  appartenait  à  l'abbaye  de  Fesmy. 

Heurtebise,  —  Hameau  dépendant  de  Goussancourt.  Il  eut  autrefois  des  sei- 
gneurs particuliers  dont  un  seul  est  connu. 

1780.  Le  chevalier  de  Vanoise,  seigneur  d'Heurtebise. 

Heurtebise  ,  Hurtrbuse  en  4355.  —  Ferme  dépendante  de  Nesle-N.-D.  Vers 
4355,  Miles  le  Jay,  seign.  de  Nesles ,  assigna  à  l'abbaye  de  Labarre  un  muid 
de  froment  sur  sa  grange  de  Hurtebuse. 
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HEUZET  (Jean) ,  célèbre  professeur  de  l'Université  de  Paris ,  né  à  Saint- 
Quentin,  mort  en  472k  —  Il  a  laissé  : 

Seltetct  è profauis  tcriptoribu*  hittoHœ,  ouvrage  classique  qui  a  eu  un  très-grand  nombre  d'édi- 
tion», et  qui  est  encore  en  usage  dans  les  classes.-^efecla  è  veteri  teslamenti  hittoria.  Bien  que  fort 
estimé  aussi ,  la  réputation  de  ce  dernier  ouvrage  est  restée  au-dessous  de  celle  duteUctœiprofanii. 

Hilairb  (St-).  —  Ferme  dépendante  de  Vadencourt.  Elle  appartenait,  avant 
la  révolution ,  à  l'abbaye  de  Bohéries. 

HINACOURT.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  éle- 
vée, à  37  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  12  au  sud  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  élection  et  diocèse  de  Noyon , 
aujourd'hui  du  canton'de Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  1760,25  feux;  4800,  463  h.;  4818  et 
4856,  154  h.;  4864,  455  h.  —  Dépendance  :  la  Croix-Rouge  (ferme). 

16..  Henri-Alphonse  de  la  Vergne,  seigneur 
d'Hinacourt;  femme,  Marguerite  Le  Verrier  do 
Boisguibert;  enfans:  Henri,  Marie-Anne,  femme 


de  Jean  d'Y ,  seign.  du  Sart;  Marie-Madeleine  qui 
porta  Hinacourt  en  dot  à 

1701.  Philippe- Joseph  Cousin ,  seigneur  de  Re- 
m-iurourl 

1745.  Jean-Nicolas- Joachim  de  Wilasse ,  seign. 

dudit  par  sa  femme,  Ursule-Josephe  d'Y;  enfant, 
Henri-Elizabeth. 


Seigneurs  d'Hinacourt 
Vers  1690.  Claude  de  Semeur,  dame  d'Hina- 
court, veuve  de  Jacques  de  Suzanne ,  c**  de  Cerny. 

1596.  Antoine  d'Hennin-Liélard ,  seign.  dudit 
et  de  Rochesaiotes. 

Vers  1630.  Isaac  de  la  Marque,  seigneur  dudit 
par  acquisition. 

1636.  Sebastien  de  la  Vergne,  lieutenant-colo- 
nel au  régiment  de  Colombier,  seigneur  dudit  ; 
enfans:  Henri- Alphonse  et  plusieurs  filles. 

H1RS0N,IREC0N  en  1468;  ÎRECHEON  en  4158;  HYRECON ,  IRECAON , 
HIRCION.  HÉRISSON,  HERÇON,  IRSON,  Heritio  en  4426;  Irsonium.  — 
Petite  ville  de  l'ancienne  Thiérachc,  située  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  58  k. 
au  N.-E.  de  Laon  et  18  de  Vervins,  autrei'uis  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton 
de  l'arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Popu- 
lation: 4760,  4,247  h.  (357  feux);  4800,2,444  h.;  1818,  2,234  h. ;  4836, 
2,880 h.;  4856,  3,214  h.;  4861,  3,238  h.  —  Dépendances  :  le  Pas-Bayard,  la 
Forge-Ducarne  (usines);  Fontaine  (hameau);  les  Terres-Lassut,  la  Neuve- 
Forge,  le  Grand-Taillis,  la  Rainette  (fermes). 

Il  parait  très-probable  que  la  ville  d'Hirson  tire  son  nom  de  la  quantité  de  hé- 
rissons qui  peuplaient  son  territoire,  dans  le  temps  où  elle  fut  construite. 
Cette  conjecture  est  appuyée  par  un  fait  bien  établi ,  à  savoir  que  ce  terroir  était 
tout  couvert  de  bois  au  moyen-âge.  On  ne  connaît  pas  l'époque  de  sa  fonda- 
tion; on  sait  seulement  qu'au  4  4e  siècle,  il  existait  sur  son  emplacement  un  châ- 
teau-fort qui  appartenait  aux  seigneurs  de  Guise.  Jeanne  de  Hainaut  l'enleva  en 
4346,  àCharles  de  Blois,  son  beau-frère.  Jean  de  Luxembourg  s'en  empara  en 
1425.  Les  Impériaux  l'attaquèrent  sans  succès  en  4530;  mais  les  troupes  royales 
s'en  rendirent  maltresses  en  4593.  En  4636,  la  peste  désolait  le  pays.  Les 
habitans,  pour  fuir  la  contagion,  s'étaient  pour  la  plupart  retirés  dans  les  bois, 
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lorsque  le  25  juillet,  les  Espagnols  se  présentèrent  au  nombre  de  3,000  fantas- 
sins et  400  chevaux.  La  garnison  du  château  était  seulement  de  300hommes;  ils 
résistèrent  cependant  avec  énergie  et  ne  se  rendirent  qu'au  bout  de  vingt  jours. 
L'année  suivante ,  Turenne  vint  à  son  tour  en  former  le  siège ,  et  parvint  à  s'en 
emparer  après  douze  jours  de  tranchée.  Les  Espagnols  revinrent  en  1650,  at- 
tachèrent le  mineur  à  la  grosse  tour  du  château,  la  renversèrent  et  ruinèrent 
celui-ci  de  telle  façon,  qu'il  n'a  point  été  rétabli  depuis.  En  1763,  un  incendie 
dévora  300  maisons  à  Hirson.  —  En  1156,  les  habitans  d'Hirson  obtinrent  de 
Godefroi  de  Guise,  tuteur  de  la  fille  de  Bouchard,  seigneur  de  Guise,  non  une 
charte  de  commune  proprement  diîc ,  puisqu'elle  ne  consacre  pas  leur  affran- 
chissement, mais  une  sorte  de  code  judiciaire  où  sont  déterminées  les  formes 
des  jugemens  et  les  peines  applicables  aux  délits  et  aux  crimes  les  plus  com- 
muns. Il  y  est  dit  aussi  que  tout  étranger  pourra  venir  habiter  cette  ville,  en 
payant  une  somme  de  S  sous  pour  droit  de  bourgeoisie,  et  qu'il  sera  libre  de 
s'en  aller  quand  il  le  voudra;  que  tous  les  habitans  seront  tenus,  à  l'occasion , 
de  concourir  à  la  défense  de  la  ville  ;  que  si  le  seigneur  fait  une  injure  à  l'un 
d'entre  eux ,  celui-ci  pourra  quitter  la  ville,  et  que  si  l'injure  n'est  pas  réparée 
dans  les  quinze  jours ,  les  autres  habitans  pourront  également  abandonner  la 
ville ,  etc.  Ces  concessions  leur  furent  accordées  à  la  condition  que  chaque  chef 
de  ménage  paierait  à  son  seigneur  une  somme  annuelle  de  deux  sous  de  bonne 
monnaie  pour  tout  droit,  excepté  le  cas  où  il  serait  fait  prisonnier  et  celui  où 
il  marierait  sa  fille.  — Gautier,  comte  de  Blois,  seigneur  d'Avesneetde  Guise, 
fonda  en  1334  à  Hirson ,  une  chapelle  où  deux  moines  de  St-Michel  devaient 
prier  pour  lui.  Ce  fut  l'origine  d'un  prieuré  qui  a  persisté  jusqu'à  la  révolution. 
11  était  sous  le  vocable  de  St- Venant,  et  fut  donné  en  1610  aux  Minimes 
de  Guise  par  leur  fondateur.  —  Une  école  gratuite  de  filles  fut  fondée  dans 
cette  ville  en  4680  par  mademoiselle  de  Guise.  On  y  voyait  autrefois  un  hôpi- 
tal dont  les  revenus  s'élevaient  à  500  liv.  en  1648;  une  léproserie  n'ayant  que 
40  liv.  de  rente  à  la  même  époque ,  laquelle  a  été  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Guise ,  et  une  prévôté  dont  la  juridiction  s'étendait  sur  six  villages  voisins. 
Hirson  jouissait,  au  18*  siècle,  d'an  marché  considérable  le  lundi  de  chaque 
semaine,  et  d'un  marché  franc  le  15  de  chaque  mois;  il  y  a  aujourd'hui  deux 
marchés  hebdomadaires,  les  lundis  et  jeudis,  un  marché-franc  le  45  de 
chaque  mois  et  deux  foires  annuelles  le  mardi  de  Pâques  et  le  5  novembre.  — 
Vers  4 203,  Hugues  de  Châtillon,  seigneur  de  Guise,  accorda  aux  habitans 
d'Hirson  le  droit  de  faire  pâturer  leurs  bestiaux  dans  la  forêt  de  St-Michel,  là 
où  les  bois  auraient  au  moins  9  ans,  et  sous  la  condition  de  lui  payer  annuelle- 
ment par  chaque  tête  de  bétail  un  denier  tournoi  à  la  St-Michel.  —  M.  Brisset, 
natif  d'Hirson ,  ancien  chirurgien-major  de  l'armée ,  a  laissé  à  sa  ville  natale 
en  mourant,  en  4856,  un  legs  de  500,000  fr.  pour  être  affecté  à  l'établissement 
dans  cette  ville,  d'un  hôpital  qui  est  aujourd'hui  construit. 
Cette  ville  a  vu  naître  quelques  personnages  distingués  :  Hugues  d'Hirson 
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fut  abbé  général  de  Prémontré  au  15»  siècle;  Pierre  Poulet,  jurisconsulte  re- 
nomméau  IT  siècle;  enfin,  Jacques-Joseph  Ducarne  deBlangy,  agronome 
distingué  du  siècle  dernier,  qui  a  laissé  des  ouvrages  sur  l'économie  agricole. 


Seigneurs  d'Hirson 
Au  lt«  siècle,  les  seigneurs  de  Cuise  étaient 
aussi  seigneurs  suzerains  d'Hirson.  Mais  cette  ville 
avait  en  même  temps  des  seigneurs  particuliers 
qui  relevaient  d'eux  et  prenaient  le  titre  de  châ- 
telains. 

1126-38.  Roger,  châtelain  d'Hirson. 
1143.  Guy,  son  fils,  châtelain  dudit. 
1155.  Mathieu,  châtelain  dudit.  Femme,  Agnès. 
1160.  Guy  H,  châtelain  dudit. 
1189.  Jean  d'Hirson.  Il  était  parent  de  Verric 
de  Moy. 

1216.  Mathieu,  chevalier  d'Hirson.  F«,  Béatrix. 

1228.  Guy  IU,  châtelain  d'Hirson.  Femme, 
Aélide ,  dame  de  Benay. 

1232-44.  Mathieu  il  d'Hirson,  chev. ;  femme, 
Béatrix. 

1300.  Jean  d'Anglebelmer  ou  Anglebermer, 
chev. ,  seig.  châtelain  d'Hirson.  Femme ,  Manille 
de  CahemberU  II  fonda  une  chapelle  dans  l'église 
d'Hirson  en  1328.  Selon  une  tradition  conservée 
dans  la  famille  Anglebelmer  qui  posséda  plus  tard 
la  seigneurie  de  Laigny ,  un  de  ses  ancêtres ,  frère 
puîné  de  Henri ,  comte  de  Forstemberg ,  aurait  été 
appelé  d'Allemagne  en  France  au  service  de 
Louis  VIII,  qui  lui  aurait  donné  la  ville  d'Hirson, 
près  de  laquelle  il  aurait  bâti  l'abbaye  de  St-Mi- 


chel,  où  il  aurait  été  inhumé.  Cette  tradition  est 
inexacte ,  au  moins  en  ce  qui  touche  l'époque  de 
fondation  de  l'abbaye  do  St-Michel,  laquelle  re- 
mont? au  10*  siècle  (Voyez  St-Michcl). 

Lu  1346,  des  contestations  s'étanl  élevées  entre 
Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne .  la  comtesse 
de  Blois  et  les  enfans  de  Guy  de  Châlillon ,  au 
sujet  de  la  châtellenie  d'Hirson ,  qui  avait  été 
abandonnée  audit  duc  pour  parfaire  son  apanage , 
la  comtesse  de  Blois,  mécontente  de  cet  arran» 
gement ,  présenta  requête  à  la  cour  pour  en  ob 
tenir  la  révocation ,  fit  attaquer  le  château  d'Hhv 
son  et  en  chassa  les  gens  du  duc.  Mais  le  Parle- 
ment, saisi  de  l'affaire,  adjugea  audit  duc  le  do- 
maine de  Guise  avec  la  châtellenie  d'Hirson  qui 
en  dépendait.  Dès  ce  moment,  Hirson  n'eut  plus 
d'autres  seigneurs  que  ceux  de  Guise. 

Il  y  avait  autrefois  â  Hirson  les  flefs  d'Annois 
et  de  La  Rainette. 

Vers  1680.  François-Armand  de  Caruel,  seig. 
de  Magny  et  d'Annois  (  Voyez  Magny). 

1G9G.  Christophe  de  Caruel,  son  deuxième  fils  , 
seig.  d'Annois  et  La  Rainette.  Enfans  :  Gilles, 
François,  mort  en  Allemagne;  Louise-Marthe, 
femme  de  N.  Barbier  des  Boulets,  seigneur  de 
Missy;  Madeleine-Colombe,  femme  de 
Martin,  seigneur  de  Fontenelle. 


Canton  d'Hirson,  arrond.  de  Vervins.  —  Il  est  situé  au  N.-E.  de  Vervins  et 
de  Laon  et  se  compose  de  quatre  bourgs,  Hirson ,  chef-lieu,  St-Michel ,  Mon- 
drepuis  et  Origny-en-Thiérache,  et  des  neuf  villages  de  Bucilly,  Buire,  Effry, 
Eparcy,  La  Hérie,  Neuve-Maison,  Ohis,  Wattigny  et  Wimy  ;  plus,  de  46  ha- 
meaux et  de  30  fermes ,  maisons  isolées  ou  écarts ,  le  tout  formant  aujourd'hui 
9  paroisses.  —  Orographie  :  son  sol  est  très-ondulé ,  bien  qu'il  ne  soit  coupé 
d'aucune  vallée  profonde,  et  il  est  arrosé  par  deux  cours  d'eau  assez  impor- 
tans,  l'Oise  et  le  Thon.— Géologie:  schistes  a rdoisiers,  marne  du  lias ,  oolites, 
sables  et  grès  verts.  Attérissemens  modernes.  —  Botanique  :  Alchimilla  vul- 
garis,  Daphne  mezereum;  digitalis  purpurea  et  lutea  dans  les  bois  d'Hirson. 

—  Industrie  et  commerce  :  exploitation  des  bois;  filatures  de  coton;  vannerie; 
broderie  de  tulles;  hauts  fourneaux.  Surface  territoriale:  49,232  hect.  42  a. 

—  Culture  :  en  4760,  terres  labour. ,  7,540  arp.  ;  prés ,  4,020  arp.  ;  bois ,  4,777 
arp.  En  4836,  terres  labour.,  7,486  hect.  66  a.;  jardins  et  vergers,  730,46; 
prés  et  marais,  2740,72;  bois-taillis  et  futaies,  7792,20;  savarts,  90,25;  che- 
mins ,  cours  d'eau ,  etc. ,  725,10.  —Population  :  en  4760, 9,382  h.  (2,085  feux)  ; 
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en  1800, 10,987  h.;  1806, 11,417;  1820, 18,194;  18Î7, 13,058;  1841,  15,266; 
1856,  46,121;  1864, 15,949  hab. 

Hocquet  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  Vigneux,  qui  comptait  97  feux  en 
4816.  C'était  autrefois  un  fief. 

16*4.  Charles  de  Régnier,  écuyer,  seigneur  da  Hocquet.  Femme,  Yolaine  de  Maubeuge  (  Voyex 
Vigneux).  Ce  Gcf  passa  ensuite  à  la  famille  de  Vilielongue,  qui  le  possédait  encore  à  la  révolution. 

HOLNON.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  élevée,  à 
53  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens, 
des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Vermand ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron , 
St-Quentin.  —  Population  :  1698,  388  h.;  1800,  801  h.;  4836,  900  h.;  4856, 
847  b. ;  4861,  764  h.  —  Dépendance:  le  Moulin-Neuf. 

Il  existe  une  motte  ou  tombelle  sur  le  territoire  d'Holnon.  —  Claude  Ro- 
haut,  natif  d'Holnon,  et  curé  de  ce  village  au  47«  siècle,  est  l'auteur  d'un  grand 
nombre  de  poésies  religieuses. 

Seigneurs  d'Holnon. 

1224.  Adam  d'Holnon  ;  femme ,  Hersende,  veuve 
d  Anselme  de  l'Espée. 

i398.  Guillaume  de  Forges ,  seigneur  d'Holnon. 

Cette  terre  entra  ensuite  dans  les  mains  des 
seigneurs  de  ftloy,  et  devint,  avec  celle  de  Fon- 
taine»N.-D.,  au  46«  siècle,  l'apanage  d'un  putné 
de  cette  maison  (V.  Moy  et  Fontaine-N.-D.).  Elle 
passa  ensuite  aux  suivans: 

Vers  1630.  François  d'Alès,  famille  originaire 
de  Touraine,  gouverneur  de  St-Quentin,  seign. 
de  Corbet,  et  d'Holnon  par  sa  femme  Jeanne  do 
Moy;  enfans:  Eustacbe,  Claude,  sénéchal  de 
Vermandois ,  tué  à  la  guerre  ;  Henri  ;  Charles  , 
capitaine-major  au  régiment  d'Humières;  Fran- 
çois, mort  jeune;  Réné,  tué  en  duel  à  r âge  de 

HOMBLIÈRES,  HOMBLIERS,  en  1203  ;  Humolariœ  parws  locdlus  en  085 , 
Humbilariœ  (4àe  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  sur  les 
sources  d'un  ruisseau  ,  à  44  k.  au  N.-O.  de  Laon ,  et  6  à  l'est  de  St-Quentin, 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  du  bailliage  de  St-Quentin,  élection  de 
Guise,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons. —  Patron,  St  Etienne.  —  Population:  4760,  440  feux; 
1800  ,  815  h.;  4848,  884 h.;  1836,  4,066  h.;  4856,  l,276h.;  1861,l,308h.  — 
Dépendance  :  Terre-Neuve  (  ferme). 

Homblièrcs  doit  sa  naissance  à  ne  communauté  de  filles  qui  s'établit  en 
cet  endroit  à  une  époque  inconnue  ;  elle  y  était  déjà  fixée  au  7e  siècle.  Ste  Hu- 
négonde,  native  de  ce  lieu,  dit-on,  s'y  retira  en  672.  En  943,  ce  monastère 
fut  incendié  par  Raoul  de  Gouy  qui ,  voulant  partager  la  succession  d'Her- 
bert II ,  comte  de  Vermandois ,  à  hquelle  il  n'avait  aucun  droit,  ravageait  tous 


12  ans;  Isabelle,  religieuse  àFervaques; 

lotto  et  Agnès. 

16..  Eustache  d'Alès,  seign.  d'Holnon  ,  capi- 
taine-major au  régiment  de  Lusignan;  femme* 
Catherine  d'Hédouville  ;  enfant ,  Catherine ,  femme 
de  Charles  de  Folle  ville,  seign.  de  Beaumartin. 

16. .  Henri  d'Alès ,  chev. ,  seigneur  de  Corbet , 
Holnon,  etc.,  sénéchal  de  Vermandois,  capitaine 
de  cavaierio;  femme,  Marguerite  Le  Féron.  Il 
vendit,  en  1683,  la  terre  d'Holnon  a  Jacques  de 
rÉpinay,  seigneur  de  Marteville  (Voyez  ce  mot). 

1770.  La  duchesse  d'Olonne,  dame  d'Holnon. 

1787.  Le  marquis  de  Lambert ,  seigneur  dudit. 

1789.  H.  de  Cironis,  seigneur  dudit;  femme  , 
Louise-Reine  Dufrénoy,  remariée  i  Cbarlcs-Phil. 
d'Artois,  lieut.-général  au  bailliage  de  St-Quentin. 
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les  environs.  Le  relâchement  s'étant  introduit  parmi  les  religieuses  d'Hom- 
blîères  à  la  suite  de  ces  malheurs,  elles  furent  remplacées  en  948  par  des  Béné- 
dictins. L'église  de  cette  abbaye  fut  ruinée  en  1607 ,  et  60  ans  plus  tard  cette 
maison  religieuse  se  trouvait  si  désolée ,  qu'on  n'y  voyait  plus  qu'un  seul  reli- 
gieux. Mais  un  nouvel  abbé  y  ayant  été  nommé,  il  la  releva  de  ses  ruines,  de 
telle  sorte  qu'en  <77î,  ses  revenus  dépassaient  26,000  livres.  —  Au  14«  siècle , 
cette  maison  religieuse  devait  au  roi  chaque  année  un  verrat,  une  couronne 
de  racines ,  et  un  soumarium  quand  il  allait  à  la  guerre.  En  4346,  Philippe  V 
la  prit  sous  sa  protection  spéciale,  lui  remit  les  redevances  ci-dessus  et 
exempta  les  habitans  et  les  hôtes  du  lieu,  du  service  qu'ils  lui  devaient.  En 
échange,  les  moines  d'Homblières  lui  donnèrent  des  bois  aux  environs.  —  En 
4768,  les  religieux  d'Homblières ,  alors  au  nombre  de  huit,  demandèrent  à 
être  sécularisés,  en  obtinrent  la  permission  de  leur  évôque ,  et  une  bulle  du 
pape  prononça  cette  sécularisation,  qui  fut  confirmée,  en  177Î,  par  des 
lettres-patentes  du  roi;  cette  abbaye  devait  être  transformée  en  un  chapitre 
noble.  Lors  de  la  suppression  des  ordres  religieux  en  1790,  les  moines  d'Hom- 
blières s'appuyèrent  sur  ces  pièces  pour  demander  à  l'assemblée  nationale  la 
conservation  de  leur  mobilier  et  une  pension  proportionnelle  plus  forte.  Ils 
furent  peu  après  supprimés  comme  les  autres.— Le  yuewx ou  cuisinier  de  cette 
maison  religieuse  était,  au  12*  siècle,  un  personnage  important,  comme  on 
peut  en  juger  par  l'énumération  suivante  des  droits  dont  il  jouissait.  II  avait 
la  moitié  de  toutes  les  croûtes  de  pain  servant  au  potage  des  moines,  neuf  de- 
niers pour  ses  chaussures ,  et  un  muid  de  vin  par  semaine.  Il  levait  sur  chaque 
porc  qu'il  tuait  ou  faisait  tuer,  le  morceau  nommé  cacutium.  Les  plumes  des 
oies  et  des  oiseaux  qu'il  plumait,  la  tête  des  anguilles,  des patulorum  et 
des  pertinum  lui  appartenaient.  Il  recevait  chaque  jour  la  moitié  d'un  pain ,  et 
les  jours  de  grande  fête  sa  pitance  en  pain  et  en  vin  était  doublée.  Il  avait 
chaque  mois  deux  setiers  de  blé ,  en  août  deux  setiers  et  demi ,  et  le  jour  de  la 
Toussaint  deux  muids  de  froment.— Le  curé  d'Homblières  était  à  la  nomination 
du  prieur  de  l'abbaye,  et  au  12»  siècle,  ses  obligations  envers  lui  étaient  les 
suivantes:  il  lui  payait  d'abord  10  s.  6  deniers  pour  sa  nomination,  et  parta- 
geait avec  lui  la  moitié  de  ce  qui  lui  venait  de  l'autel.  Il  lui  donnait  encore  2 
sous  6  deniers  à  chaque  enterrement.  Il  devait  en  outre  l'assistance  à  l'abbaye, 
avec  croix  et  bannières ,  aux  fêtes  de  la  Vierge  et  aux  processions.  Ses  droits  sur 
les  habitans  étaient  :  la  dîme  de  chaque  genre  de  bestiaux ,  comme  pourceaux, 
agneaux,  viattbric  de  l'année,  carrin,  etc.  ;  la  dîme  des  points,  etc.;  la  bé- 
nédiction du  buis  à  Pâques.  L'administration  des  derniers  sacremens  aux  ha- 
bitans, étaient  réservée  au  prieur. 


Seigneurs  d'Homblières  relevant  de  l'abbaye. 
1090.  Helmond  do  Homblières? 
1146.  Aubert,  etmt$  de  HombUères. 
1156.  Simon  de  Homblières,  chevalier. 
1907-10.  Godefror  de  HombUères ,  écuyer. 


1335.  Jean  de  HombUères  ;  fi ,  Marie  de  Blécourt- 
1360.  Eustache  de  HombUères,  chevalier,  sire 

de  Verpiliière  ;  femme ,  N.  d'Anchin. 
1691.  Philippe  de  HombUères ,  écnyer ,  seigneur 

dudit;  femme  Elizabelb  de  La  Motte. 
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Honduin  (bois  de).  —  On  nommait  ainsi  jadis  un  canton  de  la  Grande  Haie 

d'Aubenton. 

Hommes  et  femmes  de  corps.  — Voyez  Serfs. 

Honest  (Sart).  —  Nom  d'un  bois  qui  recouvrait  jadis  le  Mont  Saint-Hubert, 
près  de  Ribemont. 

Horbe  (La).  — Ferme  détruite  dépendante  de  Barisis.  On  pense  que  c'est 
cette  ferme  qui  fut  donnée  à  l'abbaye  d'Elnone  en  867,  sous  le  nom  de  Léor. 

HORDRET  ( Louis),  avocat  aux  conseils  du  roi,  jurisconsulte  et  historien, 
né  à  SM}uentin  en  1713 ,  mort  en  1789.  —  Il  a  publié  : 

Histoire  des  droits  anciens  et  des  privilège*  et  franchises  de  St-Quentin,  contenant  une  histoire 

abrégée  de  ses  franchises,  Paris,  1781.  in-8.« 

fforn.  —  Ancien  fief  à  Fieulaine  (Voyez  ce  mot). 

Hostincourt,  Hatincoht  en  1204.  — ■  Localité  détruite ,  jadis  située  du  côté 
de  Veslud.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon. 

Hôtes.  —  Genre  de  serfs.  —  Voyez  ce  mot. 

Hottée  de  Gargantua  (La).  —  On  nomme  ainsi  un  amas  considérable  de 
blocs  de  roches  nues  qui  s'élève  sur  le  territoire  et  près  de  Molinchart.  —  Une 
autre  hutte  semblable  qui  se  voit  près  de  Fère-en-Tardenois,  porte  le  même  nom. 

HOUILLIER  ( Pierre),  chanoine  de  Soissons,  né  en  1731  dans  cette  ville, 
selon  M.  Devisme,  mort  en  1807.  —  On  a  de  lui  : 

Etat  ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  de  Soissons,  in-8.o  1783. 

Houillon.  —  Maison  détruite  autrefois  dépendante  de  La  Ferté-Milon ,  et 
dans  laquelle  était  établie  la  maladrerie  de  cette  ville.  Elle  fut  donnée  par  le 
roi ,  en  1623 ,  au  prieuré  de  N.-D.  de  St-Lazare  de  cette  ville. 

Hourbe  (Là).  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille ,  où  l'on  comptait  22 
feux  en  1816.  Il  doit  son  origine  aux  serviteurs  de  Foigny  qui  s'établirent  en 
ce  lieu.  Son  nom  vient,  dit-on,  de  urbs,  ville. 

HOURY,  autrefois  OHÉRIS,  puis  HORIS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéra- 
che,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Brune,  à  35  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  8  au  S.-O. 
de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons.  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de 
Soissons.  *—  Patronne,  la  Vierge.  —  Population:  en  4760  ,  92 h.  (20  feux); 
1800, 133  h.;  1818,  180 h.;  1836, 160 h.;  1856, 148 h.;  1861, 142 h. 

Houry  fut  incendié  en  1650  par  les  troupes  qui  tenaient  pour  M.  le  Prince. 
Tout  le  village  fut  consumé  par  les  flammes ,  à  l'exception  d'une  maison ,  du 
moulin  et  de  l'église;  il  y  eut  en  outre  un  grand  nombre  d'habitans  tués  ou 
Messés.  —  Il  se  fait  à  Houry  un  pèlerinage  de  St  Agapit ,  où  l'on  conduit  les 
enfans  sujets  aux  tranchées. 

Seigneurs  (T  Houry.  i    1265-79.  Anselme  de  Ohérù,  chevalier. 

Vers  1250.  Raoul  de  Gonesse,  cbev.  de  Ohé- j  1319.  Jean,  dit  le  bâtard  de  la  Frète,  chev., 
rii;  enfant,  Aucune  1  aire  de  Horis;  femme,  Catherine. 
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dans  la  maison  de  ^u^t 
prévôt  de  Laoo ,  seigneur  de  Hotis.  dont  les  membres  étaient  seigneurs  de  Rogny,  et 

1511.  Nicolas  da  Houris,  sieur  du  lieu.  y  resta  jusqu'à  la  révolution  (Voyez  Rogny). 

Dans  les  dernières  années  du  16a  siècle,  la 

Housseaux.  —Hameau  dépendant  d'Any-Martin-Rieux.  Ce  n'était  encore 
qu'une  simple  ferme  en  1816.  C'était  jadis  un  ûef  dont  nous  ne  connaissons 
qu'un  seigneur. 

1658.  Claude  de  Castres,  seigneur  de  Housseaux. 

HOUSSET,  HUSEL  en  1173;  Houssellus  (1*  siècle)  ;  Husellus.  —  Village 
de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  28  k.  au  N.  de  Laon 
et  15  au  S.-O.  de  Venins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.de 
Venins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Louis.  —  Population  :  1760 ,  416 
h.  (9Î feux);  1800  ,  655  h.;  1818,  741  h.;  1836  ,  724 h.;  1856,  680  h.;  1861, 
650  h.  —  Dépendance  :  Harbe  (ferme). 

Seigneun  <U  Houstet. 

1165.  Gippuin  de  Houssel  ;  femme ,  Osilie? 

1171-80.  Raoul  de  Houssel;  femme, 
rite  ;  enfans  :  Jean ,  Raoul ,  Guy. 

1188.  Jean,  cher,  de  Housse t;  femmes  :  1»»  Ma- 
rie ;  fo  Joia;  3°  Marguerite  ;  enfans  :  Jean,  Aé- 
lide ,  Jeanne ,  femme  de  Jean  de  Sons. 

1330.  Jean  H,  seign.  dudit;  femme,  Isabelle 
ou  Elisabeth  de  Maucreux ,  qui  lui  apporta  Vesle. 

1194.  Elizabeth ,  dame  de  Honsset  et  Vesle. 

1503.  Raoul  II  de  Coucy,  seign.  de  Yervins, 
Houssel,  etc. 

1511.  Nicolas  Ledoux,  seigneur  dlIousscL 

15Î7.  Jeanne  le 


1555.  Charles  de  Crécy ,  s.  de  Sons  et 

1603.  Madeleine  de  Charron,  dame  de 
par  acquisitioo  (Voyex  Chalendry). 

1660.  Antoine  Ferrant,  écuyer,  seign.  dudit, 
capitaine  d'infanterie;  femme,  Jeanne  Denis. 

1670.  François  de  Crécy,  seigneur  de  Sons  et 
Housset ,  fils  de  François  de  Crécy ,  s.  de  Sons. 

Vers  1690.  Louis-François  dUervilly,  seign. 
de  Lescbelles.  Houssel,  Dury,  Somme tte,  etc.  ; 
femme,  Antoinette  de  Montejan;  enfant»  Hen- 
riette ,  femme  de  Marc-Louis  de  Caulincouru 

1711.  Michel  d'Hervilly,  seigneur  dud.  (Voyez 
)• 


Hozien  (Rû  d').  —  Ruisseau  divisé  en  deux  branches  dont  Tune  prend  sa 
source  à  Bagneux  et  l'autre  à  Audignicourt ,  se  réunissent  au-dessous  de  Mor- 
sain ,  et  se  jettent  ensemble  dans  l'Aisne  à  Vie.  Le  rû  d'Hozicn  parait  être  'e 
ruisseau  qui  est  nommé  Ausona  dans  une  charte  de  12T7  :  aquœ  que  fluunt 
inter  villas  de  Avallibus  (Vaux,  hameau  dépendant  de  Morsain)  etdeVieo 
(Vic-sur- Aisne)  scilicet  :  aqua  de  Ausona  à  parte  de  Avallibus,  et  aqua  de  Ba- 
lencon  à  parte  de  Vico. 

Huez,  Huès.  —  Ce  hameau  dépendait  autrefois  de  Chacrise.  Il  a  été  réuni  à 
Nampteuil-sous-Muret  en  1822. 

Humfroy  (Sart).  —  Nom  d'un  bois  qui  s'étendait  jadis  près  du  Tronquoy. 

Humont.  —  Ancien  fief  à  Molinchart  (Voyez  ce  mot). 

Hurlu.  —  Ancien  fief  à  Achery-Mayot  (Voyez  ce  mot). 

Hurtaut  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  naissance  dans  le  département  des 
Ardennes,  coule  de  l'est  à  l'ouest,  entre  dans  le  département  de  l'Aisne  au- 
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dessus  de  Berlue  et  se  jette  dans  la  Serre  à  Montcornet,  après  un  cours  d'en- 
viron cinq  lieues. 

Hubtebiseou  Heurtebise,  Hurtebise  vêtus  en  907.— Ferme  dépendante  de  Vau- 
clerc.  Elle  est  fort  ancienne,  car  il  en  est  question  dans  un  diplôme  de  Charles- 
le-Simple,  en  907.  Elle  devint  au  49"  siècle  la  propriété  des  moines  de  Van- 
clerc.  Une  bande  de  ligueurs  la  pilla  et  la  saccagea  en  1590.  —  La  bataille  qui 
se  livra  sur  son  territoire  en  1814,  entre  les  Français  et  les  alliés,  Ta  rendue 
célèbre.  Attaquée  et  défendue  avec  une  opiniâtreté  sans  exemple,  la  ferme 
d'Hurtebise  resta,  le  6  mars  au  soir,  dans  les  mains  des  Russes.  Hais  le  len- 
demain les  Français  l'attaquèrent  de  nouveau  et  en  chassèrent  l'ennemi  qui, 
en  se  retirant,  y  mit  le  feu.  Les  granges  et  les  autres  bâtimens  furent  réduits 
en  cendres  ;  le  corps  de  logis  échappa  seul  à  l'incendie. 


I 

Inci.  —  Localité  autrefois  située  près  de  St-Quentin ,  laquelle  au  12°  siècle, 
appartenait  à  l'abbaye  d'Isle  de  cette  ville.  En  4138,  cette  maison  religieuse  la 
donna  à  l'abbaye  de  Vicogne,  avec  ses  dépendances  moins  le  moulin ,  et  y 
ajouta  le  jardin  d'Essigny  avec  le  terroir  de  Valleham,  le  tout  pour  un  cens 
annuel  de  20  muids  de  froment. 

Intendance  ou  généralité  de  Soissont.  —  Les  intendans  succédèrent  aux 
commissaires  départis.  On  nommait  ainsi  autrefois  des  fonctionnaires  dont  la 
mission  consistait  à  surveiller  la  gestion  des  trésoriers  de  France.  Ces  com- 
missaires n'avaient  point  d'abord  de  résidence  fixe ,  mais  plus  tard  ils  s'éta- 
blirent au  chef-lieu  de  la  principale  élection  de  leur  circonscription ,  et  leur 
administration  prit  le  titre  de  bureau  des  finances.  La  ville  de  Laon,  en  sa 
qualité  de  siège  de  la  principale  élection  de  la  province,  devait  avoir  un  bu- 
reau des  finances,  et  on  voulut  en  placer  un  dans  ses  murs  en  4595;  mais  la 
magistrature  laonnoise,  fort  influente  alors,  craignant,  dit-on,  d'être  éclipsée 
par  le  faste  de  ces  nouveaux  fonctionnaires,  travailla  et  réussit  à  éloigner  un 
établissement  qui  l'offusquait.  Dans  le  môme  temps,  le  chef  de  la  Ligue, 
Mayenne,  faisait  sa  paix  avec  Henri  IV,  et  en  obtenait  la  ville  de  Soissons 
comme  une  de  ses  places  de  sûreté.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  aussi  que  le 
bureau  des  finances  fût  placé  dans  cette  ville.  Ainsi  fut  créée  la  généralité  ou 
intendance  de  Soissons.  Pour  la  former,  on  démembra  de  la  généralité  de  Blois 
l'élection  de  Chât.-Thierry,  de  la  généralité  de  Paris,  les  élections  de  Clermont, 
Crépy-en-Valois  et  Soissons  ;  de  la  généralité  d'Amiens ,  l'élection  de  Noyon , 
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et  de  la  généralité  de  Champagne,  les  élections  de  Laon  et  de  Guise  (V.  l'acte 
d'établissement  ci-dessous).  La  généralité  de  Soissons  se  composait  donc  de 
sept  élections  divisées  en  23  subdélégations,  qui  comprenaient  plus  de  1,100 
paroisses  et  une  population  de  429,260  habitans  en  1781.  —En  1698,  on  comp- 
tait dans  la  généralité  de  Soissons,  ainsi  constituée,  trois  évèchés,  trois  ca- 
thédrales, 25  églises  collégiales,  1,000  à  1,100  curés,  6  à  700  chapelles  sim- 
ples ,  40  abbayes  d'hommes ,  8  de  filles ,  88  prieurés  en  règle  ou  en  commende, 
42  monastères  d'hommes ,  13  de  filles,  2,000  ecclésiastiques  dont  1,800  bénéfi- 
cier ,  6  à  700  religieux  et  3  séminaires ,  le  tout  possédant  près  d'un  million 
six  cent  mille  livres  de  rente ,  non  compris  les  ordres  mendians  et  les  hôpi- 
taux. —  Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  on  voyait  dans  la  môme  gé- 
néralité environ  mille  familles  protestantes  habitant  particulièrement  les  bourgs 
de  Roucy ,  Bohain  et  les  frontières  de  la  Thiérache.  La  plupart  sortirent  du 
royaume.  —  A  la  môme  époque ,  on  comptait  en  outre  dans  la  môme  généra- 
ralité,  environ  2,400  fiefs  grands  ou  petits.  —  Au  moment  de  la  révolution , 
le  bureau  des  finances  de  Soissons  se  composait  d'un  intendant ,  vingt-deux 
trésoriers  de  France,  un  chevalier  d'honneur ,  deux  avocats ,  deux  procureurs 
du  roi,  trois  greniers  et  trois  huissiers  audienciers ,  deux  commissaires  au 
département  des  tailles ,  un  commissaire  des  ponts  et  chaussées ,  deux  rece- 
veurs généraux  des  finances ,  un  receveur  général  des  domaines  et  forêts  et 
deux  procureurs. 


Intendant  de  la  Généralité  de  Soissons. 
1609.  J.-Bapt.  LePicart,  seigneur  de  Périgay, 
intendant  do  la  justice ,  police  et  finances  de  la 


seigneur  de  Rizeis. 

1717.  Louis-Claude  do  Béchameil,  chev. ,  fteig. 
de  Nointel. 


généralité  de  Soissons.  17*0.  Marc-Antoine  Turgot  de  St-Clair ,  chev. 

1640.  Claude  Basin  de  Béions.  |    17Î1  Philbert  d'Orry ,  cher. ,  c*  de  Vignory. 


1668.  Jean  Desmarets. 
1667.  Nicolas  Dorieu. 
167..  Louis  de  Macliaut. 
1682.  Roland  Levayer,  seigneur  de  Boutigny. 
1685.  Ant.  Bossu*t,  cher. ,  s.  d'Aza-la-Cosne. 
1690.  Félix  Lepelletier,  seig.  de  La  Houtsaye. 
1698.  Claude-Joseph  Samson. 
1706.  Antoine-François  Lefèvre  d'Ormesson , 
seigneur  de  Cberay. 
171t.  J.-B.-L.  Laugeois  d'Imbereoort,  ehev. 
1714.  André-Robert  Lefèvred'Eaubonne,chev. , 


1727.  François  Richer,  chev. ,  s.  d'Aube,  etc. 

1731.  Ant.-Martin  de  Cbanmont,  marquis  de 
la  Galaisière. 

1737.  Jérôme  de  Bignon ,  eb. ,  marq'*  de  Plancy. 

1743.  Charles  Biaise  de  MeUiant,chev. ,  châte- 
lain de  Toizy. 

1766.  Louis  Lepelletier,  marquis  de  Morfon- 
taine.  C'est  loi  qui  fit  édifier  le  bâtiment  de  lia- 
tendance  de  Soissons. 

1785.  Charles- Esprit-Marie  de  La  Bourdonnaye 
de  Blossac ,  chevalier. 


Etablissement  d*  l'intendance  de  Soissons  ,  en  1595. 
Henry,  etc.  Noos  avons,  depuis  notre  advènement  à  ceste  couronne ,  essayé  par  tous  moyens  de 
mettre  notre  pauvre  peuple  en  repos  et  faire  cesser  les  misères  et  afflictions  qu'il  aondurées  par  la 
continuation  de  la  guerre.  Enffin,  il  a  plu  à  Dieu  nous  en  donner  le  moyen  par  la  paix  et  réconci- 
liation générale  de  tous  nos  bons  subjets  sous  notre  obéissance ,  pour  laquelle  establir  en  tout  notre 
royaume  et  faire  sortir  les  garnisons  étrangères  qui  sont  encore  en  aucune  de  nos  villes,  il  nous 
ost  besoing  do  faire  un  fonds  de  deniers  autres  que  de  nos  finances  ordinaires,  et  nous  ayant  esté 
sv  ce  faites  plusieurs  ouvertures  de  moyens  extraordinaires,  il  ne  s'en  est  trouvé  aucun  plus  propre 


Digitized  by  Goégle  <* 


466 


1NT 


que  par  la  création  et  establissement  d'aucuns  offices,  mesmcs  d'un  bureau  de  nos  finances  en  notre 

ville  de  Soissons  et  a  l'instar  de  nos  autres  générallités,  que  nous  avons  trouvé  fort  utile  et  com- 
mode, pour  estre  ladite  ville  de  Soissons  capitalle  du  pais  de  Soissonnois,  bien  fortifiée  et  munie 
eontre  toutes  invasions  des  ennemis,  bien  peuplée  et  commode,  sise  en  pais  fort  fertil,  et  sur  une 
rivière  naviguable,  où  il  y  a  siège  de  bailliage ,  d'élection  et  grenier  à  sel;  et  ayant  eest  affaire  desjà 
traité  en  notre  conseil  où  estoient  notre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  doc  de  Montmorenci,  con- 
nétable de  France,  et  autres  officiers  de  notre  couronne,  seigneurs  et  notables  personnaiges  Je  notrr 
conseil;  de  leur  advis  et  meures  délibérations,  avons  pour  te  bien  de  ladite  paix ,  par  cestuy  notre 
édit  et  ordonnance  irrévocable,  establi  et  establissons  en  notre  dite  ville  de  Soissons  une  géncralhté 
et  bureau  de  recette  générale  do  nos  finances,  qui  sera  et  l'avons  composé  de  deux  présidens .  qui 
seront  aussy  trésoriers  généraux  de  France,  buit  autres  trésoriers  généraux,  de  deux  recepveurs  et 
deux  contrôleurs  généraux  de  nos  finances,  deux  recepveurs  et  deux  contrôleurs  du  taillon  ,  deai 
greffiers,  deux  huissiers  collecteurs  de  nos  finances,  deux  huissiers  dudit  bureau,  comme  aussi 
deux  recepveurs  généraux  et  deux  contrôleurs  de  nos  gabelles ,  qui  eBt  le  mesme  et  pareil  nombre 
dont  sont  composés  les  bureaux  des  autres  générallités  de  nos  finances  et  desdites  gabelles.  Tous 
lesquels  offices  nous  avons  par  le  mesme  édit  créés  et  érigés,  créons  et  érigeons  en  titre  d'offices 
formés  pour  y  estre  présentement  et  cy-après,  quand  vaccation  y  escberra,  par  nous  et  nos  succès» 
seurs  roys ,  pourvu  de  capables  personnes  et  de  la  qualité  requise ,  qui  les  tiendront  et  exerceront 
aux  honneurs,  prérogatives,  prééminances ,  privilèges,  franchises,  libertés,  pouvoirs,  droits  de 
buscheet  de  présence,  profits,  revenus  et  émolumens  tels  et  semblables  dont  jouissent  les  officiers 
de  semblables  qualités  èsdites  autres  générallités,  et  qui  leur  ont  esté  attribués  tant  par  leur  esta- 
blisscment ,  que  par  edits  et  déclarations  et  réglemens  sur  ce  faits ,  et  tous  lesquels  nous  avons  attri- 
bué* et  attribuons  auxdits  officiers  présentement  créés,  comme  si  le  tout  estoit  cy  par  le  mena 
spécifié  ;  auquel  bureau  et  générallité  ressortironl  les  csleclions  et  greniers  à  sel  de  Soissons,  Crespy 
(en  Valois) ,  Chasteau-Thicrry,  Clermont  en  Boauvoisis,  Coussy ,  La  Ferté  Milon  et  chambres  qui 
en  dépendent,  qui  auparavant  ressortissoienttant  en  la  générallité  de  Paris ,  que  celle  de  Bloys ,  pour 
lesdils  greniers  de  Soissons  et  Coussy;  et  aussy  l'eslection  et  grenier  à  sel  de  Noyonqui  resaortissoit 
en  la  générallité  d'Amiens;  et  pareillement  l'eslection  et  grenier  à  sel  de  Laon,  et  les  greniers  de 
Velly  (Vailly),  Cormissy  (Cormicy,  Marne),  Marie  et  Guyse  qui  rassortissent  en  celle  de  Chalous 
en  Champaigno;  lesquels  eslections  et  greniers  nous  avons  distraits,  séparés  et  éclipsés  dea  susdites 
générallités  poui  dore&n avant  et  à  toujours  demeurer  soubs  ladite  générallité  de  Soissons,  où  seront 
apportés  tous  les  deniers  de  nos  tailles ,  aydes ,  taillon  et  gabelles,  et  toutes  autres  naturts  de 
deniers  do  noz  finances  tant  ordinaires  que  extraordinaires  par  nos  recepveurs  de  nos  dites  finances 
taillon  et  gabelles  chacun  en  l'année  de  son  exercice,  comme  ils  avo>ent  accoustumés  de  faire  aux- 
dites  générallités  de  Paris,  Amyens,  Chalons  et  Bloys,  sans  que  les  trésoriers  généraux  de  France 
desdites  cénérallités  ouïssent  dus  ordonner  ou  disposer  des  deniers  de  nosdites  finances  et  rai*  lies 
des  greniers  et  chambres  cy-dessus  déclarées  attribués  à  ladite  générallité  de  Soissons,  ny  s'entre- 
mettre aucunement  du  fait  d'icelles,  ce  que  nous  leur  deffendons  très  expressément,  sur  paine  de 
nulUté  et  d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privés  noms.  Et  affin  que  lesdits  officiers  présentement 
créés  ayent  moyen  de  fairo  leur  dcbvoir  et  s'entretiennent  desdites  charges,  nous  leur  avons  or- 
donné et  attribué  les  gaiges  qni  s'ensuivent,  savoir:  à  chacun  desdits  deux  présidons  mille  escus. 
et  à  chacun  des  huit  trésoriers  généraux  833  escus  1(3;  et  encore  tant  à  eulx  qn'auxdits  présidées 
104  escus  pour  leur  droit  de  présence,  75  escus  pour  droit  de  busche.  A  chacun  desdits  recepveurs 
généraux  des  finances  866  escus  2(3,  ensemble  deux  deniers  par  livre  du  manyement  qu'ils  feront 
des  levées  extraordinaires  et  autres  droits  nouvellement  attribués  aux  autres  recepveurs  généraux 
des  finances,  sans  qu'ils  soient  tenus  payer  aulcune  nouvelle  finance  pour  ce  regard.  A  chacun  des 
deux  contrôleurs  généraux  300  escus.  A  chacun  des  recepveurs  du  taillon  400  escus.  Aux  deux 
contrôleurs  dudit  taillon  chacun  200  escus.  A  chacun  des  deux  greffiers  83  livres,  et  à  enacun  des- 
dits  huissiers  collecteurs  dudit  bureau,  33  livres  et  à  chacun  desdils  recepveurs  généraux  dos  ga- 
belles mil  escus.  A  chacun  des  contrôleurs  généraux  desd.  gabelles  466  escus  2j3  et  autres  droits 
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tels  et  semblables  qui  ont  esté  attribués  et  dont  jouissent  on  doivent  jouir  les  autres  officiers  des- 
dites gabelles  en  nos  aultrcs  générallitds  suivant  les  produits  de  leur  création;  tons  lesquels  gaiges 
leur  seront  payés  doresnavant  par  lesdiu  recepveurs  générant  chacun  en  Tannée  de  son  exercice 
par  chacun  an ,  aux  quatre  termes  accoutumés,  et  i  ceste  lin  seront  employés  ès  estata  de  la  valeur 
de  nos  finances  de  ladite  génèrallilé,  ainsy  qu'U  est  accoustnmé  ès  autres  icéoérallites.  Et  ne  se- 
ront lesdits  officiers  présentement  créés,  tenus  de  payer  ores  oy  à  Tadvenir  anlires  finances  que  ce 

que  a  quoy  seront  taxés  lesdits  officiers,  nonobstant  nos  édits  faits  sur  le  que  les  officiers  de 

nos  finances  doibvent faire,  dont  nous  les  avons  exemptés  et  déchargés,  les  exemptons  et  déchar- 
geons par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux,  etc.  Donné  îu  camp  devant 
La  Fère ,  au  mois  de  novembre  l'an  de  grâce  1595  et  de  noire  règne  le  septième. 

Invidoncourt,  Imiduncurtis  juxta  Stabulas  en  4045. — Localité  détruite  qui 
était  située  près  d'Étaves.  Il  en  est  question  dans  une  charte  de  l'an  1045,  par 
laquelle  Othon ,  comte  de  Vermandois,  donna  à  l'abbaye  de  St-Prix  une  terre 
arable  sise  à  Invidoncourt ,  avec  ses  hôtes  et  ses  bois. 

IRON,  YRON,  HIRON  vers  1150;  Hirwn. —Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau ,  à  60  k.  au  N.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Vervins, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Denis. — Population:  4760,  412  h.  (119  feux); 
1800,  560h.;  1818,  655  h.;  1836  ,  735 h.;  1856  ,  877  h. ;  1861 ,  836  h.  —  Dé- 
pendance :  le  Moulin  Flament. 

On  voyait  autrefois  à  Iron  une  forteresse  considérable ,  qui  fut  détruite  par 
les  Espagnols.  —  Ce  village  possédait  jadis  une  maladrerie  dont  les  revenus 
s'élevaient  à  50  liv.  en  1648.  Un  bureau  de  bienfaisance  y  a  été  établi  en  1824. 
—  Iron  portait  en  dernier  lieu  le  titre  de  baronie.  Il  est  la  patrie  de  J.-B.  De- 
nizart,  jurisconsulte  du  18e  siècle. 


Lavaqueresse  et  Le  Torchon.  Femme,  Hones- 

tasse  de  Hamelaineourt 
1313.  Gautier  III,  sire  de  Tupigny,  Iron  et 

St-Martin-Rivière. 
16G0.  N.  de  Soyecourt 

Vers  1680.  Louis- François  dUervilly,  baron 
dlron,  seigneur  de  Leechelles,  etc.  (Voyez  ce 

mot  ). 


Seigneurt  d'Iron. 
Vers  1150.  Owel  de  Hiron. 
1172-75.  Dreux  de  Tupigny,  seigneur  d'Iron; 
femme,  Elisabeth.  Enfans:  Arnoul,  Evrard. 
1187.  Evrard  d'Iron. 

1*43.  Gautier,  seign.  d'Iron ,  fils  d'Alexandre 
de  Tupigny. 
1209-83.  Gautier  II  de  Tupigny,  sire  d'Iron, 

IRSON  (Claude) ,  né  à  Ribemont  et  mort  dans  cette  ville  le  24  juillet  1714, 
âgé  de  96  ans.  Il  passa  plus  de  60  ans  à  enseigner  les  matières  qui  concernent 
le  commerce  et  la  banque.  Le  roi  lui  accorda,  le  25  septembre  1663,  des  let- 
tres-patentes qui  l'établissaient  seul  juré  teneur  de  livres  pour  l'ordre  et  la  vé- 
rification de  toutes  sortes  de  comptes.  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  ce  su- 
jet, et  il  fut  honoré  de  la  confiance  de  Colbert. 

ITANCOURT,  Eintonicîvrtis  en  853.— Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé 
dans  une  plaine  élevée,  sur  l'antique  chaussée  gauloise  de  Laon  à  Arras ,  à  40 
k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  au  S.-E.  de  St-Quentin .  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons,  des  bailliage  de  St-Quentin,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Noyon, 
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aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Eloi.  —  Population  :  en  1  760 , 140  feux  ;  1800 ,  825  h.  ;  4818  ,  885  h.; 
1836,  848  h.  ;  1861,  829  h. 

Le  village  d'Itancourt  appartenait  dès  le  9e  siècle  au  chapitre  de  St-Quentin 
qui ,  en  l'année  855,  à  la  prière  d'un  nommé  Hyldrade,  et  en  échange  des  biens 
qu'il  en  avait  reçus,  lui  accorda  ce  village  sa  vie  durant  Nous  donnons  ci- 
dessous  le  texte  de  cette  pièce  intéressante.  Itancourt ,  rentré  ensuite  dans  les 
mains  de  ce  même  chapitre,  n'en  est  plus  sorti  jusqu'à  la  révolution.  —  Ce 
village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïcs.  —  C'est  en  1  768  que  fut  ouverte  la  cen- 
drière  d'Itancourt. 

Hyldrade ,  chanoine  de  St-Quentin,  donne  à  ce  chapitre  de*  bien*  en  échange  d'Itancourt. 
In  nomine,  etc.  Karolus,  Dei  gratta  rex.  Gam  enim  ecclesiarum  Dei  utiblatem  super  omnes  rite 
nostre  actus  procurare  gaudemus...  Quia  venions  quidam  servorum  Dei  devotissimu*  ex  monasterio 
sanco*  Quintini  eximii  martyr»  Christi  nomine  Hyldradus ,  una  cum  carissimo  nobis  comité  Àda- 
lardo  (Adalbcrt,  comte  de  Vermandois)  qui  et  abba  prefixi  cenobii,  innotuit  serenilati  nostre  pa- 
riter  divini  amoris  tacttu  pielate,  resquasdam  tue  proprietatis  ob  remedium  anime  sue  ad  jaindic- 
tum  monasterium  vellet  tradere,  et  pro  hiisunam  villam  per  concensum  sui  abbatisatqae  fratrum 
in  vita  sua  dun taxât  habendam,  osa  fructuario  iumere ,  eo  scjlieet  tenore  aient  infri  plenissimô 
continetur  'scriptum.  Donat  itaque  supradictus  Hyldradus  res  sue  proprietatis  ,  omnes  quas  in 
Osnegio  absqne  lite  possidere  videtor,  corn  castriciis,  vineis ,  pratis,  etc....  Et  aecepit  sub  pre- 
dicto  jure  pro  eisdem  rébus  villam  que  vocatur  Eintonicurtii ,  cum  omot  integritate  suâ  juste  et 
legalitcr  ad  se  pertinentia,  cum  mancipiis  verô  inbabitanlibus,  et  in  domitionis  monte  tria  sedilia 
cum  vineis  ad  se pertinentibns.  In  vico  quoque  sediolnm  unum  ad officium  peragendun  lavandorum 
vestimentornm  cum  gemino  lavendario  qui  in  eo  habitare  videtur,  ita  nt  ab  bodierna  die  de  its 
ntriusque  rébus  propriis  scilicet  et  ecclesiaslicis  bospitalis  infra  claustra  in  domi 
lente  Deo,  construxit,  juxu  quam  pan  a  basilica  edifleabitur ,  tali  ordine  in  perpeti 

fieetur  Ut  au  le  m  heo  nostre  roborationis  auctoritas  majorera  in  Dei  nomine  per 

tempora  obtineat  vigorem,  annli  nostri  inscript io ne  subter  eam  jussimus  sigitlari. 

Iverol  ou  Yverol  en  1162.  — -  Localité  ruinée ,  autrefois  située  près 
Elle  appartenait  à  Cuissy, 

1VIERS,  YVIERS  en  1161.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans 
une  plaine  élevée  et  accidentée,  à  50  k.  au  N.  de  Laon  et 20 au  S.-E.  de  Ver- 
vins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population:  vers  1260,  60  feux;  1760, 
640 h.  (142 feux);  1800, 1,010 h.;  1818,955b.;  1836, 1,140 h.;  1856, 1,004b.; 
1861 , 1,008 h.  —  Dépendances:  Corneaux,  le Hautrieux  (hameaux). 

La  terre  d'Iviers  fut  donnée  en  1126,  à  l'abbaye  de  Cuissy,  avec  Iverol ,  par 
Wiard  de  Hétry  et  sa  femme  Béatrix,  sœur  de  Goswin,  châtelain  de  Pierre- 
pont.  Elle  passa  ensuite  à  l'abbaye  de  Montreuil,  qui  la  possédait  encore  au 
moment  de  la  révolution. 

1Î80.  Jean  de  Louvam. 
1390.  Jean  de  Moy,  seigneur  de  Parfondru  et 
dlviers ,  prévôt  de  Laon  (Voyez  Parfoodra). 

IvaiGNY ,  Ivemacus.  —  Censé  ruinée,  jadis  assise  sur  le  terroir  de  Doucuy. 


Des  anciens  seigneurs  d'Iviers,  lesquels  rele- 
vaient de  la  baronie  de  Roxoy ,  nous  ne  connais- 
sons que  les  suivans  : 
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Jacobins.  —  On  ne  comptait  autrefois  que  deux  maisons  de  Jacobins  dans  le 
département.  Celle  de  SMJuentin  fut  établie  en  4221.  Petit  dans  l'origine,  ce 
couvent  prit  par  la  suite  de  tels  accroissemens ,  qu'on  l'appela  le  couvent  des 
cent  pères.  Il  n'était  plus  occupé  que  par  six  religieux  en  4789,  et  jouissait  de 
4,900  liv.  de  revenus.  La  fondation  du  couvent  de  Jacobins  de  Vailly  remontait 
sans  doute  à  la  même  époque,  mais  elle  n'est  pas  connue  avec  précision.  Cette 
dernière  maison  ne  comptait  depuis  longtemps  qu'un  seul  religieux,  lorsque 
la  révolution  l'a  supprimée  avec  toutes  les  autres  du  môme  genre. 

Jacques-o'Arrancy  (Saint).  —  Moulin  à  eau  dépendant  de  ce  village.  —  Il 
fut  construit  par  les  moines  de  Foigny ,  au  milieu  du  12*  siècle,  sur  un  terrain 
et  avec  la  source  qui  leur  avaient  été  donnés  en  1145  par  Clarembaud,  seign. 
de  Montchâlons.  Plus  tard,  il  forma  un  fief  qui ,  au  16*  siècle,  appartenait  aux 
seigneurs  d'Eppes. 

1571.  Jacques  de  BaUinnes,  seigneur  de  Cour- 1  leine  de  Cuvilliers.  Us  rendirent  à 
taumont,  et  de  St-Jacques  par  sa  femme  ,  Made- 1    1871.  Louis  Duglas,  seigneur  de  Ploya rt. 

Jaillard,  Jallard  en  1132.  —  Moulin  dépendant  de  Chézy.  —  Au  13*  siècle, 
il  appartenait  à  l'abbaye  de  ce  nom. 

Jalignt,  Jaliniacus  en  1167.  —  Localité  autrefois  située  du  côté  de  Cuissy, 
et  dont  la  dime  fut  donnée  à  cette  maison  religieuse  par  Robert  de  Montaigu. 

JAULGONNE,  Jalgonium.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Chat- 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de 
Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé-sur- 
Marne,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  — Patron ,  St  Jean-Bap- 
tiste. —  Population:  1760, 102 feux;  1788, 523  h.;  1800, 636  h.  ;  1818,  584  h.; 
1836 , 626  h.  ;  1856,  616  h.  ;  1861 , 635  h.  —  Dépendance  :  Lauuay  (isolée). 

Le  journal  de  Verdun  pour  1751 ,  rapporte  que  la  femme  d'un  maçon  de 
Jaulgonne  accoucha,  cette  année,  de  cinq  enfans  qui  furent  baptises.  —  L'é- 
glise de  Jaulgonne  se  faisait  autrefois  remarquer  par  le  grand  nombre  et  la  ri- 
chesse des  ornemens  dont  elle  était  décorée.  On  y  voit  encore  plusieurs  chapes 
fort  belles.  —  Au  14»  siècle,  Jaulgonne  appartenait  au  roi  ;  au  moment  de  la 
révolution  il  était  au  duc  de  Bouillon. 

Javaoe,  Javagiœ  en  1148.  —  Hameau  dépendant  de  Faverolles.  Au  <2«  siècle 
c'était  un  lieu  désert  qui  fut  donné  en  1148  par  Raoul,  comte  de  Vermandois, 
à  l'abbaye  de  Viviers  (Voyez  ci-dessous  l'acte  de  donation).  L'abbé  de  cette 
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maison  y  fit  aussitôt  construire  des  bâtimens  d'habitation,  dans  lesquels  il 
transporta  la  communauté  de  soeurs  qui,  jusque-là,  avaient  résidé  dans  l'en- 
ceinte de  son  abbaye.  Cette  communauté  ne  tarda  pas  à  se  dissoudre. 

Don  de  Java  g  et  aux  moines  de  Viviers,  m  1148. 
Radnlfus,  Viromandorum  cornes,  omnibus  tàm  futaris  quàm  presentibus  salutem  in  perpetuum. 
Dignam  est  mnnificentia  principum  jnstis  petitionibus  religioaorum  vironun  facUem  prebere  con- 
sensum.  Ea  propter,  ego  Radulfus,  Viromandorum  cornes,  precibui  venerabilîs  Henrici,  Vhra- 
riensis  abbatis  carissîni  roei  inclinatus,  concedo  ei  locum  qui  dicitnr  Javagias,  ad  construendam 
oratorium  et  habitationem  congruam  ad  mansionem  sororum  suarum,  ut  ibi  remote  à  seculi  kire- 
pitu,  Deo  valcant  servire.  Concedo  eis  etiam  usuarium  in  nemore,  tam  ad  comburendum,  quam  ad 
necessarios  usus  offlcinarum  suarum  conslruendarum  per  totam  forestam  que  ex  utrique  parte  ri- 
cina  domui  illarom.  Ne  igitur  heredes  mei  post  decessum  meum  prefati  loci  sorores  molesure 
présumant ,  sigilli  nostri  auctoritate  corroborari  precepi  donationem  islam ,  et  subscriplione  eo- 
rum  qui  înienueruni  munin.  Acium  anno  verDi  incarnai!  mliALiVIU.0 

Jean  (Saint)  ;  Sanctus  Johannes  en  1 455.  —  Maison  isolée  dépendante  d'Àu- 
bigny.  —  Au  4Î*  siècle  le  domaine  de  St-Jean  appartenait  aux  seigneurs  d'Àu- 
bigny.  Josselin,  l'un  d'eux,  le  vendit  aux  moines  de  Foigny  en  4453,  pour  la 
somme  de  trente  sous  de  Provins. 

JEANCOURT,  JEHANCOURT  ou  JANCOURT,  Jekancurtis  en  4449.  —  Village 
de  l'ancien  Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  nue  et  élevée,  à  65  k.  an  N.-O. 
de  Laon  et  45  de  St  Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage 
et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ver- 
mand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Martin.  — 
Population:  en  4760,  442  feux;  4800,  603 h.;  4848,022 h.;  4836  ,  673  h.; 
1856,  692 h.;  4864 ,  739 h.  —  Dépendance:  le  Haut-Buisson  (isolée). 

Il  est  question  de  Jeancourt  dès  le  commencement  du  44*  siècle:  l'autel  en 
fut  donné  en  4048,  à  la  paroisse  deSt-Remi  de  St-Quentin.  —  Au  48*  siècle,  la 
terre  de  Jeancourt  appartenait  à  un  certain  Adam ,  échanson,  probablement  de 
Vermandois,  qui  la  donna  à  l'abbaye  d'Honnecourt.  A  son  tour,  celle-ci  la 
céda  en  4490  à  l'abbaye  de  Fervaques,  pour  une  redevance  annuelle  de  deux 
setiersdevin  (Voyez  l'acte  de  donation). 

Seigneurs  de  Jeancourt.  1234.  Gobin  Musardais  de  Geoffroy,  s.  dudit. 

An  12*  siècle,  la  seigneurie  de  Jeancourt  appar-     1330.  Tassart  de  Jehancourt. 
tenait  aux  seigneurs  de  Fonsommc.  Jean ,  cha-     1555.  Antoine  de  Flavigny ,  seigneur  dudit. 

1600.  François  du  Breuil,  eeign.  dn  Vergnier 
et  de  Jeancourt  II  vendit  à 
1608.  Charles  de  TEpinay,  seign.  de  Venddles. 
1650.  Jacques  de  l'Epinay ,  cher. ,  seig.  dudit, 
Marte  ville,  etc.  ;  femme ,  Anne  Hourlier  (  Voyei 
Marteville). 
En  dernier  lien  ,  ie  marqui  de 


noine  de  St-Quentin  et  fils  d'Isabelle  de  Fon- 
somrae,  en  était  seigneurà  la  fin  de  ce  même  siècle 
Cette  seigneurie  passa  ensuite  dans  les  mains  des 
seigneurs  de  Caulaincourt? 
Vers  1M0.  Geoffroy  Musard,  cher. ,  seign.  de 


1Î25.  Pierre  de  Jehancourt. 

L'abbé  d'Honnecourt  donne  le  village  de  Jeancourt  à  r abbaye  de  Fervaques  ,  en  1190. 
Sciant  omues  hoc  scriptum  inspecturi,  quod  ego  Symon,  ahbas ,  et  < 
terram  quandam  de  Jehancurte  quam  Johannes,  ftlius  Ysabel  do  FontisSumma,  ab  Adam  Pincerna 
tenuerat,  quam  idem  Adam  nobis  cootulerat,  ecclesie  béate  Marie  de  Fontis  Suoma  tali  i 
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lione  concessimus  quod  eadera  ecclesia  nobis  duos  capones  in  naUle  Domini  gingalis  annis  exsolvet, 
10  substilulione  eliam  sue  nove  abbatisse,  duoi  sextarios  vini  ad  mensarum  sancti  Quintinienis 
modiocris  pretii,  scilicet.  neque  de  meliore  neque  de  pejori.  Addicimus  etiam  quod  si  forte  deîpsâ 
vel  in  ipsà  aut  etiam  pro  ipsA  terri  placila  consurreierint,  coram  nobis  litis  auctorea  expericntur. 
Ul  aatera  hoc  perpetuo  ratum  illibatumque  permaoc.t,  ulriusque  ecclesie  sigillo  comoiunientcs  et 
tcttinm  subsigoalione  lirmaûles  per  cyrographum  dividimus.  S.  Simonis,  abbalis  Hanocurteniis. 
S.  Margarite,  abbatisse  de  Fontes  Summà,  etc.  Actum  anno  incarnati  Vcrbi  MCLXXXX.» 

JEANTES,  JEANTE-LA- VILLE ,  Jantha  (12»  siècle),  Janta.  —  Village  de 
l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  55  k.  auN.-E.de 
Laon  et  13  à  Test  de  Vcrvins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton,  arrond. 
de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Martin.  —  Population:  vers 
4260,70  feux;  1760  ,  683 h.  (152  feux);  1800,  864 h.  ;  1818, 1,031  h. ;  4836, 
1,098,  h.;  1856, 1,064  h.;  1862,  4,029  h.  —  Dépendances:  la  Sablonnière, 
Coutenval,  le  Coq-Banni,  la  Longne-Rue,  Rogemont,  l'Epinette  (hameaux); 
la  Polie  (ferme),  le  Robinet  (moulin). 

Au  13*  siècle,  Jeantcs  appartenait  à  l'abbaye  de  Clairfontaine. 

Seigneurs  de  Jeantet ,  relevant  de  Rozoy 
1131-63.  Herbert  de  Jeantes.  Frère,  Ramer; 
sœur,  Marsilie,  femme  d'Amisard  Wastins. 


1183.  Gillebert.  chevalier  de  Jeantes. 
1187-90.  Barthélemi  de  Jeantes;  femme,  Eli- 
zabeth.  En/ans:  Gobert ,  Jacques,  Marie,  Mar- 


guerite. 

1 203.  Raoul ,  seign.  de  Jeantes. 
Raoul  était  de  la  famille  do  Marie. 
1218.  Jean  de  Jeantes. 
1220-Î6.  Adam  de  Jeantes. 
En  dernier  lieu,  les  comtes  d'Apremont. 


Jeantes-la-Cour.  —  Ferme  dépendante  de  Jeante-la- Ville.  Elle  appartenait 
autrefois  à  l'abbaye  de  St-Michel. 

Jropprecourt,  Geopproicourt,  Jofredi  curtis  en  1267;  Joyfrei  curtis, 
même  année.  —  Ferme  dépendante  de  Sissonne. 

Johannistes.  —  Voyez  Soissons. 

JEAN  de  Rocquigny  ,  d'abord  abbé  de  Clairfontaine ,  puis  de  St-Martin  de 
Laon  et  en  6 n  général  de  Prémontré ,  né  à  Rocquigny  de  parens  obscurs ,  mort 
en  odeur  de  sainteté  le  27  août  1269. 

Jean  de  Rocquigny  avait  étudié  sous  Alexandre  di«  Haies.  Il  a  laissé  quelques  bomélias  sur  les 
épitres  et  sur  les  évangiles,  et  un  gros  traité  de  théologie  dans  le  goût  des  scholasiiqu.es.  Il  fut  le 
fondateur  du  collège  de  Prémontré  à  Paris,  en  1352. 

JONCOURT,  Jovincurtis?  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  situé  dans 
une  plaine  élevée  et  accidentée,  à  59  k.  au  nord  de  Laon  et  13  de  St-Quentin , 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin , 
diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Martin.  —  Population:  en  1698  ,  268  h.; 
1800,  634  h.;  1818,  725  h.;  1836  ,  766  h.;  1856  ,  881  h.;  1861 ,  909  h.  —  Dé- 
pendances: Wiancourt  (hameau)  ;  le  Grison  (ferme). 

la  paroisse  de  Joncourt  comprenait  au  13*  siècle  Etricourt,  Wiancourt, 
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Estrées  en  partie,  Noroy  et  Magny-la-Fosse.  L'évêque  de  Noyon  la  divisa  en 
deux  en  1*59.  Wiancourt  et  Estrées  restèrent  annexés  à  Joncourt;  Noroy  et 
Magny-la-Fosse  furent  attachés  à  la  cure  d'Étricourt. 

4893.  Jacques  Leblond ,  seign.  dud.;  f»,  Fran- 
çoise Aubé  de  Bracquemont. 
1630.  Jacques  Leblond,  seign.  dud. 
1749.  Quentin  Philippi,  seign.  d'Estrées,  Jon- 
court ,  etc. 

1766-70.  N.  Phihppi,  conseiller  en  la  cour  des 
monnaies  à  Paris,  seigneur  desdits. 
1787.  N.  Philippi,  seig.  d'Estrées  et 
i78y.  M.  Leblond,  seigneur  dudtt. 


1205.  Barthélemi  de 
do  Hargicourl. 

Vers  1500.  Nicolas  de  Flavigny,  écuyer,  seig. 
d'Harcigoy  et  Joncourt. 


Marguerite  dT. 

Jonquecsk  ,  Juneosa  en  444Î:  Joconsa  (15e  s.;.  —  Ferme  dépendante  de 
Macquigny.  Elle  formait  autrefois  une  paroisse  à  part  et  appartenait  à  l'abbaye 
de  Bohéries.  En  4760  on  y  comptait  89  h.  —  Au  4*  siècle ,  le  terroir  de  Jon- 
queuse  appartenait  à  Baudoin ,  seigneur  de  Soupir  qui,  par  l'entremise  de  Bar- 
thélemi,  évêquede  Laon,  le  donna  vers  4442  pour  le  salut  de  son  âme,  à  l'abbaye 
deFoigny,  avec  la  permission  d'y  construire  une  ferme.  On  trouvera  ci-des- 
sous le  curieux  texte  de  cette  donation.  Quelques  années  plus  tard ,  Foigny 
échangea  ce  domaine  contre  une  partie  de  Faucouzy ,  qui  appartenait  à  l'abbaye 
de  Bohéries. 

Don  du  territoire  de  Jonqueuse  à  rabboye  d»  Foigny,  pour  y  bâtir  une  ferme. 
Ego  Bartholomeus,  Dei  gratià,  sancte  Landunensis  ecclesie  minister  indignus.....  Notum  igitor 

esse  volumus  tàm  posteris  quàm  modérais  Proindè  Batduinus  de  Suppeio  (Soupir)  in  territorio 

ville  que  Macuniaru*  (  Macquigny)  dicilur ,  quam  ipse  et  predecessores  sui  de  nostro  et  antecessorum 
nostrorum  beneficio,  heriditario  jure ,  tenucrunt,  assensu  et  benevolentiâ  nostrâ,  annuente  fil io 
tuo  Widone  et  sorore  ejus  Adà,  annuente  etiam  Roberto  Mutallo  et  Raioero,  filio  ejus,  qui  totam 
terram  illam  se  habere  debere  calumpniabaniur ,  concedente  etiara  Alberto  de  Siiiaco ,  et  fil  lis 
ejus  Simone  et  Elberto,  qui  sein  quartà  pane  terre  jus  habere  dicebant,  Go&iuino,  abbati  de 
Fusniaco,  ecterisque  fratribus  inibi  Deo  famulantibus ,  pro  salute  anime  sue,  in  loeo  qui  Juneosa 
dicitur  curtem  edificare,  et  ita  libère  absque  omni  exactione  et  consuetudine  tenere  eooeessit ,  s»cut 
ipse  terram  illam  tenet  quam  in  proprio  dominio  babet.  Dédit  etiam  eis  dues  carrucatas  terre  ad 
omnesrigas,  ànemoreillo  in  quo  curtis  slta  est  versus  firitignimontem  (  Bertaigoemont ,  dépen- 
dance de  Landifay) ,  neenon  et  à  curte  venu»  Xacuniacum  terram  ad  X  modios  sementis  ad  Gui- 
siensem  mensuram ,  et  oportunitates ,  sive  aisentias  terre  in  pascuis,  silvis  et  aquis,  ac  liberos 
ingressus  et  egressus.  Insuper  et  prata  in  quadam  insulâ  Isare  fluminis,  secuodum  quod  ipsa  in- 
sula  concluditur,  à  vado  dicim  usque  versus  Auriniacum  (Origny-Ste-Benotte).  Clarembaldus 
quoque  de  Fasti  qui  territorii  ipsius  ex  parte  uxoiis  sue  Hilarie,  cui  bereditario  jure  obvenit,  de- 
cimam  tenet,  annuente  ipsà  uxore  suA,  fitioque  eorum  Waltero,  predictis  fratribus  concessit,  Uj 
pro  tribus  carrucatis  terre  que  versus  Britignimontem  prolenditur ,  neenon  et  pro  tota  ûecimA  curtis 
tàm  armentorom,  quàm  equorum,  oviumque  ac  porcorum  vel  spium,  seu  etiam  proventibus  hor- 
torum.  très  modios  frumenti  ad  mensuram  Guisiensem  annuatim  eiperaolvanL  Hujusautem 

concessionis  testes  sunt,  etc  Predicte  igitur  predicio  modo  facto  donationes  et  coneessiones  ue 

aliquà  in  posterum  oblivione  aul  occasiono  possint  dissolvi,  presenii  paginà  cum  sigilli  nostri  ira* 
pression e  eas  precipimus  confina ari  (sans  date).  (1«*  eartul.  de  Foigny  ,  art.  7.) 

Jonqmehk  (La)  ,  Jonquiera.  —  Ferme  dépendant  de  Manicamp.  C'était  autre- 
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fois  un  fief  relevant  de  ce  village.  Il  fut  longtemps  possédé  par  les  seign.  de 
Quierzy ,  entra  par  Jeanne  de  Quierzy  dans  la  maison  de  Roye;  par  Marie  de 
Roye,  femme  de  Philippe  de  Bourgogne,  dans  cette  maison;  dans  celle  de 
Halluin,par  Françoise  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  de  Halluin,  vers 
1490;  par  Anne  de  Halluin  dans  celle  de  Brulart-Genlis,  et  par  acquisition  en 
4691  dans  celle  de  Manicamp. 

Josienne  ,  aujourd'hui  Ru  de  Crol  v.  —  C'est  un  ruisseau  qui  prend  naissance 
au  dessus  de  Grouy ,  passe  dans  ce  village  et  va  tomber  dans  l'Aisne  auprès  de 
St-Médard.  Il  est  ainsi  nommé  dans  une  charte  d'Hugues ,  comte  de  Soissons, 
de  l'année  1304. 

JOUAIGNES,  JOHEGNE  (43*  siècle  )  JOOIGNES  en  JOUAGNE,  JOU- 

AIGNE;  Geonimen  1108:  Gehonia  en  1115;  Gehennm en  H57— Village  de  l'an- 
cien Soissonnais ,  bâti  sur  le  penchant  d'une  colline,  à  40  k.  au  sud  de  Laon 
et  25  à  l'Est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St-Pierre.  —  Population  :  1760,  57  feux  ;  1800,  260  h. 
4818,  283  h.;  4836,  305 h.  ;  4856,  303  h.  4861  298  h.  —  Dépendance  :  Virly 
(hameau). 

Le  nom  étrange  de  Jouaignes  semble  indiquer  que  son  emplacement  servait 
jadis  de  théâtre  à  l'exécution  des  malfaiteurs  :  Gchcnnw,  les  géhennes.  —  Ce 
village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons. 


Seigneurs  de  Jouaignes. 

Au  18*  siècle ,  la  seigneurie  de  Jouaignes  con- 
sistait en  une  ferme  composée  de  maison,  jar- 
din, pourpris  et  batimens,  218  arp.  de  terres, 
8  arp.  de  bois,  autant  de  prés,  4  arp.  de  terrage, 
2  queues  do  vin  de  vinage;  une  seconde  ferme 
appelée  la  grange  Evrard,  avec  50  arp.  de  terres 
et  6  de  prés,  cens  et  rentes  portant  lods  et  ven- 
tes, justice  moyenne  et  Lasse,  elc. 

1110.  Gautier  ou  Guillaume  de  Jouaignes,  ne- 
veu de  Milon  de  Breuil. 

1)35-43.  Hugues  de  Jouaignes,  dit  de  Valers, 
chev.  ;  femme,  Aélide. 

1256.  Henri  de  Jouaigne,  écuyer,  châtelain  de 
Béthizy  ;  Isabelle ,  sa  sœur.  Henri  donna  cette 
année  à  l'hôpital  S  le- Marie  de  Soissons,  3  rouids 
de  vin  et  10  poules  de  rente  assis  à  Rozieres. 

1301-57.  Milon  de  Jouaignes,  chevalier. 

Vers  1540.  Louis  Juvenal  des  Ursins ,  seigneur 
d'Armentières,  Jouaignes, etc.  (V.  Armentièrts.) 

Vers  1580.  François  des  Fossés,  seigneur  de 
Jouaignes,  fils  puîné  de  Nicolas  11  des  Fosses, 
seign.  de  Sissy;  femmes:  1°  Françoise  de  Gar- 
entin,  dont  Nicole ,  femme  d'Hercule  de  Rou- 


vroy;  2*  Jeanne  de  Goussancourt;  sans  enfans; 
3«  Louise  do  Crécy,  dont  François;  Antoine, 
auteur  de  la  branche  de  Pottes  ;  Jacqueline . 
morte  jeune;  Gabriel  le,  religieuse.  François  fut 
tué  à  Ham  en  1595,  par  des  prisonniers  espa- 
gnols qui  cherchaient  4  s'évader. 

1595.  François  II  des  Fossés,  seign.  dud.,  cap. 
d'une  compagnie  de  gens  de  pied  ;  femme,  Mar- 
guerite de  Bacheler  d'Hyauville;  enfans:  Charles, 
François,  exempt  des  gardes  du  corps ,  auteur  do 
la  branche  do  Marchais  on  Valois. 

1633.  Charles  des  Fossés,  chev.,  seign.  dud., 
capit.  au  régiment  de  Ste-Croix,  infanterie  ;  femme , 
Anne  de  Warel;  enfans:  Eustache,  Charles- 
Léon  ,  sans  alliance;  Louise,  femme  de  Jean  Fo- 
restier, écuyer,  seign.  de  Mézières;  Jeanne,  re- 
ligieuse à  Collinances. 

Vers  1660.  Eustache  des  Fossés,  chev.,  seign. 
dud  ;  femme,  Jeanne  de  Guibora;  enfans:  Eus- 
tac!  e.  Louis  et  Charles-Léon,  sans  alliances; 
Marie-Hiéronime,  femme  de  N.  de  la  Rue,  chev. , 
seigneur  de  Héricourt. 

1<$5.  Eustache  H  des  Fossés ,  seigneur  dud  il , 
surnommé  le  beau  gendarme,  gendarme  de  la 
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garde;  femme,  Anne  de  Nicolardot;  enfans: 
Eustache;  Charles- François,  sons-brigadier  d*s 


gadier;  Antoine  et  Elie- Joseph,  gardes  do  corps; 
Anne ,  sans  alliance  ;  Henriette-Charlotte ,  femme 
d*Ant.-Guillaume-Alexis  de  Vignollcs,  chevalier. 

171S.  Eustache  III  des  Fossés,  seigneur  dudit, 
de  Borvoir  et  Brouilly  en  partie,  brigadier  des 
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gardes  du  corps;  femme  ,  Marie-Thérèse  Carras . 
enfans  :  Eustache,  Charles-Henri ,  Eustache-Anne, 
mort  jeune;  Thérèse-Françoise ,  san 

1786.  Eustache  IV  des  Fosses,  seign. 
femme ,  Louise-Barbe  de  Vezaot;  enfans:  Charles- 
Godefroi- Gabriel;  Ch. -Maurice  ;  Henri-Antoine. 

1790.  M.  de  Laurès,  seigneur  dudit ,  conseiller 
su  parlement  de  Paris. 


JOUY,  JOY ,  en  If  70  ;  JOI ,  en  1177;  Joiacus  en  4203.  —  Village  de  l'ancien 
Soissonnais ,  situé  au  fond  d'une  vallée  tortueuse ,  sur  la  vieille  chaussée  gau- 
loise de  Laon  à  Vailly,  à  21  k.  au  S.  de  Laon  et  30  à  l'E.  de  Soissons,  au- 
trefois de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Ban- 
dry.  —  Population  :  en  1760 ,  43  feux  ;  1800,  230  h.  ;  1818  ,  227  h.  ;  1836  ,  224 
h.  ;  1856.  189 h.  ;  1861 ,  208  h.  —  Dépend.  :  Colombe,  le Toty,  Volvreux  (F.). 

En  1232,  les  habitons  de  Jouy  obtinrent  de  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons,  à 
qui  leur  village  appartenait,  d'entrer  avec  ceux  d'Aizy  dans  la  commune  de 
Vailly,  et  de  jouir  de  ses  franchises,  à  la  condition  de  lui  payer  un  cens  an- 
nuel de  6  liv.  parisis  (V.  Aizy.  )  —  Ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laies. 

JOVET  (Laurent),  jurisconsulte,  avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à  Laon, 
mort  en  1679.  Il  a  publié  : 

La  bibliothèque  des  arrête,  Paris,  1669. 

JOVET  (Nicolas),  chanoine  de  Laon,  né  dans  cette  ville,  mort  au  mois 
d'août  f  710.— On  a  de  lui: 

Le  triomphe  du  sacrement  de  Vautel  on  C  Histoire  de  Nicole  Obry ,  Laon  .  168*.  —  Reevat  des 
blason»  généalogiques  de  la  Picardie,  1680.  —  Histoire  de  l'ancienne  maison  de  Couey,  Laon.  168î 
Histoire  de  toutes  les  religions  du  monde,  4  vol.  in-12,  1708.  Go  dernier  ouvrage  a  eu  deux  éditions. 

Julien  (Saint).  —  Hameau  dépendant  de  Royaucourt.  C'était  autrefois  un 
fi  ef  ayant  des  seigneurs  particuliers. 


seigneur  de  Chailvet  et  St-Julien  (  V.  Chailvet.) 

1711.  Jean-François  Cbannolue  de  la  Garde, 
écuyer,  seigneur  de  Longpré,  Chailvet  et  St-Ju- 
licn,  contrôleur-secrétaire  du  roi. 


16. .  Claude  Parât ,  écuyer ,  scign.  de  Chailvet , 
St-Julien,  etc. 
1677.  Pierre  Parât,  écuyer,  seigneur  desdits. 
Vers  1700.  Nicolas  Lemercier,  gentilh.  servant, 

JUMENCOURT.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur  la  rive  droite  de 
l'Ailette,  à  50  k.  à  l'Ouest  de  Laon,  autrefois  du  bailliage  de  Ooucy,  élection  et 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon ,  même 
diocèse.  —  Population:  1760,  31  feux  ;  4800,  261  h.  ;  1818,  273  h.  ;  1836.  325 
325  h.  ;  1856,  296  h.  ;  1861 ,  307  h.  —  Dépendances  :  Trébecourt,  le  Fond  de 
la  Carrière  (lîam.)  ;  Grandchamp,  L'Argentelle  (Fermes);  le  Clos  St-Martin, 
le  Voyeux  (lsol.) 

Seigneurs  de  Jumencourt.  ) zts ,  etc.;  enfans:  Jean,  châtelain  de 


1185.  Gautier,  châtelain  de  Péronue,  seigneur  I  Lu  pari,  seigneur  du  llaroel,  et  autres, 
de  Bray-sur-Somrae,  Jumencourt,  Fresoe,  Ben-  I    1170.  Jean  du  Hamel,  seign.  de  Presses,  Ju> 
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meneourt  et  Barisis;  cnfans  :  Colard,  Jean. 

iiO>  Jean  Tavernier,  seigneur  de  Jnmencoort 

15i7.  Jacques  de  Pas  ou  de  Paroque,  seigneur 
de  Feuquières  et  Jumencourt. 

1679.  Alexandre  de  Créqui,  chev.,  comte  de 
Bernioule,  seigneur  dudit. 

Vers  1700.  François  des  Essarts  de  Lignières; 
abbé  de  Vermand.  Il  vendit  Jumencourt  à 

1717^  Guillaume  Pinet,  sieur  des  Fourneaux  , 
qui  le  revendit  à 
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1735.  Pierre-Alexis  du  Bois  de  Courrai*  seign. 
de  Pinon  { Voyez  ce  root.) 

Il  y  avait  autrefois  à  Jumencourt  le  flef  Tretle- 
cû f  donl  lt?s  stM^ n o u rs  connus  so n t  » 
1660.  Jean  Trescat,  seigneur  dudiL 
1670.  Louis  Trescat ,  idem. 
Vers  1605.  Pierre  Floureau. 
1701 .  Charles  Cartier,  avocat  au  parle  m.  de  Paris. 
1705.  Jacques  Treslecat,  marchand  a  Coucy. 
1711.  Jacques  Tresiecat,  son  fils. 


JUMIGNY ,  Juminiactu  en  1084.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  au 
fond  d'une  large  gorge  qui  s'ouvre  dans  la  vallée  de  l'Aisne ,  et  sur  l'antique 
chaussée  gauloise  dite  de  Barbarie  de  Metz  à  Laon,  à  22  k.  au  sud  de  Laon , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon 
aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St Pierre.  —  Population:  1760  ,  545  h.  (96  feux)  ;  1800  ,  314  h.;  1818, 
368  h.;  1836,  304 h.;  1836  ,  240 h.;  1861,242b. 

Le  village  de  Jumigny  est  ancien.  En  1084,  Eli nand,  évèque  de  Laon,  en 
donna  l'autel  au  chapitre  de  St-Picrrc-au-marché  de  cette  ville.  —  En  1145,  il 
y  avait  dans  la  vallée  de  Jumigny ,  trois  moulins  à  eau  qui  appartenaient  à  l'ab- 
baye de  Cuissy.  —  On  voit  par  une  charte  de  Barthélcmi ,  évèque  de  Laon ,  que 
les  paroissiens  de  Jumigny  et  de  Cuissy  étaient ,  au  12*  siècle,  dans  l'usage  de 
fournir  les  livres  et  les  vêtemens  nécessaires  au  service  divin  dans  les  églises 
de  ces  deux  villages.  Cette  obligation  fut  remplacée  en  1139  par  la  redevance 
d'une  geline  (poule) ,  que  chaque  ménage  dut  payer  annuellement  aux  curés 
de  ces  deux  paroisses. 

Seigneurs  de  Jumigny.  | 
11(6.  Vautier  ou  Gautier  surnommé  Frangeux 


hasie  (  brise  lance  ) ,  seigneur  de  Jumigny  ;  femme , 
Ermengarde  de  Roucy  ;  enf.  :  Gtsrvais ,  Haymond, 
Gautier,  Havide.  Ermengarde  se  retira  a  Cuissy 
après  la  mort  de  son  mari,  et  devint  abbesse  de 
Gérigny. 

1139.  Gervais,  seign.  dudit;  femme,  Alix  ou 
Aélide  de  Bazoches;  enrans:  Geofîroi,  Henri, 
r,  Nicolas. 


1170.  Geoffroiou  Godefroi  deBalabam  ,  s.  dud. 
1210-33.  Gaucher  de  Balaham ,  seign.  dudit: 
femme,  Mathilde. 
12. .  Thomas  de  Balaham,  s.  dud. ,  leur  fils  Y 
1316-22.  Godefroi  II  de  Balaham,  seig.  dud., 
gouverneur  de  Reims;  femme,  Marie  de  Rethel. 

A  Ja  fin  du  15*  siècle ,  le  domaine  de  Jumigny 
entra  dans  la  maison  de  Proisy,  puis  dans  celles 
d'HalIencourt  et  de  Beliunce  (Voyez  la  Bore  et 
Neuville-en-Laonnois.  ) 

JrjMiLLY,  Gemegmbs  (13«  siècle).  —  Hameau  dépendant  de  Wattigny.  Au  13» 
siècle,  il  appartenait  aux  religieuses  de  Ste-Marie  de  Trêves.  On  trouve  abon- 
damment autour  de  ce  hameau ,  des  médailles ,  urnes,  tombeaux  et  autres  ob- 
jets antiques  de  provenance  romaine. 

Jumont.  —  Ancien  fief  à  Martigny  (Voyez  ce  mot). 

JUSSY,  Jussiacus.' —  Gros  village  de  l'ancien  Noyonnais,  situé  dans  une 
plaine  basse,  à  30  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  17  au  sud  de  St-Quentin,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse  de 
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Lecomte,  procorenr  du  roi  iNoyon;  Marguerite, 
femme  d'Edme  Leroasson  de  Chauny. 

15. .  Nicolas  de  La  Fons,  seig.  desd.  Femm* 
Catherine  Le  Forestier.  Plusieurs  enfaas  sur  qui 
fut  saisie  en  16*3  la  terre  de  Jussy ,  pour  caus* 
de  religion,  leur  père  ayant  embrassé  le  protes- 
tantisme. 

1770.  M.  Langlois,  seign.  do  Garnis  et  Jussy. 

II  y  avait  autrefois  à  Jussy  le  fief  du  H  apport, 
dit  le  Trou  de  Bray.  Il  était  au  15* 
les  mains  des  seigneurs  de  Fonsommi 
il  passa  en  1559  dans  la  maison  de 
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Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Soissons.  —Patron,  St-Quentin.  —  Population:  4760,  110  feux;  1800, 
976  h.;  1818,  966  h.;  1836  et  1856, 1,300 h.;  1861 ,  1,544  h.  Dépendances: 
Camas  (hameau) ,  Bray  (ferme),  la  Cendrière  (isolée). 

îl  est  pour  la  première  fois  question  de  Jussy  dans  une  charte  de  l'an  1046. 
—  La  carrière  de  cendres  noires  ou  lignites,  située  près  de  ce  village ,  fut 
ouverte  en  1755.  Une  quantité  de  ces  cendres  ayant  été  extraite  de  terre  et 
mise  en  tas  ,  s'enflamma  spontanément.  Cet  événement  attira  sur  elles  l'at- 
tention publique  ;  mais  leurs  propriétés  fertilisantes  ne  furent  découvertes 
que  25  ans  plus  tard  (  Voyez  Cessières). 

Seigneurs  de  Jussy. 

Ce  village  avait  autrefois  une  mairie  établie  en 
fief,  et  dont  les  possesseurs  prenaient  le  titre  de 
seigneurs  de  Jussy.  Ce  fief  fut  acheté  en  1231  par 
les  religieux  de  St-EJoi-Fontaine. 

1190.  Raoul,  écuyer.  seigneur  de  Gibercoort 
et  Jussy. 

1340.  Robert,  seign.  de  Jussy.  Il  fonda  cette 
année  le  couvent  des  Célestins  de  Paris. 

15..  Pierre  de  La  Fons,  seign.  de  Jussy  et  de 
Camas.  Femmes:  1°  Marie  Vaudin;  *>  Françoise 
Grin.  Enfans:  Nicolas,  Jeanne,  femme  d'Eloi 

JUVIGNY ,  Joviniacus  ?  (5»  siècle]  ;  Joviniaca  vxlla  en  1060  ;  Juviniacus en 
1135.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  à  l'extrémité  d'une  vallée  étroite, 
à  40  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  10 au  N.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de 
cette  ville,  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui 
des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  cette  même  ville.  —  Patron ,  St  Juvin ,  con- 
fesseur. —  Population  :  1760,  78  feux  ;  1800  ,  340  h.  ;  1818,  374  h.  ;  1836, 
394  h.;  1856,  392  h.  ;  1861 ,  413  h.  —  Dépendances  :  la  Maison-Blanche,  Beau- 
mont,  Montécouvé  (Fermes);  les  Grands-Moulins,  le  Petit-Moulin. 

Un  romain  du  Bas-Empire,  nommé  Jovin ,  lequel  était  chrétien ,  paraitawir 
fondé  ce  village  et  lui  avoir  donné  son  nom  :  Jovini  ignis,  village  de  Jovin.  Le 
passage  suivant  du  testament  de  St  Rcmi  constate  du  moins  qu'il  en  avait  pos- 
sédé le  territoire  :  proprium  quod  fuerat  Jovini,  in  solo  Suessionico.  Juvigny 
devint  ensuite  la  propriété  des  rois  de  France,  qui  en  firent  une  résidence 
royale.  Clotilde  y  séjournait  au  moment  où  Clovis  son  époux  remporta  la  ba- 
taille de  Tolbiac  (496)  et  c'est  dans  ce  lieu,  paraît-il,  que  St  Remi  accomplit 
la  conversion  du  roi  des  Francs.  La  terre  de  Juvigny  fut  l'un  des  nombreux 
domaines  dont  Clovis,  à  cette  occasion,  gratifia  St  Remi,  et  des  mains  de  ce 
dernier,  elle  passa  plus  tard  dans  celles  de  l'église  de  Reims.  Au  12*  siècle, 
elle  devint  la  propriété  des  sires  de  Coucy,  et  en  1197,  Adélaïde,  dame  de 
Coucy  et  veuve  de  Raoul  Ier,  seigneur  dudit,  accorda  aux  habitans  de  ce  vil- 
lage une  charte  de  commune  calquée  sur  celle  de  Vervins.  Quarante  ans  après, 
Enguerrand  III  lui  substitua  la  nouvelle  charte  que  son  frère ,  seigneur  de 
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Vervins ,  venait  d'octroyer  à  cette  ville  (V.  Vervins).  Par  cette  nouvelle  charte 
qui  confirmait  l'affranchissement  des  habitons  de  Juvigny,  Enguerrand  leur 
abandonna  toutes  ses  redevances  pour  une  rente  fixe  de  50  muids  de  froment. 
Tout  homme  et  toute  veuve  habitant  Juvigny  dut  lui  payer  annuellement  deux 
chapons  ;  les  habitons  étaient  baniers  du  moulin ,  du  tordoir  et  du  pressoir;  ils 
devaient  marcher  à  leurs  frais  à  la  défense  des  terres  de  Coucy ,  Marie  et  Ver- 
vins ,  et  lui  fournir  40  sergens  bien  armés  pour  l'accompagner  aux  tournois  qui 
auraient  lieu  sur  les  marches  de  Soissons ,  Laon  et  La  Fère  ;  ils  devaient  aider 
de  leur  bourse  à  ta  délivrance  de  ce  seiguèur  et  de  ses  enfans ,  s'ils  venaient  à 
être  faits  prisonniers;  il  leur  était  accordé  de  choisir  un  maire  parmi  eux  et 
sept  échevins  pour  rendre  la  justice;  de  se  livrer  au  divertissement  de  la  chasse, 
sous  la  condition  de  donner  au  seigneur  le  quart  du  cerf,  etc.  —  On  voyait 
jadis  à  Juvigny  une  pierre  plate  en  forme  de  table  sur  laquelle  le  seigneur  du 
lieu  était  autrefois  dans  l'usage  de  faire  aux  habitons  la  distribution  du  sel.  On 
y  voyait  également  trois  bornes  milliaires  qui ,  à  ce  qu'on  pense,  provenaient 
de  la  chaussée  romaine  de  Soissons  à  St-Quentin ,  qui  passait  près  de  ce  vil- 
lage. —  On  connaît  un  Gérard  de  Juvigny,  hor logeur  du  roi  en  1535. 


Seigneurs  de  Juvigny  ,  relevant  de  Coucy. 
1158.  Raoul  de  Juvigny. 
1164.  Gautier,  Gaucher  ou  Garuier,  cher,  de 
Juvigny. 

1170.  Guy  de  Juvigny.  Il  se  croisa  en  1190. 

1190.  Gautier  II,  chevalier  dudit. 

1192,  Gilon,  chev.  dudit  Emmehne,  sa  mère. 

120045.  Gautier  III de  Juvigny;  femme.  Ade. 

1250.  Isabelle  de  Juvigny ,  veuve.  Enfant,  Jean. 

1333.  Olivier  de  Juvigny ,  chevalier. 

li&i.  Yvon  de  Juvigny,  prévôt  du  Laonnois. 

1620.  Jean  Carpentier ,  écuyer,  conseiller  du 
roi,  receveur  des  tailles  en  1  élection  de  Doul- 
lens,  seigneur  dudit;  femme,  Jeanne  de  La  Per- 
rière; enfans:  Jean,  Louis. 

1658.  Jean  Carpentier,  conseiller  do  roi,  maître 
des  eaux  et  forêts  de  Coucy;  femme,  Gahriolle 
Goujon.  Sans  enfans. 

1680.  Louis  Carpentier ,  écuyer,  conseiller-se- 
crétaire du  roi;  femme,  Marguerite  de  La  Noys; 
enfans:  François,  Eustache-Loui: ,  écuyer,  pré- 
sident-trésorier do  France  à  Paris;  Louis- Amable, 
chevalier  de  St-Louis,  commissaire  des  gardes 
du  corps;  Joseph,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes;  Marie-Geneviève,  Marie-Louise,  Vic- 
toire-Joséphine. 

1720.  François  Carpentier,  chevalier  de  St- 
Louis,  président-trésorier  de  France  à  Soissons; 


femme,  Suzanne-Henriette  Allier;  enfans:  Jean- 
François;  Jean-Antoine,  cornette  de  dragons; 
Geneviève-Henriette,  femme  de  David  de  Proisy , 
baron  d'Eppes. 

1764.  Jean-François  Carpentier  t  brigadier  des 
mousquetaires,  chevalier  de  St-Louis;  femme, 
Marie-Elizabeth  de  Beauvisage;  enfans:  Fran- 
çois, mousquetaire  ,  et  trois  filles. 

Il  y  avait  autrefois  à  Juvigny  les  fiefs  C/tam- 
plain  ou  Champien ,  des  ToumeUe»,  de  Lizy  et 
de  Vermoite ,  relevant  tous  des  chitel.  de  Coucy. 
Fief  Champlaim. 

1450.  MargueritedeCanny,  dame  de  Champ lain. 

1452.  Marguerite  d'Apremont,  dame  dudit. 

1463.  Christophe  de  Barbançon ,  seigneur  dudit 

1481.  Nicolas  de  La  Fontaine,  seigneur  dudit. 

1493.  Jean  de  Vaulx,  seigneur  dudit. 

1575.  Jean  Moilin,  idem. 

1675.  Gilles  de  Hautefort ,  grand  écuyer  de  la 
reine ,  seigneur  dudit. 

1697.  Marthe  d'Estourmelles,  sa  veuve,  d.  dud. 

En  1600 ,  le  fief  des  Toumelles  était  dans  les 
mains  de  Jean  de  La  Pierre  ,  dont  la  fille  Jeanne 
le  porta  en  dot  4  Jean  Carpentier  ci -dessus,  le- 
quel la  transmit  à  ses  héritiers. 

Le  fief  de  Lizy  appartenait  en  1660  à  Rémond 
de  Lizy ,  écuyer,  qui  le  vendit  en  1670  à  Louis 
Carpentier,  seigneur  de  Juvigny  ci-dessus. 
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JUVINCOURT.  —  Juvinii  curtis  en  4084  ;  Jovis  curtis  en  4Î48.  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  sur  la  Miette  et  sur  la  vieille 
chaussée  gauloise  d'Asfeld  à  Soissons  parles  plateaux,  à 30k.  auN.-E.de 
Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ncufcbâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soissons. —  Patrons,  St  Remi  et  Ste-Preuve.  —  Population:  en  4760,  sans 
Damary,  496  h.  (ilOfeux);  4800,  578  h.;  4818, 090  h.;  1836  ,  808  h.;  4836, 
837  h.  ;  4861 ,  788  h.  —  Dépendances:  Damary  (hameau)  ;  Mauchamp  (ferme); 
la  Musette  (isolée). 

On  divisait  autrefois  ce  village  en  Grand  et  Petit  Juvincourt,  ayant  chacun 
son  église.  Tous  les  deux  sont  entourés  d'un  rempart  en  terre,  précédé  d'un 
fossé  en  forme  de  V.  Ces  fortifications  sont  dues,  croyons-nous ,  au  roi  Eudes, 
qui  en  894,  s'était  retranché  aux  environs  pour  arrêter  son  compétiteur Charles- 
le-Simple.  (V.  Camps  anciens,  article  Mauchamp).  Ce  village  fut  brûlé  par 
l'armée  espagnole  qui  vint  y  camper  le  6  août  4652.  —  L'autel  de  Juvincourt 
fut  donné  parElinand,  évêque  de  Laon,  en  4082,  au  prieuré  d'Evergnicourt. 
—  Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Juvincourt,  abbé  de  Foigny  en  4389. 

12...  Renaud,  dit  le  Goui*  ou  Govie,  cher. 
Eofans:  Jean,  Bertrand. 
1248-80.  Jean  de  Juvincourt,  chev.;  f*Elvide. 
1199.  Jacques  de  Juvincourt. 
1311.  Jean  de  Saray,  ëcuyer,  seigneur  dudit. 
1625.  Mathieu  de  Flavigny,  écoyer ,  seig.  dad. 
Après  lui,  le  domaine  de  Juvincourt  devint 
successivement  la  propriété  des  seigneurs  de  Lai- 
gny  et  de  la  Bove,  et  resta  définitivement  à  ces 
derniers  (Voyez  Laigny  et  La  Bovo). 

Juzenval,  Jusanni  ou  Insanni  rallts ,  en  Thiérache ,  du  côté  de  Séry-Mé- 
zières  en  4446.  —  Localité  détruite,  dont St-Denis  possédait  la  chapelle. 


Seigneun  de  Juvincourt,  relevant  de* 
de  Laon. 

1450*68.  Clarembaud  de  Juvincourt;  Roger, 
son  frère. 

1170.  Enguerrand  de  Juvincourt. 

1317.  Pierre  de  Juvincourt ,  chevalier.  Il  donna 
cette  année  en  perpétuelle  aumône  à  l'abbaye  de 
Vauclerc,  la  dime  de  ce  village  pour  100  liv.par. 

4220.  Ebalc  de  Juvincourt. 

1230.  Enguerrand  II  de  Juvincourt,  chevalier 


Kaici,  voyez  Quessy.  —  Kameli,  voyez  Camelin.  —  Kaiicton  ,  voyez  Cai- 
broin.  —  Kiévresis,  voyez  Chevresis. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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